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VA 


Au R. P. Bruno REYNDERS 


qui a bien mérité des éludes irénéennes 


AVANT-PROPOS 


Dès quil établit le premier programme de la collection 
e Sources Chrétiennes », le P. Fontoynont y inscrivit le 
grand ouvrage de saint Irénéc, l'Aitoersus haereses. On sait, 
en effet, l'importance de cet auteur et de son œuvre 
importance qui vient à la fois de la date — fin du n® siècle 
— et de l'ampleur de la réflexion théologique. 


En 1944, le P. Frangois Sagnard, o. p., professeur de 
théologie aux Facultés dominicaines du Saulchoir, voulut 
bien se charger de cette édition. Il était préparé à cette 
tâche par les recherches qu'il avait entreprises depuis 
plusieurs années en vue de sa grande thése — a La gnose 
Valentinienne et le témoignage de saint Irénéc » — et en 
vue également de sa thése complémentaire, édition, tra- 
duction et annotation des Excerpta ex Theodolo de Clément 
d'Alcxandric (SC n? 23). 


C'estainsi qu'aprés plusieurs années d'un travail acharné, 
il put faire paraître, en 1952, le Livre III de l'Zduersua 
haereses ; Car, pour diverses raisons, il avait décidé de 
commencer son édition par ce livre. Mais la mort le frappa 
brusquement, le 15 octobre 1957, alors qu'il entrevoyait le 
prochain achévement du Livre IV. Comme il arrive fré- 
quemment en pareil cas, on dut bientót reconnaitre que 
ses manuscrits (texte établi, apparat critique, traduction, 
notes) étaient disposés et rédigés d'une fagon si per- 


sonnelle qu'il était impossible à qui que ce fût d'en assurer 
la publication. Cependant il avait frayé la voie et montré 


par son travail, accompli avec une conscience scrupuleuse 
el une ardeur pouteêlre imprudente pour sa santé, combien 
il était opportun de remplacer par une nouvelle édition 
celle de W. W. Harvey parue en 1857. Il n'est que juste, 
au moment où nous devons reprendre l'œuvre entreprise 
avec une ferveur passionnée par ce bon ouvrier, de lui 
rendre hommage pour ce qu'il a fait et de reconnaitre le 


Nous devions donc chercher pour continuer notre édition 
do nouveaux collaborateurs. M. Bertrand Hemmerdinger 
s'est présenté le premier et nous lui on sommes très 
reconnaissants. Dans la suite, plusieurs autres sont venus 
constituer l'équipe qui nous donnera assez rapidement, 
je l'espère, l'édition entière de VAdvenus haereses; il s'agit 
de M. l'abbé Charles Mercier, Président de l'Écolo des 
Langues Orientales et professeur d'arménien à l'institut 
catholique de Paris, du B. P. Adelin Rousseau, o. c. з. 0-, 
de l'abbaye Notre-Dame d'Orval, et du R. P. Louis Dou- 
trelcau, s. j., notre collaborateur technique à «Sources 
Chrétiennes s. Je n'ai pas à retracer ici l'histoire de ce 
travail commun auquel nous avons consacré les uns des 
années, les autres des semaines et des mois, mais je veux 
dire ici brièvement comment ont été réparties les tâches 
diverses qu'exigeait le présent volume. 

M. B. Hemmerdinger a bien voulu préparer l'édition 
critique du texte latin et de son apparat ; M. Ch. Mercier a 
fait une nouvelle et fructueuse collation de l'unique 
manuscrit qui contient le texte arménien, et rédigé (en 
latin) l'apparat critique arménien, qui accompagne l'appa- 








portait à cette entreprise une connaissance longuement 


ignorait aucun des problèmes philologiques — quelle que 
soit la version dans laquelle ils se posent — a rédigé une 
traduction francaise qui veut nous restituer la pensée même 
d'Irénée, et il a osé entreprendre une rétroversion grecque, 
dont й ne dissimule pus la part do conjecture, mais dont il 
justifie également la légitimité ; quant à son utilité, 
évidente à quiconque s'est penché une foissur celle grande 
œuvre théologique. Lo P. L. Doutreleau enfin a'est occupé 
plus particuliérement de l'édition critique des fragments 
grecs, mais surtout de la mise au point et de l'articulation 
des diverses parties de l'ouvrage, et il l'a fait avec la 
compétence et le dévouement inlassable que connaissent 
déjà plusieurs de nos collaborateurs. Pour les fragments 
syriaques, il a mis à contribution le P. François Graffin, 
s. j» professeur de syri institut Catholique et 
directeur de la Patrologie Orientale; nous remercions 











Tous ceux qui ont été mêlés à celte entreprise tiennent 
aussi à exprimer leur gratitude à M. Pierre Nautin, direc- 
teur d'études à l'École pratique des Hautes Études, qui 
s'est depuis longtemps (déjà avec le P. Sagnard) intéressé 
à cette édition de VÀdversus haereses, et qui n'a pas épar- 
gné, à plusieurs reprises, depuis deux ou trois ans, ni son 
temps nisa peine pour nous aider à résoudre des difficultés 
qui menacaient sinon d'arrêter, du moins de ralentir 
beaucoup le travail commun. Nous lui sommes tous très 
reconnaissants de son appui. 

11 reste, et je tiens à lo souligner, que si quelqu'un a été 
l'ame de l'entreprise, c'est le P. A. Rousseau, qui nous а 
tous sans cesse stimulés parses exigences techniques comme 
par sa connaissance exceptionnelle de l'auteur et de son 
œuvre. Il était d'accord avec nous tous pour vouloir donner 
du grand traité de S. Irénée une édition rigoureusement 
probe et solide. 

Sirienne viententraver l'exécution de notre programme. 











AVANT-PROPOS 


le Livre V suivra leLivre IV ; puis viendront successivement 
les Livres I et II, etle Livre Ш dont une nouvelle édition 
est nécessaire ; et en dernier lieu seulement, l'introduction 
générale, ainsi que les tables et index. Quant au commen- 
taire doctrinal approfondi qu'appelle l'œuvre d'Irénée 
et que nous avons l'intention de publier, il viendra en son 
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la tradition oobeque, par L. Doutreleau. 


Observation sur les Argumenta, par À. R. et L. D. 


CHAPITRE PREMIER 


LA TRADITION LATINE 


L'EXeyyo xai üvarpomi rij yevðuvòpov үуфоєш do 
saint Irénéo do Lyon 1 prôsonto (Harvey П, 11, 16-17) un 
synchronisme avec l'épiscopat d'iilouthéro (174-189) * 

Au second siècle, en Europe occidentale, c'est le grec 
qui estla langue do l'Egliso. De l'original grec de l'EXeyyo 
il ne resto que la tradition indirecte (citations d'autres 
autours, chaînes, etc,). 

Pour nous en tenir aux derniers témoins connus du 
texte grec intégral, qu'est devenu l'exemplaire de Constanti- 


en arménien? Qu'est devenu l'exemplaire de la laure 
palestinienne de Saint-Sabas d'où, dans la première moitié 
du vme siècle, a été tiré le florilège damascénien des 
Sacra Parallela? Qu'est devenu enfin le Codex 120 de la 
Bibliothèque de Photius -? C'est au cours de son ambassade 
à Bagdad (855-856) que Photius lut ce codex, qui dut 
disparaître dans le sac de la ville par les Tartaros de 
Нав en 1258 2 








1. Savante tentative pour déplacer Irtnto de Gaule dans le 
Lont Galaügge : J. Cou», L'Empire Ст Anloyi rt la Marre 
lai de 1B poda, C Je ditte in questo dans là HEG 


п eierlen Jahrhunderie, Kiel, 1869, p. 263. 

3. Ed. n. Hinr, 1, Paris. 1960, p. 94-96. 

4. B. HuMunnoisonn. . Les ' Notices et Extraits ' des Blbllo- 
IOI^loP"WIP^ d* n*id-" P^ Photlu-. «BG, 69 (1966), 





INTRODUCTION 


type do la version latine était irlandais. Les manuscrits 
se divisent en deux familles que nous appelons, pour dos 
raisons historiques qui apparaîtront plus loin, famille 
irlandaise (C V H) et famille lyonnaise (A O P Q R S). La 
famille irlandaise est caractérisée par une grande lacune au 





parsa mutilation finale : il lui manque II, 413,10 - 429, 29. 


С Corbeiensis 1 4, Claromonlanus 436. Meermanianus 
438, Phillippicus 1669, Hcrolinensis lal. 43. Ce codex est 
attribué au IXe siècle par Mabillon et L. Traubo qui en 

. Р. C. Burkitt8 y relève des 
graphies irlandaises, et remarque qu'il n'est pas étonnant 
d'en trouver dans un manuscritécrit? Corbie. Lemonastére 
de Corbie, en effet, avait été reconstruit en 662 pour des 
moines do Luxeuil, et Luxeuil avait été fondé vers 590 par 
FIrlandais saint Columban. Alors que le manuscrit V, 
qui appartient à la même famille, va jusqu'à lu fin du 
Livre V, C a perdu son dernier quaternion, qui contenait 





iamlùes, C V H cl A 0 P Q RS, suns compter l'édition princeps 
d'Érasme, qui se rattache À la seconde lamille. C, écrit À Corbie, 


U'Ollobonlanus de Manuel est l'Ollobanianus lal. list (P). Lee Codices. 
Mmertl son! les Valkanl lal, 157 el ISS (0 R). F. Loors a lull un 
ettor remarquable pour replacer les manuKrils dans leur cadre 
historique. 








3, JThS, 25 (1913) 62. Généralités el bibl 


lingraphie récente 
L. Bintan, » Hibe we 


ian Latin and Patristics t, TU 63 1967), р. 162- 
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Photographie du folio 197r dans le Novum Tulamenlum 
Sancli Irenaei>. Autre specimen photographique dans 
l'édition du Livre III par F. Sagnard ! 


V Pdaoianus 598, Vostianut lal. Е 33. Lo 1" juin 1494, 
le carme Laurent Bureau, né А Liernais, en Bourgogne, 
fut nommé prieur-vicaire général et chargé d'aller visiter 
les maisons do son ordre on Angleterre a. Lo 31 octobre, 
il était do retour on Franco, ot offrait aux cannes do la 
placo Maubert. à Paris, trois manuscrits qu'il rapportait 
d'Angleterre. V et les Paritini lal. 2046 et 2473-. Au 
folio Iv de V, on lit : shos libros ex angliu in librariam 
conventus parisiensis advexit doctor theologus frater 
laurentius burellus de diviono prior provincialis narbono 
sacri ordinis matris dei de monte carmeli -. 1 Les codices V 
et 2046 sont de la méme main ; les marges extérieures du 
folio Ir sont dans les deux cas enluminées dans le goût 








de Laurent Bureau au milieu de la marge intérieure. 
Des deux côtés de Vécu, on lit sur les listons : «frater 
laurentius doctor | conventus divionis | provincialis 


qu'avait déjà remarqué A. Stieren en ce qui concerne V 
*Наес verba ab eadem manu, quae codicem ipsum 
scripsit, exarata esse dubitari nequit * » Les manuscrits V 
et 2046 ont donc été écrits à l'intention de Laurent Bureau 


1, OU-laUn ПйЛеш Тай, 7, Oxford, 1923. ovimt le Ulre. 


Dr Codice Vouions, Leipilg, 1847, p. 15. 
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rail vu entre 1534 et 1542.chez les carmes d'Oxford, 


libri quinque contra omnes haereses L. а 
V appartenait on 1575 À Jean de Saint-André, chanoine 


Saint-André le prêta à Feu-ardent. П lui prêta également 
un manuscrit du Пері ёхррусіа óauóvov de Psellos, dont 





première édition d'Irénée, Feu-ardent appelle Saint-André 


Specimen photographique de 


filigrane (Briquet 12511), il a dû être écrit А Paris vers 
1810. Or V était à Paris, place Maubert, depuis 1494. 


TRADITION LATINE 


Christine en 1650. A la différence de V, H a été oublié 
Christine i Stockholm. 


2. Famille lyonnaise 


de celle d'un manuscrit copié en 1166 pour Hartwig, 





anglaise >. Selon toute probabilité, A appartint à l'huma- 
niste Willibald Pirkheimer, do Nuremberg (1470-1530), 
dont beaucoup de manuscrits furent achetés en 1636 par 
Thomas Howard, 2nd curl of Arundel (1586-1646) -. 
précédé d'un Prologue anonyme (Harvey I, 


de la Praefatio de Florus do Lyon, mort en 859/860. D'après 


Hyrcnei Ludunensis arcbiepiscopi 


bpleutfium Solamirue, 1, Pans, 1852, p. ix-x 
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Flori Ludunensis clerici et epistola Agobardi, ete. '. 1 
Or, C. Charlier, dont on connait la compétence en la 
matière, veut bien m'écrire qu'il approuve sans réserve 
l'identification de Pitra : < Le style de la Praefatio publiée 
par Pitra convient tout à fait à Florus : c'est le méme 
mouvement net, positif, de la phrase, la méme clarté, le 
môme goût des diminutifs et des superlatifs, joint à un 
stylo pourtant sobre et concis, le même culte do ('Antiquité 
chrelionne. la meme propension А jutrer sévèrement son 
temps, la môme passion mal contenue contre les* hérésies" 
renaissantes. » 





lyonnais n'est pas pour nous surprendre. Un manuscrit 
de saint Jérôme, le Bodleianus Mise. 417 (s. IX-X) a été 
identifié 1 avec le Laureshamiensis 212 +. Or, ce codex, qui 
a appartenu é l'abbaye de Lorsch, fondée en 764 dans le 
diocèse do Mayence par les bénédictins, est la copie 
directe * du Lugdunensis 468 (397)+Parisinus Noua. Acg. 
Lal. 602, codex en semi-onciale de la première moitié du 
vit: siècle, et qui présente des gloses de la main de Florus 5. 





que le texte lyonnais, préfacé par Florus, est parvenu au 
manuscrit A, car l'Adcersus haereses était transmis par 


le Iransmeltent, le l'eliomus PaloHoue lol. ISZZ (folios 1:34) à la 
remire mollis du Ie siècle (Palarngnphla Тайпа, 111 « Si. 
Andrew Unlemil) Pubcatom, XIX, Oxford, 194, p. 10) 
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les Laureshamiensis 319 et 374 % Les incipit du Lauresha- 
miensis 319 nous fournissent deux fautes intéressantes 
pour le classement 
V dilectissime : diligentissime 319 Ар (S manque). 
ТУ quartum cm. 319 Qst. 
П est remarquable que quartum ne manque pas dans А, 
alors qu'il manquait certainement dans le Lugdunensis. П 
est possible que А dépende de 379 par l'intermédiaire d’un 
manuscrit collationné sur le Laureshamiensis 374. 

Le Lugdunensis de Florus n'était certainement pas 
Taboutissement d'une tradition lyonnaise, car, au début 
du vne siècle, l'Adoersus haereses était introuvable à 
Lyon. Cestainsi que j'interprétela lettre du pape Grégoire 
le Grand, qui, en juin 601 !, écrit à Etherius, évêque de 
Lyon, que les œuvres d'Irénée sont introuvables à Rome : 
« Gesta vero vel scripta beati Herenaei jam diu est quod 
sollicite quaesivimus, sed hactenus ex cis aliquid inveniri 
non valuit +.» 











Q Vaticanus tat. 137. Dc 1429 à 1432, il a été prêté 
l'humaniste florentin Niecolé Niccoli (1363-1437), qui 
possédait des manuscrits aussi précieux que le Laurenlianus 
68, 2 de Tacite, le Laurenlianus 32, 9 de Sophocle, Eschyle 
et Apollonius de Rhodes-, ou le Laurenlianus 69, 2 de 


L — 319.«ejusdem [Chrysostomi] homlllae XXX VIII. libri quinque. 





quarius : hune librum dilectissimo, quintus : traductis 
in uno codlco- (Becker, p. 100). 374. tibri Iren 
episcopi. - (Becker, p. 108). 
Episcoporum, Regensburg, 1873) date la lettre de 594. 
3 MGH, Epsulgum 1, erin, 1809. p, 344., 
4. J.E. San avs, History ofthe Classical'Scholarship, 11, Cambridge, 
NiccoliNiccoli : C. Worxe, Wiener Station, XI, 1889,tp. 301-302, 
note S. Nous avons neut manuscrits latins do la main de NIccolO 
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1432, en effet, Ambrogio Tr 


il rapport: des Gaules, prêté 


liligrane (Briquet 15094) se trouve a 


quatre ans postérieure au terminus ате quem do Q, on 
peut dire que ce codex a été écrit en 1429 ou peu avant. 


TRADITION LATINE 


de Bologne à Niccolô Niccoli : «Ех Coenobio Carthusian 


promissis tides est 
astituero n 





Albergati, évêque de Bologne, dont la biographie est bien 
connue, F. Loots 1 on déduit que 1а lettre on question est 


On remarquera que, la Grande Chartreuse et Genève 
appartenant à la même région alpine, il est tout naturel 


Пу a accord partait entre la description du catalogue de 
la seconde moitié du xv- siècle (< Hyrenei Ludunensis 





Agobardi, etc. >) et celle de J. Sirmond (1559-1651), 
qui écrit : « In alio voro ejusdem Bibliothecae volumine, 
Operibus Ironaei praefixa est Flori praefatio cum epistula. 


reproduit ni la preface do Florus ni Fepliro d'Agobsrd. 
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présentant des écrits de Florus que décritle savant jésuite '. 

Le premier de cos Carlhusiani est également décrit (sous 
la rubrique Florus) dams le catalogue du xv- siècle +. 
п vagit de а Collectio ex didis Xli Patrum de Florus. 
Ce codex fut communiqué à Sirmond par dom Juste Perrot, 
XLVI général de l'ordre des Chartreux (1631-1643). 
C'est ce que nous apprend une lettre du 22 novembre 1639, 
envoyée par dom Juste Perrot "Au v. P. D. prieur de 
Paris> : « Je vous cscrivis dernièrement... et vous faisais 
entendre que le R. P. Sirmond... et vous envoyois certains 
escrits d'un Arcbev. de Lyon qu'on avoit trouvé parmy 
nos manuscripts qu'il désirait pour avoir entrée à Iuy3.- 
C'est peuLétre au confesseur du roi plutôt qu'au savant 
(car Sirmond était l'un et l'autre) que l'on consentit la 
communication : le manuscrit vint donc à la Chartreuse 
de Vauvert à Paris où Sirmond put l'utiliser pour son 
édition de saint A vit (Paris, 1643). U. Chevalier remarque 
que Louis XIII séjourna à Grenoble du 21 au 24 septembre. 
1639, ce qui permet de dater la visite de Sirmond à la. 
Grande Chartreuse Раг la suite, ce coder fut acquis en 
juillet 1855 par sir Thomas Phillipps à la vente des livres 
de Martin Joseph Routh, president of Magdalen College, 
Oxford. Routh (1755-1854) descendait d'une nièce de 
'Archbishop William Laud (1573-1645)®, qui, de 1635 à 
1641, a donné 1242 manuscrits à la Bodleian Libr. 
En 1951, le Phillipicus 14036, vendu par le libraire lon. 
nien Robinson, revint dans la ville de Florus et devint 


























1. J. SmMONO, Optra Varia, Il, 1690, colonnes 147-160. La 


2. Lc, p.38. 
3. Codex OrallanopoUlanus 948, tome 2, folio Iv. M.-L. Concasty 
m'a aidé a lire oe grimoire. 





5. Dictionary of National Biography, 49, London, 1897, p. 324. 
6. F. Madas and 11. H. E. Chast es. Summary Catalogue, Vol. 11, 
Part I, Oxford, 1922, p. 12-14. 
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le Lugdunensis 5804. Ce codex a été attribué au xit® 
par Omontl. On rapprocher cette datation du fait que, 
à la Grande Chartreuse, le premier couvent fut construit 
entre 1132 et 113 

IL est permis d'imaginer que le Carlhusianus d'Irénée 








l'incendie de la Grande Chartreuse sous dom Le Masson, 
XLIX® général des Chartreux (1675-1703). 

Passons maintenant du modèle de Q à sa descendance. 
Entre 1429 et 1432, à Florence, Niccolô Niccoli a copié Q. 
J'appelle Nieolianus sa copie, qui est perdue. Niccolô 





d'une fidélité scrupuleuse, comme le remarque C. Hosius 
à propos du Lmireniianus 35, 30 de Lucrèce (L), écrit par 
Niccolô entre 1418 et 1429 (?) * Niccolô était aussi un 
grand critique. Le 8 juillet 1431, Ambrogio Traversari 
écrit de Florence à Niccolô : «Expectamus magno cum 
studio XIV illos A. Gellii libros ultimos, quos diligen- 
tissime transcriptos a te emendatosque testaris -. € Cei 
autographe de Niccolô est conservé? П s'agit du manus- 
crit N d'Aulu-Gelle, dont Hosius écrit dans son édition + 

« Humanistae illius manui correctrici deberi videtur, quod 
interdum ceterorum mendis caret aut concinens cum 
altera familia … aut solus ut XI, 9,1 ; 15,6 ; XIII, 12,8 

M, 1.» Les conjectures de Niccolô permettent d'améliorer 











D, АШЫК, Тепе des, Lueres », nkeiniseJiee 
Museum, G3 (1914) 110 et 120; Ul ut an, L.C, Hg. 3 


903, р. xn. 
Бе Museum 69 (1914) р. 120 et 12) атай 
muserit F de Lucréce (Leurrni SS) était dans 





pensé que le 


J. Marlin dans sa (troisième) édition de Lucrèce (Leipzig, 1957, 


*ontdues, non à la critique conjecturale, mais à la collation : P dépend 
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le texte d'Irénée comme celui d'Aulu-Gelle et de Lucréce. 
Les manuscrits qui dépendent du Nicolianus perdu ont de 
brillantes conjectures que confirme la version arménienne 
qui était inconnue avant le хх® siècle 


4, 27 adimpletio enim O2 arm. ; ad impletionem lai. 
8, 60 discipuli O arm. : apostoli lai. 

6, 115 signacula O2 (signa S O2“« sigilla Crabe) arm 
(pour arm. voir infra, p. 210, noie juslif. P. 451, n. 3) 
singula lai. 


Les deux conjectures de Niccolô, signacula et signa, et 
celle de Grabe, sigilla, ont le méme sens et sont également 
autorisées par la leçon restituée de l'arménien. Un coup 
d'œil au lexique de В. Reynders! nous apprend que sig illum 
n'est pas attesté dans la version latine d’Irénée, que signa- 
culum se trouve une fois (Hv П, 119, 13) et que signum est 
fréquent. J'opte pour signacula, qu'il est plus aisé de 
prendre pour singula. On remarquera que si la conjecture 
signa se trouve non seulement dans O mais aussi dans S, 
C'est que S, tout en étant indépendant de Q, a eu accès aux 
conjectures du Nicolianus. En revanche, si R n'intervient 
dans aucun des trois passages en question, c'est parce que 
les copistes ou les correcteurs de O et R n'ont pas traité; 
de la même façon les surcharges de leur modèle, c'est-à-dire 
les conjectures de Niccoló. On notera que scs conjectures 
sur Aulu-Gelle datent de 1431, et que ses conjectures sur 
Irénée se situent entre 1429 et 1432. En d'autres termes, 
C'est aux environs de 1430 que Niccoló s'adonne à la 
critique verbale. Ce sont ces conjectures qui font l'intérêt 
des descendants de 0, qui, autrement, Q étant conservé, 
seraient des deteriores. Et, de ce point de vue, О а plus 
d'intérét que R. Une considération d'un autre ordre, c'est 


à la fois du manuscrit de Poggio et do celui do Boccaco (+ The Source 

of Boooacio's Filoslrato ТЇЇ, 74-79 and its Bearing on the MS Tradition 

of Lucretius De Herum Natura », Classical Philology 47 (1952) p. 163): 
1. CSCO 142, Louvain, 1954. 
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que Niccoló est l'un des créateurs de lécriture huma- 
nistique, et que O et R sont justement en écriture 
humanistique. C'est à Niccolô que remonte le titre suivant 
« Incipit Praefatio in Tertium Librum Hirenei de Quatuor 
Haeresibus. » П ne se trouve que dans OR et c (l'édition 
princeps d'Érasme, dont il est question plus loin). 

Malgré les corrections de Niccoló dans son exemplaire 
perdu, O et R dépendent de la facon la plus visible de Q. 
Gomme О, О et R présentent des chiffres arabes. En 6, 
86 Q a оез (omnes) que O, R et c lisent eos. En 35, 85, 
Q а rndent (respondent) que OR lisent menden! * 


О Otlobonianus lai. 752. Écriture humanistique. Présente 
au folio 2v, exécutées postérieurement à l'enluminure 
qu'elles surchargent maladroitement, les armes de Pietro 
Barbo (d'azur au lion d'argent, à la bande d'or brochant 
sur le tout). La mitre qui les surmonte indique que le futur 
Paul II était alors évéque. Comme il regut le chapeau en 
1440, cette date est pour О un terminus ante quem. D'autre 
part, О est postérieur à 1429, date à laquelle Q est introduit 
en Italie. En d'autres termes, O a été écrit entre 1429 et 
1440. Certes O est daté de 1417, mais la date, de seconde 
main, est apocryphe. C'est surtout 08, l'auteur des 
surcharges, qui nous transmet les conjectures de Niccoló 
Niccoli. Non seulement O4 est contemporain de O, mais 
il tire ses surcharges du Nicolianus. П se pourrait donc 
que О et O!, le copiste et le correcteur, fussent une seule 
et méme personne. Mais l'étude des mains secondaires 
demande l'autopsie, et je n'ai eu à ma disposition que des 
photographies. 

R Vaticanus lai. 188. Écriture humanistique. Le folio Iv 
a les quatre marges enluminées. La marge extérieure 
présente la tiare surmontant les clefs de saint Pierre. 
La marge supérieure présente trois cartouches où on lit 
NI pa V (= NICOLAUS papa V). Le codex a donc été 


1. Remarque inédite de С. Fic kbk. 
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écrit entre 1447 et 1455. La parenté des deux manuscrits 
de Nicolas V, Q et R, a été examinée plus haut. 

P Oltobonianus lai. 1164. Écrit à Home vers 1530 
(cf. Briquet 13899 et Zonghi 1067). Copie indirecte de Q. 
L'intermédiaire perdu a été collationné sur € (l'édition 
princeps datée do 1526). 

S  Salmanlicensis lat. 202, écrit avant 1457, date à 
laquelle Juan de Segovia le donne à l'université de Sala- 
manque ». Le papier se retrouve à Sion (Suisse) à partir 
de 1444 (Briquet 5971). C'est pourquoi j'appelle Helvetius 
le modèle perdu du Salmanlicensis. Entre ce manuscrit 
perdu et sa copie, les rapports sont d'une complexité 
inattendue. Un scribe avait copié Vllelvelius en sautant 
volontairement certains passages. Il écrivait Et infra 
s'il s'arrêtait 4 l'intérieur d'un chapitre, mais, s'il s'arrêtait 
au début d'un chapitre, il n'éprouvait pas le besoin de le 
signaler. Un second scribe copia ces Excerpta (S), puis 
trouva VHelvetius, ce qui lui permit de réparerles omissions 
volontaires du premier scribe on écrivant les textes do 
comblement (SI). Il terminait chaque texte de comblement 
par la formule El infra quaere in alia, suivie de la réclame. 

Au Livre IV, l'Hehielius était complet, à l'exception 
du début. Aussi manque-t-il dans le Salmanlicensis les 
200 premières lignes de Harvey (Pr., 1 dilectissimo - 3,14 
centesimo). Toutefois, 4 la fin de la table des chapitres 
(folios 52г-53г), on lit la réclame hunc librum (Et infra 
quaero in alio hunc librum). Nous avons vu plus haut quo 
quarlum manque dans S', comme dans Q et le Lauresha- 
miensis 319. 

Au Livre IV, le Salmanlicensis est divisé en trois parties. 
La seconde, qui est constituée par les Excerpía, couvre! 
l'ensemble du livre, mais présente 21 omissions, de longueur 
variable, dont le total correspond à 350 lignes de Harvey. 














Haereses Scriptorium 3 (1949), p. 1-25, 
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21 textes de comblement disposés dans leur ordre relatif 


DR COMXMEKT  menT-oasmr 
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Abstraction faite des réclames, quelques passages (en 
tout 22 lignes de Harvey) ont été écrits deux fois, une fois 
dans S et une fois dans Sf 


E 17, 90-91 iterum esaias - clarificasti me. 
G 19, 1-3 ad quos - cogitationes vestras. 
19, 28-35 vere enim - mensuram caelorum. 
I 27, 131-137 sed non - ludere. 
27, 172-175 et quemadmodum - pariter pereat. 
27, 178-181 et iterum - participes eorum. 
M 32, 31-33 apostoli - eundem esse. 
R 36, 1-5 quem enim - docens sic. 
T 36, 195-198 qui igitur - ostenditur. 


En tenant compte de tous les passages qui se trouvent 
à la fois dans S et dans 51, y compris les réclames, il n'y a 
aucune divergence significative entre S et Sl, comme on 
pouvait s'y attendre de textes dont la parenté est si 
étroite 
27, 172 illic condemnabantur 5 сег. : illicondemnabantur S'. 
27, 174 effoditur CS'V : effunditur AQS. 


П n'y a rien à tirer de ce que S' s'accorde avec GV sur la 
bonne leçon, car il s’agit d'une citation scripturaire bien 
connue (M atth. 18, 9). 


32, 31 quidem testamenta S' cereri : testamenta quidem S. 
33, 101 et eos S' ceteri : eos S. 


Il serait vain de chercher à distinguer le texte de S de 
celui de S'. Dans les Argumenta (LXIX), le titre inséré 
dans le texte de S (5') s'accorde avec la table de S' pour 
omettre qui sunt a valentine. En revanche, la table de S' 
s'oppose au titre inséré dans le texte de Sf (Sn), qui a ces 
quatre mots comme tous les autres témoins latins. Mais 
ces quatre mots devaient étre écrits en surcharge dans 
VHelvetius, qui, comme on va le voir, a été collationné 


Planche Ш. - Salmanlicensis lai. 202 (S), folio 54r. Écrit avant 
1457. Fin de la première série des “ textes de comblement", dits 5'. Inci- 
pit. de la premiere ligne : 9, 86. annnnlialus esl 


Planche IV. — Salmanlicensis lal. 202 (S), folio 54v. Début de Б 
série des “ excerpta ” (S, par opposition à $ Оп remarque au sommet d 
la page, comme uu bas du recto précédent, l'indication de la lacune in 
лаје : “ hic estde/ectus — Incipit : 3, 14, primo psalmo dicens. 
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sur le Nicolianus. De méme, en 27, 180, ORS' ont hoc, 
alors que S et les autres témoins latins ont haec. 


Là oü VHelvelius n'est représenté que par S ou S', 
d'autres exemples montrent qu'il a été collationné sur le 


Nicolianus: 


6, 115 singula] signa S O2m* ѕівпасша O2 

Il, 73 perficienti (pro perficiente) GV A, perfecisti Q, 
perfecit SO2 

17, 22 spernitC, despernit V, spernet AQS, despicies ORS»« 
Vulgata. 

35, 91 verbo CV : vero AQ, horo S'O2 


Il n'y a rien pour le Livre V dans le Salmanlicensis, 
ce qui fait qu'on ne peut pas parler à son propos de la 
mutilation caractéristique de la famille lyonnaise. 
Néanmoins, l'Helvetius y appartient, car la constellation 
AQS ou AQS' est constante. On relèvera notamment 
10, 11 noe dans ei (eis CV, om. arm.) mensuras CV arm. 
eodem commessurus AQS. 


L'Helvetius est indépendant de Q, car il est exempt des 
lacunes qui sont propres а О : Pr., 59-60 ; 2, 6-7 ; 6, 109; 
113-114 ; 11, 22 ; ... ; 39, 6-7 ; 41, 92-93. 





Le Salmanlicensis fournit un certain nombre de bonnes 
leçons qui peuvent être, soit traditionnelles, puisqu'il ne 
s'agit pas d'un deterior, soit des conjectures empruntées 
au Nicolianus. Voici les plus notables : 


8, 74 itaque S arm. : inquit lal. 
9, 16-17 vetera .. quaej S : vetus … quod lal. 

11 sed S arm. : om. lat. 

15, 21 diaconium Ss arm. : diaconio CV diaconum AQ 
16, 106 earum S Erasmus : eorum lar. 

17, 22 deus S arm. : dominus lar. 

17, 166 et 502 arm. : om. lat. (C dub.) 
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20, 12 neque enim … poterant S arm. : neque ... potue- 
runt (potuerant A) lal 

20, 121 dei S arm. : deus A cos eom. Q 

20, 279-280 interpretator S arm. : interpretatur fa. 

26, 31 glorificabitur S arm. : glorificari lal 

33, 20 autem S arm. : autem et lal. 

33, 83-84 regenerentur $ arm. : regenerationem lal. 

33, 97 factus 51 arm. : factus est lal 

33, 169 eo idem (= eodem?) spiritu requiescente S : idem 
spiritus requiescens lal. arm. 

34, 20 novi Se arm. : novius Q novus CV À 


35, 72 horo 51 Crabe : horum CV hora AQ horus O4 
36, 100 bibebant Se arm. : bibebant et loi. 

36, 300 ostendit S Erasmus : ostenditur C ostendunt V AQ 
37, 155 advenire S arm. : adinvenire lal. 

38,9 et] + idco lal, non habenl S gr. arm. 

38, 58 quae S gr. arm. : quaedam lal. 

41, 95 іп Sarm. : om. lal. 


On remarquera tout particulièrement les passages où 
VHeloelius s'accorde avec le grec et l'arménien contre les 
autres manuscrits latins. Les accords entre S et c s'expli- 
quent parce qu'Érasme a utilisé VHeloelius.II. 


П. LES ÉDITIONS 


L'histoire du texte de l'Adoersus haereses depuis l'inven- 
tion de l'imprimerie est celle de progrès ininterrompus. 
En voici les étapes principales. 


1526, Bâle. Érasme. Comme la famille lyonnaise, 
Tédition princeps (s) s'achève en Hv П, 413, 9. Érasme 
avait utilisé trois manuscrits : "Tribus exemplaribus 
sumus adjuti, uno quod Romae descriptum illinc ad nos 
misit egregius studiorum patronus Joannes Faber, duobus 
e monasteriis commodato praebitis, a Quel est le manuscrit 
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romain en question? Seuls OR ol e ont : ! Incipit Praelatio 
im Tertium Librum Hirenci de Quatuor Haeresibus » 
Érasme a donc utilisé O, R ou leur modéle perdu le Nico- 
lianus. Érasme n'a pas utilisé O, car, en plusieurs passages, 
е est seul à s'accorder avec R. Do méme, Érasme n'a pas 
utilisé R, car, en plusieurs passages, s est seul à s'accorder 
avec 0. Érasme a donc utilisé le Nialianiu. Peu importe 
si le Nicolianus a été écrit, non à Rome mais à Florence 

il suffit qu'on l'ait envoyé de Rome à Érasme. 








0 et s sont seuls à avoir les leçons suivantes 


essent : sunt Oc 
ab eo om. 0 
indiget Os : indigens lal. 
20, 87 plasmati : plasmate © 
quae Os : qui lal 





28, 39 adjudicans Ос: adjudicant lal 
ipse : ipse O ipsi 0% 
35, — 8аш,.8....„Јаш. Ја 
37, 173 efficaciam : aedificationem Os edificaciam R 





R et c sont seuls à avoir les leçons suivantes 


6, 140 una)+fide R, 4-fides ete 
13,11. jurare : jurate R € 

16,9  egol+sum R, + sum є 

20, 290 videbitur R, videbitur £ 

20, 386 praecedent R € praecedunt R» 

23, 10 deserviunt R € 

26, 100 testis) + nst R> + cs e 

27, 24 pariter) &' ët R, + ete 

27, 110 plurimum : et plurimum R, et plurimum є 
30, 26  aegyptii) + enim R, + enim s 


33, 06 similitudinem) + dei R, + dei £ 
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33, 99 ostendimus : dimus К, diximus s 
33, 142-143 tractatione plenissima R € 
33, 244 mortui sunt R c 


Nous connaissons l'origine du second manuscrit 
d'Érasme. Vers la fin du Livre III (Harvey П, 136, 4-5), 
on lit dans la marge d'e : « Hirs. non habet de quoquam. » 
П s'agit d'un Codex Hirsaugiensis (Hirs.), c'est-à-dire 
d'un manuscrit do l'abbaye de Hirschau en Wurtemberg. 
On remarquera que, en 1521, Beatus Rhenanus, qui édite 
Tertullien chez Froben, l'imprimeur d'Érasme, a lui aussi 
à sa disposition un Codex Hirsaugiensis * Celui d'Ircnée 
est perdu, car tous nos manuscrits ont de quoquam,à 
l'exception de C qui а de quorum* Hirs. dut brûler en 
1692 avec la majeure partie de la bibliothèque de 
Hirschau +. А 

Quant au troisième coder d'Érasme, il doit s'agir 
non de S, mais de f'Heloelius, modèle perdu de S, car, 
en S, 67-69, alors que OR omettentabraham — praeceptum, 
© omet secundum — dei avec 5. П est remarquable que 
abraham, omis par OR, se trouve dans Se. 

Érasme a donc établi son texte à l'aide de trois manus- 
crits perdus, le Nicolianus, V Hirsaugiensis et. Helectius. 
Là où le texte dec dillère de celui de OR (représentant le 
Nicolianus) et de celui de S (représentant VHelveiius), 
il s'agit, soit d'une leçon de Hirs., soit d'une conjecture 
de Niccoló Niccoli qui ne nous a pas été transmise par ORS, 
soit d'une conjecture d'Érasme. 

Érasme écrit : «non pauca conjecturis sumus assecuti, 
quae si parum certa videbantur, in margine tantum 

















3. C. R. Onsconv, TalkrUlk da N. T., Leipzig, 1909, p. 161. 
4. Depuis 1457, 5 se trouve à Salamanque. 
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annotavimus. » De cette phrase il résulte que, comme l'a 
bien vu G. Ficker, il ne taut presque jamais recevoir les 
marginalia d'Érasme dans le texte. D'ailleurs, ces margi- 
nalia présentent plutôt des gloses que des conjectures, 
des lecons qui, de toute facon, devraient étre écartées en 
vertu du principe lectio difficilior lectio polior. L'expression 
«non pauca conjecturis sumus assecuti o est un souvenir 
do Cicéron 1 et a un sens très clair : «nous avons saisi 
bien des choses grâce à des conjectures. » Pour moi, ces 
conjectures sont celles de Niccolô Niccoli plutôt que 
celles d'Érasme, car, grâce ii son édition princeps du 
N. T. grec (Bále, 1516), nous savons qu'Érasme en faisait 
très peu. 

Nous avons encore le manuscrit du ҳи siècle qu'il confia 
Froben. I s'agit du Basileensis A.N. IV. 1 des évangiles, 
où le typographe a marqué au crayon rouge la pagination 
de son édition. Érasme emprunte certaines leçons au 
Basileensis A.N. IV. 2 (s. XII.) et au latin de la Vulgate. 
II n'est pas allé chercher trés loin ses manuscrits grecs, 
puisque l'un et l'autre appartiennent alors aux domi 
cains do Bâle. Mais ce qui nous importe ici, c'est qu'Érasme 
corrige très peu 2 

Enfin, Érasme ayant tait une seconde édition d'Irénée on 
1528 et une troisième en 1534, on ne négligera pas la 
possibilité de variantes relevées par Érasme pour son édition 
princeps, écartées par lui mais conservées dans ses papiers, 
et substituées aux leçons c à la suite de repentirs. 


























1870, Apud Joannem le Preux et Joannem Parvum. 
Gallastus (Nicolas des Gallars, pasteur de l'Église 
réformée). Son épitre dédicatoire est datée de Genève, 





1. Cicéron écrit : «quae vestra detonsio ишга lit, conjectura. 
S^K. W.^Ciabk, » Observations on the Erasmlao Notes In 


Codex 4°, TU73. р. 782. 
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1569. L'édition sort des presses de Jean le Preux et 
Jean Petit, deux imprimeurs parisiens qui, selon toute 
probabilité, sont alors également réfugiés à Genève. 
Gallasius ajoute le long fragment grec du Livre I cité par 
Épiphane. 





Ф 1575, Paris. François Fre-ahhent-1 (cordelier et 
ligueur). Ajoute la fin du Livre V (Harvey II, 413, 10-429, 
29), alors inédite, d'après le manuscrit V. Ce coder lui 
permet aussi de combler la plupart des lacunes du texte 
d'Érasme. C'est pour prouver l'authenticité de la fin du 
Livre V qu'il imprime en grec un seul fragment, tiré des 
Quaestiones 1 attribuées à Anastase le Sinaite, qui étaient 
alors inédites en grec. En appendice, il donne, non le texte, 
mais la traduction latine moderne (par Jacques de Billy) 
du fragment du Livre I tiré d'Épiphane. Dans son Epistola 
ad ledorem, il se contento de donner la référence de 
quelques-unes des citations d'irénée par Eusèbe. On 
connaît deux exemplaires de celte édition de 1575, qui 
est très rare : l'un à la Bibliothèque Sainte-Geneviève, à 
Paris (Réserve А 1343), l'autre à Weimar, Grossherzogliche 
Bibliothek. 








4- 1596, Cologne. Feu-ardente Еп dehors du fragment 
qui se trouvait déjà en grec dans sa première édition, 
il imprime en grec 22 fragments tirés d'Eusèbe, 16 de 
Théodorct, 2 de Basile, 2 do « Melissa ». Pour le fragment 
tiré d'Épiphane, il le donne enfin en grec, comme Gallasius 
dès 1570. 





41636, Douai. P. Hat 1 oix, Hluslrium Ecclesiae Orientalis 
Scriptorum qui .. Secundo Christi Saeculo Floruerunt 
Vitae ei Documenta, pp. 476-705. Sans faire une édition de 
V'Irénée latin, Halloix réunit de nouveaux fragments grecs 
tirés du Codex Rupefucaldinus des Sacra Parallela. 


1. PG89, 701. 
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1697, Paris. N. Lo Nounnv. Apparatus ad Bibliothecam 
Maximam Veterum Patrum, П, pp. 619, 649. 667, 680, 
682, 715. Sans faire uno édition, Lo Nourry signale 
l'existence du Claromontanus (C). qui se trouve alors à 
Paris, au collège de Clermont (alias Louis-le-Grand), et 
en donne quelques leçons. 





+1702, Oxford. J.-E. Grare (né à KOnigsberg en 1666, 
mort à Londres en 1711 ; il était passé, entre 1695 et 1698, 
du luthéranisme à l'anglicanisme et avait quitté la Prusse 
pour l'Angleterre dans l'intention de conformer sa vie aux 
idées d'Irénée sur la succession apostolique). Brillantes 
conjectures confirmées par l'arménien. СоПабоппе A. 
Utilise la collation, par Henry Dodwell do V sur un 








la copie, également par Dodwell, des variantes de Josias le 
Mercier, Ce dernier avait reporté sur un exemplaire 
(conservé à Leyde) do l'édition érasmicnne de 1567 les 
leçons de deux manuscrits qu'E. KOslerrnann 1 identifie 
avec les Vaticani tat. 187 et 188 (Q et В) +. Grabe ajoute 
denouveaux fragmentsgrecs tirés de: P. Poussives, Symbo- 
larum in Matthaeum, 1. Toulouse, 1646, p. 191 ;B. Cordier, 
Ibidem, VI (Nikitas de Serres), Toulouse, 1647, рр. 489-491 
cl 635; Е. Comberis, Bibliotheca Graecorum Patrum 
Auctarium Novissimum, 1, Paris 1672, pp. 298-300 el 436. 
Grabe lire le fragment grec de Harvey П, 52-71 de l'Oxo- 
niensis Neio College 58 (chaine sur les Actes). Le fragment 
grec de Harvey П, 47-51 est une véritable mosaïque. 


1. ZNTW 38 (1237), p. 20. 
2. Cela no veut pas dire que Josias le Mercier ail été A Rome. 


Sidoine Apollinaire, tel collationné en 1571 À Rome par Claude Dupuy. 
En 1578, à Ports, André Scholl reporta les variâmes de Dupuy sur 
un exemplaire do l'édition do BAIe de 1542. Enfin, le Mercier 
reporta les variantes do Selioll sur un exemplaire de l'édition de Lyon 
de 1522 (B. Chatrlain, Afrtonyes Creux, Paris, 1884, p. 821-323). 








INTRODUCTION 


fragments grecs contigus (frag. 26 et 27 : 39, 63-71, 40, 


7 1889), q. 01-02 
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#1848, Leipzig. A. St ier en. Collationne V. Ajoute deux 
fragments grecs (Harvey I, 362, 25-26 et infra, frag. 21 
37, 69-77) tirés des Sacra Parallela par F. Mtinter (Frag- 
menta Patrum Graecorum, 1, Copenhague, 1788, pp. 25-55). 


Ф 1857, Cambridge. W. W. Harvey. Collationne A etC, 
qui se trouve alors chez Sir Thomas Phillipps (1792-1872), 
à Middle Hill, dans le Worcestershire. Harvey établit son 
texte latin en n'utilisant que CAV '. П en résulte que, 
alors que ses prédécesseurs constatent inlassablement 
l'accord sans surprise entre le Vossianus, le Codex Velus 
et le texte de Feu-ardent, il se dispense d'ordinaire de le 
signaler. De móme, il se contente en général d'indiquer 
l'auteur do telle conjecture sans énumérer les éditeurs qui 
l'ont suivi. Ajoute les fragments grecs tirés des « Фдооо- 
otpeva », publiés pour la première fois en 1851 et signalés 
par Stieren dans scs Prolégomènes en 1853 ; ainsi que les 
fragments syriaques et arméniens. Les lexiques do 
B. Reynders renvoient aux pages et aux lignes de 
Harvey. Nous indiquons dans la marge intérieure de notre 
texte le numéro des lignes de son édition, de façon À 
permettre au lecteur de tirer tout le parti possible do la 
concordance do Roynders, dont l'importance est capitale 
pour l'étude d'Irénéo. Pour l'histoire du toxto do 1857 
à 1954, on se reportera à Roynders У, 





V, I ou Feu-ardent, 
1, Alors quo lu plus grando autorité de tous les temps on matière 


Italian hand 01 the tenth century. - Et, alors que 





en a démontré 


2. CSCO 141-142, Louvain, 1064. 
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Ш. LA DIVISION EN CHAPITRES 


La version arménienne n'est pas divisée en chapitres. 
Mais le Livre IV y est précédé d'un sommaire alors que le 
Livre V ne l'est pas. 

En latin, le Livre IV est précédé d'un sommaire et 
divisé on chapitres 1 alors que le Livre V n'est ni l'un ni 
l'autre. Cela implique que, en latin, les chapitres sont nés 
des sommaires, et que l'archétype grec du latin et de 
l'arménien avait un sommaire avant le Livre IV sans en 


Ce sommaire ne varie ni dans les manuscrits, ni chez 
les anciens éditeurs. d'Érasme à Grabe. C'est une innova- 
tion du latin que de répéter ces argumenta en les insérant 
dans le texte comme titres des chapitres. Il n'y a donc 
pas lieu, en ce qui nous concerne, d'encombrer le texte 
d'Irénée de ces titres, qui sont autant de corps étrangers, 








les variantes des titres insérés dans le texte, en allectant 
de l'exposant * le sigle des manuscrits : Є V', etc. 

En 1570, Gallasius divise le Livre V, qui n'est divisé 
ni dans les manuscrits ni chez Érasme, en 25 chapitres. 
En 1575, Feu-ardentremplace cette division en 25 chapitres 
par une division en 31s, ou, plus exactement, en 
36 chapitres, car il publie la lin inédite du Livre V. En 1712, 
Massuel change la division en chapitres des Livres LIV. 
One telle opération est toujours nélaste, car elle complique 
inutilement les recherches. En l'occurrence, elle était 
d'autant plus regrettable que, aux Livres I-IV, la division 
traditionnelle en chapitres remontait aux manuscrits. 











2. ero Gallasius et Fouardontiuo, sed divisione all 
atque alla, Nescio quam ob camuim, nisi quod Ша quoquo vulgaria 
nofuerit alienae Communionis homini debere FeuardenUus. 
(H. Doo w k11, Dissertation" in Irenaeum, Oxtord, 1659, p. 410). 
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Malgré nos réserves, nous reproduisons la division usurpa- 
trice, car, diffusée de façon incomparable par la réimpression 
de Migne J, clic a prévalu et est devenue classique. En 1857, 
Harvey, pour faire la synthèse entre la division do Feu- 
ardent et celle do Massuel, en fait une nouvelle. Au haut 
de chaque page, il donne les trois divisions, en mettant 
celle de Feu-ardent sous le nom de Grabe. Espérons que 
la liste est close. 


Le texte que l'on va lire n'est pas exactement celui que 
j'avais établi, beaucoup de mes conjectures et de mes 
autres lecons ayant été écartées d'autorité. On lira ailleurs 
mes Observations critiques. Je remercie L. Doutreleau, qui 
а collationnéS, Га décritet a établi le texte des Argumenta. 








Enfin, c'estun agréable devoir pour moi que de remercier 
de son incomparable générosité l'Académic de Berlin, qui 


Gerhard Ficker (1865-1931), de tous les manuscrits latins 
(sauf S) * 


IV. PRINCIPES D'ÉDITION 


Puisque je suis intervenu «d'autorité», au nom de 
l'œuvre commune, dans l'établissement du texte de la 
version latine, je dois au lecteur de lui faire part des 


exigences selon lesquelles nous concevions la tâche du 
latiniste dans notre groupe. Cela revient à lui indiquer les 
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traducteur latin toutes les précisions apportées par le 


latin & la lumière de l'arménien. Cette 
utilisée pour comparer non pas traduction 





des copistes latins et qui n'apparaitraient pas sans la 


retrouver le texte 


ad> perlectum salutis 
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20, 188 


36, 40-41 quem..ili Dominum praeconabant. 
Christus «Patrem» tradidi 








Exclusions. Elles apparaissent dans le texte par des 
crochets droits [ 1. 


S, 24-25 [dicens eis : Erratis; nescientes Scripturas; 
neque virtutem. Dei]. L'arménien omet À justo titre ce 
mornbro do phrase, qui reprend uno citation donnée 
cinq liques plus haut. Cf. un cas analogue, 39, 1-2. 

20, 357 et in loco [liberata] in quo vocabatur non 
populus 

33, 320 Udem quae est in Christo, [quam annuntiavit 
ortam in cremo viam justitiae. 

37, 43 prophetae [bonum quoque] hortabantur homines 
justitiam agere. 





Modifications de cas ou de temps. Ces modificatioi 
n'apparaissent pas dans le texte : il faut consulter l'apparà 
critique. 


12,44 desinemus ex arm. : desinimus lal. 
15,69 infirmam ex arm. : infirmum lal 
30, 112 fabricabatur ex arm. : fabricatur lal. 


Modifications de mots. Elles sont fréquentes. Nous avion. 
pensé un moment les signaler par un astérisque, mais pou 
no pas encombrer le texte latin, qui est do lecture courant, 
elles no sont indiquées que par l'apparut critique. 








4, 1 domo ex arm. : domino lal. 

7, 28 palpabilis ех arm. : passibilis lal. 

12, 23 praecipuum ex arm. : praeceptum lal. 

15, 71 legisdationem ex arm. : logis doctorem tal. | 
15, 78 coronentur ex arm. : honorentur lal. 
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26, 6 quae non poterant ех arm. : undo poterat lal. 
27, 195 tribulationem ex arm. : retributionem (al 
36, 143 indidit ex arm. : ostendit lal. 


A côté de ces erreurs certaines — ou du moins de très 
grande probabilité, car on y pent facilement expliquer la 
faute par le mécanisme de la transmission —, il y a nombre 
de divergences entre la tradition latine et la version arm 
mienne qui apparaîtront à quiconque voudra bien, à l'aide 
de nos apparats, les comparer entre elles. Le désaccord. 
parait souvent provenir d'une corruption du latin, mais 
l'évidence n'en est pas donnée. Ici se dressent alors les 
barrières qui nous servent de limites. II serait tentant de 
corriger (le lecteur peut le faire pour son propre compte), 
mais nous n'avons pas cru devoir, comme éditeurs, trans- 
former le texte. D'aucuns pourront nous trouver trop 
timides : un reproche de ce genre vaut mieux que l'inverse. 
Mettons quelques exemples sous les yeux du lecteur : 


4, 44 fructus, ef 52 fructum lai. : frumentum arm. 

9, 12 scribas autem et doctores regni caelorum lal. 
scribas autem doctos in regno caelorum arm. (cf. ligne 3 
doctus in regno caelorum) 

12, 53 eminentiora lal. : universalia arm. 

30, 19 quis enim vendit et non lucrari vult lai. : quis 
enim vendens non lucrari vult arm. (cf. ligne 21 : quis 
autem negotians) 

37, IG supereminentiam bonitatis lal. : supereminentem 
bonitatem ejus arm. 

37, 137 vigilantes instanter lal. : vigilanter et statim. 





Dans cos exemples, l'évidence de la corruption du latin 
ne s'impose pas. Rien no prouve que le traducteur n'ait 
pas écrit le texte qui nous fait sourciller. Sans nous interdire 
alors d'estimer pour notre propre compte que, dans le 
texte latin, le correspondant arménien conviendrait mieux 
au contexte, nous n'intervenons pas pour corriger. 
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Tl y а aussi beaucoup de petites erreurs possibles du 
latin que nous n'avons pas voulu redresser à la lumière 
de l'arménien. Si quelques enim ont été mutés en aulem 
ou vice versa par nécessité interne, il en est un plus grand 
nombre qui ne l'ont pas été à cause du manque d'évidence. 
Le lecteur qui se sentira arrêté par un aulem ou un enim 
mal en situation n'aura qu'à descendre à l'étage de l'armé- 
nien où il trouvera la plupart du temps la solution sat 
faisante. II fera de mime pourd’autrespetites améliorations 
possibles: 

33, 79 et lal. : aut arm. 

38, 23 non lai. 

41, 5 est lal 


Cependant, si nous avons accepté lesservicesde la version 
arménienne pour contrôler la tradition latine prise en 
elle-même et pour mieux assurer le texte primitif de la 
version latine, nous n'avons jamais cherché à profiter do 
T'arménien pour corriger les erreurs du traducteur latin. 
Ces erreurs sont plus ou moins facilement décelables, 
comme il sera dit dans la partie de l'introduction qui 




















garder dans le texte latin. Cherchant à remonter au texte 
du traducteur, nous ne pouvions aller au-delà sans sortit 
de notre rôle d'éditeur de la version latine. C'est pourquoi 
pour illustrer notre position par quelques exemples, on ne 
trouvera pas de correction dans des textes comme ceux-ci 
qui sont des erreurs de leclure du traducteur (ou de son 
modèle) 

20, 188 ut homo per sancti Spiritus beneplacituii 
«Deum» videret lal. : ut homo per Patris beneplacitun 
Deum videret arm. (le traducteur latin a lu vraisembla 
blement RNC pour nPC et l'adjectif sancli a suivi la 
mélecture). 

40, 49 sed male lal. : sed non male arm. (le traducteui 
latin a lu 0008 какё au lieu do @))/ áxáxe ). 
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Dans l'exemple suivant, c'est une erreur de traduction 
quel'on constate, mais que nous ne corrigeons pas non plus: 


31, 28 in sobolem adoptatae lal. : prolem facientes arm. 
(le traducteur latin a compris rexvoroimgdeva: commo un 
passif, alors que c'est un moyen) 

Tous ces exemples montrent bien que nous no voulons 
pas nous substituer au traducteur, mais respecter son 
texte, quand bien méme il n'apparait pas conforme à celui 
d'Irénéel. 





Ce qui vient d'être dit de l'utilisation de l'arménien 
peut l'être aussi pour les fragments grecs, mais avec des 
restrictions. Eux aussi sont d’un secours certain pour 
établissement du texte latin et spécialement pour dirimer 
les conflits entre les familles de manuscrits, mais ils n’ont 
qu'une étendue restreinte et souffrent d'avoir été passa- 
blement retouchés ; ils ne rendent pas le service continu 
et sûr de la version arménienne. On remarquera du reste 


mécanique? П est en effet évident que chaque traducteur a œuvré 


concordance. Ainsi, p. ex., en 8, 76, le tait que l'arménien п“ 








Ign primitif, etil en va de mémo en 9, 58 L propos du mpi en 
27,123 à propos du mot se, on 27,193 € propos du mol eplslola, et 


docteurs. Eniln, il n'est pas inoui que l'arménien s'accorde avec tel 


ой quae est omis par s et par l'arménien, ete. Coa exemples, et bien 
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que nos prédécesseurs, pour le texte latin, on avaient tiré 


respecter ce que nous aimerions appeler «les grands 
ensembles », le texte latin que présente ici l'édition des 
«Sources Chrétiennes- dillèro sensiblement de celui de 
Harvey et do ses prédécesseurs. S'il n'a pas toute la 





Le texte est accompagné d'un apparat critique complet, 
qui fait état non seulement des grands manuscrits bien 


à denouveaux témoins. Tout cola permet de faire désormais 
l'histoire du texte sans dispersion des recherches. 


présentant. 


CHAPITRE П 
LA TRADITION GRECQUE 


L'étude des fragments grecs que nous entreprenons ici 
est forcément partielle, puisqu'elle ne considère que les 
fragments du Livre IV. L'édition de l'Adeersus haereses 
livre par livre telle qu'elle se poursuit dans la collection. 
a Sources Chrétiennes » oblige ainsi à restreindre l'étendue 
des remarques qu'on pourrait faire. П faudra attendre que 
tous les volumes aient paru pour avoir une idée complète 
de la tradition des fragments grecs d'Irénée. 


M. Bertrand Hemmerdinger a indiqué plus haut, dans 
son Introduction, les différentes étapes par lesquelles les 
fragments grecs sont entrés dans les éditions de VAdoersus 
haereses * 

Les28 fragments du Livre IV, mis ensemble, rempliraient 
huit pages de celte édition. Pour 4.700 lignes de texte 
latin, quelque 300 lignes de grec : faible proportion de 7 % 
(Livre Ш, 10 % ; Livre V, 15 %). La plus longue séquence, 
constituée de trois fragments (23-24-25), couvre 80 lignes 
du chapitre 38 ; mais il y a plusieurs fragments qui n'ont 
que deux lignes (2, 4, 8,18, 22) ou móme une seule (6, 20) 
les autres varient de cinq à vingt lignes. Abstraction faite 
des autres Livres, ce serait à peine suffisant pour juger du 
style grec d’Irénée. 





1. M. B. Hemmerdinger a lui-même, en vue du Livre IV, dépouillé 





INTRODUCTION 


L IDÉE DIRECTRICE 


régularité. En fait, le texte 
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sans présenter l'incohérence qui contraint ft la correction * 
Nous préférons dans ce cas rester fidèle aux manuscrits et 
transcrire objectivement les citations, quand bien méme 
leur texte paraîtra moins riche de sens ou moins pur que 
celui des versions latine et arménienne. 

Notre méthode est apparentée à celle qui vient d'être 
exposée pour le texte latin. Les versions peuvent nous 
aider ft déceler des erreurs do transmission et ft retrouver. 
la teneur exacte du texte du citatour. Elles ne doivent pas, 
dans l'étape présente de notre travail, servir ft reconstituer 
le texte d'Irénée. Par principe nous gardons donc au texte 
cité ses additions par rapport au texte des versions, scs 
modifications de toute sorte, scs omissions. On constatera 
que le citateur ne s'est pas privé de les multiplier. Cela 








caractère gras, sur la page opposée, les éléments des frag- 
ments qu'elle n'est pas amenée ft modifier: les différences 
entre le texte cité etle texte reconstitué sautent aux yeux. 

Nos prédécesseurs dans l'édition des fragments grecs, 
c'est-à-dire ceux qui les éditaient pour la première fois À 
partir des manuscrits, n'étaient pas mus par les mémes 
considérations. Deux principes les dirigeaient, qui se 
combattaient en pratique : ils cherchaient à éditer des 

















grec d’Irénée. Éditant des manuscrits, ils étaient tenus 
d'être fidèles au texte transcrit ; éditant le texte & Irénée, 
ils étaient obliges do tenir compte de la version latine. 
C'est pourquoi on les voit ft la fois d'une rigueur extrême 
pour reproduire certains détails des manuscrits et d'une 
inconscience stupéfiante pour en modifier certains autres. 
On trouvera des exemples au long do ces pages. 


1. CL trac- 3, ligne 7, tevireécoy sens «A» тё Ady»>; ligne 12, 
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Pour éviter cette altitude double etsee solutione boiteuses, 
il faut séparer les questions. Le texte des citateurs d’Irénée 
doit être d'abord établi avec objectivité, sans subir 
l'influence du texte des versions. C'est une première étape, 
celle que n'ont pas suffisamment bien su entreprendre les 


éditeurs anciens. L'étape parcourue, c'est-à-dire une fois 
le texte reconnu avec toutes ses singularités, il est alors 
loisible, à l'aide des versions, de le critiquer et d'en tirer 
les éléments qui conviendront à l'établissement du texte 
méme d'Irénée. Comme le travail des anciens éditeurs 
des fragments a eu des répercussions sur celui des éditeurs 
d'Irénée, nous avons jugé qu'il fallait en faire étal. 











L'identité des fragments grecs du Livre IV apparait dans 
le tableau des pages 56-57, dont les indications sont indis- 
pensables pour les renvois. 


Dans les observations qui vont suivre et dans l'apparat 
critique des fragments, les livres ci-dessous mentionnés ne 
seront désignés que par leur autour. 


Combetis = Franciscus Combelis, 0. P., Bibliothecae 
graecorum Patrum auctarium novissimum. Pars 
prima. Paris, 1672. 

Cordier = Balthasar Cordier, S. J., Symbolarum in 
Matthaeum lomus aller quo continetur catena Patrum. 
graecorum triginta collectore Nicela episcopo Serra- 
rum. Toulouse, 1647. — Pour le Tomus prior, 
cf. Poussines. 

Deconinck = Joseph Deconinck, Essai sur la chaîne de 
l'Oclaleuque avec une édition des Commentaires de 
Diodore de Tarse. Paris, 1912 Bibliothèque de 
l'École des Hautes Éludes, fase. 195). 
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Devreesse = Robert Devreesse, «Chaines exégétiques 
grecques », dans DBS I, 1928, col. 1084-1233. 
Gesnbr = Sententiarum ... ex sacris el profanis libris tomi 
Ires per Anionium el Maximum monachos olim 
collecti … [cura et studio Conradi Gesner), Zurich, 

1846, excudebat C. Frosehoverus, petit in-fol. 

Нов зу = Petrus Halloix, S. J., Illustrium Ecclesiae 
Orientalium scriporum secundi secuti ойе et 
documenta. T. IL. Douai, 1636. La vie d'Irénée 
р. 402-694. 

Karl Holl, Fragmenta uornicânischer Kirchen- 

väler aus den Sacra Parallela. Leipzig, 1899. TU 20, 





Boni 








Karo-Lietzmann = Georgius Karo et lohannes Lietz- 
mann, Calenarum graecorum catalogue. Gottingen, 
1902 (= Nachrichlen der K. Gesellschaft der Wissen- 


Ma 





Angelo Mai, Scriptorum Velerum nooa collectio. 

T. VII. Rome, 1833. 

MONTER = Fridericus Monter, Fragmenta Palrum graeco- 
rum. fasc. 1. Copenhague, 1788. 

Nie. — Chaîne de Nicéphore. NIKHQOPOY Ігророхіҳоо 
r00 Ocoróxov, Eeipá M karnevrýkovra боруна 
mur» ei туу "Ükrürevyo ки tå t&v Ваашифу 
jy лротоутёлот IxóoOeioa.—?2 vol. Leipzig, 1772. 

Peruschus = [Карддо ё IHépovoyo ], Theodorili Episcopi 
Cgri Dialogi Ires contra quasdam haereses.. Rome, 
1547 (per Stephanum Nicolinum Sabiensem), in-4°. 

Poussines = Petrus Poussines, S. J., Symbolarum in 
Matthaeum lomus prior exhibens catenam graecorum 
Palrum unius ei oiginli nunc primum editam. 
Toulouse, 1646. — Pour le Tomusaller, cf. Co r dier 

Reuss-l= Joseph Reuss, Matthaeus, Markus, und 

Johannes-Kalenen nach den handschrifliehen Quellen 

unlersuchl. Munster і. W-, 1941 (-» Neuleslamenl- 

liche Abhandtungen, B. XVIII, Heft 4-5). 
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PAOBS нуп 
1. Théodorot, Branleli, H, Toll топі. “i 182 
т Dimaar Sacra l'oriüllrlo Hanoi» 4» 02 et420 153 
Catena in Geneelm (22, 1) Combens 534 80040 156 
!— Eusèbe, WW. lied. R. Eolienne, Valois 6.2 58 et 440 188 
K J. Damasc., Sarra Parallela в беше 10 
J. Damasc., Sarra Parallelo мей de 
Antoine +, Melina 
J. Damasc, Sacra Parallela 16,5 690060 204208 
EusSbe, HM. Bal. R. Retienne, Valois 20,2 5801608 2132 
disc di Richard А 86et634 
9 Florilège d'Ochrid om mordinger 20, 4 е En 
J. Damasc, Sacra Parallela Halloix (a. b) тї бер 938917 
«Antoine, Melissa 
11 Calena in Numeror (12, 1) Combes юп Hel 24 i 
in alli 261 14288 
ш Calena in Mallliaeum (13, 44) Cine Gc) 
13 Cat. in /- Clbrirm llegnorum 2, 3] 26,46 
i Halloix (b) мв 
Calena іп Oenulm (19, 33) Er 4 
15 — Théodore!, Eronlrl, Il, поті. comme frag. 1 3,60 60980 259 
16 J. Damasc, Sarra Parallela Halloix 33,7 Шз 26 
17 1 Damasc. Sacra Parallela Halloix 33,78  Tet8ls 261 
18 Théodore!, Branlai, 11, norll. Comme frag. 1 ЗШ 60180 266 
» Cordier 30,7 80400 23 
2 Halloix 37,1 71 et 920 285 
Slrmond- (a) 
HD J. Damasc, Sacra Parallela Monter) (b) 37,24 1090 286288 
22 J. Damasc, Sacra Parallela лл He» 21 
23 T Damsea Sacra Parallela җы nde 292.295 
21 jJ. Damasc, Sacra Parallela 38.3 13е 296 
25 J. Damasc., Sacra ParalMa 38,3 — 730099 290 
2« 1 Demeor Sacra Parallelo Massuot 93 H et 968 299-300 
27 J. Damasc, Sacra Parallela Musuel 40,0 MA зп 
28 Calena in Malliaeum (13, 25) Cordier (b) 40,3 S4et978 302.34 
Crabe (a. b) 
Chronologie: 


Cambells, 1672. Cordier, 1647. R. Esllenne, 1544. Gesner, 154«. Grab 1702, Halloix. 1636, Hemmerdingar, 
1062. Май, 1833. Massuot, 1712. Mouler, 1788. Peruschus, 1547. PouseinM, 1646. Richard, 1962. Sebulze, 1972. 
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Reuss* = Joseph Reuss, Mallhaeus-Kommenlare aus der 
Griechischen Kirche. Berlin, 1957. TU 61. 

Richard = Marcel Richard, « Florilèges spirituels grecs», 
dans DS 5, 1962, col. 475-512. 

Schul ze = Johonnes-Ludovicus Schulze, Theodoreti opera, 
t. IV. Halle, 1772 € -PG 83). 

Sehwaetz = Eduard Schwartz, Eusebius Werhe, Die 
Kirchengeschiehle, t. 1. Leipzig, 1903, GCS 9. 
Sirmond-1 = Jacobus Sirmond, Magni Felicis Ennodii 

Episcopi Ticimensis opera, Paris, 1611 (p. 12, 

Nolae ad Lib. 1 Epistolarum). 
Siemoná! >а Jacobus Sirmond, S. 

episcopi Cyri opera omnia, t. Т 














Beati Theodoreli 
- Paris, 1642. 





Commo il ressort du tableau donné plus haut, il у £ 
cinq sortes do recueils qui transmettent des fragments. 


L Eusèbb on fournil trois (4, 8 et deux lignes de 26) 
dans Vllisloire Ecclésiastique. 

IL Tüéodoeet en fournil trois {I, 15, 18) dans le 
florilège II de VEranislis. 

TII. Jean Damascène en fournit quinze dans les Sacra 
Parallela, donnant à lui seul 180 lignes sur les 300 ёс 
l'ensemble. 

IV. Los chaînes sur l'Oclaleuque on fournissent quatre 
(3, 11, 13, 14) et celles sur S. Mallhieu trois (12, 19, 28) 

V. Le Florilège d'Ochrid, enfin, on fournit un (9), derniei 
venu do la série, publié par M. Richard еВ. Hemmerdingor 
en 1962. 


IL CITATIONS D'EUSÈBE 


avec l'édition de Feuardent de 1596 (ef. supra p. 38). 
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Mais Feuardent oublie les deux lignes du frag. 25, ce qui 
entraîne par la suite qu'aucun éditeur n'en signale l'origine 
eusébicnne. Feuardent avait utilisé l'édition de R- Estienne, 
1544, et Grabe et ses successeurs purent utiliser l'édition de 
H.de Valois, 1659. En ce qui concerne nos fragments, 
toutes deux sont identiques. Au fragment 4, elles omettent 
l'article devant'lovorivo etelles écriventoib'áv(Schwartz: 
ox йу). Au fragment 8, elles ajoutent cizev après oiv et 
enregistrent aprés катартіса le xai tå é£n par lequel 
Eusèbe se dispense do citer la phrase du Pasleur en entier. 
Feuardent s'en lient au xai tå £n . Il n'y a pas lieu de 
faire autrement que lui, quoique nous soyons en mesure, 
après les découvertes du xix® siècle, de prolonger en grec 
le texte d'Hermas jusqu'à la Un do la citation d'Irénée. 
Grabe et, à sa suite, Massuel, Stieren et Harvey, trop 
heureux de pouvoir citer en grec une ligne do plus 
d'Hermas, avaient ajouté, à la place de xoi tå eti ces 
mots trouvés dans des ouvrages d'Athanase 1: Kai roroa 
ix tov pi буто ei тё сіка тб mávra, auxquels nous 
accollerions aujourd'hui avec les éditions modernes : xai 
mévrayupév, povo бёауёрдто &v(fermas, 26,1 [= Mand. 
1, 1], SC 53, p. 144). Mais ces ajouts ne peuvent pas 
représenter la tradition indirecte que nous éludions ici 

il faut les laisser de côté. — Notre texte, pour les deux 
fragments 4 et 8, comme pour les deux lignes du fragment 
25, suit l'édition ФЕ. Schwartz, 1903. Les prolegomena 
du t. I de Schwartz renseigneront sur les mss utilisés 
par R. Estienne et H. de Valois 








1. C la notado Massuel, PG 7,1032, n. 52 («anss'arréter АТ рге 


Decretis Nicaenae Synodi», paulo poet medium (= 15, PG 25, 
456 B 2); "De Incarnatione Verbi » paulo poet initium (= 3, PG 25, 


PG 26, 1037 B 15). 
2. ` Résumé plus accessible dans SC 73 (Eusfina, H.E., Introd., 





Ш. FLORILÈGE DE THÉODORET 


Pour les fragments 1, 15, 18, tirés du florilège II de 
l'Eranistis de Théodorct, il y ovait beaucoup à faire. 
L'édition sur laquelle s'était appuyé Feuardent, qui les 


1596, était colle de Camillus Poruschus (Kápóio à 
Tlépoonyo ), Rome 1547, établie sur lecodex 0 1, mais pour 
nous bien insuffisante. Les éditeurs suivants n'eurent que 





put bénéficier do l'édition Schulze do 1772 (® PG 83); 
Mais l'édition Schulze, à l'instar dos précédentes, ne reposé; 
que sur un seul manuscrit, le Vaticanus gr. (124, s. XIII, 
et l'on sait maintenant que l'eruschus, Sirmond et Schulze; 
m'ont pas ou la main heureuse on tombantsur ce manuscrit, 
ou sur O, sa copie. 

A l'heure actuelle, l'inventaire des manuscrits de 
l'Eranistis est à peu près complot, grâce à l'élude de ses 
floriliges entreprise par maints chercheurs. En partant de 
travaux antérieurs 3 et après avoir dépouillé l'abondante 
documentation en microfilms et en photographies mise, à 
notre disposition par rInstiut de Ileclercle et d'Ilistoiré 
des Textes, nous pouvons donner lu plus largo base manus- 











P. Nàutin, travaillant sur les fragments d'Ilippolyté 





1, Trois manuscrits romains étalent possibles : V II O. Soul, Q 
comporta 4 In fols au trag. 15, comme l'édition do Poruschus, les 


rémprimé plilours fois entre 1547 et 1590. Fouordonl a pu | 


d'Irénéo (et. SC 34, p. si), et ceux do P. Nautix, Palrisltea I. Le 
1953, p. 1540. U 
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avait reconnu deux familles de manuscrits ; notre enquéte 
ne nous mène pas à une conclusion bien différente. 

Voici les manuscrits que nous avons collationnés et les 
sigles auxquels renvoie l'apparat critique des fragments. 


Famille 1. а) — I — Alhous loiron 379, . X, t. 36v. 


S = Scorialensis y. ШШ. 17, s. XI 
f. 58v-59r. 








р = Parisinus gr. 850, s. XII, t. 22v. 
M = Monacensis gr. 130, s. XVI, t. sir-v. 
Б) — V = Vaticanus gr. 624, s. ХШ, f, 53r. 





H Vaticanus Rossi. 088, s. XVI, t. 36v. 
0 = Vaticanus Oltobon. gr. 30, s. XVI. 
f. 32r. 
Famille П. — Ј Alhous loiron 387, s. XVII, f. Tär-v. 
С = Oxoniensis. Вой. Clark. 2, s. XIII- 
XIV, f. 34r. 


L'Alhous Dochiariou 40, s. ХІ, qui contient l'Eranislés, 
omet les fragments d'Irénée, comme les autres fragments 


1° A ne considérer que nos fragments, R et O dépendent 
étroitement de V, si méme ils n'en sont pas les copies. 
En effet, pour le fragment I, VR O ontun femme identique, 
avec le mot reräprov écrit en toutes lettres. А la ligne 
suivante, O a imité gauchement V, en voulant abréger 
оту comme lui : ў V, фі” О. Pour le frag. 15. V R 0 
sont les seuls à ne pas transmettre correctement le mot 
éfuuvaioo . V écrit ivotovoov 1 (sans accent) que О repro- 
duit tel quel ; R a hésité et laisse le mot en blanc. Ce fut 
la mauvaise chance des éditeurs anciens de n'avoir eu à 








ЄВІОМЄОҮС el dont nc dépendent pas los codi. qui ont a ijue- 
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leur disposition que les manuscrits romains : Poruschus 
donne bien igfiôvaov (qu'il accentue), mais propose en 
appendice, f. 143v, la correction ifióvor . Sirmond garde 
зафлдхооо (sic), mais Schulze adopto ifióvov, que 
Migne, par une faute d'impression, PG 83, 172 A, corrompt 
de surcroît en ifióvov. Los six autres manuscrits portent 
la bonne leçon éfiuvaior (S, toutefois, leuvalor ). 
Dons ce méme frag. 15, V R 0 sont aussi les seuls à omettre 
l'article dans #лїтї үй. 

2» J et C attestent en plusieurs points qu'ils sont de la 
méme famille : au frag. 1, par l'inversion dans le lemme, 
par la grosse contusion те xai pour réxva cl par l'omission 
de våp ; au frag. 15, par le futur évaxpivet ; au frag. 18, 
par l'omission de тї. 

3° Au frag. 1, dans la citation scripturaire, rincO йота 
est conforme au texte du Vaticanus seulement, contre la 
leçon єрт) дордовта! du Sinaiticus, do VAlexandrinus et 
d'autres onciaux. On aurait tort de s'autoriser du latin 
adimplebitur pour corriger le л), о@ оета! du fragment grec 
en éprinobäoerar. Le traducteur latin rend indifféremment 
ряд дуан par implere ou adimplere, 

4° Au frag. 15, nous avons résolument corrigé ёуорӣбй 
on &ópmotw. Le passif, en otiot, n'a pas do sens ici et, 
paléographiquement, on peut facilement supposer qu'é/w- 
PiOn est une déformation 4'éjópnotv en oncialo. Le latin. 
а fait l'économie du mot, niais l'arménien est en faveur 
B'éxépipév, 

5“ Au frog. 18, l'article et du début по peut que corres- 
pondre à colui qui a été exprimé par Irénéc cinq lignéà 
plus haut, quand il commençait la phrase. 





IV. SACHA PARALLELA DH JEAN DAMASCEÍG 


Pour les 15 fragments issus dos Sacra Parallela de 
Jean Damascéne, notre táche était considérablement 
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simplifiée par l'édition des Fragmenta vornicnischer 
Kirchenvüter de Karl Holl. Il n'y aurait eu, semble-t-il, 
qu'à reprendre le texte de Holl et tout aurait été dit. 
Mais en 1899, Holl n'avait pas pu utiliser trois témoins 
médiévaux du Florilegium. Vaticanum, témoins auxquels 
M. Richard, dans son récent article du Dictionnaire de 
SpirilualiU, «Floriléges spirituels grecs», attache une 
importance particulière, tant en raison de leur époque et 
de leur influence qu'à cause de leurs divergences. Il a donc 
fallu compléter l'enquête et collationner les fragments 
d'Irénée qui se trouvaient dans ces trois mss. Nous l'avons 
fait sur les documents photographiques de l'institut des 
Textes, non sans do précieux renseignements de M. Richard 
qui ont facilité notre tâche. 


H = Hierosolymitanus S. Sepulchri 15, s. X-Xt (Holl 
n'en avait eu qu'une copie partielle). 

E — Scorialensis О. 1.9, s. XI. 

У = Vindobonensis Nat. Bibl. Suppl, gr. 178, s. XI. 


Nous aurons aussi à faire état des manuscrits qui ont 
servi à Holll 


Coislinianue 276, s. X. 
Parisinus gr. 923, s. IX-X. 

Marcianus 138, s. Х-ХІ, 

0 — Val. Ollobonianus gr. 79, s. XV. 

А = Ambrosianus H. 26. inf, s. XV. 

R "= Bupefucaldinus; Berolinensis 46 (Philipp. 1450), 
s. ХП-ХШ. 

Vaticanus gr. 1553, s. ХП-ХШ. 

Mediceus Laurenlianus УШ, 22. s. XIV. 



























1, Tonies les lois que cela a été nécessaire, nous avons collationné 
à nouveau las textes sur les coûfas eux-mêmes dans e cas dos manus- 
crits parisiens, sur photographie dans les autres cas. 
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Indiquons tout do suite quo, dans les manuscrits inacces- 
sibles à Holl, nous n'avons finalement, par suito des 
lacunes et des conditions particulières des recensions du 
florilège damascènion », récolté quo trés pou do chose. 
Pour H, dont il avait une copie, По] avait parfaitement 
relové les frag. 5, 6, 7, 16, 17, 23, 24. Pour E et V, seuls 
les frag. 2 et 20 s'y sont trouvés représentés, lo frag. 6, 
qui eût dû Vótre, ayant sombré au milieu d'une lacune 
plus importante. 

Le frag. 20 no comporte aucune varianto. Lo frag. 2 en 
comporto trois : dans V, il est attribué pur lo lemmo à 
Grégoire de Nysse, ce qui rapproche V do P ; lesdeux autres! 
variantes communes à E et V les apparentent à P M О А: 








En confrontant les textes de Holl avec ceux que Grabe, 
Massuel ou Harvey avaient imprimés, il apparait plusieurs, 
anomalies que l'apparat critique do Ной no parvient pas à 
expliquer. Les mettre sur lo compte do la négligence des 
devanciers serait trop facile et injuste. Саг Massuot, par 
exemple, professe à l'égard dos textes grecs un respect 
absolu : toutes les fois que le texte n'est pas satisfaisant 
l l'imprime tel quel, quitte h suggérer on note la corrocti 
désirable. Et Grabe et Harvey no font pas autrement. 

Quand Massuet trouve, au frag. 16, tå évoiou faute 
évidente, il la garde dans son texte, mais propose on noti 
la correction теуоёоа , heureuse conjecture de Cotclier 
déjà approuvée par Grabe et que confirmera ultérieuroineni 
lo Coislin. 276. Ou bien, si Massuel, dans le frag. 13, qui 
appartient aux chaines, se permet do corriger пётра , que 
lui donne le texte recu, on трофйт ,il en avertitson lecteüi 
et se justifie par un recours plus attentif au manuscrit 
qu'il a sous les yeux, 














1. Ct. RICIIABO, 477-481. 

2. Пу a bina quelques exceptions mineures, ma 
Та confiance que noue devons à l'honnûtote des éditeurs ancie 

ins la méthode, la rigueur absolue ne s'élatt pas encore Imposé! 
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Sans chefs d'accusation, on ne pouvait donc pas incri- 
miner les éditeurs d'Irénée. 

EI pourtant, malgré tant de soins, d'une part, déployés 
par les éditeurs anciens et malgré la rigueur méthodique 
de К. Holl, d'autre part, dans son apparat, il restait des 
conflits de lectures qui eussent pu faire hésiter plus d'un 
érudit. Par exemple, fallaitril lire dans les mss, au 





(Harvey) ; ¿vwo (Grabe, Massuel, Harvey [= cdd.]) 
ou aiveoiw (Hol); à yvéun ri ciyapwrip, (cdd.) ou 
тй уубу à evyapioria (Hol) ; cyiparo (Holl au 
frag. 16 ou оуіорато (cdd); à si (Holl) deux fois au 
frag. 17 ou каї si (edd.) ; apiorepà (Mass.) au frag. 27 ou 
арта (Holl)? etc. 

Düment contrôlé sur tous les points, Holl n'a révélé 
aucune défaillance. Son apparat critique est absolument 
sûr : il a collationné trés exactement tous les manuscrits. 
Comment donc expliquer les divergences en laissant hors 
de cause les éditeurs d'Irénée? 

En remontant à ce que nous pourrions appeler l'édition 
prototype des fragments. 

Cest le premier éditeur des fragments ou, apris lui, 
celui dont l'édition sort de prototype aux éditeurs d'Irénée, 
qui, dans presque tous les cas, est l'auteur des corrections 
ou des mélectures que l'apparat de Holl ne peut justifier. 
C'est pourquoi nous avons pris le parti d'introduire dans 
l'apparat critique les leçons des éditions prototypes. 
Les éditeurs d'Irénée n'ont fait que recopier ce premier 
texte, et n'ont ordinairement pas cherché À remonter aux 
sources pour l'améliorer. La lecture do notre apparat 
critique aidera donc à suivre l'histoire du texte des 
fragments grecs à travers les éditions. 

En regard des lectures du premier éditeur, qui vont de 
pair, sauf exception, avec le ms. qu'il utilisait, nous avons 
évidemment donné pour le même élément critique les 
leçons des autres mss. Mais il ne nous a pas paru utile de 
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reprendre les éléments critiques de Holl dans les conllits 
mineurs des autres manuscrits qui n'allectaient pas les 


Nous avons modifié sans lo dire la ponctuation de Holl : 
on sait que sur ce point les habitudes allemandes ne sont 
pas los nôtres. Si, pour des raisons do style ou d'interpré- 
tation, nous nous sommes écarté du texte de Holl, nous 
n'avons pas manqué de l'indiquer dans l'apparat. — On se 
reportera à Holl pour le renvoi au folio du manuscrit ot 
pour le témoignage des lemmes. 





Le premier éditeur des fragments irénéens dos Sacré 
Parallela est Pierre Halloix, s. j. Faisant partie de cette 
Pléiade d'érudits qui gravitait autour du Père Sirmond] 
il eut la bonne fortune de profiter des marques de bienveil- 
lance que le Cardinal de La Rochefoucauld prodiguaitalors 
à la Compagnie de Jésus, avant de lui en donner la marque 
ultime, le legs de ses manuscrits. Le Cardinal possédait 
en 1636 un manuscrit (xn- siècle) des Sacra Parallela/ 
qui depuis lors a porté son nom (codex Pupefucaldinus 
siglo R) et qui a eu le sort commun des mss du Collège 
de Clermont avant d'arriver à Berlin où il est aujourd'hui * 
C'est par Sirmond que Halloix put profiter du Manuscrit 
П on tira la presque totalité des fragments des Sacra 
Parallela, que nous lisons aujourd'hui. Ne devaient être 
ajoutés ensuite, au Livre IV, quo les frag. 26 et 27 ot la 
seconde partie du frag. 21 è partir doxaiyáp. Cofragmont2l, 
qui no so trouve que dans K, montre que Halloix sut 

















1. Sur le contenu et l'organisation du ms. v. Ricnsno, 481. 
CE Ваши, Ёріа dCiUeatlre c апорай, quaedam horum 
SS" Patrum fragment, nunquam antehac edita.. mune 
bibliotheca Е-1 Cardinalis Rupifocaldi (a quo 18 beneOcii opera 
Jacobl Sirmondi... nuper recipimus) nunc, Inquam, primum a praelo 


1039 (Pari 











+ А la Grand Nef») reproduit, en appendice et group 
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profiter aussi de manuscrits romains, mais par l'intermé- 

Massuel, pouvant feuilleter à loisir les manuscrits 
désormais accessibles d'Henri Charles duc de Coislin, 
découvrit les frag. 26 et 27 dans le Coutin. 2761 et les 
inséra dans son édition. Il fit une correction et quelques 
erreurs de relevé, qu'on verra plus loin. 

Après Halloix (1636), après Massuel (1712), F. Münler 
(1788) trouva encore quelques lignes de fragments irénéens 
dans les Sacra Parallela, Mais cet érudit, à qui ne furent 
pas ouvertes les portes do la Bibliothèque Vaticane et qui 
ne se priva pas on conséquence d'administrer au Préfet 
pour lors on exercice los qualificatifs de parvulus el bar- 
barus (p. Ш), cot érudit no put travailler qu'à la Biblio- 
thèque Corsini cl sur des fiches laissées, pensait-il, par 
illustre Foggini, ancien Préfet de la Vaticane * Pour ce 
qui est du Livre IV, il releva la seconde partie du frag. 21, 
depuis xai үйр «i4, mais les cinq premières lignes sont si 
défectueuses * que l'on n'y reconnait notre texte qu'avec 
peine. Münler avait essayé, p. 29, d'ajouter par conjecture 
ce qui manquait à ses fiches : son essai ne mérite pas 
qu'on s'y arrête Les cinq dernières lignes seulement, 
sans lacunes et sans trop do fautes de lecture, pourraient 
être prises en considération pour l'apparat critique, mais 
mous ne le ferens pas, cor ce méme texte fut redécouvert 














2. Pierre-François. Fogglnl (1713-1783), de Florence. Prélat 
romain, érudit, enmérler Secret do Ple VI et, en 1782, A la mort 
ФЕ. E. Assemanl, Préfet de la Bibliothèque VaUeane, mais 5 titre 





dela Vatkane, male ses yeux faiblirent beaucoup versla On de sa vi 
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une quarantaine d'années plus tard, sur le coder mémoj 
le Val. gr. 1553, par A. Mai, qui le publia correctement 
en 1833. C'est donc le Cardinal Mai qui fait office ici de 
premier éditeur. Au reste, il n'y a guére que Sticren et 
Harvey à avoir pu insérer le texte dans leur édition, et 
Holl, depuis, a signalé la seule erreur do Mai : un xat 
intempestif ajouté après ovpgéper. 





Reprenant maintenant un fi un les fragments des 
Sacra Parallela, nous pouvons grouper ici les principales 
remarques. 


>> frag. 2. Apport de deux témoins nouveaux, E et V, 

% frag. 5. Pour raison littéraire évidente — il n'avait 
pas à se soucier de liaison —, le florilège a remplacé Si 
(aulem) par nå .— Halloix, qui пе lisait que R, a imposl 
GoEätovra à tous les éditeurs. Mais, bien avisés et aidé! 
par la version latine, ceux-ci, depuis Grabe (p. 301, n. 3 
avaient conjecturé en note la bonne leçon ouátavro . 











aussi dans le coder R (t. 113v) avec le lomme rov ayiov 
Eionvaiov. — Trés court, ce fragment avait été emprunt 
au Damascèno par celui qu'on a appelé «Antoine » 

un ouvrage qu'on a intitulé Métissa, en fai 
byzantin anonyme des x-xt" siècles? édité par Conrad 
Gesner à Zurich en 1546 (texte grec de Gesner dans РО 
136; pour le frag. 6, col. 1004). Feuardent le cite en note 
mais ne l'incorpore pas À son texte. Grabe 

Par Lequien, Grabe sait qu'il se trouve dans un Vaticanus 
il s'agit du. Val. gr. 1236, laissé de côté раг Holl, comrn 
copie de O (le codex О n'a pas de lemmo et était inconnu de 














1. Sur cette production cl co pseudo Antoine +, v. Bi 
492404. 
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Lequien). Grabe sait aussi qu'il se trouve dans R, qu'il 
appelle cod. Clarom. Massuct répète les indications de 


-> frag. 7. Le florilège omet tout naturellement les mots 
de liaison бё лада (aulem rursus) au début, ainsi que 
l'idée de rappel qui est incluse dans le mot praedicta: 
clpriptva suffit au Damascèno là où frénée avait des raisons 


correction de Harvey, qu'il n'a pas indiquée : tous les 
éditeurs anciens ont accepté mpooépew avec Halloix. 
Considérant que la chute du о est un accident do trans- 
mission, nous corrigeons avec Harvey. — Le texte iyiv 
bé cépguvo тп үру eiyapioria est bien la leçon de R. 
Mais c'est Halloix qui, le premier a corrigé sans le dire 
еппроу бё oópouvo. à yvópm тп єёуартотіа, correction qui 
a passé, sans qu'ils s'en doutent, chez les éditeurs posté- 
rieurs. — Ligne 7, le mot évwai est une correction do 
Halloix, qui allait de soi ; Halloix n'en a rien dit. Mais on 
пе voit pas pourquoi Holl ne s'y est pas rallié, au lieu de 
choisir atvsoiv, forme aberrante de Н. — Ligne9, Еккддоту 
est une mauvaise lecture de Halloix, mais qui n'a р; 
trompé les éditeurs postérieurs. Los lettres, assez serrées 
dans le ms., donnent l'illusion do ixx pour érix. — C'est 
encore Halloixqui a corrigé iyovre de Ren éyovra, toujours 
sans le dire. — Remarquer le développement si ava 
qui s'introduit dans le florilège, pour « boucler» sans doute 
le fragment avec une finale plus emphatique. 

frag. 10. Feuardent avait déjà publié les cinq pre- 
mires lignes de ce fragment, jusqu'à ol ôpüvre Otiv, 
qu'il avait trouvées dans la Mélissa d'Antoine publiée par 
Gesner. Halloix a repris le fragment tout entier dans le 
Rupefucaldinus. А la ligne 10, avant évblôwr il a oublié 
le mot Lojv, omission qui s'est répercutée d'éditeur en 
éditeur. — On remarquera d'importantes divergences 
entre le texte du fragment et celui de la rétroversion. 
On en trouvera l'explication plus bas, p. 159-160. 























INTRODUCTION 


trag. 16. П fallait un sujet à avaxpiver, le florilège 
ajoute donc тё 0cxov et enlève le xal qui, dans l'extrait 
n'a plus de raison d'étre.— Cotelier | et Grabe (p. 360, n. 1) 
ont bien vu que la leçon igoioa de Halloix devait être 
corrigée en rryoboa , mais Cotelier a omis de reprendre 
l'article тё qui précédait, ainsi que Harvey, Massuet est 
resté fidèle à тй ёроёоа avec une note pour expliquer la 
préférence à donner à тоҳобоа (sans article). Il faut noter 
à propos de cette leçon que C (Сой. 276) a un début de 
correction sur теуоёоа , qui laisse supposer un бұобоа 
inchoatif mais très vite repris. — C'est chez Grabe, suiv 
par Massuet et Harvey, que le tnv бе yápnov devient 
sans avertissement, тёү dé yåpnhov.— Quantau oziopa» 
de la fin, c'est une correction heureuse de Halloix et | 
heureusement suivie par les éditeurs, hormis Holl, q 
pas voulu se départir de la lecture cyijparo commune au: 
trois témoins. 
17. Harvey avait réuni les frag. 16 et IT 
mais la phrase du latin qui les sépare, comme les endroij 
différents qu'ils occupent dans le florilège, imposent de . 
les traiter. е passage est difficile. On en trouver 
une expl lée dans les notes justificative 
p. 270. Pour celui qui doit établir le texte grec, les manui 
crits sont homogènes, саг ils ne présentent que deux 
variantes. Nous avons indiqué l'une, ё» тої àvOpüror 
R L, puisque nous nous séparons de Holl dans la leçon que 
mous gardons, er тоё évêpéror C Н; l'autre consiste 
en l'addition de Патёра par C Н après Өсбу de la lignej 
et viendrait confirmer, sil en était besoin, que les scribes 
qui transcrivaient le passage y voyaient une attestatiOT 
trinilaire, Père, Fils et Esprit étant ainsi nommément; 
désignés. Ainsi Га compris Halloix, qui, le premier, | 























-Anlverplae, 1698, vol. П, p. 80, nolo M. CL l 
PCT Р 
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recueilli le fragment dans le Rupefucaldinus. Mais Halloix 
a commis une erreur de lecture, qui, la version latine 
aidant, lui a dicté la ponctuation du passage. Les doux 
й elc ont été lus par Halloix xal slc, le Hupefucaldmus 
écrivantses n de la mémo facon que ses x (xal est toujours 
abrégé en x) et laissant mal distinguer son accent grove de 
son esprit rude. Comme toujours, la fausse lecture a cascadé 
de Halloix jusqu'à Harvey, et nul des éditeurs ne s'est 
dispensé de ponctuer fortement aprés owéonpccv et do 
marquer l'arrêt avant le xal illusoire de Halloix. Mais 
Holl est venu, et la rigueur de sa lecture, qui lui fai 
remplacer xal par à, l'oblige â reconsidérer toute la ponc- 
tuation du passage * Au nom do la philologie, il associe 
alors des éléments qui peuvent bien former des unités 
grammaticales, mais il disloque le témoignage trinitaire 
que transmettaient les Sacra Parallela. Aussi, tout en 
gardant le passage tel que Holl l'a Iu matériellement et 
tel que nous l'avons contrólé (sur le manuscrit pour C 
et sur photographie pour les autres), sommes-nous revenu. 
à la ponctuation de Halloix et des éditeurs, qui offre 
moins de difficultés pour la grammaire que celle de Holl 
pour la théologi 

frag. 20. Apport do deux témoins nouveaux, E et 
— Le florilège a fait disparaître le mot de liaison үйр 











frag.21. Halloix est muetsur l'origine de ce fragment, 
qui pour lui s'arrête à la ligne 19, pij retopévov. C'est 
Grabe (p. 375, n. 1) qui indique que Sirmond en est le 
premier éditeur «in nolis ad Ennodii Epistolis, pag. 12». 


manuscrits ont une ponctuation si hachée qu'on n'en peut guère 
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L'édition des Opera d'Ennodius par Sirmond date do 1611. 
Pourquoi Sirmond n'a-t-il pas copié le reste du fragment 
qui convenait aussi bien à sa démonstration? — Münter 
sur les fiches de Foggini et Mai sur le Val. gr. 1553 décou- 
vrirent la seconde partie du fragment (v. supra). Dix-neuf 
lignes de citations évangéliques ont été supprimées par 
le florilège au milieu de ce fragment, auquel il faut, malgré 
cela, conserver son unité. Le rappel d'Irénée : sicul per 
mullaostendimus, de la ligne 44-45, devait en bonne logique, 
comme cela a eu lieu, disparaître également du fragment; 
Le raccord таёта үйр révra après les citations omises, ainsi' 
que l'aménagement de la fin de la phrase, montrent bien 
le travail do l'excerpteur. — А la ligne 9, кабд}от venanti 
après roi kahot trahit une dillographio, d'où son exclusion; 
dans notre texte.— A la ligne 16,лардауе үгү окєлу estune 
fausse lecture (ou une correction) do Sirmond-Halloix. 
Le manuscrit, portant yvépnv à la place de ynóoxem 
montre toutefois que le florilège craint do répéter l'adjecti 
ауа0ін, comme si Irénée ne l'avait pas fait à bon escient; 














montre une fois de plus, en cas de distraction du scribe 
le passage à la lectio facilior, 

frag. 22. Hormis l'omission de la particule de liaison; 
rien & signaler. 

frag. 23. Pourle Livre IV, c'estle plus long fragment 
irénéen des Sacra Parallela. Halloix l'avait recopié avec 
assez d'exactitude sur R, dont l'orthographe est vicicusd 
pour éyévaro et les mots assimilés. Au cours des pub 
cations successives des éditeurs, celle orthographe n'a pas 
été redressée. En revanche, ligne 10, éovrnOer de Halloix 
est redevenu ástviOs à partir de Grabe ; si euvrôv de la 
ligne 18 est devenu ғ! аотбу à partir de Grabe; ligne 38, 
le тё, oublié par Halloix devant @катйртотоу est revenii 
à partir de Harvey ; mais ol áóoro2oi de la ligne 41, qui | 
se trouve bel et bien chez Halloix, a disparu chez Grabe 
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et ses successeurs et l'article тё qui suivait, omis par 
Halloix avec R, l'a été aussi par les éditeurs d'Irénéc. — 
Halloix avait corrigé sans le dire vimo en varior à la 





devenu Aëyo aprés la lecture de C H par Holl, comme 
l'avaient judicieusement conjecturé d'après le latin les 
éditeurs à partir de Grabe (p. 379, n. D. — On le voit, 
il y avait eu nombre de mélectures et do corrections chez 
Halloix ; s'y étaient ajoutées les corrections ou les distrac- 
tions des éditeurs successifs, Le lecteur qui n'aurait que 
Те texte de Harvey et qui le comparerait avec celui de Holl 
resterait perplexe sur bien dos pointe. On saura désormais 
à qui attribuer retouches, déformations et redressements. 

Nous n'avons pas suivi Holl dans tous scs choix. Ileroin- 
кёха (1.2) pour fecisse nous a paru préférable à óvabeita: ; 














кататобто après vima, ligne 10, comme le suggérait Harvey 
qui trouvait le secundum quod infantilia du latin inutile, 
nous pensons que la solution de Grabe, p. 378, n. 1, et de 
la rétroversion, qui ajoutent Kai каб" fi vima, est la seule 
satisfaisante. 

irag. 24. Se raccorde exactement, mot do liaison 
mis à part, au frag. 23. Même remarque sur l'orthographe 








le Rupefucaldinus un indubitable ёүкотаокебаота, qui 
restait étrange. Stioron conjectura la bonne leçon tyka- 
тйокета tå, que vint plus tard confirmer, avec Holl, le 
Colin. 276. 

%frag. 25. Se raccorde exactement, mot de liaison mis 


4 part, au frag. 24. Même remarque sur l'orthographe 
d'ävévaro . — Halloix corrige, 4 la ligne 8, тло епт, 





avant ёиоуфраута, emporté sans doute par la symétrie des 
propositions précédentes, il ajoute un xai, que R no 


T'inlra. 


écrit афто ò Tlaripau lieu de 6 avr4 Tarip, té la ligne' 


prend la liberté d'écrire фот. 





CHAÎNES 
Pour les 7 fragments tirés des chaînes, le travail. 


mais il était plus important et plus complexe 





Précisons d'abord les apports anciens. 


Combehs (frag. 3, 11, 13), Cordier (frag. 12b, 19, 28b 
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papiers do Combefis et que Grabe ne manqua pas d'ajouter 


partie du frag. 28. Massuet lui-même, en feuilletant les 
manuscrits de la Bibliothèque Royale, avait rencontré 


et il avait ainsi pu en vérifier le texte plus attentivement. 
Mais, pour tous ces fragments, les manuscrits utilisés 


Combefis а utilisé pour le frag. 3 le Barberini, gr. 569 
(anc. VI, S) ; pour le frag. 11, le Paria, gr. 129 (anc. 
Beg. 1888) 1; pour le frag. 13, le Paris, gr. 233 (anc. 
Beg. 753) 

Confier a utilisé pour les frag. 12, 19, 28, la chaine de 
Nicétas, dont la base, déterminée depuis longtemps, est 





tuel Paris, gr. 194^, 
qui appartenait alors à Charles de Montehal, archevêque 


de Toulouse. 
Halloix publie le frag. 14, que Sirmond a copié dans le 


Paris, gr. 128 (anc. Beg. 1825) -. 
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Grabo ajoute au début du frag. 14 une ligno quo Combefis 
a copiée dans le Barberini. gr. 5691 ; le frag. 28 que Grabe 
reçoit do Lequien vient du Parie, gr. 187 (anc. Beg. 18795) a. 

Massuet, d’après les notes memes qu'on trouve dans son 
édition, a utilisé pour le frag. 11 les Paris, gr. 128,129,132 
(anc. Beg. 1825, 1888,1872) ; pour le frag. 13, le Paris, gr. 
133 (ne. Beg. 753): pour le frag. 14, le Paris, ar. 30 
(anc. Beg. 1889) ; pour le frag. 28, le Paris, gr. 187 (anc. 
Beg. 18795). 








Je désire signaler aussi qu'en prélude A mon travail, 
M. Bertrand Hemmerdingor avait consulté les Paris, gr. 
128,133,194, les Paris, suppi, gr. 612 et 1076, les Coislin. 23 
et 195, le Basileensis 1, le Bril. Mus. Add. 35123 ot le 
Monac. gr. 36. Reprenant le travail avec d'autres points 
de vue que les siens, j'ai été amené à collationner tous les 
fragments irénéens de ces manuscrits, ainsi que des autres 
dont il va être question. Je remercie ici M. G. Bonner du 
British Museum et W. Hermann de la Staatsbibliothek de 
Munich des services qu'ils ont bien voulu me rendre si 
rapidement. Ma reconnaissance va également au personnel 
toujours si dévoué, et aux institutions elles-mêmes, de la 
Bibliothèque Nationale et de l'institut de Recherche et 
d'Histoire des Textes. 











La consultation des chaînes, depuis les travaux de 
Karo-Lietzmann, de Devreesse, de Reuss, pour n'indiquer 


дле les propres teres de Grabo, recopiés раг Masse 
e Coni Ms alena in Go © esttoujouts méme alena ramena 


2. Prouve : la variante «roi (au Heu do oĉeoç), qui estla leçon de 
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que ceux qui concernent notre travail de plus près, n'est 
plus un long jeu de hasard où l'on tombe parfois sur une 
bonne pièce. Des inventaires, au moins sommaires, ont 
été dressés, et les avenues de la recherche déblayées. 
Classés en types, en familles ou en groupes, les manuscrits 
ne recèlent plus de surprises spectaculaires. C'est en 
s'appliquant au texte, à l'humble travail do collation, que 
Гоп peut encore le mieux servir la science des chaines et, 
dans notre cas, la connaissance des fragments irénéens. 

Nous regrettons vivement do n'avoir pu consulter à 
temps la plupart des Vaticani et quelques autres mss 
disséminés en Europe. Mais la variété que les seuls manus- 
crits parisiens et les photographies do l'institut dos Textes 
nous ont permis d'atteindre, a assuré la présence de 
témoins de toutes les familles, si bien que le texte des 
fragments enchaînés, ici donné, pourra, si l'on achève 
l'enquête, refléter dans son apparat un plus grand nombre 
d'alérations particulières, mais ne saurait guère être 
modifié par des variantes de qualité. Dans le prochain 
tome d'irénéc, nous ne manquerons pas de recourir à 
toutes les sources et do revenir, le cas échéant, sur ce qui 
nous aurait échappé ici. 





Nous avions affaire à deux catégories de chaînes 
chaines sur f'Octaleuque et chaînes sur S. Matthieu. 

Les chaines sur 'Oelateuque ont emprunté au Livre IV 
d'Irénée des commentaires pour : Gen. 19, 33 (frag. 14), 
Gen. 22, 1 (frag. 3), Nombr. 12, 1 (frag. 11), Z Hais 12,3 
(frag. 13). 

Les chaines sur S. Matthieu, des commentaires pour 
Matth. 13,20 (frag. 28) ; 13, 44 (frag. 12) ; 20, 1 (frag. 19). 








L. Chaînes sur l'Octateuque. 


Les mss des chaines sur l'Octateuque se répartissent 
en trois types, répartition sur laquelle les auteurs sont 
d'accord. Les mss du type Ш, les plus nombreux, sont 
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difficiles à classer. Deconinck a le mime classement que 
Faulhaber, mais Karo-Lietzmann et Devreesse ont chacun 
le leur. Ce sont les études de détail qui permettront 
d'arriver à un accord. Versant modestement nos collations 
au dossier de la recherche contemporaine, nous avons, en 
attendant, suivi le classement do Karo-Lietzmann, jugé 
plus pratique. 

Anticipant sur les sigles de la liste qui suit, voici 
comment s'ordonnent nos mes dans le classement Karo- 
Lietzmann 





Type I 
Type П 
Type III 

groupe b1 : Nie. 

groupeb*:E cc 

grupec :С 

grouped : DH IJG (les «irréductibles») 


= Basiteensis gr, 1 (anc. B, VI. 18), s. X, t. UOv 
(frag. 14) ;f. 114v-115r (frag. 3). Un de nos meilleurs 
témoins des chaînes sur la Genèse. 

= Barberinianus gr. 569 (anc. VI. 8), в. XVI, t. 143v 
(frag. 14); f. 149v (frag. 3). C'est le manuscrit 
qu'on consulte à défaut du Mosguensis 385 (28 WJ, 
5. X, difficilement accessible. 

— Barberinianus gr. 474 (anc. ТУ, 56), s. XII, t. 27у 
(frag. 14). 

= British Museum Additional 35123, s. ХП-ХШ, 
f. 44у (frag. 14). 

= Parisinus gr. 128, s. XII, p. 102 (frag. 14) ; p. 399 

(frag. 11). 

Parisinus gr. 130, s. XV (apogr. do 128), f. 134r 

(frag. 14). 

= Parisinus gr. 132, s. XV (apogr. do 128), f. 189r 
(frag. 11). 
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— Parisinus gr. 129, s. XVII, f. 97r (frag. 14) ; f. 361v- 
362r (frag. 11). 

Parisinus gr. 133, s. XVI, f. 14r (frag. 13). 
Parisinus gr. 161, s. XIII, t. 81v (frag. 14). 

= Coislinianus 5, s. ХП, 1. 56v (frag. II). 
Coislinianus б, s. XIII, f. 78r (frag. 11). 

Catena Nicephori (ed. 1772), 1, col. 255 (frag. 14); 
col. 1242 (frag. 11). 





zen mo от 





2. Chaînes sur S. Matthieu. 


Dans le classement de Reuss-1, les manuscrits que nous 
avons collationnés se rangent ainsil 


TypeA USN 





TypeB groupe: QR 
4« groupe : T P 
Type C М (Cordier-Nicélas) 


Type D 


 Monactmu gr. 36, а. 155B, f. 263r (frag. 12). 
Parisinus gr. 187, s. X1, f. 26v-27r (frag. 28). 
Parisinus gr. 194, s. ХПІ, t, 73r (frag. 12). 
Parisinus suppl. gr. 612, s. XII, t. 70v (frag. 28) 
f. 93v (frag. 19). 


чолы 





1. En complément des résultats positifs, on pent aligner les 
résultats négaLile suivants pur rapport au Livre IV d’Irénée 

Type В: 1" groupe : Val. gr. 155, s. XI-XII Pas do citation. 

4* groupe : Paris, gr. $30, s. XI. Nous n'y avons 

trouvé, ni dans lo chap. XIII do Mal 

" gog “ideas le chap, XX, lu citation annoncée, 

TypeC à Paris, gr, Оў Xi. Раз do citation. Le codex 

Paris, suppl. s v. Pas do citation. 

Туре. Irréductibles. : Paris, sappi. „ғ isss, s. XI. Pasde 
citation. 
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'arisinus suppl. gr. 1076, s. ХІ, f. 59v (frag. 28); 
1, 85r (frag. 19). 

'oislinianus 19, s. XII, t. 46v (frag. 28). 
Coislinianus 23, s. XI, t. 51v (frag. 28). 

'oislinianus 24, s. ХІ, f. 103r (frag. 19). 

= Coislinianus 195, s. X, t. T3r (frag. 28). 


Avant do clore ces listes, nous voudrions rappeler que 
J-B. Pitra, Analecta Sacra Spicilegio Salesmens! parata, 
t. П, 1884, p. 198, indique la présence du frag. 11 dans 
Val. gr. 747, t. 162; Val. gr. 1520, p. 498 ; Val. gr. 2131, 
1. 162;— du frag. 14 dans Val. gr. 747, t A1 ; Val. gr. 748, 
1.36; Val. gr. 1684, t. 108; Val. Pala. 203, t. #4. — 
Mgr Devreesse indique celle des frag. 3 et 14 dans Bai. 
gr. 423, t. 403-404. 
























Nous éditons chaque fragment avec son lemme, puisqu'i 
me peut y avoir, sans cela, d'étude utile des chaines; 
Le texte établi diTére peu. pour l'ordinaire, du texte recu. 
Ici, comme pour les autres fragments, nous n'avons pas 
voulu apporter au texte les transformations que pouvaient 
suggérer les versions latine et arménienne. La retroversior 
grecque est précisément là pour en tenir compte. — 
Les observations utiles pour l'histoire du texte imprimé 
se concentrent ici aussi sur le texte de l'édition prototype." 


trag. 3. Le Mosquensis 385 (x8 s.) étant inaccessible; 
le Barberini. gr. 569, xvi® siècle, (B), en tient la place. 
C'était le manuscrit lu par Combefis, comme en fait foi 
T'apparat critique. Combefis n'a donc pas eu connaissance 
du Basileensis (A). Les éditeurs anciensontsuivi Combefis. 
Lo Barberini. gr. 474 aurait dà contenir aussi le fragment. 
Pour quelle raison a-Li! justement à cet endroit une 
colonne blanche? — Ni A ni B n'ont pu, à la ligne 8, 
mous donner lo texte authentique. Il faudrait avant 
Csvirriwv rétablir un «ойу тё A6yw> qui а dû tomber 
très vite, dès les premières transcriptions. Les éditeurs 
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en recourant à des subterfuges. Grabe ot Massuet 


de lire un texte satisfaisant, — Pour qu'on n'hésite pas sur 


immédiatement. — A l: 





ligne 14, après dyarnrôv, il manque 


«гар. 11. Massuet, qui a collationné pour ce fragment, 
les Paris. 125, 129, 132, fait erreur quand il renvoie pour 
le 129 au f. 395. au lieu de 361v-362r. Le Peg. 1555 (Paris. 


plus, ou Massuet s'est-il embrouillé dans ses chiffres? 
La chose a peu d'importance pour nous. Ce qui compte, 

fortement 
amélioré le texte de Combefis. Combefis n'a pas trouvé 


frag. 12. Poussincs et Cordier ayant édité tous les 


et chez Massuet et Harvey des points de suspension plus 


fortement modifié le début de la phrase pour répondre 
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aux deux exigences du genre, l'une littéraire, l'insertion 
du fragment dans la série, l'autre morale, la fidélité aux 
idées d'Irénée. Nous avons suivi Cordior, plus proche du 
in. La rétroversion, là encore, permettra de se rendre 
compte dos retouches. —! Dans le fragment, il n'y a pas 
de solution de continuité entre, ligne 6, Коріос et, ligne 7, 
Tlága. Le caténisto, suivant la méthode habituelle, а soulagé 
le fragment des citations scripturaires. — A la ligne 8, 
le mot avtùoyia ne correspond pas au mot ambiguitates 
du latim. Grabe l'avait déjà senti. La rétroversion, qui 
propose ópeioyiu, paléographiquement bien proche 
б'аутдоуіа peut se (latter de nous donner plus sûrement 
le mot grec d'Irénée. — A la ligne 13, la correction кат? 
åvðpuzov (au lieu do xat’ oùpavòv) s'imposait. Tous les 
éditeurs la suggéraienten note. M. Bertrand Hemmerdinger 
nous fait judiciousomenlremarquor que la confusion entre 
avov (= ávüpomov) et avov (= ovpavòv) est fréquente dans 
les manuscrits récents. Or M, qui est le seul témoin, date 
de 1556. 


# ігар. 13, Co fragment n'a qu'un témoin, le Paris. 133, 
du xiv siècle. Comme d'habitude, le caténisto a abrégé 
la citation de l'Écrilure avec un xoi fer óiya et nous 
1а laisse compléter un pou plus loin (si notre mémoire n'est 
pas défaillante!) par l'habituel кої тё ёЕй . — Massuet, 
qui a révisé le texte, a trouvé une fois de plus (of. frag. 11) 
que Combefis, sans doute trop pressé, lisait mal : il a 
redressé тобтоо ептотофтор et Пётро en mpogñtn , très 
heureuse correction, déjà réclamée par Cotelierl et 
acceptée par Grabe (p. 345), devant laquelle, malheureu- 
sement, Grabe, puis Massuet, ont oublié eux-mémes l'article 

















1. Ecclesiae graecae monumenta, Т. 11 (1681), col. 608. Cololler 
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frag. 14. Fragment privilégié, puisqu'il est fourni par 
9 témoins représentant tous les types. Halloix, qui lo tient 
de Sirmond (v. supra, p. 75, n. 5), commence à о1кохоріа. 
Combefis, qui lit le Barberini. gr. 569 et dont lo texte 
parvient à Grabe, relève, dans la chaine, une ligne supplé- 
mentaire au début, dont une partie correspond bien au 
latin, et dont l'autre a été ajoutée par le caténisto. Les 
éditeurs omettent cette seconde partie ; selon nos principes, 
nous la gardons. Par la présence de ce supplément, lo 
Basileensis (A) et le Barberinianus (B), compto tenu de 
leurs dates, démontrent leur parenté. — Au début du 
morceau choisi, le caténisto a naturellement eu besoin de 
préciser le nom de Lot, Aór, que le latin désigne par le 
simple mot homine. — Les mots duaefiliae hoc esiduae syna- 
gogae ont été victimes d'une simplification malheureuse. 








ҮР frag. 19. C'est de Cordier que ce texto а passé chez 
les éditeurs d'Irénée. On verra par l'apparat critique que 
Cordier a légué à ses successeurs un nombre respectable 
do variantes solitaires. Elles ne doivent pastoutesremonter 
é son manuscrit, car la fidélité de Cordior (ou do Nicétas, 
plus vraisemblablement) à sa source est sujette à caution, 





comme on lo sait par ailleurs '. Mais ce qui importe ici, 
pour comprendre les efforts d'oxphcation de Grabe, de 
Massuet et do Harvey, c'est lo texte mémo do Cordier, 
que nous indiquons dans l'apparat. — Notre texte à nous 
s'appuie sur trois mss parisiens qui permettent de corriger 
la plupart des insuffisances de Cordier. Voir l'apparat. — 
Ligne 5, circa medidalem lemporum serait mieux rendu 
par xspl rav pevoypoviav, comme dans la rétroversion, mais 
aucun de nos trois mss ne nous autorise à modifier le 
fragment enchaîné. — Lignes 2 et 13, on notera, forme 











1. Voyez Reuss-’, p. xi, où l'é 
"Kritisch уйа wertlos», 





п de Cordier est quolUlée do 
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préférable, le retour au présent do repropévu et do ёст. 
— Ligne 15, nous avons suivi le Coislin. 21 (T) pour intro- 
duire l'article dans l'expression ёт’ ioyáruv rov xaipóv, 
car celle-ci n'est attestée au génitif qu'avec l'article, clics 
Trénéc lui-même (1, 10, 3 ; IV, 38, 1 = frag. 23, ligne 16) 
et dans la littérature contemporaine. 








W- irag. 28. Cost à Cordier que Гоп doit d'abord la 
deuxième partio do ce fragment à partir do la 5° ligne. 
Comme toujours, le manuscrit de Cordier (M) et la copie 
qu'il en donne par l'intermédiaire do Nicétas supposent 
bien des libertés avec le texte d'Irénée ; ainsi ces quatre 
lignes 11-15 do notre texte, résuméesensix mots: уду Орау 
трі töv бфіу vrimenye. Cordier, cependant, cotte fois, 
n'aura pas fait uno longue carrière. Car, cinquante ans 
après, Loquion transmettait à Grabo le méme fragment, 
qu'il avait trouvé dans le Paris, gr. 187 (N). Par distraction, 
il еп omettait deux lignes (9-11 eiceveyxévra-fhénoe), ce 
que Grabe (p. 383, n. 5) attribuait au manuscrit, mais il y 
suppléait par Cordier. En combinant Cordier et Lequien, 
Grabe mot sur pied un texte, dont Massuet * qui a colla- 
tionné N, complète les lacunes, et que Harvey donne 
finalement sous la meilleure forme qu'il pouvait atteindre. 
alors. Les corrections que nous avons pu faire avec les 
six manuscrite collationnés (trois du Type «A » : US №; 
trois du Type «B », dont deux du groupe 3 : Q R et un du 
groupe 4 : P, Cordier représentant le Type <C 1) ontgran- 
dement amélioré ce texte. 

On remarquera d'abord — 1а remarque vient de 
M. B. Hemmerdinger — que le fragment commente, au 
début, le démonstratif latin hic par le mol Kipio , ce qui 
suppose que l'excerpteur lisait dans la phrase précédente 
de VAdvenus haereses ce mot de Кёрю et non celui 
de Өс . Les manuscrits latins qui portent Dei h la ligne 39 











1. Massed renvois par erreur au I. 21, au lieu do 26v-27r. 
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du chapitre 40 sont donc fautifs. — On constato d'autre 
partque le caténisto a omis, ligne I, үйр (enim), a supprimé, 
ligne 2, ọnow (inquit), a été fidèle, ligne 4, au verbe 
simple éozeipe, qu'il lisait dans son modèle, a écourté la. 
citation des lignes 16-17, tout cela conformément aux 
lois du genre. — Mais il y a des passages plus délicats, 
qui appellent quelques explications. Grabe et Harvey 
veulent que l'on ajoute ávádevantpécov (Higne4). Sagement, 
Massuet ne dit rien. Avá, en effet, n'est pas nécessaire 
piov avec le génitif sert de préposition et s'accommode 
bien, dans le N. T. et dans la Koint -, d'être seul : nous 
m'irons donc pas surcharger le texte du fragment. — 
Ligne 5, обто remplace абтоб, mauvaise leçon de N, 
manuscrit de Lequien, que ni Grabe, ni Massuet, ni 
Harvey, malgré leurs notes rectificatives, ne se sont senti 
le droit de corriger dans le texte. — Ligne 7, un choix 








évidemment être rejeté; AZ а pour lui la grammaire 
(car л)йора est du neutre) et le seul coder N ; aërôv a pour 
lui deux codices anciens, l'accord ad sensum, plus plausible 
ici que le purisme grammatical de N, etla finale d'accusatif 
masculin dont témoigne savrôv. — Ligne 10, Aa како 

pour áh)’ áxóxo est une faute typique dans laquelle sont 
tombés tous les manuscrits, saut P qui s'est repris à temps 
et qui, pour bien montrer qu'il ne se trompait pas, n'a 
pas fait l'élision de l'a final do 6218 eta correctement 
accentué l'adverbe à préfixe. Nous avons cru longtemps 
qu'il n'y aurait que l'arménien qui nous donnerait le droit 
do corriger собе faute, car le texte du f. 70у de P a été 
pour nous une rencontre dos dernières heures. Il s'est 
trouvé un scribe au moins pour sauver l'honneur dos 








la Septante. nUlchai 
Griethiieh, n«215,3. W. Ba cen, WMerkuA eum N. T. s.v. pévo ЗЬ. 
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copistes ! — Lignes 11-15, Cordier (Monae. 36) abrige et 
évite ainsi, aux lignes 12-13, une lecture que le manuscrit 
de Lequien (N) n'arrivait pas à nous faire accepter, malgré 
la remarque do Harvey (П, 303, n. 3), qui n'eût pas craint 
de corriger ici le latin d’après lo fragment grec. 11 est 





Tl suffit — et il est nécessaire pour le sens — d'y ajouter 


avráv? rèv &üpomorévra. — A Ia ligne 14, nous lisons 
mp5 «iróvavec N,etnon spó. rovévépuroravec l'ensemble 
des autres témoins. L'auteur de la rétroversion s'explique 
en note sur ce choix, plus conforme à la logique du passage. 
— Le caténiste, à son habitude, abrège la citation avec 
xol ré éën xalfer éhiya, ce qui ne nous donne pas le droit, 
selon les principes d'édition suivis jusqu'ici, de suppléer à 
ce qui manque. 


VL FLORILEGE D'OCHRID 


Le frag. 9 ne se trouve ni cher Harvey ni chez ses 
prédécesseurs. П a été découvert tout récemment par 
M. Richard et B. Hemmerdinger, qui l'ont publié, avec 
d'autres, dans la ZNTW 53, 1962, p. 252-255 : Trois 
muiieaux fragments grecs de l'Adoersus Haereses de Saint 
Irénie. Lo voici donc inclus ici pour la première fois dans 
une édition d'Irénée. Lo manuscrit (xin siècle) est au 
Musée National d'Ochrid et porte le n° 84 (Inv. 86). Faute 
d'un meilleur inventaire, le florilège dont le fragment est 
extrait a été dénommé Florilegium Achridense par ses 
éditeurs. 

La lecture du texte n'a pas besoin d'autr 
celle de ses signataires : nous n'avons eu qı 
dans sa teneur intégrale. 
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ce qui ne convient théologiquement pas au contexte, mais 


élément considéré. — Plus loin, il y a une confusion entre 


Avec les remarques précédentes et par l'élude de 


certaine et contrôlable. Mais nou 

qu'ib soient des témoins parfaits du grec d'Irénée. Trop 
d'intermédiaires, trop de théologiens ou d'écrivains sans 
préoccupation philologique ont eu à les verser dans des 
dossiers apologétiques divers. Ils s'en ressentent. Comme 


voyage, dont les planches sont écorchées sur les bords et 


CHAPITRE Ш 


LES TRADITIONS ARMÉNIENNE 
ET SYRIAQUE 


LA VERSION ARMÉNIENNE 





L Le texte 


haereses et de la Démonstration de la Prédication apostolique 
de saint Irénée a été découverte en 1904 par Mgr Karapet 
Ter-Mekerttschian dans l'église de la Stère de Dieu è 
Érivan. Le manuscrit qui nous l'a conservée a été écrit 
entre 1270 et 1289, sur l'ordre de l'archevêque Jean, le 
plus jeune frère du roi Hélhoum de Cilicie (1226-1270) 
Cette version, que l'on date soit de la première moitié 
du vie siècle 2, soit de la dernière décade du même siècle 3, 
appartient а ce que Гоп appelle, dans l'histoire de la 
littérature arménienne, VÉcole hellénistique (on arménien, 
jnctmipuifigiqpagg). Par ес terme, on désigne un ensemble 
de traductions, d'un caractère spécial, dont le gros œuvre 





gag, Démonstration de la Prédication apostolique 150, 62), Paris, 
р. 8-10. 

2. Y. Maxanouak, L'Ecole hellénistique et les périodes de son 
développement, Vienne, 1928, p. 228-236 (en arminien). Col ouvrage 
est le meilleur quo nous possédions sur l'P.cole bolltisliquo. 

3. N. Akiniau, «Sainl Irénio dans la HllOrature arménienne », 
dans Mandés Amsorya, 24» année (1910), p. 200-208. 
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se place aux Win" siècles, mais qui s'étendent au-del 
Celle Écolo est dite hellénistique, parce que sa langue, 
syntaxe et vocabulaire, est modelée sur le grec dos textes 


On a avancé plusieurs motifs pour expliquer ces traduc- 
tions serviles et la langue artificielle en laquelle elles sont 
écrites. Cost ainsi que l'on y a vu des sortes de traductions 
juxtalinéaires, faites pour l'usage des jeunes Arméniens 
qui étudiaient le grec à Constantinople. On pourra mettre 
en doute l'efficacité de cotte méthode d'enseignement. 
En effet, si le décalque de la syntaxe peut donner aux 
élèves un aperçu du génie du grec, le nouveau vocabulaire, 
fait de toutes pièces sur celui du modèle, posait lui-même 
des énigmes !. Quand on veut donner le sens d'un mot 
étranger, on ne commence pas par créer, par décalque, des 
néologismes — et quels néologismes 1 — dans la langue 
de traduction. Obliger des étudiants à repenser en grec leur 
propre vocabulaire, par exemple, à retrouver бзаубіокен, 
au sens de lire, sous alors qu'on avait le très 
classique ^fióaítatb, je lis, semble peu pédagogique. Ce qui 
parait tout à fait certain, c'est que les traducteurs qui, 
au début, se sont intéressés principalement à des ouvrages 
de caractère technique, comme des traités do philosophie, 
ont eu l'intention de donner, de ces textes, une version 
d'autant plus exacte, à leur avis, qu'elle serait plus servile. 
De même qu'on commente mot-à-motces œuvres, demémo 
on les traduit mot-à-mot, «en conservant toutes les diffi- 
cultés do la langue de l'original qui ont été l'objet d'expli- 
cations 8». En méme temps, l'Arménie, voulant accéder 
à une culture plus philosophique et s'armer pour les luttes 














1. CL M. Lunor, - Grégoire Magistros ol les traductions armé- 


el d'lüsloire orientales, 1. 3 (1035), p. 263-994. 

LY enne» | n 

3. М; Aduosan, Histoire de l'ancienne lilléralure arminienne, 
Beyrouth, 1966, t. 1, p. 104 (on arménien). 
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dogmatiques qu'elle connut surtout à partir du vi« siècle, 
ressentit lo besoin d'un vocabulaire technique >. C'est du 
vocabulaire grec qu'elle s'inspira. Car, si la syntaxe est- 
influencée par ce modèle (verbes munis d'augments, 
accord généralisé des adjectifs, double accusati, change- 
ment dans l'ordre des mots recours excessif au participe 
ou à l'instrumental de l'infinitif), c'est plus encore le 
vocabulaire qui donne à l'ensemble de ces traductions, 
à la langue, leur originalité. 





Les «inventeurs a ont recouru à trois procédés 

1. Emprunts directs. Procédé peu employé par l'École 
hellénistique et, en général, dans toute la littérature 
arménienne, sauf à partir de la révolution russe -. Nous 
trouvons, par exemple, pour l'époque qui nous intéresse 
J^S^iu.6 : іомкӧ ; : куту. Dans le voca 
bulaire classique, citons : puiCurbmj (du syriaque) : prêtre ; 
btibgbglr : Encinoia. 

2. Création de sens nouveaux. En passant au chris 
nisme, l'Arménie dut donner b des mots d'usage profane 
un sens religieux : fyfy traduisit трсофётфро avec le sens 
de prêtre; ("ті signifia ange. Ce changement de sens est 
fréquent dans toutes les langues. Mais l'École hellénistique 
utilisa ce procédé dans des cas où le besoin no s'on faisait 
nullement sentir. Ainsi, pour faire pendant à évroyävetv, 
au sens de lire, on donna ce sons au verbe. qui 
signifie en classique, arriver par hasard. TI faut vraiment 
vouloir copier le grec ! 

3. Formation de mots nouveaux. C'est ce procédé qui 








1. J. MCcÉniAN, "Bulletin arinénologique (Premier cahier) », dans 
MaenpesderUni«rriM Soinl- Joseph, Bo> routh, 1947-1848, p.265-266. 
2. K. K'imnan, Histoire de la litlérolure arménienne, Venise, 
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a le plus enrichi le nouveau vocabulaire. П fut utilisé de 
la facon suivante : on décomposa les termes grecs en leurs 
éléments, puis on chercha, dans lo vocabulaire arménien, 
les racines correspondantes ou jugées telles ot l'on en 
composa des mots nouveaux. Un róle trés important, 
imposé par lo modèle, était dévolu aux préfixes, qui furent 
traités de diverses façons. Suivant los époques de l'École, 
on constate uno préférence pour toi ou tel équivalent du 
préfixe grec : zapa- au sens de auprès estrendu par dnt 
ou par jmp, ауес même valeur; ovv-par — yup ou "T 
sans différence de sens. Puis, on essaye d'exprimer les 
différents sons du môme préfixe grec. Ainsi, £r2- au sens 
do à la place de est rendu par t/fy : au sons do contre, c'ost 

que l'on emploie avec raison. Toutefois, co souci 
do précision intelligente n'est pas constant ot los nuances. 
des préfixes no sont pas toujours respectées ou senties. 
Par exemple, dans ávaymóoxew, áva- signifie à fond; 
dans lo correspondant arménien *épôiellZą, ip signifie 
de bas en haut. Les mots ainsi construits no pouvaient se 
comprendre qu'en retrouvant le modèle grec. C'est dire 
qu'à l'origine, seuls, des spécialistes à la fois on grec ot en 
philosophie étaient capables de s'y reconnaitre. Comme on 
l'a dit, cette langue est« du grec ауес dos mots arméniens ». 
Bien entendu, avec le temps, ces mots se confondirent 
avec ceux du terroir et entrèrent dans l'usage courant. 
Si la pureté de la langue y а perdu, si la connaissance du 














méthode méme utilisée par l'École hellénistique permet de 
retrouver, en bien des cas — mais non toujours —, les 
termes exacts ot la construction de l'original ot, par suite, 
detenter des rétroversionsauxquellesil est licite d'accorder 
uno certaine confiance. Sans paradoxe, on peut affirmer 
que ce «mauvais » arménien donne du bon grec! 

Cost dans cette langue qu'a été traduite l'œuvre de 
saint Irénée, avons-nous dit. Le vocabulaire y est plus 
classique que dans les ouvrages philosophiques traduits à 
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la méme époque. Dans l'ensemble, la syntaxe n'est pas 
trop aberrante >. Plus loin, nous eitons, à propos de 
V'apparat, quelques procédés de traduction. А en juger 
sur les fragmente grecs des Livres IV et V, le traducteur 
suit généralement de facon fort étroite l'ordre des mots du. 
grec. Par les doublets, voire les triplets — encore une des 
Caractéristiques de cette Écolo —, il arrive que nous 
soyons fixés sur le terme grec correspondant : l'un dos mots; 
du doublet traduit le sens étymologique et l'autre, le sens 
que demando le contexte, ou encore l'accumulation des 
nuances autorise à supposer comme original tel mote. 
П n'est pas jusqu'aux contresens qui ne soient éclairante : 
ils ne peuvent s'expliquer qu'il partir do tel mot grec. 
Ainsi élaborée, la version arménienne de saint Irénéea 
condition de la repenser en grec, nous donne de sérieux: 
éléments pour construire, mais avec prudence, l'original. 
Dans le cas de VAdyersus haereses, l'apport de la version; 
latine, dont la méthode n'est pas sans affinité avec celle 
de la version arménienne, est capital et permet de cerner 
encore de plus prés et la pensée et le texte de l'original. 
Ainsi, des nuances ou des tournures du grec qui ont 
disparu du latin se sont maintenues en arménien et inver- 
sement. Le cas est vraiment privilégié. C'est pourquoi le 
traducteur francais, tenant compte de ces deux versions 
et utilisant judicieusement le précieux Lexique comparé... 
du R. P. Bruno Reynders, n'a pas craint de tenter une 
rétroversion en grec. Nous croyons qu'elle apporte 
beaucoup à la compréhension do saint Irénéo. 


























2. L'édition 





Quelques années après sa découverte, la version arm! 
mienne des Livres IV et V de l'/ldaersus haereses а été 


publiée sous le titre : Irenaeus Gegen die Hdreliker Buch IV 
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und V in armenischer Version enldeclcl non Karapet Ter -me - 
kerttschian und herausgegeben ооп Erwand Ter Minas- 
sianta (Texte und Unlersuchungen, XXV ,2), Leipzig, 1910. 

Dans l'ensemble, le texte donné par les éditeurs est 
satisfaisant, Toutefois—et cela estd'autantplusregrettable 
qu'il s'agit d'une édition princeps —, ce texte est entaché 
de faiblesses sur les trois points suivants 





1. Tout d'abord, une nouvelle lecture du manuscrit 
ite sur microfilm nous a révélé un grand nombre 
d'inexactitudes, soit qu'il s'agisse d'erreurs typographiques, 
soit — et c'est le cas le plus fréquent — qu'il s'agisse de 
fautes de lecture commises par les éditeurs. 





2. Cette mémo lecture du manuscrit nous a révélé aussi 
que les éditeurs ont, de-ci do-lé, procédé à de judicieuses 
corrections, surtout d'ordre orthographique, mais sans se 
croire tenus de prévenir leurs lecteurs et sans indiquer, À 
ces endroits, les leçons du manuscrit. 

3. Chose plus étonnante et plus regrettable, les éditeurs, 
qui connaissaient la version latine, no l'ont pas utilisée 
méthodiquement pour corriger les fautes de copistes du 
texte arménien. De méme, en effet, que la version armé- 
mienne permet de déceler, dans la version latine, une 
quantité non négligeable d'erreurs de transmission com- 
munes é toute la tradition manuscrite latine ", de méme, 
la version latine permet, à son tour, do dépister, dans la 
version arménienne, un bon nombre d'erreurs do trans- 
mission, certaines ou trés probables, et d'atteindre ainsi € 
un texte plus proche de celui qui est sorti de la plume du 
traducteur arménien. 

Désireux de pallier cette triple insuffisance et de 
mettre entre les mains des chercheurs un texte arménien 
aussi critique quele permettent nos connaissances actuelles, 
mous avons, à défaut d'une nouvelle édition du texte 
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présentouvrage s'adresse 4 un public qui déborde largement 
le cadre de ces spécialistes. Aussi avons-nous songé à mettre 


Tout bien considéré, le procédé le plus indiqué a paru 

consister dans un apparat établi à partir du texte critique 

de la version latine édité dans le présent volume. 
Précisons d'abord, avec toute la netteté désirable, que 





mienne : pour une élude approfondie du texte de l'Adversus. 





En principe, l'apparat dont il s'agit contiendra toutes 
les variantes réelles de la version arménienne par rapport 
4 la version latine, qu'il s'agisse de variantes notables ou. 


lal. discipulis suis : arm. discipulis ; lai. eo qui emit : arm. 


+. Et, comme il s'agit avant tout de comparer les 


Hippolyte. EssaidereewuHlulloa, Münster, 1903, p. va, Dom B. Bot tx 


bitraires. 1 Celte 


d'anciennes 


rméiden a été rédigé dans une 
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deux versions en vue de retrouver le substrat grec qui leur 
est commun, on n'hésitera pas à indiquer, à l'occasion, 
tel surcroît de lumière ou de précision que la version, 
arménienne apporte à la version latine, meme s'il n'y a. 
pas là de variante à proprement parler. Par exemple lai. 
doctrina : arm. ro õiðaoxahitov; fd formante : arm. 
plasmante. 

En revanche, il est un certain nombrede choses que, pour 
des raisons diverses, onadélibérémentrenoncéà mentionner 
dans l'apparat 





1. L'ordre des mots de la version arménienne diffère 
souvent de celui qu'on observe dans la version latine. 
Etant donné, comme nous l'avons dit plus haut, que la 
version arménienne a généralement mieux conservé l'ordre 
des mots de l'original, il est toujours intéressant de 
connaitre jusque dans le détail la structure des phrases, 
arméniennes. Cependant, sous peine de gonfler l'apparat, 
au-delà de toute limite et d'en faire l'équivalent d'une 
traduction latine de la version arménienne, il a bien fallu 
— en principe, tout au moins — se résigner à négliger 
l'ordre des mots de l'arménien. 

2. Nous avons signalé aussi, comme particularité de la 
version arménienne, les doublets constitués par la juxtapo- 
sition de mots synonymes destinés à rendre un seul mot 
grec. Ces doublets sont extrêmement fréquents. Ils sont 
souvent malaisément traduisibles en latin. Enfin ils ne 
constituent généralement pas des variantes méritant d'être 
signalées. Pour toutes ces raisons, on a cru superflu d'en 
encombrer lapparat. Par contre, lorsque cela а paru 
éclairant, on n'a pas hésité à signaler l'une ou l'autre 
locution plus ou moins périphrastique par laquelle le 














Sacigens» doll comprendre, non au sens do recevant» mais ou 
sons do «ayant reçu », conformement à l'habitude qu'a le traducteur 


Mutin do rendre des participes aoristes grecs par dos participes presents 
latins ayant censément une valeur do participes passes. 
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traducteur arménien tente de rendre certains mots grecs 
composés. 


3. Certaines expressions ou tournures arméniennes 
diffèrent matériellement des expressions ou tournures 
latines correspondantes, sans pour autant constituer de 
vraies variantes. Ce sont, entre autres : lui. ef … et 
arm. — .. A (et) … ; lal. meque … neque.. : arm. 
(поп) ... А (neque) ..; lal autem : arm. А (et) ou 
puijg (зей); lal. et ... autem : arm. U (et) ; lal. quidem 
arm. — ; lal. alius : arm. (alius quidam). Dans tous 
ces cas, la divergence entre le latin et l'arménien est 
purement matérielle et tient à des modes d'expression 
propres à l'arménien. Aussi ne considérons-nous pas ces 
cas comme des variantes et n'en faisons-nous pas mention. 
dans l'apparat. 

4. А ces expressions typiquement arméniennes peuvent 
se rattacher les infinitifs présents arméniens correspondant 
à des infinitifs parfaits ou futurs latins : on sait, en effet, 
que l'arménien n'a qu'un seul infinitif, dit «présent», 
mais situé, en fait, en dehors de la catégorie du temps. 
Si done, par exemple, au latin «fecisse» correspond 

arménien amih^ (facere) il n'y а pas à proprement parler 
de variante et nous ne signalons rien dans l'apparat. 


5. A ces différents cas, il faut ajouter encore la masse 
considérable de ceux où, sous une divergence purement 
matérielle d'expressions, П n'y а pas de variante réelle 
entre les versions, mais simple manifestation du génie 
particulier de chaque langue. Ainsi, par exemple, lal. eum 
qui prior esset : arm. priorem ; lal. ea quae est in deum. 
fides : arm. in deum fides; lal in eo libro qui est ante 
hunc : arm. in ante hunc libro ; lal. servientes : arm. qui 
serviunt ; lal. quae dicta sunt : arm. dicta ;lal. cum venerit. 
arm. veniens (оэ) ; lal. nominem esse : arm. quoniam 
nemo est; lal. quoniam habebant : arm, bi тб éyew 
avroi ; lal. dicens : arm. dicens quoniam. 
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П. LES FRAGMENTS ARMÉNIENS 
En plus de la 


possédons un certain nombre de fragments 


façon fort artificielle et dans lesquels on distingue une 


gloses d'inspiration monophysite et des sutures rédaction 


526, 2021 
830, 223-225 
300, 3441 


812, 140 
1820- 164 

874, 108-109 

880, 30-37 

908, 248-201 

934, 108-110 

932, 00.02 


TN' 60.61 
nnn 
1,24 700, 10.18 
830, 226-229 


816, 122123 


2103 - 211,2 





ion des fragments est celle de Jordan, complétée et 
précisée par le P, Reyndors). 

Loo fragments 7, 9, 10 et 11 sont quatre centons assos 
étendus qui figurent dans le Sceau de la foi de la sairifg 
Église universelle, compilation monophysite datant des 
environs de 616. Unique manuscrit de Daraschamb 
découvert en 1911 * 


1. CL. JonoAN, o. 6, p. 108-120. 
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Les fragments 12, 16 et 17 proviennent d'une autre 
ion monophysite, plus tardive et dépendante do 
Та première, semble-t-il, lo Livre de la confirmation et de la 
racine de la foi. Trois manuscrits cod. Paris. arm. 85; 
Е = cod. Elschmiadrin 1946; Е! — cod. Elschmiadzin 
1500* Vu le peu do signification des variantes, nous 
nous bornerons à donner lo texte de Р. 

Quant aux fragments 31 et 32, ils sont extraits d'une 
lettre de Grégoire Toutoordi de Hagbath, qui vécutauxn« 
siècle-. Le texte de Jordan reproduit le ms. Ararat 1893. 

Autant qu'il soit possible d'en jugor, tous ces fragments 
dépendent, directement ou indirectement, de la version 
arménienne de l'Adrersus haereses. Si l'on excepte quelques 
mots des fragm. 9 a et 10 k, ainsi que le fragm. 10 1 1, 
qui nous aident à combler la grande lacune de la version 
arménienne (35,39 erroris — 36,2 nisi), les fragments no nous 
apportent aucun élément nouveau ; tout au plus four- 
nissent-ils, de-ci, de-là, quelque intéressante confirmation 
à la version arménienne. 

D'autre part, on se gardera bien d'accorder une confiance 
excessive à une poussière do minuscules éléments traités 
de la manière que nous avons décrite plus haut : il est trop 
évident que, pour s'adapter au but poursuivi par le compi- 
lateur, le texte d'irénée n'a pas ри по pas subir plus d'une 
modification de détail. 

Cesraisons nous ont dissuadé de mentionner les variantes 
des fragments arméniens dans un apparat distinct, qui 
aurait encombré sans profit des pages déjà fort chargées. 
Comme, d'autre part, on a voulu que ce volume fût aussi 
complet que possible, on a cru pouvoir tout concilier en 
reléguant les fragments dans un appendice, où ils figureront 
traduits en latin et regroupés suivant le texte d’irénée. 




















A. Rousseau. 


L CL Jordan, о.е, p. 100-103, 


HI. LES FRAGMENTS SYRIAQUES 


Comme les fragments grecs, les fragments syriaques du 


indirecte f transmis d'un côté par Sévère d'Antioche, dans 
la traduction syriaque de son Contra impium Grammalir 
cum a, de l'autre par un compilateur anonyme du vi siècle.. 
Chez tous deux, il s'agit d'un florilège où les témoignages; 
patristiques sont classés en ordre chronologique : Irenée 





Polycarpo et Clément de Rome, mais les citations elles 
mêmes de ces premiers Pères diffèrent, ainsi que le 


chez Sévère etchez le compilateur révèle une parente, dont" 
le degré, assurément éloigné, nous échappe dans l'état, 
actuel des études syriaques. On peut cependant affirme 

en s'appuyant sur la variété méme des autres citations) 
que les deux auteurs puisaient à des recueils différents; 


Sur le plan des manuscrits, nous avons affaire 


1» Pour Sévère d'Antioche, à t'Additional 12167 i) 
British Museum (sigle A). On en trouvera la description. 
dans W. Wright, Catalogue of syriac Manuscrits in the 
British Museum, Part I, London, 1871, p. 850-55 
C'est un manuscrit do 219 if-, que son écriture fait dater 
du vus-vin siècle. П contient (IL. 1-217) une traducli 
syriaque du Troisième Discours du Livre contre l'impi 
irammairien, A partir du f. 200", col. 2, jusqu'au f. 2017 
col 1, se trouvent cités douze passages de l'Adoersg 
haereses, parmi lesquels trois sont tirés du Livre IV; j 








haerwi, mois do Cllalions grecques ou d'extraits de florilèges traduit 
eu syriaque. 
2. Composé en grec, vers 520. 
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2° Pour le compilateur anonyme, à l'Additional 12156 
(siglo B). On en trouvera la description dans W. Wright 
ор. cil, p. 638. C'est un manuscrit de 137 ff., écrit 
sur trois colonnes, portant mention (f. 136°) d'avoir été 
offert à un monastère (non nommé) en l'année 562. П 
contient du f. 1' au f. 91' une compilation anti-chalcédo- 
mienno mise sous le nom de Timothée Éluro. Au f. 69-, 
col. 2, au milieu d'un florilège patriotique, se lisent deux 
passages du Livre IV de l'Adaersus haereses, le second 
coincidant exactement avec le premier de l'Additional 
12157. 

Les quatre fragments que nous livrent ainsi les deux 
manuscrits se situent dans le IVe Livre de la manire 
suivante 


ТУ, 6,7 ; p. 454, 130-136 


1 В. £695c0L.2 — Qu propter hoc— positum est) 


B. £69: col2  IV,20,8 ; p. 650, 196-207 
A. f201,col2 (Non cnim— dicentes) 


1V,24, 2; p. 702, 31-38 
3 A. L201s,cob 1 (hie voro- crucis) 
Ту, 33, 11 ; p. 830, 223-231 


ASDMUSOLIS (qui iterum—genus) 


On trouvera les quatre fragments syriaques dans 
Harvey П, p. 443-446, sous les numéros XV, XVI, ХҮП, 
XVIII (Harvey s’est plutôt rallié au texte do B pour lo 
fragment 2), et dans J. B. Pitra, Analecta Sacra Spicilegio 
Solesmensi parata, tomus IV, Parisiis, 1883, p. 22-24 
(pour le fragment 2, Pitra établit un texte qui tient h la 
fois de A et de B). 
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Les fragments 2, 3 et 4, édités d'aprés A, se trouvent; 
dans J. Lebon, Severi Antiocheni Liber contra impium 
Grammaticum, Orationis tertiae pars posterior (CSCO 101), 
Parisiis, 1933, p. 285-286 (traduction latine dans CSCO 102, 
р. 210211). 





Dans l'apparat critique du syriaque établi en latin pour 
notre édition, on a suivi les mémes principes que pour 
l'apparat arménien. 





L. Doutrbleav. 


CHAPITRE IV 
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Comme il a été dit dans les pages qui précèdent, le 
Livre IV de TAdversus haereses, dont l'original grec est 
perdu, ne nous est plus accessible qu'à travers des versions 
anciennes et dos citations d'auteurs anciens. Rangés selon 
leur importance respective, ces témoins sont les suivants 

— une version latine, qui nous a conservé le Livre IV 
en son entier 





п arménienne, qui nous a conservé égale- 
é de ce Livre, exception faite d'une lacune 
équivalant à un folio disparu 

— un certain nombre de citations grecques de longueur 
très variable, dont le total couvre environ un quatorzième 
du Livre ; 

— quatre fragments syriaques de peu d'étendue ; 

— enfin, une vingtaine de très courts fragments armé- 


La première tâche qu'a imposée l'élaboration du présent 
ouvrage a été, comme il était naturel, un travail d'édition. 
Non que tous les textes énumérés ci-dessus n'oussent pas 
été connus et édités, de longue date même pour la plupart. 
Mais, si les fragments syriaques et arméniens ainsi que 
certains des fragments grecs avaient déjà fait l'objet 
d'excellentes éditions critiques qui ont gardé toute leur 
valeur, le restant des textes que nous venons de dire, 
c'est-à-dire la plus grande partie d'entre eux, attendaient 
encore une édition vraiment critique ou, déjà critiquement 
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s, so révélaient susceptibles d'améliorations notables. ‚т 
Voilà pourquoi M. Bertrand Hommerdinger, le R. P. Louis K 
Doutrelcau et M. l'abbé Charles Mercier n'ont pas ménagé ,1 
leur peine pour mettre entre les mains des chercheurs dès,® 
textes aussi sûrs que possible : non contents d'élaborer 
des textes plus critiques basés sur une investigation ш 





n'ont pas hésité, pour remonter aussi avant que possible B 


jusqu'à l'œuvre authentique des traducteurs et des 11 
oxcerpteurs, à purger les textes latin, arménien et grec:- 
d'un bon nombre d'erreurs de transmission dont ils étaient П 
grevés. 

Mais ce travail d édition, pour fondamental qu il soit, w 
ne saurait se clore sur lui-même et trouver en soi sa fin; П 
il appelle, comme son complément et son couronnement^- 
indispensable, un effort ultérieur visant à retrouver, sous 
les données tantôt convergentes et tantôt divergentes des I 
multiples traditions dont nous venons de parler, la pensée. П 
d'Irénée lui-même. Telle est très précisément la tâche qui Sr 
nous est dévolue dans l'élaboration du présent volume. П 
Aussi bien la question primordiale qui se pose d'emblée I 
à nous est-elle la suivante : Ces traditions latine, armé- T 
mienne, grecque et syriaque, dont l'accès nous est doréna-j I 
vont ouvert avec le maximum de sécurité, comment les 
mettre en œuvre pour retrouver à travers clics, par-deli 
le témoignage des traducteurs et dos oxcerpteurs, l'authen- 
tique pensée d'Irénée et, s'il est possible, jusqu'à l'expres- 
sion littérale et matérielle do cotte pensée! 

La réponse no saurait être douteuse. Il faut, avant Louie H 
autre chose, procéder à un inventaire critique dos diffé. 
rentes traditions, en les confrontant minutieusement les П 
unes avec les autres, айп de discerner leurs traits caracté-i Н 
ristiques, leurs richesses et leurs déficiences, leur degré de | 
fidélité à l'original sous-jacent à toutes, bref leur valeur» 
respective. De cet examen préalable dépendra, do toute il 
évidence, le choix de la méthode à suivre ultérieurement. 





PRET ES 
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L — EXAMEN CRITIQUE 
DES TRADITIONS 


Entreprendre l'inventaire critique dont il vient d'être 
question ne va pas sans risques, car c'est s'aventurer sur 
un terrain en partie inexploré. En effet, par un phénomène 
qu'explique, hélas] trop bien la difficulté d'accès des 
langues orientales anciennes, l'intérêt des chercheurs 
semble s'être concentré de facon presque exclu: 
version latine et sur les fragments grecs de 
haereses; de la confrontation de ceux-ci avec celle-là on а 
conclu à la grande littéralité et fidélité de cotte dernière, 
et on s'est habitué à lui faire une confiance pratiquement 
absolue ; on a visé à rer le texte latin et à dissiper 
ses obscurités plus qu'à s'interroger sur sa valeur réelle ? 
Quant à la version arménienne, découverte et publiée 
il y a plus d'un demi-siècle déjà, on s'est contenté trop 
souvent de l'ignorer, sinon de la discréditer de façon 
gratuite : si quelques rares études non dénuées de mérite 
lui ont été consacrées dans un passé nullement récent, 
il faut bien reconnaître qu'elle n'a point encore bénéficié 
d'une enquête systématique et vraiment exhaustive, qui 
mette en lumière ses caractères propres et son irremplaçable 


























alons, parmi les travaux philologiques récents sur la version 


JrenzeueUberselcung, Lund. 1948, auxquelles on peut ajouter, du 


Gebiele der chrisllichen izalinUdl, Lund, 1955. 
2. Nous ne voyons à signaler quo les trois études suivantes 


Zellldlrifi far KalMische Théologie, 50 (1920), р. 371-407 et 481-514 ; 
J. А. ftonissox, «Notas on tho Armenian Version ol Irenaeus Adv. 
Haereses ТҮ-Ү », dans Journal of Theological Sludia, 32 (1930), 
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urgent de combler. G'est on effet une bonne fortuno: 
extraordinaire que de posséder, pour un écrit de l'impo 
tance de Adversus harvests, à défaut de l'original perdu, 
deux versions anciennes susceptibles de se contróler et de 
se critiquer l'une l'autre de la facon la plus minutieuse,, 
phrase par phrase et mot par mot. Si la confrontation de 
la version latine avec des citations grecques passablement, 
fragmentaires a pu donner déjà des résultats précieux 
que n'est-on pas en droit d'attendre d'une confrontation 
instituée sur une base incomparablement plus large? 
Nous avons donc procédé à cette confrontation des deux; 
versions, multipliant les rapprochements et les comparai-", 
sons, accumulant les observations de toute sorte, tant au 
plan de la syntaxe qu'à celui du vocabulaire, cherchant à 
déceler les habitudes mentales des deux traducteurs et les; 
procédés de traduction mis en œuvre par eux, nous 
efforcant de déterminer le degré de confiance que mérité 











Est-il besoin de dire que, tout au long do ootto enquête; 
notre plus constant souci a été de no pas nous enfermer 
dans les limites du seul Livre IV? 11 nous а paru que, 


de l'Orient chrilUn, 20 (1033-34), p. 315-377 ; 30 (1935-30 et 1940), 
р. 47-109 et 285-340, Les deux premieres etudes no donnent quo dos 





La troisième le grand mérite d'avoir, pour la promiore et seule fols, 
abordé le texte arménien on son Intégrante et d'on avoir donné, pour 


Ja valeur de ce travail et l'ompéchonl do rondro les services que sa 


instrument do travail élaboré depuis lors par В. RsY.-roans, Lexique 
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dans des questions aussi complexes, aucune lumière n'était 
superflue et que nous no pouvions trop élargir la base de 
notre enquête. Aussi est-ce la totalité de la version armé- 
nienne (Livres IV et V), et non une partie seulement de 
celle-ci, que nous avons eu à cœur do confronter, de la façon 
la plus minutieuse, avec la portion correspondante de la 
version latine et, de sureroît, avec les fragments grecs et 
arméniens, partout où la chose était possible. Ce n'est pas 
assez dire encore. Comme le laissent entrevoir plusieurs 
des notes justificatives groupées à la fin de ce volume, c’est, 
en fin de compte, la totalité de chacune des traditions que 
mous avons été amené à confronter avec la totalité de 
toutes les autres. Tant il est vrai que, ici comme partout, 
les détails n'acquièrent leur pleine intelligibilité qu'à la 
condition d'être replacés dans la lumière des ensembles ! 

Tl va de soi que, dans le cadre forcément limité de cette 
introduction, nous ne pouvons songer à faire tenir une 
enquête dont le détail fournirait la matière d'un ample 
volume. Du moins voudrions-nous, dans les pages qui 
suivent, tenter de donner une vue panoramique des 
conclusions les plus significatives auxquelles nous a conduit 
notre recherche, quitte, pour que ces conclusions ne se 
réduisent pas à des généralités sans relief ni fondement, à 
les illustrer par des séries d'exemples choisis parmi les plus 
suggestifs qu'offre le Livre IV. 

Nous allons donc d'abord essayer de caractériser avec 
toute la netteté possible ces deux témoins de premier plan 
que sont la version latine et la version arménienne ; nous 
déterminerons ensuite la valeur des fragments grecs; nous 
dirons enfin quelques mots à propos des fragments 
syriaques, dont l'importance est relativement minime en 
ce qui concerne le IVe Livre * De la sorte se dégageront 








croyons superOu d'y revenir après ce que noue en avons dit plus haut 
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d'eux-mêmes et se préciseront peu à peu, pensons-nous, 
les principes à appliquer dans le choix des variantes et 
dans la recherche de l'original sous-jacent aux différents 
témoins. 





1. La version latine 


La version latine est une œuvre remarquable à maints 
égards. Déjà à la prendre telle qu'elle nous parvient 
travers la tradition manuscrite latine, mais combien 





lus 
si nous la lisons telle qu'elle peut être reconstituée à l'aide 








des indications de la version arménienne, c'est-à-dire 
débarrassée des nombreuses erreurs duos à l'inadvertance 
dos copistes latins? elle révèle un homme doué d'une 
réelle envergure intellectuelle, sensible à la haute valeur 
doctrinale de l'œuvre d'Irénée et soucieux de préserver 
eette œuvre de l'oubli, en la mettant à la portée d'un 
public devenu complètement étranger à la langue grecque. 


Litéralité et intelligence. 
Deux traits apparaissent d'emblée comme caractérisant 


cette version : souci d'une littéralité asses stricte, intelli- 
gence habituellement pénétrante de la pensée de l'original. 














La littéralité do la version latine n'a jamais été mise en 
cause, tant elle est évidente. En contraste avec les libres 
paraphrases d'un Bufin ou méme avec les traductions à 
1а latinité très étudiée d'un Jérôme, notre version appar- 
tient à la catégorie nombreuse des anciennes traductions 


1, Danse texU critiquemenl édité par lui, M. Bertrand Hmnmer- 
dinger a corrigé les erreurs de Iraiumission que l'on peut considérer 





que dans la mesure striclomont indispensab] 
penser que, à cóté do ces erreurs certaines, 





Mais il est permis do 
en est d'autres, plus 


arménien constatera que bien des divergences existant entre les deux 
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latines dont le souci premier semble avoir été de se modeler 
d'aussi près que possible sur le grec. Cette constatation, qui 
se dégageait déjà d’une comparaison de la version latine 
avec les citations grecques, est amplement confirmée par 
une confrontation de cette même version latine avec la 
version arménienne. 

Certains passages de la version latine sont même d'une 
littéralité si matérielle, qu'il n'est guère possible de les 
comprendre correctement sans s'attacher d'abord à resti- 
tuer l'original perdu dont ils sont le décalque. En voici 
quelques exemples] 











13, 51 omnia quae sunt pauperibus dividere 1“ лйута 
тё vmäpyovra тої лтоҳої Dunbibóva. Ce qui se traduira 
distribuer tous ses biens aux pauvres». 

18, 124 gratiasagentesdonationi ejus — ebyapiorobvre 
rjj бирей aérov. Ce qui se traduira : п rendant grâces au 
moyen de son don » (datif instrumental). 

14, 75 perseverare et service Deo = mapapivew те 
zoïarpebew Oco. Ce qui se traduira : - persévérer dans le 
service do Dieu » (hendiadys). 

28, 74 hi scilicet qui non credunt neque su 
Deo = oi рі matebovre pnõi ёхотаообретот тё бес. 
On traduira, comme le contexte y invite et comme l'a fait 
l'arménien : «ceux qui ne croyaient pas et n'étaient pas 
soumis à Dieu.» 








Sans aller toujours, tant s'en faut, jusqu'à celte littéralité 


typographique ceux dos textes d'IrénOo qui sont attestes par Фя 
fregmonls et ceux qui sont resltu0s do facon conjecturale : les 
premiers ont ôlô imprimés on oarnitOros gros, et les seconds en 
aractères ordinaires. Estil besoin do dire que, toutes les fols qu'il 
"agit do loxtes non attestes par dos fragments, on a pris soin do no 
choisir que dos textes dont La restitution pentfilro oonsldérao commo 
solidement fondée ? 
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extrême, lo traducteur latin se montre habituellement 
attentif ô modeler d'aussi près que possible ses expressions 
et ses tournures sur cellos du grec. On sait, par exemple 
avec quelle facilité lo grec intercale non seulement des 
adjectifs et des participes, mais mémo des compléments 
do toutes sortes, entre l'article et le substantif- Pour rendis 
cos tournures typiquement grecques, le traducteur latin 
recourt à dos relatives qui, pour encombrantes qu’ellesi, 
soient, ont le précieux avantage do refléter très fidèlement 
original. De môme des particules toiles que pév et Sé 
constamment utilisées par le grec et si importantes pour | 
lo jalonnement do la pensée, sont rendues par le traducteur 
latin, sinon sans lourdeur, du moins avec lo soin lo plus 
scrupuleux. П n'est pas jusqu'à l'ordre dos mots de Гогізігіа 
qui no soit conservé dans une large mesure ; il l'est méme 
en des endroits où il est moins conforme au génie déjà 
langue latine et où il risque de prêter à équivoque. Tous 
cos traits et bien d'autres du méme genre montrent lé 
traducteur latin soucieux do rendre jusque dans lo détail, 
autant que lo permettent les ressources de sa langue, les” 
divers éléments do l'original *. 








Mais, à ce souci d'une littéralité fort stricte, notre 
traducteur unit une intelligence habituellement pénétrant^ 
do la pensée irénéonno. П suffit de lire quelques pages de, 
son œuvre, pour s'apercevoir qu'il n'est pas un do ces 
scribes li courte vue emprisonnés dans les horizons borné; 
d'un molrü-mot servile et tout mécanique. Tout en veillant 
à rendre avec précision les moindres éléments du texte qu'il” 
traduit, il excelle A saisir et à exprimer la robuste unité 











1. Une traduction do oo type vaut souvent moins par ollemôml 
que par l'original sous-jacent qu'elle permet, dans une largo mesure 





erreur do méthode I y aurait ft traduira purement el simplement, 
fronçais un tel latin, sons chercher ft se référer sans cesse au grec 
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logique des ensembles. Ce sens de la synthèse, qui dénote 
le penseur, se manifeste avec un éclat particulier dans la. 
traduction des longues périodes, si fréquentes chez Irénée : 
ces phrases interminables, aux architectures puissantes, 
mais complexes, et dont un effort soutenu d'attention peut 
seul éclairer tous les recoins, le traducteur latin les a 
presque toujours pleinement comprises et habilement 
rendues. Et lors méme qu'il lui arrive — chose rare — 
do morceler des phrases jugées par lui trop longues, il le fait 
en respectant si bien le mouvement général de la pensée, 
que notre traduction française ne pourra souvent mieux 





Les deux qualités complémentaires que nous venons de 
dire font incontestablement, de la version latine, une 
œuvre d'un très grand prix pour quiconque cherche à 
rejoindre, à travers elle, l'original perdu. Est-ce à dire 
qu'elle soit d'une exactitude et d'une fidélité absolues? 
Non. Déjà, d'une confrontation de la version latine avec 
les fragments grecs, il était apparu que la version latine, 
en dépit de ses mérites, n'était pas sans présenter des 
faiblesses réelles. Une confrontation serrée des deux 
versions l'une avec l'autre, on fournissant une base de 
comparaison notablement élargie, met ces faiblesses dans 
une lumière plus vive. Elle en fait méme apparaitre de 
nouvelles, inaperçues jusqu'ici. C'est tout ce passif qu'il 
nous faut maintenant inventorier. 


Traductions plus larges. 


Autres sont le génie et les ressources propres au grec, 
autres sont le génie et les ressources propres au latin. 
Ce seul fait suffit à poser au traducteur latin une foule de 
problèmes auxquels il lui est impossible d'apporter une 
solution de tout point satisfaisante. 

Particulièrement typiques, à ce point do vue, sont les 
passages où, pour rendre adéquatement le grec, il devrait 
pouvoir disposer du passif — par définition inexistant! — 














Blinuju ja/dtuiaju bpllpp йр r= cuju 


Quiüabpip - quamvis Saul persecutionem faceret ei. 


savroë фйаувротіау “< pipuj ibupgmuppntphieb = 


н ғ“ 


лоху абтоб pavðpuxiav = plagniS Sa/pgmuppnipba 


tout traducteur se trouve tôt 





1. Pour faire comprendre combi 


doute a cotte traduction Inélégants et amphibologique, io troducl 
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toutle précieux surcroît de lumière qu'apporte 
la version arménienne dans des cas de cette sorte, les 





prête, l'arménien est litté 
1, M вісе = ipnifibiSp 





20,196 yàgan = pbgnwi[ (cette leçon de l'arménien 





12, 25 peväin = Sbb = maximum. 
38, 15 преофотёраз = hppgmgajb = robustiorem. 


2, 87 àno Tov vòpov r*joiippbugb = a temporibus legis. 





1, 10 ai" оўу Ф... Gbäoxovar = «үү — apipiu 
uiau/Mb = manifeste falsa ostenduntur ea quae dicunt — 


duritiam illorum et quod nollent esse subjecti. 


giubbip^auibb jutguibbb ghaipginjb 
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b qjupimmnau-ilpM Uuenub-j = liberum et suae potestatis 
ostendunt hominem et quia consitio instruat Deus. 





ions que nous venons de faire 
que la littéralité de la version latine, pour 
systématique qu'elle soit, est loin d'étre absolue. 





Tendance à la oerbosM. 

Un second facteur contribue А limiter la stride littéralitó; 
voire quelquefois la fidélité do la version latine : une 
indéniable tendance, clics son auteur, à ajouter des 
mots au texte qu'il traduit. 

En plus d'un cas. reconnaissons-le, il s'agit de motSa 
requis par le génie particulier de la langue latine et facile- 
ment décelables 

8, 38 TÙ 
sententiam. 








ipya тё бй утоа = opera quae fiunl per 





ad Sadducaeos. 
, 11 Ui tò = propter hoc quod dictum til. 


Mais, beaucoup plus souvent, il s'agit de mois que le 
traducteur ajoute sans que rien, apparemment, ne Гу 
contraigne, soit par une sorte de besoin de tout expliciter, 
soit par goût d'une certaine redondance verbale. Voici 
quelques exemples choisis parmi une foule d'autres : 


38, 4 tù … veyovôra = quae... factasunt abeo. 

38, 7 тоб rairoumères = oo qui se fecerit. 

40, 54 бтпттёрџа$ ‘a remittens illam. 

13, 55 ёр каї ab Ipárov = remitte ei et pallium. | 
6, — 9L abr үўүєтүпута = eum ... qui generaverit Filium. 
28, 42 oi poepnpévor = qui е nobis praedicti sunt. 
20, 206 abv iv тої оёразої = eum qui fune in caelis. 

16, 60 éEñyaye abv лабу = eduxit de Aegypto populum. 
20, 312 ёт тё = in fine temporum. 
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5, 64 ixoloótory тё Aóyo = sequebantur Verbum Dei 
(id. 13, 101 ; 20, 85). 

41, 98 абтоле&еі = simpliciter ipsis dictionibus. 

11, 9 афтод riv napovoiav — futurum ejus adventum. 

6,7 обто à Матдаіо = sic et Matthaeus posuit. 

2, 39 бабйокш+ pi Bpvátei = docuit neminem oportere 
deliciis uti (id. 12, 85). 

6,25 w үйртйүлрд töv YIôvmeropoviv 
in Filium fidem nostrum dirigimus. 

21, 51 4 à Таке} rjv тоо Пао =. quemadmodum 
Jacob abstulit benedictionem hujus Esau. 

30, 100 éxruväkiorpiuv бё — do alienis autem ita dico. 











sicutenim 


Un tel procédé ne va pas sans risques : s'il n'aboutit le 
plus souvent qu'à exprimer en clair ce que l'original 
renfermait implicitement, il peut aussi, plus ou moins 
subrepticement, ajouter des nuances nouvelles à la pensée. 
On n'oserait affirmer que le traducteur latin a su éviter 
pleinement ce danger dans des cas tels que ceux-ci, où se 
trahit une certaine tendance à la surenchère verbale 














37, 153 |ата олообй = cum mulla sollicitudine. 
39, 66 p«r ауйүкп = cum magna necessitate. 

20, 256 pe” üovxia — cum omni tranquillitate. 

37, 168 êv тр йүйлр абтоё = in omni ejus dilectione. 
39, 13 per åxpiosia = cum omni intentione > 


A cette tendance à la verbosité peut se rattacher l'usage 
relativement fréquent des doublets et locutions similaires. 
Certes, il ne faut pas oublier qu'il s'agit lit d'un procédé 


1. La môme tendance $ la surenchère verbale se retrouve done 
dosces tels quo ceux-ci: 4,23 tå … ovra — quofcumque... habent. 


ориз dlliqenlius; 36, 143 3 rooirev — per lot eilania; 33, 325 
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assez, courant chez les 





version latine use assez largement de ce procédé 


Pr, 12 тб  émoOéoe; = — regulas 


Pr, 28 & ботеріруто = / ipipuunpüt — de labe 

sive defectione. 
20, 313 riv 

incendium. 





tgmbpooiv = ^" 4AP*W 4Ї —succensionis 
si revereatur et 
33, 82 zapabóo = 


18, 24 йойраутоу — = sir 
mento. 


iels. 
Désireux de mettre en relief certains mots ou tout simiple- 
ment, peut-être, de donner plus d'ampleur à la phrase,.le 
traducteur juxtapose à ces mots d'autres mots de sens plus 
ou moins apparenté, ce qui ne va pas sans introduire de 
réelles modilleations dans la pensée 

27, 104 ägeo = рр^рїкйї = curatio et remissio. 1 

18, 140 ömvizð = frequenter sino 
intermissione. 

18, 70 йлфіері — miùtuutr = inobaudientes... et per- 








18, 68 ávairiov = 
operantem. 
9, 79 émyeiw — ép'pwylè = terreno... et temporal. 
6, 40 &iparov invisi 
minabilem. 





ringaturiun — sine culpa et malum non 
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La version arménienne a, elle aussi, ses doublets ; elle 
en a meme beaucoup plus, sans comparaison, que la 
version latine. Faut-il s'étonner qu'un certain nombre de 
doublets se rencontrent simultanément dans l'une etl'autre 
version? Dans le seul Livre IV, nous avons pu déceler 
sept cas certains do doublets simultanés. En voici la liste 

5, 15 обте åħaļovevòpevo = I U pià 
rfwpéép»/ = neque elate neque glorian: 

6, 20 ёрелсіа = tuLCiifoiphuii U upihpgmpinuit ~ incu- 
riae et neglegentiae (cf. I, 7, 4 : hnpéXsiav = diligentiam 
atque curam). 








= aptum (е... et utilem ... praestans. 

16, 102ág8ivo = uiMnupiutii umunnui^lu — sine invidia. 
largiter. 

24, 16 vevenrévar = npupni^ = destruxisse ot 





31, 36 кат” акершётта — pum bituippri 

pLatt = secundum simplicitatem et innocentiam. 
39, 13 per áxpücia = fiuiutiptupiüi jruiticupinpLui 

pütuüufplap = cum omni intentione diligenter. 








Ainsi donc, on doit reconnaitre chez le traducteur latin 
une réelle tendance à ajouter des mots au texte qu'il 
traduit. Le plus souvent, les mots ainsi ajoutés ne (ont 
qu'expliciter ce que l'original contenait implicitement et 
ne mettent en cause que la littéralité de la traduction. 
Parfois, cependant, ils ajoutentà la pensée des nuances non. 
négligeables ou lui apportent des éléments véritablement 
nouveaux : pour autant, c'est la fidélité méme de la 
traduction qui risque d'étre plus ou moins compromise. 











Erreurs el omissions. 





Une nouvelle et plus sérieuse limite à la fidélité de la 
version latine gît dans les erreurs ot omissions dues 
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le traducteur ait mal lu son manuscrit grec, soit que ce 


sens flagrants ® Voici 
lecture 


40, 49 au lieu ‹ 
le latin a lu йда kac 


[ишер ар lelatin a lu тої «évoovpévor 





26. 83 au lieu de riy ... 6iaboyiy = ^n^«Aqropttyt&S, 
: latin a lu rjv .. Gtôagiv = doctrinam. 
Tl, 54 au lieu de riv уара» — lel 
gratiam. 





telle des erreur? et omi 





ns qui vont «re mentionnées provienne 


latine telle que nous la Usons 
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П, 58 au lieu de émmo0obvrt yoyi = 
MTPf ^ labn a lu ёт zêvðov тр yoyi = i 
dolore animae (cf. in/ra, p. 229, note fusti. Р. 505, 1. 1). 


Viennent ensuite les omissions. Elles portent le plus 
souvent sur des mots d'importance secondaire, mais no 
laissent pas de nuire toujours quelque peu il la parfaite 
clarté do la pensée. Donnons quelques exemples choisis 
parmi des douzaines d'autres 





4, 47 oi арартодої Kai oi лоюбуте бхора = pecca- 


10, 








2, 8 axoit үйр, gnoiv = audi «enim», inquit. 
2, 62 пй үйр, ọnoiv = ne «enim», inquit. 
П, 39 ci ye үйр, enoi = euge «enim», inquit. 
14, 15 oëdé үйр yptiav I/v. & Geo = nec «enim» opus 
est Deo. 
4, — 19 тоу картоф avro? = fructu «ejus». 
18, 112 каї тоу oiparo  oirob = et sanguine «ejus». 
15, 26 ò үйр Mush oóro = Moyses enim. «hic». 








A côté de ces omissions relativement peu graves, il en 
est d'autres qui sont beaucoup plus importantes 





38,5 yevéoeo  apyiv iav éoxe = facturae initium 
«proprium» habuerunt. 


38, 23 ой офто лотё … ibovápefa — non «dum» pote- 


38, 57 còpvðpa xai eppeh x< 
consonantia «et composita». 

20,27 nàvo 8ё éxépare Фу = et qui «solus» а 
nemine capiatur. 

5, 43 тб йррдтера amò тоу vòpov ба тої rogiupé- 
vo — utraque «ex lege» his qui caecutiunt ostendens. 
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каргүбдүш! w neminem alterum ... a Spiritu «ex sua per- 
sona > praedicatum (et. infra, p. 198, noteyustif. P. 393,n. ja. 


Viennent ensuite les centresens proprement dits, qui, 
tort heureusement, sont plutôt rares. En voici quelques 


31, 28 txvoroioápivan, traduit par «in sobolem adop- 
tatae», au lieu de « prolem facientes ». 

9, 54 просе бре0а, traduit par «exspectabimus », au 
lieu de«recipiemus» (cf. infra, p.224, mitejustif. P. 485, п.1), 

26, 67 катй bita, traduit par «secundum gloriam», 
au lieu de « secundum opinionem ». 

11, 18 ei аб{дотукаййкайу, traduit par «in augmentum 
et incrementum », au lieu de «in augmentum et maturi, 
talem » (et. infra, p. 228, note jusif. P. 499, n. 2). 

11, 23 apyiv xai реодтута xai axpáv, traduit par «i 
tium et medietatem etadjectionem etaugmentum », au lieu 
de «initium et medietatem et maturitatem » (cf. infra. 








18, M év où yeyápisra: о йзброто , traduit par «in 
quibus gratus exstitit homo », au lieu de «in quibus grati- 
ficatusest homo » (cf. infra, p. 241, noiejusif. P. 597, n. 1). 


Sans aller jusqu'au contresens flagrant, le traducteur. 
laisse plus d'une fois s'évanouir le coloris d'une expression, 
Tui substitue une expression plus neutre, plus abstraite : 
9, 82 perpioan, traduit par «praestare», au lieu de 
«metiri ». 
18, 79 avoyxóte, traduit par «praestat», au lieu de 





20, 166 peiwbñoa , traduit par «qui 
lieu do «qui... cecinerit » 
6, 59 pevbévepo , traduit раг «falsus», au lieu de 


ostenderit», au 
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Peut-être y a-t-il lieu do rattacher aux erreurs et contre- 
sens un phénomène dont la fréquence relative ne laisse pas 
de surprendre : les interversions de mots. Simple inadver- 
tance. ou procédé conscient? En voici quelques exemples 





2,78 тоё melowr& te kai dyopóQovra #8 qui et 
emebant et vendebant. 

11,8 (бей те xai áxovom = et audire et videre. 

14, 16 тої ..бохдєёоооткаїаколохбоёоту? sequentibus 
et servientibus. 

15, 1 оте xai mpognrtiay eivai тоу phlóvrov xai 
табаа аётої Tov vòpov — itaque lox et disciplina erat 
illis et propheta futurorum (cf. infra, p. 237, note juslif. 





26, 78 év nnépattoi лросбокй xai £v ёра об pwéoxer 
in die qua nescit et in hora qua non sperat. 

30, 10 à néya ij pixpóv = aut modica aut grandis. 

35, 41 бів xai туйу — error et veritas. 





Arrétons ici ces quelques considérations sommaires, 
auxquelles il sera loisible au lecteur d'ajouter scs propres 
observations. Le peu que nous venons de dire sur les erreurs, 
les omissions, les contresens et les autres accidents simi- 
laires qui se rencontrent dans la version latine suint à 
montrer qu'il y a là un fait dont il faut, certes, se garder 
d'exagérer la gravité, mais dont il ne convient pas moins 
de reconnaitre la réelle importance. 





Modifications délibérées. 


A toutes les causes qui contribuent à limiter la fidélité 
de la version latine s’en ajoute une dernière, d'une gravité 
toute particulière, à savoir les modifications délibérément 
apportées par le traducteur au texte qu'il est censé traduire. 
C'est là. un fait qui, à notre connaissance, n'a pas éU 
signalé jusqu'ici, mais que met dans une lumière irrécu- 
sable la confrontation de la version latine avec la version 
arménienne. 
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Quatre cas sont particulièrement clairs, et il n'est pas 
exagéré de dire que nous y prenons le responsable de la 
version latine en flagrant délit de fraude : 


9, 58 livre , onoiv, e! бу pi épüvre miorebere, yapi- 
ское yapá ávexi almo — w nfiuhM/mf 
(unaiuuujp, urLufainnió [ufigniptuip — quem non 
videntes diligitis, inquit, in quem nunc non videntes 
credidistis, gaudebitis gaudio inenarrabili (cf. infra, p.224, 
note juslif P. 485, n. 2). 

36, 17 x«l aÿivre émikrevar аётбу уой рало» ito 





uïjÿinji "* et apprehensum eum ejecerunt extra vineam et 

occiderunt (cf. infra, p. 279, notejuslif Р. 879, п. 2). , 
20, 162 каўё каї 0 Kípü одот» = go» npaiS 4 Stp 

wuf » quemadmodum in evangelic scriptum est (cf. infra. 








36, 83 opoiw Si xai ебек) = AfCHWE 
similiter autem et Hieremias (ci. infra, p. 279, noiejuslif. 





Si l'on examine de près chacun de ces cas, en se report 
tant aux notes justificatives ci-dessus mentionnées, on se 
convaincra aisément, pensons-nous, que les divergences; 
existant entre les deux versions ne peuvent avoir d'autre 
explication qu'une # pieuse fraude » du traducteur latin." 
Ce qui caractérise ces quatre modifications textuelles" 
c'est d'abord qu'elles sont dictées par un souci d'harmoni- 
sation : découvrant dos inexactitudes dans des citations 
scripturaires ou dans des Immes destinés à les introduire, 
l'auteur de la version n'hésite pas à corriger dos textes? 
qu'il juge inacceptables au regard de la stricte vérité 
Ce fait jette une lumière précieuse sur la psychologie du 
traducteur, en confirmant ce que nos observations précé- 
dentes permettaient déjà de supposer, à savoir qu'il s'agit 
d'un homme doué d'une réelle envergure intellectuelle! 
capable d'initiative et de réflexion, et non d'un scribe 
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quelconque, dont boule 1 ambition serait de reproduire 
mécaniquement le texte qu'il a sous les yeux. 

Ce qui caractérise encore les quatre modifications en 
question, c'est qu'elles s'accompagnent d'un curieux souci 
— poussé jusqu'au serupule! — de ne changer que le 
moins possible lo texte original. Do là, des inconséquences 
et dos contradictions. Dans lo premier texte, par exempl 
l'auteur de la version пе parait pas s'apercevoir qu'i 
supprime tout lion logique entre la citation ainsi modifiée 
par lui et lo contexto où elle s'encadre ; dans le deuxième 
texte, il introduit une contradiction. flagrante entre la 
citation et le commentaire qui la suit ; dans le troisième 
texte, il met de méme Irénéc en contradiction avec lui- 
méme; dans le quatrième texte, enfin, il modifie un mot, 
sans paraître s'apercevoir qu'il aurait dû, pour sauvegarder 
la continuité dela pensée, modifier corrélativement un autre 
mol. Ainsi donc, là méme où il est délibérément infidèle, 
le traducteur latin no peut s'empêcher do faire montre 
d'un paradoxal souci do fidélité. Heureux scrupule, auquel 
nous sommes redevables des gaucheries ot inconséquences 
par lesquelles certaines retouches se révèlent d'ellos-mémes 
aux yeux du lecteur averti ! 

Après ecs quatre cas particulièrement clairs, en voici 
plusieurs autres, où 1 harmonisation, pour certaine qu'elle 
soit, n'apparaît plus comme aussi manifestement inten- 
tionnelle 

















4, 65 йуброто évrini ivrapaovveðhjOn тої ктіхбот 
i"p? PP» ip, MmSàyua тїшїййпу = homo cum in 
honore esset non intellexit, comparatus est jumentis 
insipientipus, et similis factus est illis (ct. infra, p. 204, 
note jusli 6, ү. I) 

20, 163 pis à ө — (уму = Unige- 
nitus Filius (et. infra, p. 252, nofe juslif. P. 647, n. 2). 

5, 50 avri латірсу iywiOmoav coo vioi = 
^"CS bijtt o^ B. fn — pro patribus tuis facti sunt tibi 
tui (ef. infra, p. 204, noltjuslif. P. 481, у. 1). 











Dans les deux cas suivants, les divergences existant 
entre le latin et l'arménien semblent devoir s'expliquer 
également par des corrections intentionnelles du traducteur 


16, 118 Паёдо = тийлг = Petrus (ef. infra, p. 239, 


23, 42 immo 6 атдотоло Оту" 
Philippus (cf. infra, p. 257, noie juslif. P. 695, n. 2). 





Toutes ces modifications plus ou moins délibérément 
apportées par le traducteur latin au texte qu'il est censé 
traduire ont ceci de commun, qu'elles portent sur l'usage 
qu'Irénée a fait do l'Écriture : elles visent, en somme, à 
rectifier des inexactitudes échappées à la plume de l'autour 
de l'Adversus haereses, soit quantà la teneur de certaines 
citations scripturaires, soit quantà leur attribution précise, 
soit quant à l'identification de tel personnage biblique. 

Peut-on faire un pas de plus et affirmer que, heurté 
dans son «orthodoxie s par des formules plus archaïques 
dont il n'avait pas saisi la vraie portée, notre traducteur 
est allé quelquefois jusqu'à modifier la pensée d’Irénée 
lui-même en matière proprement doctrinale? Il semble 
bien que oui, comme il résulte des exemples suivants 











4l, 15 бүйр við … mio vositai, катй pév фбс». 
ката 8i ёбаока\їау K 94,6 … ТҮЙШ^Ї' йшй, 





filius enim ... dupliciter intelligilur, alius quidem secundum 


dans lout ce passage, le latin porte des traces évidentes de 
retouches, pour ne pas dire de bouleversements, et l'expli- 
cation la plus vraisemblable de ce fait parait bien être que. 
le traducteur, choqué par l'assertion d'Irénée selon laquelle 
tous les êtres créés sont fils do Dieu катй qéon, s'es 
appliqué avec conscience, sinon avec bonheur, à redresser 








un langage qu'il jugeait inacceptable au regard de la 
stricte orthodoxie (cf. infra, p. 283, notejuslif. P. 085, y. 1). 
17, 189 ка ¿nei тоб Iðiov ботов YIob éon xai ®л' airoo 


d.. = et quoniam proprii Filii ejus est et ab eo factus 
esi homo : s'imaginant que le sujet de yévovev était le mot 
Yló sous-entendu, le traducteur a cru comprendre que 
selon Irénéo, le Fils «a été fait» par le Pére, et il n'a 
Tien trouvé de mieux que de substituer à cette formule 
hérétique : « a été fait homme» par le Père (cf. infra, 





Pr. 62 йуёршло үйркрйт yoyi кш оарко rh кай, 
ёройшоу Өгө penopgwnévn … — <M thupq f [uunümund 


homo est autem temperatio animae et carnis, qui secundum 
similitudinem Dei formatus est...: le traducteur paraît avoir 
rechigné devant ralTirmation d'Irénée selon laquelle la 
ême a été formée selon l'image de Dieu, 
le texte do telle sorte que ce soit l'homme qui 
ait été formé selon cotte image de Dieu (et. infra, p. 198, 








18, 79 xai ávayxáter töv Ocóv mpocbitaOm à лара 


etpraestat acceptare Deum quasi ab amico : on рош pensor 
que c'est à un souci d'« orthodoxie» tout semblable que 
la forte expression grecque ávayxáte: doi 
édulcorée en un très inoliensit « praestat» (cf. infra, p. 244, 
f. P. 60S, n. 4). 
68 iraxovei үйр adto rö ібохуёуупратро rärävra 
ai ibi деїре , тортёутту à TIS xai тё Пусіра … = 
puitigfi uippuifiklif hilui /up dhmhgh jam unlbhuiji /ihf h fop 
ibnpii, upi/Apii 1 flpafti k 2--170>... B ministrat enim ei ad 
omnia sua progenies et figuratio sua, hoc est Filius et 
Spiritus... : partant de cotte idée a priori que yévvapa no 
pouvait être qu'une désignation du Fils, le traducteur a 
supposé que уєїре était la corruption d'un mot désignant 
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l'Esprit, et il a corrigé yeipe en cyipa ou en уарактйр. 


Comme on lo voit, le traducteur latin a donc pris nombre j 
de libertés avec l'original. Si les témoignages que nous; 
venons de relever ne sont pas tous également significatifs 
ni également probants, pour ce qui concerne le fait fonda- 
mental ils ne laissent place à aucun doute : ils prouvent. 
que, en plus d'une occasion, le traducteur a consciemment 
et délibérément — encore qu'avec une discrétion relative — 
modifié le texte qu'il était censé traduire. 


Conclusion. 


Ainsi s'achève le relevé des particularités les plus 
notables de la version latine. Au terme de cet inventaire 
celle-ci apparaît comme une œuvre où se mélent les 
richesses et les déficiences. Les richesses : sa grande fidélité 
habituelle, sa littéralité souvent très stricte laissant deviner 
bien des éléments de l'original sous-jacent, Les déficiences i 
nombre de traductions approximatives, une tendance 
indéniable à la verbosité, des erreurs et omissions, et enfin 





1. On notera que ces cinq exemples de corrections intentionnelles 


Taon,Sludien... p.90). Or&stll | pasévidenta priorique, si certaines 
formules d'Irénêe en sont venues à ne plus être comprises ou s faire 
dlHleulU, ce ne dut pas être au lamps mémo de l'évéque de Lyon, 
mais $ une époque quelque peu postérieure I A celle indication assez 


Sans vouloir trancher une question complexe, concluons que les 
relu relevés ci-dessus nous paraissent constituer un argument non 
négligeable en faveur d'une date tardive de la version latin, Н 
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— chose beaucoup plus grave — des modifications délibé- 
rément apportées au texte traduit. Il nous semble que, 
en général, on a été jusqu'ici surtout sensible aux richesses 
mous avons cru devoir insister sur les déficiences. Les 
richesses demeurent assez réelles pour que jamais, dans le 
choix des variantes, nous no puissions écarter а priori 
le témoignage de la version latine ; mais les déficiences sont 
Tà, elles aussi, assez graves pour que, d'ores et déjà, nous 
devions renoncer à accorder jamais une préférence de 
principe à celte version. 








2. — La version arménienne 


Comparée à la version latine, la version arménienne 
apparaît d'emblée comme très semblable et très différente 
tout à la fois. Très semblable, parce que fondée sur le 
méme principe de la littéralité stricte; trés différente, 
parce que, là où le traducteur latin se montre soucieux de 
repenser le texte qu'il traduit, le traducteur arménien 
пе parait pas avoir d'autre ambition que celle de rendre 
servilement ce texte. 





 LHUraliU. 


Ce qui frappe avant tout, dans la version arménienne, 
c'est sa très grande littéralité : mots et tournures sont à 
tout instant calqués de façon étroite — pour ne pas dire 
matérielle et quelque peu mécanique — sur le grec. Si, 
comme on l'a vu, la littéralité do la version latine est 
remarquable, celle de la version arménienne l'est, de façon 
générale, davantage encore. C'est ainsi que, là où le latin 
offre des traductions rigoureusement fidèles, mais plus 
larges, l'arménien serre habituellement de plus près 
l'original et permet de déceler avec une entière certitude 
le grec sous-jacent, alors que les seules indications de la 
version latine nous eussent laissés hésitants. 
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exemple* particulièrement suggestif* de cette littéralité de 


imiLntüf = fi. 





18, 80 6 {хоро = «Setpfti — peccator. 





18, 03 dOipor » »Sp£à = justum. 
7, 67 лод) йу — рурый = copiosum. 

26, 105 xarmiiovrii = — Adulterante 
18, 131 кіпроторђоате = per 

39, 11 врп — ituiiuiplibu^t = temptet. 


18, П fév -£44-/ 


36, B оікобіолотп 


consessioni* 
тй avtopia — ^b^GapéoiT4gE 


10, 21 тйу écyarogpoviav — 
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filii ilfnj = propter duritiam cordis vestri. 
mhndi = falsus 


liis.a, 


quae inter se communionem non habent 


П, 87 oxiaypagiouvro 
brae cujusdam descriptionem faciente... atque deliniante. 
9, 107 Otohoyòv = Deum appel: 


qui... per legem constituerit. 


en leurs éléments et À traduire brutalement chacun de 
ceux-ci * Ce procédé n'est pascourant. Toujours est-il qu'on. 
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le trouve mis en œuvre non seulement dans la traduction 
d'un bon nombre de verbes, mais méme dans colle do 
certains adjectifs et substantifs. Quelques exemples 


Pr., 16 ávreixeiv = pb'pità “IL ** contradicere. 














18; 142 бтаябалоута = К [р иш! = diriguntur, | 
16, 82 ачат пробита = uili/plb тавуіу»" = adimplentia. 
convocat. 
28, 36 xarepyatontvov == £«« qnpbhgl(rj = operans. 
37, 155 spooyivecOmi = wn 58 — advenire. 





19, 67 прбоддоу = jiumu^uiquij juijmi festum. 
18, 118 viv Irixànow = y'i ifbpui JjupiiSb — invocatio- 





Pr, 2 évaporn = yriéhrw^S bibSuitt _ quod est do, 
eversione. 

2, 1 rivévaxepaiaiuors 
= recapitulationem. 

16,36 тр zahyyevesia = 
secundae generationis. 

38, 44 T$ … ovyyonvaoia 
conversationis. 





ifi mjuiauipinpiiSip 
ilupiliui, ^liübiniphiu т 








tyuipuib IjpPiupbuiti 4- 








Nombre d'expressions ou do tournures typiquement 
grecques transparaissent pour ainsi dire à travers l'armé- 
nien, alors que le latin, plus soucieux de ne pas déborder 
les ressources qui lui sont propres, a cru devoir recourir: i 
d'autres modes d'expression : 


19, 9 à яро ipa = {PP'E un 
spectat. 
12, 43 Фу то vov aid 


= quantum ad nos 


= juipijbuib juil pu>bbfin a- їп hoc. 





ou moins camouflé. Co caractère très special do la version arménienne 
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16, 82 тӧ éorépapa aètoö = утуапуша5 / bm 
quod deerat ei. 


19, 20 xb тоё футо Orob = jjfl Uauru»»/ = a vero 








32, 13 катй тб @0# = £»» Ёрм = secundum 
veritatem. 

15, 65 évipynoe yevéoOm = bbpgnpbbmg = voluit 

1131 saber .. eeepyeróv = guigiupbugt .. puipli 
uinbbpH| m cessat... in benefaciendo. 

20, — MI та rob Oro = рїш 

18, 85 та тар? ёро» =a yarn /, Аре 
missa sunt. 

9, 49 rà ix pipov * 


quae sunt Dei. 
quae a vobis 





ашыр = quae sunt ex parte. 
33, 313 та аля’ аруд M UT ulpipiubtub = antiqua. 
37, 1 тб бё ' Пообк … — pwjg! "Puibligu mbipuôb 
illud autem quod ait : Quotiens. 
2, 14 v ro eimeiv =juiubfL = in eo quod dicit. 
38, 43 (ii тб... XX«w = "шир... mié = quoniam .. 
habebant. 
15, 58 sivai = yny = ut... sim. 











Donnons encore quelques exemples, choisis parmi 
beaucoup d'autres, où le détail des mots et des tournures 
et le mouvement des phrases grecques sont calqués de la 
facon la plus stricte dans l'arménien, alors qu'ils sont 
rendus avec plus de liberté dans lo latin 


3623 sv. inn eit, dy Кіра, =. а ее 
 puipypuui png, р Sip pbg = civitatum tua- 
rum, quas Dominus dat tibi. 






nf puun/ fi бирИ bmnnijbgni.gh^ gnp, 
--. ^~~r^ibhih bpt «i np I^Sligli nMLjIfiphiti 
Unpinhuiub фар» = neque lumen cum magna necessitate 








subjiciet sibi quemquam, neque Deus coget eum qui nolitI 
continere ejus artem. 


14, 7 п єіҳоу apò тоб töv кдороу civar ларв goi = [y 





te priusquam mundus fieret. 

16 9 аха pégov époë xai аза pécos airov = Г 
410 tigui— inter me et ipsos. 

23, 4 Iva каї à oxeipóv броб yaipp xar à верит 
4[' Е ар ukpâudduugi éfiuibgiHituijb püqurugf h np - 
uti et qui seminat et qui metet simul gaudeant. 


ufiainlfaj Skpniá h ришу üiuiniphuiü — ad imaginem et 
similitudinem nostram. 


lj gaiptipuàiiii [. Слип h jiupéapk[ti qu» ^uia] 
in co autem quod amicos Dei dicit (leg. facit?) 
suos discipulos. 





байлу airo röv vópov — ddip glili éupgoipliuP{ni 
 Cofigtpbtingii h Toobi bnju uüplüpfi = Анк Я is 
plina erat illis et prophetia futurorum. 

16, 107 rixva үйр фореїоваї re mielov Dobhuv xai. 
ауатб рео» бе тду татёра = puitiqfi ivopuiiplt h hplfi^lp, 
uubpji piuii qduuuoju h ufipbp ábàiwigtu iqupmíüi qtsujpii =" 
filios enim plus timere oportet quam servos et majorem 
dilectionem habere in patrem. 








A tous ces exemples, il faudrait ajouter encore un certain 
nombre de longues périodes que le traducteur lutin a Cru 
devoir morceler pour raison de clarté, mais que, par une? 
bonne fortune insigne, l'arménien nous a conservées en leur 
intégrité. 

Encore ne sont-ce là que quelques exemples particul 
rement significatifs et susceptibles d'être. multipliés ' 
l'infini. Car on n'en finirait pas de relever les cas où l'armé- 
nien l'emporte en littéralité sur le latin, soit que son génie 
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propre se prèle à des constructions très proches de celles 
du grec, soit que le traducteur crée, de propos délibéré, des 
vocables ou des tournures servilement calqués sur le grec 
et malaisément compréhensibles autrement qu'en référence 
à celui-ci. Une traduction de celle sorte, faut-il le dire, 
ne peut avoir qu'une valeur littéraire assez limitée, mais 
elle est d’un prix inestimable pour quiconque se préoccupe 
de rejoindre à travers elle la pensée d'Irénée, car sa litté- 
ralité mémo permet de deviner, dans une mesure plus 
grande encore que ne le permet la version latine, l'original 
sous-jacent à l'une et à l'autre. 








Procédés systématiques. 





Pour grande qu'elle soit, la littéralité de la version 
rménienne n'est cependant ni absolue ni constante, mais 
limitée en fait par un certain nombre de procédés systé- 
matiques de traduction qu'il importe de reconnaitre *. 
Tout d'abord, il arrive au traducteur arménien, comme 
au traducteur latin — et méme plus qu'à ceh de 
délaisser le mot-à-mot et d'opter pour des traductions 
plus larges, visant à rendre le sens do l'original plus que 

















4, 47 ёхора = quikuiiptirrPhtin (injustitias) = injusta. 
22, 17 тб curipu airov = ^pp^np/IM [ир (salutem 
suam) = salutare suum. 








quelques Hulls particuliirement.caractéristiques, afin que le lecteur 


exploration méthodique do cette version peut apporter 0 l'élude do 
Tœuvre irénéonne. 
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bijbuinb (panes propositos) — panes propositionis. 
12,2 m бй Muüotu vopoOcoia =, uiplibw 
ijpmpbiub (mosaicao legisdationi) 


(sacrificia et oblationes) 
17, 122 pipa .. боба 
bonum) — dios bonos. 


génitif est substitui 


De facon générale, ees traductions plus libres constituent 


comme il arrive dans l'exemple suivant 


Tob катакрторіоо = 4 Јад. — "Pf “uty. 

"landi Mu (abus. 
[eorum) qui salvari uolunl. et adjudi 
dignos) -= salvans ... eos qui salvantui 
adjudicantur. 





nte adjudicor. 
t adjudicans qu 
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9, 100 töv латёра 





21, M іх tov yaoëvro =/" //"fili- /Sbj (oy vocante 


2, 19 à лод бу = К iknh poqnuifuiil (per multa 
verba) — per multa. 

17, 157 ёу тої lOveoi — üvibiuv/u ivilibu (>n omnibus 
gentibus) — in gentibus. 





dormientium. 

17, — 15 mayoñy бё! 0 Oeô … à Ооа » y&ugaifyiu- 
Pfiiti ^n«pbiM шиш lvi Uuinniuib ... jnuti ggniu 
«pumepmpj/ (obauditionem magis vult Deus.. quam 
sacrificia) — obauditionem vult Deus .. quam sacrificia. 








sont constitués, ainsi qu'on l'a vu plus haut, le traducteur 
arménien explicite volontiers aussi le complémentimplieitc- 





6, 48 öv mapeanivOéra = qeijb op ет @^ї KULenb kgk 
(eum qui ай nos venit) — qui advenit. 
23, 18 mapañadeis — »i«( ет gbg (sumere ad le) = 


assumere, 
34, 110 ovpzayei — («noijt^ pt, iSn (fixus eum ea) 
в: confixus. 


Cette addition de mots nouveaux ne va pas sans modifie 
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par lo traducteur latin. Seule une minutieuse étude compa- 
rative des différents cas permet de conclure à un procédé 
particulier du traducteur arménien et à l'identité du texte 
grec sous-jacent aux deux versions. Ainsi en va-t-il dans 
les deux exemples suivants, qui relèvent visiblement d'une 
méme habitude mentale et ne laissent pas de 
beaucoup l'un l'autre 
„19, 18 тої xpogaior ўро» = /' buibllajP ^iniduipuituiH 
Îbf (in secreta horrea nostra) = in absconsis... et in secretis 
nostris. 






 j^übdmpwiün (fructus accepit in horrea) = fructum percepit. 





Ces additions de l'arménien sont presque toujours aisé- 
ment décelables gráce au latin, qui n'en porte pas de 
traces. П arrive cependant que, usant l'un et l'autre, du 
méme procédé, latin et arménien explicitentce que l'original 
ne contient qu'implicilemcnt. Mais, méme on ce cas, une. 
légère différence entre les versions trahit le procédé et 
permet une rétroversion certaine : 











Demiurgum Factorem ex labe dixerunt, sic Christum et 
Spiritum sanctum propter labem emissum esse docuerunt, 

et quemadmodum Fabricatorem ex labe sive defectione 
emissum dicunt, sie et Christum et Spiritum sanctuni 
propter labem emissum docuerunt. 


Comme le traducteur latin encore, mais beaucoup plus ! 
que lui, le traducteur arménien use de doublets clexpressions 
similaires. Si fréquent meme est leur emploi, qu'il en 
résulte une prolixité fatigante et fort dommageable à la 
valeur littéraire de l'œuvre. П en résulte aussi, de prime 
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abord du moins, nombre d'obscurités. Cependant, si l'on 
y regarde de plus près et si l'on institue une analyse 
méthodique de ces doublets, on ne tarde pas à entrevoir 
que le traducteur, loin d'œuvrer de facon anarchique, se 
conforme habituellement h des règles assez strictes. 
Finalement, en éclairant les cas les uns par les autres et 
en utilisant tout le surcroît de lumière qu'apporte le latin, 
on peut, à partir d'une foule de doublets do l'arménien, 
reconstituer de facon très certaine l'original sous-jacent. 

Pour faire saisir le mécanisme du procédé, en mémo 
temps que Ia précieuse indication qu'il est susceptible de 
fournir sur l'original sous-jacent aux deux versions, 
examinons de plus près un exemple particulièrement 
suggestif. En 9, 53, le latin porto : «neque alium Christum 
et Dei Filium exspectabimus...s, tandis que l'arménien a 
hng  Ëplniui»» уду wyajugàuq («et ce n'est 
pas un autre Christ Fils que, ayant attendu, nous recevrons W. 
Si l'on sc contente de comparer les deux versions prises 
dans leur matérialitéstricte, sans faire effort pour remonter 
au-delà do l'une et de l'autre jusqu'à l'original sous-jacent, 
on constatera que, là où le latin est mauvais, l'arménien 
offre un sens trés satisfaisant : lors de la parousie, en effet, 
nous «recevrons» le Christ venant du ciel pour opérer |: 
résurrection et le jugement, et nous n'aurons plus 
T« attendre » comme nous faisons ici-bas. Cette conclusion 
est pleinement valable, et nous ne songeons pas à la 
contester. On no pourrait cependant en demeurer là, sans 
négliger une très précieuse lumière qui nous est offerte 
par la version arménienne elle-méme. En deux autres 
passages, en effet, à savoir en 36, 98 et en 37, 55, on 
rencontre l'équivalence suivante : au grec mpocóeyonévot 
(citation de Le 12, 36) correspondent le latin « exspectan- 
fibus i et l'arménien п/ф uuyuubb ybipibbi_ ( qui attendent. 
de recevoir») Du simple rapprochement de ces trois 
passages jaillit un véritable trait do lumière : de toute 
évidence, en chacun de ces trois passages, l'arménien 






































renferme un doublet. Et. qui plus est, un doublet de type 
absolument identique, c'est-à-dire obtenu par la juxla- 
position des deux significations possibles d'un même mot 
grec, en l'occurrence лрообёуора, qui peut signifier 
«attendre» ou «recevoir ». En 9, 53, il faut donc restituer 
sans hésiter : оёбё 20у Xpiorôv Otot Үбу mpocórtópeba, 
que nous traduirons : « et ce n'est pas un autre Christ Fils 
de Dieu que nous accueillerons ». Cette restitution et cette 
interprétation seraient encore confirmées, si besoin en 
était, par un quatrième passage, à savoir 38. 85, où le latin 
«qui. exspectant» a pour parallèle l'arménien «pp. 
pbgmifb (« qui... reçoivent») : en ce dernier passage, le 
grec ol... zpooórybntvor, qu'il faut traduire par « ceux qui 
attendent», a été correctement traduit par le latin et 
incorrectement rendu par l'arménien, les doux traducteurs 
semblant s'étre donné le mot pour choisir, chacun pour son. 
compte, l'une des deux significations possibles du mot 














Le lecteur nous pardonnera cette longue analyse d'un 
cas particulier. Des analyses semblables pourraient être 
faites sur des multitudes d'autres cas et aboutiraient à des 
résultats identiques. 

Les doublets et expressions apparentées peuvent revétir 
les formes les plus diverses, comme le suggèrent les quelques 
exemples suivants 

39, 66 èv àopoolq = juinbeacptiai Hhipn<pb (іп invi- 
sibilitate caecitatis) = in caligine. 

6, 26 аретакїттор = oApnpà b (immobi- 
lem etimmutabilem) ™ immobilem. 

4, 19 StaowapévTos = guibhgb/nj p ubpSuibmüb (sparso 
in seminationem) = disseminato. 

7, 70 vxojtipioi sior = uniuuunnpp b fi bhnuidp ublbib^p* 








cadentes in ministerium deservitionis) — subjecti sunt. 
32, 12 oix üroloyij Tero mgbpubagf (non 
apotogiam-faciens justificabit) “ nullas dabit rationes. 
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die aussi, de multiples" 
procédés, parfois déconcertants au premier abord, et qui 


prononcée que dans l'arménien classique, à substituer des 
phrases principales aux subordonnées. Ce procédé est 


inégal. Ainsi, dans la phrase suivante, la pensée est-elle 
4, 65 "Avüpumo ёз rui ТМ rapaowebaiOn тої KTN- 


honoro erat. comparatus est jumentis) = 
honore esset, ... comparatus est jumentis.. 


de bonheur 
peut-être, dans la phrase suivante 


E 
Appain 


T pug при) gâhg L güdubi UppuiuSm, 


tione translata nos et similem Abrahae lidem fecit in 


36, 210 





je ker évor pev ei. TÖ бейтүөз rov 0 coi, бй 


éérepor = "07 Uumniboj [рш 
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(Vocali autem ad cenam Dei propter suam malam morum 
conversationem exportes et exsortes sunl Spiritus sancti : 
projicientur, inquit, in tenebras exteriores) — Qui autem 
vocati quidem sunl ad cenam Dei et propter malam suam 
conversationem non perceperunt Spiritum sanctum, proji- 
cientur, inquit, in tenebras exteriores. 


La maladresse saute aux yeux, pour no pas dire plus! 
Ce faisant, le traducteur arménien désorganise l'économie 
dos propositions, et nous serions souvent bien en peine de 
la reconstituer de facon certaine, si, par bonheur, la version. 
latine пе nous offrait la ressource do scs phrases impecca- 
blement construites. 

Arrétons ici ces indications plus que sommaires sur 
quelques-uns des procédés de traduction mis on œuvre par 
l'auteur de la version arménienne. Aussi bien notre propos, 
nous l'avons déjà dit, n'est-il pas do décrire en détail ces 
procédés, moins encore do les inventorier de facon complète. 
П nous suffit de voir se dessiner peu à peu les traits majeurs 
des deux versions et se dégager leur caractère étonnamment 
complémentaire : car, tandis que, do facon habituelle, le 
latin rend avec une grande exactitude le mouvement 
général de la pensée et la structure logique des phrases, 
Tarménien calque souvent de plus près, encore qu'au 
moyen do procédés parfois déconcertants de prime abord, 
le détail des mots et dos expressions. 











Les procédés systématiques de traduction ayant été 
dûment reconnus comme tels et mis ü part, il n'en faut pas 
moins admettre que la version arménienne est grevée 
d'une assez grande quantité d'erreurs, de bévues et de 
faiblesses diverses. 
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Les erreurs de feclure sont assez, nombreuses. Certaines; 
d'entre elles n'entralnent pas seulement dos contresens,, 
mais do véritables non-sens. Et il semble bien qu'un peu 
de réflexion aurait sufH, on plus d'un cas, pour alerter 'e 
traducteur et lui faire "deviner la bonne lecturo. Qu on en 
juge par ces quelques exemples 





13, 59 au lieu do yápw — gratiam, l'arménien a lu 
yapàv = (gaudium). 
19,27 au lieu de mtpipétpov ~ circummensurationis,. 


30, 62 au lieu de cipiaera: — dicetur, l'arménien a lu 


єбрісово = (invenient). 

32, 39 au lieu do ovyräptovoa » concurvans, l'armé- 
nien a lu осукадёлтосоа = simul, 
abscondens). 


35, 36 au lieu de ixiOcow — regulam, l'arménien a lu 
“оО гоіау fa[ini pbuddi (adoptionem). 

40, 51 au lieu do бхак\йоае = retorquens, l'arménien а. 
lu évaxaiéoa li ^а (rursum vocans). — U 









Uno telle constatation confirmo notre première impress 
sion, selon laquelle le traducteur arménien, à la différence; 
de son confrére latin, est un scribe doué de plus de; 
conscience que de talent et plus soucieux de rendre servile- 
mont que de repenser — et surtout que de critiquer.!,r? 
le texte qu'il a sous les yeux. 

Les erreurs detraduction sont, elles aussi, celles auxquelles; 
on peuts'attendre de la part d'un scribe rivéà unmot-à-mot) 
très servile. Le plus souvent, il s'agit de contresens du 
mime type que ceux qu'on trouve dans la version latine : 


4, 54 xpivov est traduit par ng gtegft (qui eligit); 


in a correctement traduit par : judicans » 
, 86 oi pimpoobexénevorest traduitpar 


(qui non recipiunt) ; le latin а correctement traduit par 
«qui non exspectant». 





le 
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38, 60 otav esttraduitpar (opinionem) ; le latin. 
a correctement traduit par «gloriam ». Le méme contre- 
sens se retrouve en 38, 70. 


Mais il arrive que ces erreurs soient plus graves et 
qu'elles entrainent des non-sens si flagrants, qu'on se 
demande comment elles ont. pu échapper à la plume d'un 
homme méme peu perspicace 


їл! pby Culintp mifuupC (et initium antiquitatis Ecclesiae 
congregatio in universo mundo) = et antiquus Ecclesiae 
status in universo mundo. Ce membre de phrase ne 
comporte aucune difficulté particulière. А part le mol 
ciornyo, traduit de facon assez matérielle, il a été-correcté- 
inent rendu dans la version latine. Par contre, d'entrée 
de jeu, le traducteur arménien commet une de ces erreurs 
grossières qui dénotent le scribe à courte vue, incapable 
en quelque sorte de voir autre chose que le mot qu'il a 
sous les yeux :il prend то ápyaiov pour un adjectif employé 
substantivement et le traduit par прірігрі>М 

fiM (nitum antiquitatis), doublet dans lequel on 
reconnaît sans peine les deux significations possibles du 
mol Apyaio , à savoir «originel» et «ancien», Après 
quoi, poursuivant sa traduction, il n'imagine rien de 
mieux que de rendre d’une façon toute mécanique chacun 
des mois restants. Le résultat d'un tel travail est ce qu'on. 
pouvait attendre : un agglomérat de mots auquel il serait 
vain de chercher un sens quelconque et qui, au cas où 
Tarménien nous aurait été seul conservé, ne nous renseigne- 
raitguéresurl'authenlique pensée d'Irénée! Bévue précieuse 
pourtant, à certain égard, que celle qui vient d'être décrite 
non seulement elle confirme, h sa manière, ce que nous 
lisons dans le grec et le latin, mais, mieux que les plus 
belles réussites, elle révèle un homme sans artifice, honnête- 
ment applique à rendre mot À mol le texte qu'il a sous les 
yeux, incapable d'y substituer jamais un texte de son cru. 
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A ces erreurs de traduction, on peut rattacher une 
somme non négligeable do maladresses, ^incorrections et 
de béoues qu'il serait hors de propos d'énumérer ici, mais. 
dont l'étude méthodique serait au plus haut point révéla-^ 
trico de la psychologie du traducteur arménien. Donnons-enu 
seulement quelques exomples particuliérement suggestifs : 


21, 16 пиё» бё poi. біб тд тісте католтрцорёноу,і 





(nobis autem similiter per Udem cum speculo oidemus) 
nobis quoque similiter per fidem apoculantibus. Calquant.: 
mot à mot le grec, le traducteur arménien s'engage d'abord, 
dans un génitif absolu (W; ..); mais, oublieux de son 
propos premier, il écrit ensuite un indicatif présent 
(mbmMfy), au lieu du participo que l'on attendait. 3 
35, П rov èv ёотеріраті Kai áyvoi t yeyovòto svebparo ^ 
—jurjbámbl yp1' üiuüipnpbuddi b jwfigliuintpbuiiii bqhfnj nquijl 
(ab co qui in diminutione ct in ignorantia facio spiritu) 
ejus spiritus qui est in diminutione et ignorantia factu: 
Ici, le traducteur arménien commence par s'engager dans 
une relative ("/>..) ; puis, sans plus se soucier du relatif,/ 
il traduit de façon toute matérielle үсүбхот лусёрато .pari 



















15, 66 éxayópevo avroë Dux Twv mporipsuévev. Ори 
eyeióv, iva бо abróv … каталёут: … = Шр}? 





Mmti {ойо … lighuigp.. (zelum dans el. vincens eos por 
praedictam observationem, ut por eos... absorbentes...) — 
illiciens eos per praedictas observationes, ut per eas. 

absorbentes... Oublieux de ce qu'il a traduit le pluriel, 








nien, qui aurait dû logiquement traduire aussi le pluriel; 
airov par le singulier bopur, se contente de transposer do: 
facon toute mécanique le pluriel aitóv. 

6, 18 xai oix del copzapóv à Ayo. aérot ro mécyan 





uuibgbniwblii' yaiywh/up (el non semper cum eo oxsistow 
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Verbum ejus cum plasmate ostendebatur) = et non semper 
Verbum ejus una cum plasmate fuisse ostendebatur. Que 
Von comparo le grec avec l'arménien, ct l'on verra combien 
le traducteur arménien s'est appliqué à rendre un à un, 
méme au prix d’une grossière incorrection (pbg iSur qopuf... 
pbq unbgbnuubpb), les différents mots de la phrase grecque. 
Quant au traducteur latin, il a traduit fidélement, mais 
plus librement. 

31,2 лері név ùv orat at ypagai ётипрфот тоё татр 
аруа! xai трофйта! raparropäres = jugiuqu apog fputg 


diapgiopllÿ giojPMi) /-jmbgnimlmg (до quibus rebus ipsaemet. 





offensis a delictis) = de his quidem delictis de quibus ipsae 
scripturae increpant patriarchas et prophetas. Même remar- 
que: de toute évidence, le traducteur arménien tait du mot- 
à-motdela facon la plus mécanique. Cela lui vautde traduire 

comme si ce motétait un pronom neutre pluriel employé 
absolument : «au sujet de ces choses que les Écritures 
reprochent... Puis, se heurtant au mot mapazropóruv, 
il le transpose tel quel, d'une facon toute matérielle, sans 








de la phrase arménienne ainsi obtenue. 
33, 320 vareraievear év т ёрӯро ду Gixatogèvn каї 
iv ты àvòðpip тотароё Tvsòparo àyiov = Юй bgh 


Uppnj (orta estin eremo via justitiae et in inaquoso fluvios 
Spiritus sancti) — ortam in eremo viam justitiae ot i 
terra inaquosa flumina Spiritus sancti. Dans la traduction 
arménienne de la première partie de ce membre de phrase, 





à substituer une proposition principale à uno subordonnée 

le participe devient un indicatif, etl'accusatif дбду est rendu 
par le nominatif budmiuimpf. La plus élémentaire logique 
demandait que 1 accusatif rorapoë fût rendu lui aussi par 


un nominatif, puisque лотароё-;, non moins que éJév, se 
rapporte au participe ávareraixviav, Or ce n'est pas ce que 
fait le traducteur : soit par distraction, soit faute d'aperce- 
voir le rôle précis que joue le mot zoropo? dans la phrase, 
il le rond brutalement par un accusatif! Du point do vue 
de la correction grammaticale, cet accusatif est une 
monstruosité. Mais, pour le philologue désireux de suivre 
à 1а trace l'original perdu, il vaut son pesant d'or, car il 
atteste à sa manière l'accusatif rorapoë et, par voie de 
conséquence, tout le membre de phrase tel que nous avons 
cru pouvoir lo restituer. 


Pour être particulièrement spectaculaires, de tels 
exemples sont loin d'être isolés. Qu'on on juge par les deux 
exemplessuivants, où s'exprime avec autant do maladresse 
que de candour lo souci de souligner la valeur étymologique 
de certains mots 





2, 37 où роволоүй" тёу ятоҳёу каї rv mhogo: 


annuntians pauperem et divitem) — non autem fabulam 
retulit nobis pauperis et divitis. 
33, 135 то тё oixovopiar Tlarpór т« каї YloO. окпхора- 


lunpaitnulfu i««mWqet! (dispositiones Patris et Filii camalem- 
conversationem fabernacula miscens) = qui dispositiones 
Patris et Filii exposuit. 





Ces exemples, auxquels bien d'autres pourraient 
s'ajouter, no cessent do nous ramener à la constatation 
suivante, déjà faite dès le départ : tout en s'inspirant d'un 
mémo idéal de littéralité stricto et tout en témoignant 
d'une égale attention à rendre les moindres éléments de 
l'original, lo traducteur arménien se distingue du traducteur 
latin en ce qu'il œuvre d'une facon habituellement plus 
mécanique ; moins fait, semble-t-il, pour saisir le dyna- 
misme vivant d'une pensée sous le déroulement des mots 
et des phrases, il rend avec conscience et application, 
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mais non sans de multiples bévues et maladresses, les mots 
qu'il lit ou qu'il croit lire. 

Cette faiblesse, convient-il do la regretter? Oui, évidem- 
ment, si l'on envisage la version arménienne au point de 
vue de sa valeur absolue : si nous ne possédions que la 
version arménienne, nous serions souvent trés embarrassés, 
et il est clair qu'il est cent fois préférable de posséder la 
version latine seule que la version arménienne seule. Mais 
si, comme nous n'avons cessé de le faire, nous voyons 
avant tout le caractère complémentaire des deux versions, 
les perspectives se modifient. D'une part, confrontées aux 
indications de 1а version latine, nombre de maladresses et 
d'erreurs de la version arménienne nous renseignent sur 
T'original sous-jacent mieux que ne l'eussent pu faire des 
traductions impeccable. D'autre part, comparée au 
savoir-faire du traducteur latin — qui repense si bien 
Toriginal, qu'il n'hésite pas À le modifier à l'occasion] — 
la maladresse du traducteur arménien devient paradoxa- 
lement une précieuse qualité à nos yeux : ses bévues et 
ses erreurs nous donnent du moins l'assurance que ce n'est 
pas lui qui songera à harmoniser le texte qu'il traduit ni 
à le solliciter dans le sons d’une quelconque «orthodoxie » 
doctrinale. 


























Pas de relouches tnlenlionuelles. 


De fait, si de trop nombreuses gaucheries et bévues 
déparent la version arménienne, on ne peut en revanche y 
déceler aucune harmonisation ou retouche intentionnelle 
comparable à celles que nous avons relevées dans la 
version latine. 

Cette volonté de fidélité à l'original apparait, en premier 
lieu, dans les citations scripturaires. 

Lorsque, dans le courant du vi« siècle, l'auteur de la 
version arménienne do T/ldiersus haereses exécuta son 
travail, la plus grande partie de la Bible avait été déjà 
traduite en arménien. D’après le témoignage concordant 
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des anciens historiens de l'Arménie, en effet, c'est au cours. 
du Ve siècle que s'élabora, par étapes successives, la plus ! 
grande partie de cette traduction biblique que, pour faire ] 
court, nous appellerons «vulgate arméniennes et qui est- 

considérée à bon droit comme un desjoyaux dela litteratura, 

arménienne anciennel. Or, si l'on compare les citations; 

bibliques de la version arménienne de l’/lduersus haerdel 

avec les passages correspondants de la vulgate arménienne”, 

on est amené à faire les constatations suivantes 
le traducteur de VAdversus haereses nose borne 
tel quel et sans changement aucun, ne serait-ce qu'un 
seul verset de la vulgate arménienne ; 2. bien au contraire, 
les deux traductions différent plus ou moins l'une de 
l'autre presque à chaque pas, et cela non seulement par 
le vocabulaire, mais par les procédés de traduction mis 
en œuvre : alors que les auteurs de la vulgate arménienne 
avaient su élaborer une traduction aussi respectueuse du 











contexte à la signification des mots grecs, le traducteurs 
d'irénée fait appel au mémo vocabulaire, aux mêmes 
tournures caractéristiques et aux mêmes procédés méca- 
niques de traduction que ceux qu'il utilise dans le restant 
de l'ouvrage et qui sont ceux de l'École hellénistique 





3. les emprunts certains et vraiment caractéristiques faits, 


par le traducteur d'irénée à la vulgate arménienne sont 
trés rares, ne portent que sur des mots ou expressions 
isolés et n'impliquent pas une seule fois — autant du moins 
que nous ayons pu en juger par les cas examinés — que 
Je traducteur arménien se soit écarté du texte grec q 
lisait dans l'œuvre d'irénée'. En somme, la confrontation’? 








1, CT. L. Letoin, «Versions 
arméniennés +, dans Suppl, au Di 
col, «10-818 (avec abondante bibliograpl 

2. Nous avons utilisé l'édition de Zohrab, Venise, 1905, 





rites dep Ве: П Versions 
|. de ta Bible, t. VI, Paris, 1960, 
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des citationsbibliques de la version arménienne de l'Adoer- 
sus haereses avec les passages correspondants de la vulgate 
arménienne fait toucher du doigt que le traducteur d'irénée 
œuvre sur nouveaux frais, sans autre souci que de rendre 
le texte grec qu'il a sous les yeux. Etcomme on no voit pas, 
en dehors de la vulgate arménienne, un écrit quelconque 








d'enprunt tout à Jait caractéristique. On liton Ji & 50: rAppaág у 
татр бий» дуа часто iva idy tà» Apipay riv £pi, xal eticv kai 








ducllon quelque pen insolite giubl/aiuiL (concupivit) s'explique sans 


que cote traduction ne trahit pus e sons protond de а phrase ear 
йз mots (ух ibn suggèrent qu'Abralmm lut transporté do joie * dans 





MI cité par Irénéo en IV, 5, 3 el on IV, 7, 1. La première lois, il est 


yeilyaicn, ç< авар fuupé iffid b Биби b [шу (Abraham palor 
vester eoneupivil ut videret diem шоши, cl vidll et gavisus eat). 


une variante vraisemblablement duo 4 un accident, barba (vidit) 


Lil est plus que probable que lo traducteur d'irénée а emprunte 
ywéfiayut a la vulgato arménienne, mois un emprunt aussi caracté- 
ristique est un lait très rare, pour no pas dire unique ; 2. cet emprunt 
neva pas au dolédumol yurtjwyan, commeil est aisé de loconsta ler 
pour по rien dire dos quatre autres variantes susceptibles d'élro 











conformement а la vulgato arménienne et aux exigences de la 
grammaire, le traducteur écrive (7 rahay! (ut videret), conformé- 


plus naturellement par un emprunt é ta vulgate arménienne, laquelle 
no supposa finalement, elle non plus, pas d'autre substrat originel 
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susceptible d'avoir influencé l'auteur de la version armé- 
mienne de l'Adversus haereses dans sa traduction des 
textes bibliques, on doit conclure que sa traduction des 
citations bibliques de l'Aduersus haereses est — dans son. 
intention, du moins, et abstraction faite d'erreurs! 
involontaires, toujours possibles — le reflet fidèle des. 
textes bibliques tels qu'il les a Irouvdt cités sous la plume 
d'Irénée. 

Ce que nous venons de dire au sujet de la différence 
de style et de procédés existant entre Ia vulgato arménienne 
et la version arménienne de l'Adrersus haereses permet 
d'écarter une difficulté qui risque de se faire jour en certain? 
esprits. On pourrait, en effet, être frappé par le fait que, 
dans un grand nombre de cas de citations bibliques, Ig; 
version arménienne do VAdversus haereses suppose Iw 
texte biblique courant, alors que la version latine 
suppose un texte plus ou moins différent. Comment, alors 
ne pas être tenté d'appliquer le principe de la «lecti 
difficilior » et ne pas soupçonner le traducteur arménien 
d'avoir harmonisé son texte? Or il suffit, pour se voir 
contraint d'écarter cette hypothèse, de comparer les 
citations en question avec les passages correspondants de 
la vulgate arménienne : si différentes sont en effet les deux 
rédactions, 15 même où la vulgate arménienne et la 
version arménienne de l'Adeerstu haereses supposent le 
même texte grec sous-jacent, qu'on ne peut absolument 
pas admettre une influence de celle-à sur celle-ci. 

















arménien de l'Adversus haereses avait été influencé par 
des réminiscences de la vulgato arménienne, au point 


substituer un autre texte, il aurait transcrit purement et 
simplement la vulgate arménienne et n'aurait pas perdit 
son temps et sa peine ё élaborer une traduction nouvelle 
et si différente, que rien n'appelait? S'il a, au contraire, 
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élaboré en ces endroits une traduction profondément 
différente de la vulgate arménienne quant aux expressions, 
mais non quant au sens, n'est-ce pas tout simplement 
parce qu'il s’est trouvé on présence d'un texto grec do 
tout point identique 5 celui qu'avaient déjà rencontré 
les auteurs de la vulgate arménienne ? 

Ainsi mise en lumière par la confrontation que nous 
venons de dire, l'indépendance du traducteur arménien de 
l'Adwrsus haereses par rapport 5 une traduction biblique 
antérieure se trouve encore confirmée par le témoignage 
des fragments grecs. No citons que ces deux exemples, 
tirés du seul Livre IV 

40, 42 émr«p« = ubpSiMw/ (seminavit) = supersemina- 
vit. Le N. T. grec a éréontge, que la vulgato arménienne 
a traduit par jmbhuiy fi ifbpu (superseminavit) et la vulgate 
latine par «superseminavit». Noter que, quelques lignes 
plus loim (40, 47), lo méme fragment grec confirme à 
nouveau l'absolue fidélité de la version arménienne 
то». éDovcipavra 8" quijb np ... [< ifhp<uj ubpSuibbug (qui... 
superseminavit) = ешп... qui... seminavit. 

ЭВ, 31 ой dinw үйр добар» Üaorátei = мш 
арр pstnbiu" (nondum enim poteratis portaro) = nondum 
enim poteratis escam percipere. Le N. T. grec a oóro үйр 
èùùvaoOs, que la vulgate arménienne a traduit par 2» ap 
»pé^(quia nondum poteratis), et la vulgate latine 
par «nondum enim poteratis». 

















Les deux exemples que nous venons de donner ont ceci 
de remarquable, que le contenu de la version arménienne 
de l’idcersus haereses пе peut s'expliquer par une influ- 
ence de la vulgate arménienne, et que les fragments grecs 
viennent confirmer ce contenu de la version arménienne à 
T'encontre du contenu de la version latine. 

Est-ce à dire que la version arménienne nous donne 
infailliblement et à tout coup la réplique de l'original grec 
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et que nous puissions nous lier inconditionnellement à son 
témoignage? Non, assurément, Une étude comparative 
des citations bibliques figurant dans la version arménienne 
et des citations correspondantes figurant dans la version 





genres mineures dont la cause a toutes chances d'étre 
accidentelle : distraction de l'un des traducteurs bu 
distraction de quelque copiste antérieur ou postérieur." 
ceux-ci. Tant dans l'une que dans l'autre version, en effet 
les omissions et autres inadvertances sont particulitremenj 
nombreuses à l'intérieur des citations bibliques, ce qui 
donnerait à penser que, par un mécanisme psychologique 
assez compréhensible, l'attention dos traducteurs et des 
copistes se soit quelque peu relâchée à chaque fois que 
s'ollrait une citation scripturaire déjà plus ou moim 
connue d'eux. 

Voici quelques omissions de l'arménien, susceptibles 
d'être décelées de facon certaine par la confrontation avec 
le latin 


38, 30 lac «vobis» potum dedi 
fragment grec : үй} üpSs їтётїша. 

17, 91 non servisti «mihi» in sacrificiis. 

18, 10 dimitte munus «tuum». 

16, 79 ambulare in «omnibus? vis ejus. 

20, 325 qui sunt «septem» spiritus Dei. 

20, 336 furoris irae «Doi» omnipotentis. 

18, 14 ante conspectum «Domini» Dei tui. 

21, 6 an cx «auditu» fidei. 

26, 115 invenerit «sic» facientem. 

12, 58 omnia «itaque» quaccumquo dixerint vobis, т 














Confirmé par un 











Il existe beaucoup d'autres omissions et inadvertance^ 


menue. Sans méconnaître cette faiblesse, il convient de ne 
pas s'en formaliser outre mesure, car do tels accidents sont 
en général aisément repérables, et surtout ils n'entameüj 
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en rien la volonté de fidélité à l'original que nous avons 
reconnue au traducteur arménien. Aussi, do tout l'ensemble 
de remarques qui précède, sommes-nous en droit do 
conclure que le témoignage de la version arménienne 
mérite d'être entendu au moins à l'égal de celui de la 
version latine, lorsqu'il estquestion de rechercher la teneur 
originale des citations bibliques de VAdversus haereses, 

Dans cet examen consacré à d'éventuelles retouches 
intentionnellement opérées par le traducteur arménion, 
nous n'avons envisagé jusqu'ici que los textes scripturaires. 
Avant de clore cet exposé, il faut nous demander s'il ne 
serait pas possible de déceler dans le reste de l'œuvre, 
sinon des falsifications grossières, du moins des traductions 
plus ou moinstendancieuses inspirées par des préoccupations 
d'ordre doctrinal. 

Force nous est d'avouer que, malgré une attention 
soutenue, nous n'avons pu dépister la moindre indi 
on ce sens. En particulier, la version arménienne no trahit, 
que nous sachions, nulle trace do gauchissement dans le 
sens des doctrines monophysites. Partout où les variantes 
existant entre les versions semblent refléter des préoccu- 
pations d'ordre doctrinal, nous avons été amené â nous 
prononcer contre le latin en faveur do l'arménien (et. supra, 
р. 126-128). 














Conclusion. 


La version latine et la version arménienne se rencontrent 
dans un propos commun de littéralité stricte. Mais, tandis 
que le traducteur latin entend faire une œuvre unissant la 
lisibilité à la littéralité, le traducteur arménien semble 
plus préoccupé de fournir un pur décalque du texte grec ; 
tandis que la version latine se veut intelligible en elle-même 
et par elle-même, la version arménienne veut davantage 
suggérer l'original, supposé sans cesse présent dans l'esprit, 
sinon même peut-être sous les yeux du lecteur ; tandis 
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que l'une nous offre une œuvre repensée par un esprit | 
capable de réflexion et de jugement, l'autre n'est le plus 
souvent qu'un travail quelque peu mécanique, fait par un 
scribe qui applique avec beaucoup de bonne volonté et 
d'honnêteté, mais sans grand génie, un ensemble de 
procédés d'écol 
La méconnaissance de ce caractère, à vrai dire assez 
spécial, de la version arménienne de l'Adeersus barreau 





elle a été assez généralement tenue jusqu'ici par les armé- 
nisants, lin effet, les rares auteurs qui se sont penchés sur 
elle l'ont abordée comme ils eussent abordé n'importe quel 
autre écrit arménien et, là où il eût fallu s'attacher: 
déceler dos procédés systématiques de traduction, ils n'ont 
vu le plus souvent que prolixité, obscurité, incohérence 
Surtout, au lieu de chercher à traduire cet arménien 
particulier, il eüt fallu d'abord cl avant tout s'attacher- 

retrouver l'original grec sous-jacent, en s'aidant de louteu- 








On voit par là où git. pour nous, la vraie valeur de la 
version arménienne. Absolument parlant, il est clair que 
la version arménienne est loin d'avoir la valeur de la 
version latine. Mais là n'est pas la question. Par une chance 
vraiment extraordinaire, il se fait que les deux versiong 
non seulement se contrôlent, mais se complètent à tout 
instant l'une par l'autre. Là où le traducteur arménien, 
empêtré dans la servilité du mot-à-mot, accumule mala- 
dresses et obscurités, son confrère latin fait rayonner la 
clarté de ses longues périodes impeccablement Fonstruit 
En revanche, là où le traducteur latin repense si bien le 
texte original, qu'il n'hésite pas à le rendre avec une 








son confrère arménien nous apporte le témoignage infini- 
ment précieux d'une honnêteté un peu tourt peut-être, 
mais inenlamable. Ainsi donc, finalement, la version 
arménienne nous apparait comme un témoin extraordina 
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doctrinale ou autre chez son auteur, et loujoun il nous 
faudra prêter la plus grande attention aux leçons qu'elle 
mous présente, méme si un manque flagrant d'envergure 
intellectuelle chez son auteur diminue notablement la 


lui accorder une préférence de principe. 


3. — Les fragments grecs 


La version latine et la version arménienne revétent, 
pour l'étude du Livre IV de l'ldeersua harreses, une 


nous étendre assez longuement sur ces deux témoins de 
tout premier plan. Les fragments grecs retiendront 
beaucoup moins longtemps notre attention, car. s'ils ont 
l'inestimable mérite de nous conserver des lambeaux de 
l'original perdu, ils ne recouvrent en fait qu'une tris faible 





citations faites par des auteurs anciens, autrement dit ne 
relèvent que de la tradition indirecte de l'œuvre irénéenne. 
Quelle valeur doit-on assigner à ces fragments? On sait 





textes de valeur très diverse et que, si un Sévère d'Antioche, 
par exemple, a cité avec un soin et un sens critique de tout 
point remarquables les s autorités s sur lesquelles il enten- 
dait baser sa doctrine, un Théodoret est loin d'offrir les 
mêmes garanties en ce domaine. П convient de nous 
rappeler, en effet, que ce n'est jamais sans un but bien 





s antérieurs 





au témoignage d'écri 


tiques qu'elle est susceptible de leur fournir ; autrement 
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valeur de but — comme c'est le cas dans la tradition I 
directe, ou le scribe n'a pas d'autre but que do copier I 
l'œuvra méme d'un auteur — que de moyens en vue d'un 
but préalablement fixé. Aussi ost-il pour ainsi dire normal т 
que les textes ainsi cités subissent quantité d'altérations П 
do détail. Tel texte sera plus ou moins habilement sollicité & 
dans le sens d'une thèse dogmatique qu'il s'agit d'établir, fl 
Tel autre verra son contenu de pensée scrupuleusement: 
respecté, mais sera allégé de certains éléments jugés i 
superflus au regard du but poursuivi par le compilateur, X 
ou sera modifié do quelque autre manière afin de mieux т 
répondre à l'utilité qu'on en attend. Faut-il ajouter que, т 
dans cette littérature d'extraits souvent très brefs et se fl 
suivant sans grand lien logique, les erreurs de transmission 
sont particulièrement faciles à commettre et se rencontrent fI 
en grand nombre, soit qu'elles proviennent de copiste^- 
soit qu'elles remontent à l'excerpteur lui-même. Ges X 
quelques remarques nous invitent, non certes à récuser- 
a priori le témoignage des florilèges et des chaînes, mais & f1 
l'accueillir avec les précautions voulues et à le contrôler fl 
par le témoignage dos versions. 

L'examen des fragments grecs du Livre IV de l'A-fcersiefl 
haereses montre qu'ils ont, dans des mesures diverses," 
subi la loi commune. 

П faut mentionner d'abord la suppression des conjonqs: 
lions et autres mots do liaison au début des fragmenté, 
ainsi que diverses modifications ou adjonctions - pas ? 
toujours également heureuses ! — destinées à suppléer aux fl 
indications du contexte absent 


























18,109 лё riv ойрка Aiyova,y gr; бё mühv riv 


lai. arm. 
33, 118 Avaxpive Si тё Stiov gr. : avaxpiver Si xai laL T 
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Il faut mentionner ensuite une poussière do modifications 
qui n'altérent pas substantiellement la pensée — additions, 
omissions, substitutions, interversions, etc. — et dont 
voici quelques exemples : 





36, 274 iv Аруй gr. : evôè ev Ару lal. arm. 
31, 27 al бө ovvayo yai gr. : al ббо Өоүатёре , rouréonv 
al io ovvayoyai lal. arm. 


18, 113 «дреха gr. : mpompanéva lal. arm. 


38, 31 ovûé gr. : oô ойли lal. arm. 
38, 66 à gr. : fin lal. arm. 


laf. arm. 


Plus sérieuses sont des modifications telles que celles-ci, 
dont le caractère intentionnel est évident 


уёро lal arm. 


iximuro lal. arm. 


Ces trois exemples sont tirés de chaines ; ils montrent 
de facon suggestive les libertés que pouvaient se permettre 
165 caténistes pour mieux adapter les anciens textes aux 
versets scripturaires que ces textes étaient appelés à 
illustrer. 

Des altérations d’une portée autrement graves'observent 
dans un fragment des Sacra Parallela (20, 117-130). 
On y lit notamment cette phrase : Kai öiå тобто Ё Ayüpar 
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latine et de la version arménienne nous 
d'admettre que «отой? a été substitué à ávipóor et que 





témoignage concordant du latin et de l'arménien nous: 
oblige d'admettre que ywóox,v а été substitué à ôpor-. 
L'hypothèse d'un accident ne suffit pas à expliquer de 
telles altérations : il faut admettre que l'excerpteur а 
modifié de facon consciente et délibérée le texte qu'il avait 
sous les yeux. Pourquoi, sinon dans un souci d* ortho- 
doxie * doctrinale? Heurté, selon toute probabilité, par des 
formules qui paraissaient attribuer aux hommes en 
général la vision de Dieu, il a cru devoir introduire dés 
précisions et des correctifs de son cru! 

S'il importe de contrôler les leçons des fragments grecs 
par le témoignage des versions, cela ne vent nullemeitl 
dire que l'accord du latin et de l'arménien l'emporté 
a priori et nécessairement sur les leçons des frugmenWI 





correcte, là ou le latin et l'arménien supposent la méme 
leçon fautive. Ainsi, par exemple, 40, 52, où le Parisinm 
suppl. gr. 1076 a conservé la bonne leçon rijv rrpàs aòtov 
«yüpav, alors que le latin et l'arménien — avec lesquel 
s'accordent tous les autres manuscrits grecs - suppose” 


Concluons que les fragments grecs sont à utiliser avec 
circonspection : infiniment précieux par les lambeaux c 
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moins être sévèrement critiqués et, au besoin, corri 


Nous no dirons que peu de chose au sujet des fragments 
syriaques, car il est trop évident qu'on ne peut asseoir 
des conclusions d'importance sur la base de quelques 


Sauf en 24, 32, où le syriaque permet de retrouver avec 
une entière certitude le substrat grec xarynot sous le 
latin «eruditio» et l'arménien surauib (в doctrina а), les 
fragments syriaques n'apportent aucun élément nouveau 
par rapport à ce que nous donnaient déjà les versions. 

Les fragments syriaques n'en sont pas moins du plus 
haut intérêt par la lumière qu'ils jettent sur un certain 


Le plus souvent, dans ces cas-lé, le syriaque conlirme 
les leçons do l'arménien contre celles du latin 

6, 131 Filium nisi Pater neque Patrem nisi Filius lai. 
Patrem nisi Filius neque Filium nisi Pater arm. syr 

20, 207 tunc lal. : am. arm. syr. 

24, 38 et lai. : am. arm. syr. 

33, 223 qui lal. : qui autem arm. syr. 





Ou bien encore, sans contredire ij proprement parler le 
latin, le syriaque confirme certaines traductions plus 
littérales de l'arménien 





L Pour une partie notable du Livre V le Papyrus d'Iéna (et. 


Srhrili. Hd 1, Berlin, 1958. p. 370-409, el F.'uaeuL, + Der Jenner 


Trenaeuspapyrur. Ergebnlsse elner Bekonstruktion und. Neuauagabe 
des Textes», dans Blrsns, Stadia Gratia ti Latina П, Prague, 1964, 
р. 51-109) — qui appartient À la tradition directe du texte Irènéen 
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33, 224 veni lal. : accessi arm 


24, 31 palpabilem lal. sur. 


extrême exiguité. 


tout comme les fragments grecs : ils ne sont pas 


Ensuite, leur littéralité n'est pa 


que l'arménien, ni méme que le latin, à un. décalque du 


IL MISE EN ŒUVRE 
DES TRADITIONS 
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Ayant porté un jugement de valeur sur ces différentes 
traditions et sachant quelles sont les ressources et les 
déficiences propres à chacune, nous sommes maintenant à 
méme de préciser la marche й suivre pour mettre en œuvre 
ces traditions et atteindre à traverselles, par-delà le témoi- 
gnage tantôt convergent et tantôt divergent des différents 
traducteurs et excerpteurs, l'authentique pensée d’Irénée 
lui-même. 

Cette deuxième partie de notre Introduction comportera 
une double démarche. Tout d'abord, envisageant le 
problème d'une manière plutôt générale, nous tenterons de 
préciser les normes à suivre dans l'utilisation des divers 
témoins de l'œuvre irénéenne, tels que nous les a révélés 
notre examen critique : d'où un premier paragraphe 
relatif au choix des variantes. Ensuite, descendant à un 
plan plus immédiatement pratique, nous nous efforcerons 
de découvrir, toujours en fonction des conclusions de notre 
examen critique antérieur, la méthode qui nous permettra 
de nous approcher d'aussi près que possible de l'original 
sous-jacent aux différents témoins : d'où les trois para- 
graphes subséquents, consacrés respectivement à la rétro- 
version grecque, à la traduction française et aux notes 
justificatives. 








L Le choix des variantes 





Si chacune des traditions coincidait rigoureusement et 
jusque dans les moindres détails avec toutes les autres, 
il n'y aurait pas de problème : sauf en cas d'erreur com- 
mune, que l'évidence interne permettrait seule de déceler, 
n'importe laquelle de ces traditions serait censée refléter 
fidèlement la pensée d'Irénée. 

En fait, il n'en va pas ainsi. Des divergences existent, 
nombreuses, entre les traditions. Dés lors, comment 
retrouver l'unité qui fut au départ de cette multiplicité? 
Comment discerner, parmi ces traditions souvent diver- 














l'original perdu? Il s'agit, avant toute autre 
ion méthodologique, de fixer les normes générales 
qui nous permettront de nous orienter 





affaire à deux témoignages isolés divergents. A son 
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très précieuse, dont il suffit de vérifier le bien-fond 
Malheureusement, се cas privilégié est relativement rare 
il ne peut se rencontrer que 1 où les deux versions sont 





La norme qui vient d'être précisée se justifie sans peine. 
D'une part, en ellot, les qualités et les déficiences des 
différents témoins étant telles que les a révélées notre 


n'a droit à une préférence de principe, pas plus qu'aucun 
d'entre eux ne peut être écarté а priori: les trois leçons 
en présence ont donc, do soi, un droit égal à l'existence. 
D'autre part, que doux de ces témoins aient uno loçon 
commune ne laisse pas d'être un fait considérable, car, 
s'agissant de deux témoins indépendants l'un do l'autre, 


estque ces deux témoins reflètent, sinon l'originallui-même, 
du moins un archétype commun très ancien. Si donc un 
troisième témoin présente à cet endroit une leçon diver- 





leçon est te résultat d'un accident survenu à un moment 
quelconque de la transmission du texte. Cependant, étant 
donné qu'une cause commune d'erreur pourrait aussi 
quelquefois expliquer la présence d'une leçon commune 
chez deux témoins indépendants l'un do l'autre (voir 
Vexemple donné plus haut, p. 160), il ne peut être question 
d'aller au-delà d'une simple présomption, et il s'impose de 
faire appel au contexte pour vérifier le bien-fondé do cette 
présomption. Ainsi donc, méme dans le cas privilégié de 
deux témoins s'accordant entre eux contre un troisième, 
nous croyons devoir récuser tout critère mécanique et ne 
pas pouvoir reconnaître d'autre norme suprême que 
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— Deuxième norme: 
Si, en dehors des citations scripturaires, on se 
trouve en présence de deux leçons divergentes dont 
chacune n'est appuyée que par un seul témoin, on 


devra se résigner, puisqu'il n'existe aucune indi- 
cation externe, à faire fond sur la seule évidence 


les indications, de quelque nature qu'elles soient, 
susceptibles d'étre fournies par lo contexte proche 
ou éloigné. 

Comme nous l'avons dit déjè les citations scripturaire» 
constituent un cas distinct et réclament un traitement ft 
part : il on sera question dans la troisième norme. Nous 

lenvisageons, pour l'instant, que la portion do l'euvré.… 
irénéenno se situant en dehors des citations bibliques. ч 

Lo cas présent est celui qui se rencontre do loin le plus 
fréquemment au cours du Livre IV. Il so présente 4 peu 
près invariablement de la manière suivante : la version 
latino offre une leçon, la version arménienne en offre une 
autre, et il n'oxisto pas do fragment grec ou syriaque qui 
permette do départager les deux leçons on présence; 
Parfois aussi, mais très exceptionnellement, il s'agit de 
doux leçons divergentes présentées respectivement par 
l'une des versions et par un fragment, l'autre version étant 
loounouso 4 cet endroit. 

La norme que nous venons d'énoncer se justifie sans 
difficulté, elle aussi, à partir dos conclusions do notre 
examen critique des traditions. II résulte de cet examen, 
en effet, que nous ne pouvons pas plus préférer a priori 











d'un accident survenu Ires ICI dans la transmis 
el on on est réd 
conjectures. 





ion du texte grec, 
t, quant & la teneur du texte primitif, à de pures; 
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qu'écarter a priori un seul des témoins. Si donc les deux 
témoins dont il s'agit dans le cas présent ont un droit égal 
à être entendus, et si, par hypothèse, il n'existo pas de 
troisième témoin susceptible de les départager en faisant 
maître ne serait-ce qu'une simple présomption en faveur 
de l'un d'eux, il est vain do chercher à faire fond sur une 
indication externe ou a priori quelconque. Toute la lumière 
doit venir do la seule évidence interne. II n'y a do place 
que pour une démarche toute de souplesse et de patience, 
car il s'agit, on opérant une sorte de plongée au dedans de 
l'œuvre, do descendre jusqu'à la pensée elle-même, afin 
de pouvoir discerner, parmi les leçons en présence, quelle 
est celle qui assure le mieux l'unité interne de cette pensée. 
Ce recours à l'évidence interne pourra revétir bien des 
modalités. Ainsi, par exemple, la simple lecture d'une 
phrase suffira quelquefois à révéler, sans aucun doute 
possible, l'omission d'un mot dans l'une des versions. Mais, 
souvent, cesera moins simple, et il faudra peser longuement 
le pour et le contre avant de pouvoir décider si tel mot a 
été omis par une version ou ajouté par l'autre. Quelquefois, 
la lumière jaillira du contexte immédiat, par le moyen 
d'un texte directement parallèle. Souvent aussi, il faudra 
faire appel à un contexte plus éloigné, voire peut-être 
entreprendre une recherche longue et tátonnante à travers 
T'ensemble de l'œuvre irénéenne. Il arrivera encore que le 
cas soit tranché moins par un argument péremptoire, que 
grâce à un faisceau d'indices ténus, mais convergents * 
Est-il besoin do dire que la lumière obtenue sera loin 
d'être toujours également décisive? Que, dans un cas 
donné, les avis puissent différer, tel lecteur étant davantage 




















importance des variantes en presence. Pour des variantes sans 





un très vaste contexte, comme en font 
floatives groupées à la lin de ce volume. 


ertaines des notes juatl 
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sensible à un aspect de la question et tel autre lecteur ,! 
tel autre aspect, n'a rien que de normal. Des incertitude^ 
do ce genre sont l'inévitable rançon do la méthode à 
laquelle nous sommes contraint de recourir. Qu'on se 
rassure cependant : ces incertitudes n'affectent, en fin de 
compte, que des détails sans importance réelle pour 





sur les mêmes intuitions fondamentales : aussi est-il 
pratiquement sans exemplo qu'un texte embarrassant, âil 
est d'importance, ne puisse étre éclairci par quoique texte 
parallile ou par une indication quelconque provenant du 
contexte. 

Encore est-il indispensable, si l'on me veut pas se 
fourvoyer, de ne pas s'en tenir à des similitudes tout 
extérieures et à des rapprochements purement verbaux 
mais de faire l'effort de docilité et de sympathie requis 
pour pénétrer jusqu'au cœur de la pensée. El, comme la 
pensée dont il s'agit est celle du premier en date des 
grands théologiens chrétiens, il n'est pas malaisé d'entrevoir 
que, dans une telle recherche, la théologie sera souvent. 
l'auxiliaire indispensable de la philologie. 











— Troisième norme: 


Si, à l'intérieur des citations scripturaires, on se 
trouve en présence de deux leçons divergentes dont 
chacune n'est appuyée que par un seul témoin, et 

arrive que ni une indication externe quelconque 
ni l'évidence interne ne permettent de trancher en 
faveur d'une des leçons rivales, on s'en tiendra; 
celle des deux leçons qui se rapproche le plus du 
texte biblique traditionnel. 











Les citations scripturaires réclament, ainsi qu'il а ё 
dit, un traitement à part. En effet, du point de vue qui 
nous occupe dans le présent cas, elles possèdent une situas 
tien à la fois privilégiée et défavorisée par rapport au reste 
de l'oeuvre irénéenne. Situation privilégiée, du fait que 
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certaines indications externes peuvent quelquefois y être 
recueillies, qui mous aident à départager les leçons en 
présence. Situation défavorisée, du fait que l'évidence 
interne elleméme peut quelquefois n'y étre d'aucun 
secours. Examinons successivement ces deux aspects. 

Ce qui confère aux citations bibliques de l'Adoersus 
haereses une situation privilégiée par rapport au reste de 
l'œuvre, c'est la possibilité qui nous y est offerte de procéder 
à plusieurs confrontations de surcroît : confrontation des 
deux versions avec l'original grec de la Septante ou du 
Nouveau Testament, confrontation de la version armé- 
mienne avec la vulgate arménienne, confrontation de la 
version latine avec les anciennes versions latines de la 
Bible. Certes, il s'en faut de beaucoup que ces confronta- 
tions fournissent toujours des indications, ou que les 
indications ainsi obtenues soient d'égale valeur. 11 n'en 
est pas moins vrai que, en un domaine où nulle lumière, 
si minime ѕой-еПе, n'est superflue, ces confrontations 
constituent une ressource qu'il serait impardonnable de 
dédaigner. Il arrive plus d'une fois que telle indic: 
externe, mémo ténue, vienne se joindre à d'autres indi 
tions provenant du contexte et contribue ainsi à constituer 
wn argument de poids en faveur d'une des leçons en 
présence. Particulièrement fructueuse à cet égard est la 
confrontation de la version arménienne de l'Adoersus 
haereses avec la vulgate arménienne, ainsi qu'on a déjà 
eul'occasion dele souligner (cf. supra, p. 150-153). On a vu, 
en effet, qu'un bon nombre de lecons de la version armé- 
mienne. tout en supposant le méme texte grec sous-jacent 
que les passages correspondants de la vulgate arménienne, 
ne peuvent absolument pas s'expliquer par une influence 
de cette dernière et n'ont, par conséquent, pas d'autre 
explication normale que la fidélité du traducteur arménien 
au texte méme de PAdoersus haereses tel qu'il le lisait. 
Si done, à ces endroits, la version arménienne se trouve 
contredite par la version latine, on peut légitimement 
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présumer que cette dernière présente des leçons fautives. 
Cetexemple particuliérement remarquable, mais nullement 
isolé, montre que des indications externes du plus haut 
intérét peuvent quelquefois servir à discriminer dos 





Privilégiée sous le rapport des indications externe, la 
situation des citations bibliques est, en revanche, défavo- 








citations bibliques, en effet, on peut pour ainsi dire 
toujours, en cherchant bien, trouver quelque indication 
dans le contexte proche ou éloigné. Dans les citations 








citation biblique comporte d'ordinaire deux éléments bien 
distincts : d'une part, ce qu'on peut appeler la « pointe + 


Bement besoin le cilateur pour appuyer telle thèse parti- 





une péricope indivisible, n'a aucun lien logique nice 


la citation, on peuts'attendre à ce que le contexte fournisse 
toujours quelque lumière. Mais si c'est dans le reste do la 
citation que surviennent les variantes, on peut craindre 
a priori que le contexte ne fournisse aucune indication 
utile. Et, de fait, il est un certain nombre de cas de leçons 
divergentes, ё l'intérieur de citations scripturaires, pour 


lorsque toute indication fait défaut, tant du côté des faite 
externes que du côté de l'évidence interne? Au plan 
strictement scientifique, il n'y a qu'une réponse possibly 
on l'absence do toute indication tant externe qu'interne, 
accepter d'ignoror la teneur précise du texte d'Irénéé. 
Mais, au plan pratique, force nous est, que nous le voulions 
ou non, de présenter un texte au lecteur. C'est pourquoi; 
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nous avons pris lo parti do nous en tenir, faute de mieux, 
celle dos doux leçons en présence qui se rapproche lo 
plus du texte biblique traditionnel. Lo lecteur désireux do 
vérifier jusque dans le détail la solidité du texte qu'on lui 





Tout empirique et inélégante qu'elle soit, cette solution 
offre un incontestable avantage : elle nous permet 


ment arbitraire, pour l'une des versions et. partant, de 


scripturaires plus ou moins aberrantes et n'ayant aucune 
chance do refléter l'authentique texte de l'évéque de Lyon. 
On notera d'ailleurs que, dans la plupart dos cas, la leçon 
la plus proche du texte traditionnel de l'Écriture n'est 
autre, en fait, que la leçon do la version arménienne, 
c'est-è-dire du témoin auquel, en dépit de ses trop nom- 
breuses maladresses et inadvertances, nous avons en fin 
de compte reconnu le plus grand souci d'objectivité. Disons 








l'importance des textes auxquels nous avons été contraint 
d'appliquer cotte norme : en fait, ces textes sont relati- 
vement pou nombreux cl, s'ils offrent un certain intérêt 
pour los spécialistes de la critique biblique, ils n'ont 
pratiquement aucune importance pour l'intelligence de la 
pensée d'Irénée. 

Telles sont les trois normes fondamentales sur lesquelles 
mous avons cru pouvoir nous appuyer dans notre effort 





sous les multiples divergences des traditions, l'authentique 
pensée du grand docteur lyonnais. 

L'application de ces normes nous a conduit à nous 
écarter, sur une multitude de points de détail et parfois 
mémo sur des points importants, du texte traditionnel do 
Tjtdeersus haereses. Le lecteur mémo lo moins averti по 
pourra manquer de relever, comme la caractéristique la 
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plus apparente du texte proposé par nous, l'entrée massive 
des leçons de la version arménienne. Peut-être méme 
certains, familiarisés de longue date avec la version latine 
et profondément attachés à ce vénérable texte, seronLils 
tentés de se demander si nous n'avons pas cédé à un 
certain engouement pour la version arménienne, au point 
d'abandonner parfois sans vraie nécessité le texte tradi- 
tionnel. Disons donc sans ambages que, s'il nous est arrivé 
fréquemment d'abandonner le texte traditionnel, ce n'a 
jamais été qu'après mûre réflexion et non sans l'appui de 
raisons positives, lors méme que, s'agissant de variantes 
sans grande importance, nous n'avons pas cru devoir 
justifier nos options par des notes en fin de volume. D'une 
facon générale, dans le choix toujours délicat des diverses 
leçons en présence, nous nous sommes efforcé d'unir sans 
cesse la prudence et la hardiesse, en étant également 
soucieux de ne jamais nous écarter du texte traditionnel 
sans une solide raison positive et prêt à l'abandonner 
toutes les fois qu'une raison proportionnée nous 
paraîtrait l'exiger. 

Au reste, une fois le premier étonnement dissipé, le 
lecteur remarquera sans peine, croyons-nous, combien, 
restituée à sa pureté première grâce à l'utilisation de tous 
les témoins, la pensée d'Irénée apparaît à la fois plus 
nerveuse, plus cohérente et plus simple. Les articulations 
de la pensée se dessinent de facon plus nette, et la vigueur 
dialectique du grand évêque se montre dans une lumière 
nouvelle. Une constatation analogue peut être faite à 
propos des citations bibliques : restituées à leur teneur 
authentique a l'aide des indications de tous les témoins, 
elles se révèlent d'une fermeté et d'une homogénéité 
remarquables, que ne laissaient pas soupconner — tant 
s'en faut' — les indications de la seule version latine. 
Cette cohérence accrue de la pensée et de l'œuvre irénéennes 
mous a paru un avantage trop précieux, pour nous 
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permettre d'hésiter devant les nombreux abandons du 
texte traditionnel qui en étaient la contrepartie obligée. 


2. La rétroversion grecque 


Après avoir fixé les principes qui nous permettront de 


retrouver l'authentique pensée d'Irénée sous ces diver- 
gences mêmes, nous pouvons aborder un dernier problème, 
qui est celui de la méthode à suivre pour rejoindre d'aussi 
près que possible cette pensée du grand docteur. 

Ici, deux voies s'offrent à nous : — ou, renonçant à 
remonter au delà du latin et de l'arménien (excepté là où 
existent des fragments grecs), traduire purement etsimple- 
ment en français celle des deux versions qui serait jugée 
la meilleure, sauf à lui préférer l'autre toutes les fois que 
cette dernière offrirait un sens plus acceptable, — ou 
mettant au contraire tout en œuvre pour remonter, par 
delà les traductions et les citations, jusqu'à l'original grec 
perdu qui leur estsous-jacent, entreprendre simultanément 
une rétroversion grecque et une traduction française, l’une 
et l'autre constituant d’ailleurs moins doux objectifs 
distincts qu'un unique moyen total de rejoindre d'aussi 
près que possible l'authentique pensée d'Irénée ’. 

De ces deux voies, c'est la seconde que nous avons 











troisième, qui so 





seri 





susceptible. 





et que, dès lore, П n'y a pas liau de 
colle que nous proposons en deuxième 


er celle troisième vole do 
u, Par contre, lorsqu'il 
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résolument suivie. Nous no nous dissimulons nullement 
les risques d'une telle entreprise, et sans doute aurions-nous 
renoncé d'avance À 1а tenter jamais, si tout un heureux 
concours de circonstances ne nous avait paru l'autoriser, 
voire l'exiger en quelque sorte. Avant tout, il y a ce 
majeur que notre examen critique des traditions a mis 
abondamment en lumière, à savoir la grande littéralité dos 
deux versions et la possibilité qui nous est offerte de les 
contróler et de los éclairer l'une par l'autre jusque dans 
les plus minimes détails* Ensuite, il y a la masse consi- 
dérable des citations scripturaires, qu'Irénée prolonge 
souvent dans des sortes de commentaires lissés eux-mêmes 
de réminiscences bibliques. Ajoutons le grand nombre do 
textes parallèles susceptibles d'être relevés à travers 
l'œuvre d'Irénée, celui-ci aimant, comme nous l'avons 
déjà dit, à revenir souvent sur les mêmes thèmes essentiels. 
Mentionnons enfin l'apport précieux, voire irremplaçable, 
que constitue pour une exploration en profondeur du texte 
irénéon le Lexique comparé... du R. P. Reynders, paru il y a 
une dizaine d'années à peine. Tout cel ensemble de circons- 
tances favorables nous a. paru justifier un essai de rétro 
version grecque des Livres IV et V de l'Adoersus haereses +. 














1. Disposer, à défaut do l'original perdu, de doux versions Inde- 





horresea est une bonne fortune vraiment extraordinaire et presque 
unique dans le domaine de la littérature patriotique. Qu'on songe, 








qu'à travers los traductions d'un Jérôme ou d'un Hulin, traductions 
généralement fldéits quant au sens, sans doute, mais d'une bien trop 





remonter au delft de eea traductions et À tenter une rétroversion 
grecque objectivement tondeo. 


sans Cire do tout point impos 





le, nous parait d'un Inléril moindre; 


deconlrftler et d'éclairer, pour ainsi dira mol par mot, la version latine 
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Quelle valeur objective convient-il do reconnaître à 
cette rétroversion? П ne faut ni la majorer, ni la minimiser. 
D'une part, il ne faut pas se dissimuler que, en dépit des 
indications extraordinairement précieuses fournies par les 
versions et autres témoins, un plus ou moins grand coeffi- 
cient d'incertitude alTecte nombre d'éléments de cette 
rétroversion, soit en ce qui concerne le vocabulaire lui- 
méme, soit quant au temps des verbes, soit quant à l'ordre 
des mots, etc. : bref, il faut reconnaitre sans détour le 
caractère conjectural de cette rétroversion. Mais il ne 
faudrait pas, pour autant, s'imaginer que tout, en elle, 
est fantaisie et subjectivisme et conclure au caractère 
anti-scientifique de sa publication. Tout compte fait, la 
partde certitude l'emporte de loin sur la partd'incertitude : 
nous sommes persuadé que l'économie générale de cette 
rétroversion demeurerait inchangée, lors méme que la 
découverte de nouveaux fragments grecs viendrait en 
infirmer tel ou tel détail. Loin de nous, d'ailleurs, la pensée 
qu'elle ne puisse être améliorée encore! Car nous ne 
prétendons pas avoir percé tous les secrets, dissipé toutes 
les obscurités. En somme, donc, malgré son caractère 
fatalement hypothétique, une rétroversion grecque basée 
sur les indications complémentaires de tous les témoins 
et accompagnée d'une traduction francaise qui l'éclaire et 
en est comme un premier commentaire, nous parait 
constituer, en l'absence de l'original perdu, la plus grande 
approximation actuellement possible de la pensée 
d'irénée* 























de faire une œuvre brillante — une rétroversion grecque n'est pas 
un thème grec | —. mala de présenter un travail aussi object 








qui ne rat impérieusement requis par les indications des 
témoins. Voilà pourquoi, entre autres choses, nous nous sommes 





dontle grec classique est si friand, mais qui, n'éanl généralement pas 
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considérée en elie-méme, nous voudrions faire deux 
remarques concernant sa présentation extérieure. 


tous les fragments grecs du Livre IV consistent, comme 
nous l'avons déjà dit. dans des citations faites par des 
auteurs anciens, et ce sont ces citations en tant que telles 
qu'édite le R. P. Doutreleau dans le présent volume. 
Quant à la rétroversion, elle lente de remonter, par-delà 
les citateurs, jusqu'à Irénée lui-méme. en critiquant et, 
au besoin, en redressant le texte des fragments au moyen 
des indications des versions. Il existe done, entre le texte 
de la rétroversion et celui des fragments, non seulement; 
certaines différences matérielles, mais une différence; 
d'objet formel. Voilà pourquoi nous n'avons pas hésité 
imprimer une seconde fois, dans la rétroversion, dos 
passages entiers déjà imprimés de façon presque identique, + 
ou méme totalement identique, dans les fragments. Toute- 
fois, pour qu'apparaisse avec netteté la distinction existant 
entre les parties de la rétroversion qui sont reprises des 
fragments et celles qui sont restituées de facon conjecturalei 
à l'aide des indications des seules versions, nous avons cru 
utile d'imprimer en caractères gras, dans la rétroversion- 
tous les éléments communs aux fragments et à cette 














Ensuite, nous avons cru bon d'adjoindre à la rétro- 
version un apparat, dans lequel on trouvera mentionnés a 
1. les doublets se rencontrant simultanément dans la 
version latine et dans la version arménienne (cf. supra, 
р. 119) ; 2. les erreurs de lecture du texte grec faites раг 
chacun des témoins. L'utilité de ce second relevé saute 





traduites par le latin ni par l'arménien, 
bllite de contrôle object 





juger d'apte: le» fragments grec 
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aux yeux : outre que les erreurs de lecture peuvent nous 
livrer de précieux renseignements sur la psychologie des 
traducteurs (cf. supra, p.120et 144), ellesconfirmentmaintes 
restitutions cl nous permettent méme do retrouver 
certaines leçons do l'original que n'eussent pu nous faire 
connaitre les traductions les plus correctes 


3. La traduction française 


Dans lo présent travail, ainsi quo nous l'avons dit, 
rétroversion grecque et traduction française constituent 
moins deux objectifs distincts qu'un unique moyen total 
do rejoindre d'aussi pris que possible la pensée d'Irénéo. 

Un lien d'un caractère spécial, en effet, unit ici la 
rétroversion grecque et la traduction francaise. 

Lorsqu'il s'agit d'uno œuvre ancienne dont l'original 
nous a été conservé, une traduction en langue moderne ne 
peut être qu'entièrement et exclusivement relative ô cet 
original, lequel se suffit à lui-même et possède une existence 
pleinement indépendante. La traduction n'apporte rien à 
original, no nous apprend rien que nous ne puissions 
savoir par l'original ; elle n'a d'autre raison d'étre quo do 
mettre l'original — dans une mesure d'ailleurs toujours 
plus ou moins limitée — à la portée de lecteurs Insuffi- 
samment au courant de la langue dans laquelle l'œuvre a 
été écrite. 

Пеп va autrement dans le cas du Livre IV de l'Xduersus 
haereses, dont on ne peut dire que l'original perdu soit 
purement et simplement remplacé par notre rétroversion 
tout objectivement fondée et tout assurée qu’elle soit en 
sa majeure partie, cette rétroversion n'est, ne l'oublions 











les mois dont la resiltulion est certaine et ceux dont elle n'osl que 


Index dClaillé du vocabulaire grec. 


INTRODUCTION 


pas, qu'une reconstitution hypothétique de l'original perdu 
et, par conséquent, qu'un intermédiaire entre l'original et 
mous. Dès lors, cette rétroversion n'est pas une réalité 
indépendante et se suffisant à soi-même, à laquelle la 
traduction francaise serait entièrement et exclusivement 
relative, mais rétroversion et traduction francaise reflètent 
Tune et l'autre, chacune à sa manière, l'original perdu, 
dont elles constituent ensemble une approximation aussi 
poussée qu'il est possible dans l'état actuel de notre docu- 
mentation. 

La traduction française du Livre IV de lAdversus 
haereses no se réduit donc pas à une simple réplique do la 
rétroversion, qui n'ajouterait rien à cette rétroversion et 
que pourraient négliger des lecteurs suffisamment au 
courant de la langue grecque, mais elle possède uno 
existence et une consistance indépendantes de cotte 
rétroversion. Cette consistance propre de la traduction 
française apparaît principalement en ce qu'elle n'est pas 
nécessairement solidaire de la rétroversion ét entraînée 
dans les vicissitudes de celle-ci, de façon à être certaine 
où celle-ci est certaine, incertaine où celle-ci est incertaine. 
Nombreux sont, en effet, les cas où la traduction française 
est de tout point certaine, alors que tel élément de la 
rétroversion se trouve affecté d'un plus ou moins grand 
coefficient d'incertitude, dá, par exemple, au fait que les 
indications du latin et de l'arménien laissent le choix entre 
plusieurs mots synonymes, ou entre plusieurs formes d'un 
mémo mot, ou entre plusieurs constructions d'une méme 
phrase, etc. 

S'il y a là, pour la présente traduction française, une 
situation fi certain égard privilégiée, il ne faudrait pas 
s'imaginer que la rétroversion se trouve, pour autant; 

rivée de sa raison d'être, ou méme simplement reléguée 
à un rang secondaire, En effet, là où la traduction française 
et la rétroversion sont également certaines, cette dernière 
а l'incomparable avantage de nous restituer l'expression: 
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méme de la pensée d'irénée. Et il ne serait pas malaisé de 
rassembler une foule de passages où, la rétroversion étant 
de tout point certaine, il est permis d'hésiter sur telle 
nuance — parfois nullement négligeable ! — de traduction. 

Cest chacune h sa manière, redisons-le encore, que 
rétroversion et traduction française reflètent [original 
perdu. Aussi sont-elles essentiellement complémentaires 
Pune de l'autre. Chacune d'elles nous apporte sa part de 
lumière, et aucune des doux ne rend l'autre superflue. 

Si telle est la situation particulière de la présente traduc- 
tion française, sur quelles bases convient-il de l'élaborer? 
Faut-il, on particulier, opter pour un décalque aussi 
littéral que possible do l'original présumé, ou faut-il viser 
avant tout à faire une œuvre pleinement lisible? 

On sait, en effet, lo conflit qui divise depuis toujours les 
traducteurs et qui tient dans ce dilemme : littér: 
lisibilité. Nous estimons, pour notre part, qu'il y a là un 
faux problème : la traduction idéale nous paraît être celle 
qui refuse de se laisser emprisonner dans un des termes du 
dilemme et sait unir, dans toute la mesure où elles sont 
compatibles, littéralité et lisibilité. Dans lo cas du Livre IV 
de l’lduersns haereses, cotte solution do juste équilibre пе 
nous semble pas s'imposer avec moins d'urgence. 

D'une part, on effet, l'heureuse présence d'une rétro- 
version grecque à laquelle il est permis de faire confiance 
nous dispense d'une fidélité servilement littérale à l'original 
présumé. Nous avons donc pris le parti d'élaborer une 
traduction qui soit pleinement intelligible par elle-même 
et puisse constituer comme une sorte de premier commen- 
taire du texte irénéen. Los longues périodes, parfaitement 
claires en grec, mais intransposable.s en francais, ont été 
morcelées dans toute la mesure qui a paru indispensable 
à la clarté; s'il nous est arrivé, exceptionnellement, de 
conserver telle quelle une très longue phrase, c'est parce 
que nous avons cru impossible de la traduire autrement 
sans laisser se perdre toute sa signification. Le même 
































souci de clarté nous a incité à remplacer des pronoms par 
des substantifs, lorsque la phrase francaise risquait de 
prêter à équivoque. 11 nous est méme arrivé, de-ci de-là, 
de friser la paraphrase, pour éviter de mettre un rébus 
sous les yeux du lecteur. En ces endroits, une note signale 
d'ailleurs généralement la liberté que nous avons été 








vri 





que, en visant à fournir au lecteur une traduction 


nullement prétendu le dispenser de recourir au texte 
irénéen, mais bien plutôt lui en faciliter l'accès ! 

D'autre part, à une entière lisibilité, nous nous sommes 
efforcé d'unir une fidélité aussi stricte que possible à la 
lettre même du texte, cette fidélité nous paraissant d'autant 
plus impérieusement requise qu'il s'agissait do mettre le 
lecteur en contact avec un original perdu, qu'aucune 
rétroversion n'est capable de remplacer totalement, ainsi 
que nous l'avons dit. Avant tout, nous nous sommes 
rendre, jusque dans le détail, le mouvement du 
discours, tant ё l'intérieur des phrases que dans l'cnchal- 
nement des périodes. C'est ainsi que, au risque d'alourdir 
quelque peu, nous n'avons pas hésité À conserver la 
plupart des conjonctions et autres particules de liaison qui, 
Chez les auteurs anciens, scandent de facon si vigoureuse 








aujourd'hui, mais ce qu'il a dit, et tel exactement qu'il l'a 
dit, dans la seconde moitié du second siècle. 
Ainsi, par une traduction soucieuse d'être pleinement 


lisible tout en serrant d'aussi près que possible le texte 





ou insuffisamment au courant des langues anciennes 


Mais c'est bien davantage aux théologiens et aux 
historiens que nous avons pensé en écrivant cette traduc- 
tion : notre veu le plus cher est que, loin de s'arrêter à 
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elle, ils la dépassent et accèdent par elle, de façon sûre et 
commode, à des textes dont la difficulté n'a que trop 
souvent jusqu'ici masqué la richesse. 





but que nous avons eu en l'écrivant, nous devons faire 
quelques remarques au sujet de sa présentation extérieure. 

Tout d'abord, nous avons cru utile d'introduire des 
divisions et dos titres â l'intérieur de la traduction. Volon- 
tairement brefs et discrets, ces titres ne prétendent en 
aucune façon tenir lieu de plan analytique détaillé : ils 
ne sont tout au plus que des jalons destinés à marquer les 
principales étapes do la pensée irénéenne et à on faciliter 
une première intelligence. Un plan analytique détaillé 
aura su place normale dans le commentaire que les « Sources 
chrétiennes à publieront ultérieurement. En attendant, le 
lecteur consultera avec profit A. Benoit, Saint Irinée. 
Introduction à l'élude de ea théologie (Paris, 1960), p. 182- 
192 : les divisions auxquelles nous nous sommes arrêté ne 
sontautres, on substance, que celles proposées par l'auteur. 
dans ses remarquables analyses de VAduersus haereses. 

Un autre problème a retenu notre attention : celui des 
citations scripturaires. Inutile de souligner la place que 








fait guère, en somme, que citer et commenter l'Écrilure, 
et, lors même qu'il commente tel texte qu'il vient de 
citer, c'est encore l'Écrituro qui lui fournit comme sponta- 
nément les mots et les formules qui expriment au mieux 
sa propre pensée. Aussi avons-nous relevé avec soin les 
nombreuses citations bibliques qui se rencontrent dans 
son œuvre. 

Mais ici s'est posé a nous un probléme de disposition 
typographique : dans quelle mesure convenaiteil d'étendre 
l'emploi dos guillemets ё dos passages ou à des expressions 
bibliques autres que les citations explicites? Désireux do 
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m'user des guillemets qu'à bon escient, nous avons pris 
pour principe de n'étendre leur emploi qu'aux citations 
implicites littérales et suffisamment. caractérisées ; les 
citations impl 
quand nous les avons relevées — no seront signalées que 
par la mention «ef.» suivie do la référence. 

Toutefois, lorsqu'un sérieux avantage a paru le 
réclamer, nous n'avons pas hésité ir cette règle, 
Tl arrive, on effet, que telle expression biblique, qui n'est 
móme pas une citation implicite littérale, prenne une très 
grande importance sous la plume d'Irénée : elle ne fait 
pas qu'illustrer la pensée do l'autour do Vádversus 














haereses. mais on constitue une articulation maltresso. j 


En ce cas, ne serait-ce que pour attirer l'attention du 
lecteur, nous n'avons pas craint do recourir aux guillemets; 
Ainsi, par exemple, 6, 3d : «саг nul ne peut connaître le 
Père sans le Verbe do Dieu, c'est-à-dire si lo Fils ne ' révèle 1 
(Malih. 11, 27 ; Le 10, 22), ni connaître lo Fils sans le 
' bon plaisir” (Май. 11, 26 ; Le 10, 21) du Père. » Le mot 
«révèle» ost une allusion évidente à Malih. 11,27 - Le, 
10,22, c'est-à-dire au logion mémo qu'Irénée commente 











tout au long du chap. 6 du Livre IV. Quant à l'expression’ j 


«bon plaisir», elle est, sans aucun doute possible, une 
allusion consciente et délibérément voulue à Malih. 11,26 - 
Le 10,21, c'est-à-dire au verset précédant immédiatement 
le logion dont nous venons do parler. Nous voyons, do la 
sorte, Irénéo se conformor à une règle élémentaire de toute 
exégése, qui consiste à commenter un texte par son 
contexte. C'est tout cela que voudraient suggérer les 
guillemets dont nous avons entouré les mots « révèle » et 
» bon plaisir» et la référence dont nous les avons fait 
suivre. Ce n'est là qu'un exemple parmi d'autres. D'une 
facon générale, nous n'avons pas hésité à mettre entre 
guillemets ces citations implicites méme très brèves, 
voire de simples allusions à l'Écriture, toutes les fois que 
l'avantage du lecteur nous a paru le demander. 








ites non littérales — et les simples allusions j 
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4. Les notes justificatives 
Si nous avions la bonne fortune de posséder VAdversus 


grec et de lui juxtaposer une traduction française munie 
de notes explicatives plus ou moins étendues selon les cas. 
Mais, puisque l'original ost perdu et que nous n'avons 
plus accès à la pensée d'Irénée que par le truchement de 
versions et de citations anciennes, qui sont loin d'étre 
toujours d'accord entre elles, force nous est de munir la. 
rétroversion grecque et la traduction francaise de tout un 
appareil de notes critiques, destinées avant tout à justifier 
certaines restitutions — ou parfois aussi certaines traduc- 
tions — dont les raisons risquent do ne pas apparattre 
suffisamment d'elles-mêmes. 

Les notes dont il s'agit ne sont donc pas des notes 
explicatives. Du moins ne le sont-elles pas en principe 
car, en fait, l'expérience montre qu'il est souvent malaisé 
do justifier criliquemont telle ou telle option sans taire 
appel à dos considérations d'ordre doctrinal, exégétique 
ou historique. Toujours est-il que les notes dont nous 
parlons n'abordent des questions doctrinales, historiques 
ou autres, que dans la mesure où cela nous a semblé 
indispensable pour fonder la solution de problèmes d'ordre. 
philologique. Tout le présent volume, en effet, ne veut pas 
être autre chose qu'un humble travail philologique ; il n'a. 
pas d'autre ambition que do fournir aux divers spécialistes 
un texte clair et sùr. Quant aux explications proprement 
dites et à tous les autres renseignements susceptibles 
d'éclairer lo texte irénéon, ils trouveront place dans le 
commentaire dont il a été question déjà plus haut. 

Ces notes justificatives ont été conçues d'un point de 
vue surtout pratique. L'unique texte universellement reçu 
jusqu'ici étant, en fait, le texte latin, complété par les 
fragments grecs, nous nous sommes attaché à justifier 
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avant tout, comme c'était normal, les restitutions et I 
traductions s'écartant du grec et du lutin ; il est arrivé ш 
aussi, mais plus rarement, que nous justifiions celles qui. T 
artent de l'arménien. Autrement dit, étant donné lo 
préjugé jouant actuellement en faveur du latin et contre 
l'arménien, les notes en question ont pris souvent, par la 
force mémo des choses, l'allure d'une apologie do l'arménien. 
Nous n'y pouvons rien. Nous ne nous sommes arrêté, cola 
va do soi, qu'aux difficultés qui nous ont paru mériter 
un examen plus approfondi : s'il avait fallu tout justifier, 
un volume entier n'y eût pas suffi. La chose eût d'ailloursi 
été superflue, car nous sommes persuadé que, dans la 
plupart des cas, la justification à la fois la plus simplo et 
la plus convaincante des leçons adoptées consisto tout 
bonnement dans la solide cohérence interne de l'original 








do crédibilité» en faveur de la rétroversion, c'est, la plupart. 
du temps, la rétroversion elle-même. 

Parmi les notes justificatives, il s'on trouve un certain i 
nombre, d'ordre exclusivement philologique, qui Hlustrent 
la manière dont peuvent être mises on valeur les indications 
de la version arménienne. П no s'agit là quo do quelques < 
exemples, qui eussent pu être indéfiniment multipliés et qui 
visent à faire entrevoir sur quel solido fondement objectif^ 
repose tout l'effort de là rétroversion. 

Enfin, étant donné que la traduction francaise est la 
résultante ultime des versions, des fragments et mémo, en 
un certam sens, de la retroversion grecque, c'est dans 
cette traduction française qu'on a inséré les chiffres d'appel 
dos notes justificatives. Les notes elles-mêmes ont dû être, 
placées dans ce Tome I, à la suite de Vintroduction: 
chacun comprendra aisément qu'il eût été matériellement 
impossible de les imprimer au bas des pages, sous le texte 
auquel elles se rapportent. 
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En terminant, je tiens à remercier tous ceux auxquels 
je dois d'avoir pu mener À bien le présent trav 

En tout premier lieu, mon amical et fervent merci va 
ou К. P- Bruno Reynders, O.S.B. S'il m'a été donné de 
+ moissonner dans l'allégresse», c'est parce que cet humble 
et grand travailleur n'a pas hésité, dix années durant, à 
«semer dans les larmes». Son Lexique comparé. fruit 
d'un labeur opiniâtre et souvent ingrat, est un irremplaçable 
instrument de travail. Je n'ai cessé de le compulser en 
tous sens durant tout le temps de ma recherche, et il n'est 
sans doute pas une seule découverte dont, d'une manière 
ou d'une autre, je ne lui sois redevable. Que, dans la 
dédicace qui lui est faite du présent volume, le 
R. P. Reynders veuille trouver l'expression d'une recon- 
naissance amplement méritée ! 

Ce m'est aussi un agréable devoir do remercier M. Ber- 
trand Hemmerdinger, auquel la traduction française doit 
plusieurs suggestions heureuses, et M. l'abbé Charles Mer- 
cier, qui m'a initié aux arcanes de l'arménien et a accepté 
de revoir de près toute la traduction francaise. 

Je remercie également Mn Zizicas qui a accepté avec 
beaucoup de complaisance de relire la rétroversion grecque. 

Ma profonde gratitude va enfin au R. P. Louis Doutre- 
leau, qui, avec une compétence et une abnégation dont je 
ne puis trop Iui savoir gré, m'a aidé à mettre au point 
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LES ARGUMENTA 


ADVERSUS HAERESES, IV 


do confrontations do Uxlos qui est pur eux rendue possible, avec Io 
précieux surcroit do renseignements que ces confrontations sont 





suppose, comme substrui groc, xoOohtrdc. On peut, certes, penser 
que l'arménien offre une lecon meilleure, et méme 





quo l argumentum - XXVI, quoique conservé dans la soüle version 





À meme, rhy 





apparaître la profonde distinction existant entre la liste dos targu- 
menta comme telle et l'insertion do ceux-ci dans le corps du 
Livre IV, mais, dans la liste elle-même, elle tait constater le nombre 
relativement élevé d'accidents subis parles argumenta», — , 
Ш y a, en premier Heu, les alterations. Certaines prorionnonl 









l'apparat attenant à la rétroversion. D'oulros sont duos aux copistes 
latins ou arméniens : lorsque cos erreurs do transmission ont paru 





spectaculaire do ces corrections — c'est un remarquable exemple 
dos services que peut rendre l'étude comparative des versions — est 
celle qui a restitué sa vraie physionomie à I» argumentum + LXXIXy 


doux premiers mots de l'sargumentum » LXXX. Mais il nous a paru. 





très profonde ; là encore, cependant, la version arménienne est utile, 
arelleorienta versune hypothèse d'erreurs en chaine qui expliquera^ 
assez bien la rédaction latine actuelle. 


les + argumenta » latins avec la teneur du Livre IV était en droit 
de s'étonner, par exemple, qu'aprés la mention de la parabole du 
riche et du pauvre Lazare lu argumentum е V) on santi d'un bond 
jusqu'à celle du passage du ciel et de la terre (- argumentum » V] 
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autres, L'étonnement se f l'examen du l'nrménlen : cel 
ofre les deux chainons manquants, et 1 appareil qu'un banal saut 


le latin : la liste latine contient une dizaine de numéros пе llgurant 
pas dans l'arménien (XV; ХІХ-ХХҮП-; LXVI), tandis que la 


dans la liste lutine (5; 6 ; 16 ; 36-45). SL les petites omissions s'cxpli- 


longueur d'environ 620 lettres grecques et que les argument 





qui 


les dimensions du manuscrit grec do Constantinople^ La 





désormais très apparentes, permettent de su rendre compte que In 





situe notre élude. Pour le Livre 11, en effet, dans le Valieanua 1ST (Q), 
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A. ROUSSEAU 


NOTES JUSTIFICATIVES 
continuité, nous l'avons fail tenir en entier dans le Tonie II. Cela nous 


sont alestis par des fragments, el en caractères ordinaires, lorsqu'ils 


P, 383, n. 1. — «envoyant», лїртөзт}. La restitution 
conjecturale de ce pluriel se fonde sur la comparaison 
















IV, 41, 4 
tegrum til 
exercëntes. + 


* prorogavimus... si quos... 
*Teliquos igitur sermones. 
opus... praebebimus, et no 


P. 383, п. Z. — - abime», Nous écrivons ce mot entre 
guillemets, pour attirer l'attention sur le jeu de mots 
ironique qu'Irénée fait ісі — et еп maints autres endroits 
do son œuvre —, But étant un des noms donnés par los 
Valentiniens au premier des 30 Éons do leur Plérómo (cf. 


Р, 383, n. 3. — > Et puissent-ils eux-mêmes... по pas 
s'enfoncer... ni se noyer.., mais, revenant au port de la 


раб... émonmyèan—, i émompégaure fnt tov th двс 


mol pour mot sur l'arménien Lo latin a modifié 
notablément la structure de la phrase ot la pensée : «ot 
eos... non longius sinas... procidere... neque... praefocari. 

sed convertens eos in veritatis portum, facias suam percipere 
salutem. + Outre que la phrase arménienne est plus naturelle 
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— ойо offre un meilleur balancement des doux éléments 
constituant la seconde moitié do la période : t« xal oi. 


Livre IV et où, sûrement d'après l'arménien et vraisem- 
blablement aussi d'après le latin, Irénée formule l'espoir 
que les hérétiques, « confondus par l'abondance des preuves 
et revenant (аотрёфаъті ) à la vérité, puissent être sauvi 
Sur ce passage de IV, 41, 4, voir in/ra, p. 7285, note /tul 








P. 385, n. 1, — «bien supérieurs а mous? roig jgv 
xpdravt;: latin. Cotte leçon а toutes chances d'être 
autnenlique. car il s'agit d'une expression revenant assez 
fréquemment sous la plume d'Irénée. Voir, p. ex., I, Pr. 


ov ; Ш, 17, 4 : « quidam. 





nobis +, à xptioow 





ides Éons qui se trouvèrent dans cette 


Cotte leçon cadre seule avec ce qu'Irénéo dit ailleurs de 
l'origine dos lions et du « Sauveur », Voici, è litre d'exemples, 
quelques textes, qui ne font d'ailleurs que rappeler les 
Indications plus détaillées contenues dans la .Grande. 
Notice» du Livre Ier : II, 14, 0 : sot Solera autem ex his 
qui in tabe /acti sunt Aeonibus habuisse substantiam »; II, 
19, 9 : - Salvatorem, quem... ab his qui in deminoratione 
Jactí sunt Aeonlbus collatum et congestum dicunt ; Ш, 
16. 8 : - Salvatorem, quem etiam eorum qui in deminoratione 
acti sunt Aeoncs emissionem esso dicunt. » 





(commander par avance! 
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t'a comprise — avec raison, somblo-til — dans le sens de 
*commander par avance‘, le latin l'a comprise dans le 
sens de «annoncer par avance s, « proclamer par avance». 








P, 389, n. 1, +еп Taisant miroiter une connaissance 
supérieure et des mystères inénarrables », -рофйо ретй 





«sub occasione scientiae elatos. 





P. 389, n.2. «П la mémo thèse blasphématoire » 
тїт deis "Иреш, apogipeoey : latin, et arménien. 
Comparer avec Ш, 12, i2: « D'une part, les disciples do 
Marcion blasphèment d'emblée le Créateur en affirmant 
qu'lestl'auteurdu mal encore queleur Пізе (, propositum 
Spodipm) Initiale soit plus tolérable, puisqu'ils posent 
deux Dieux par nature, éloignés l'un do l'autre, dont l'un 
serait bon et l'autre mauvais : «l'autre part, les disciples 
do Valentin, quoique usant de ternies plus honorables et 
présentant le Créateur comme Père, Soigneur et Dieu, ont 
en tait une (е («propositum sive sectam », zpodiptos) 
plus blasphématoire, puisqu'ils n'admettent môme pas qu'il 
ail été émis pur l'un quelconque des ons qui sont dans le 
Plérémo, mais qu'lis le font descendre du déchet expulsé 
du Plérmo.- Dans ce passage du Livre Ш, les mots 
Mpropositum sive sectam» constituent un doublet sous 
lequel transparait do facon claire le grec mpouipeon, et, 
comme les mots «propositum... blasphemiorem» font 
manifestement pendant aux mots »propositum.. tolera- 
biliorem » qui précèdent, il y а tout lieu de croire que, do 
part et d'autre, dgurail io mémo mot grec пропірет. Or 
Ш existe une remarquable similitude morphologique entre 
le “propositum... blasphemiorem» do Ill, 12, 12 cl lo 
Tblaspbomiae.. propositum» de IV, Pr, 4. N'esl-on pas. 
dès lors, fondé À admettre que, dans ces doux passages, 
le même mot grec rpouipent а été employé 
acception identique? En MI, 12, 12, Irénéc disait que les 
Yalentiniens, en dépit do certaines apparences, avalent on 
fait une these nan nc que les Marcionites 
en IV, Pr., 4, Il constate que tous les hérétiques aboutissent, 























ADVERSUS HAERESES, IV 


éventail de significations diverses. Retenons seulement quo 1 


ce mot signifie fondamentalement «choix préalable», d'où : I 
1. — le plus habituellement, option se situant au niveau do la 


pris»... 2. par extension, option se situant au niveau de la 
pensée : (manière de penser», «principe», «doc 
«thèse»... Ce second sens nous parait devoir dire retenu 
en Ill, 12, 12 et dans la passage do IV, Pr., 4 auquel a été 
consacrée la présente note. Par contre, dans un autre 
passage de IV Pr», 4 (8 Hoc ergo propositum est ejus qui 
vitae nostrae inxidet... >) et en IV, 37, 6 (« .. eo quod natura. 
magis quam voluntate tales exstiterunt... », c'est le premier 
sons qui nous parait réclamé par le contexte. 








P. 391, n. 1. — «el d'une chair formée selon la ressem- 
blance de Dieu», th Kaff ôpoivai Ocob рероррорею 5 
arménien. Les deux versions offrent ici une divergence doc- 
trinale notable : selon le texte latin, c'est l'homme qui a été 
formé à l'image de Dieu, tandis que, selon le texte arménien, 
c'est la chair. Quelle est l'authentique pensée d'irénéet" 
Faisons d'abord remarquer que la «lectio difficilior - est 
incontestablement colle de l'arménien : l'idée que la chalra 
réalité matérielle, a été formée à l'image de Dieu, être 
spirituel, a quelque chose de paradoxal. On conçoit, dès 
ors, que le traducteur latin ait pu infléchir son texte dans 
lo sens d'une orthodoxie plus pointilleuse, tandis qu'on ne 
voit pas la possibilité d'une modification inverse chez le 
traducteur arménien. En second lieu, le texte qui nous 
occupe n'est nullement isolé, car en V, 6, 1. aussi bien 
d'après le latin que d’après l'arménien, Irénée affirme de 
facon explicite que la chair a été modelée selon l'image do 
Dieu : «animae... admixta <o> ei carni quae est plasmate 
secundum imaginem Dei». Enfin, méme ё no considérer que 
le contexte immédiat, la leçon de l'arménien est meilleure 
c'est, en effet, de la chair qu'il est question dans toute celte 
fin do la préface, c'est très précisément lo salut do la chair 
que nient les hérétiques ot qu'affirme Irénée. 


























P. 393, п. 1. parlant en son propre nom — skonpoe 
me ien. Le latim omet co mot. On se convaincra. 





quo les dernières lignes do la préface et les premières lignes 
du chap. 1 sont un bref rappel d'une doctrine qu'Irénée 


Or, dans cette section du Livre 111, Irénée montrait que lo 
Soigneur (c'est-à-dire lo Christ), l'Esprit (c'est-à-dire les 
rophètes) et les apôtres — notez ce trinôme, par lequel 
Irénée ontenduil désigner toute l'Écrilure — se sont servis 
des noms @sò et Kipo ‚йо doux laçons très différentes. 
Ainsi, lorsque l'Écrilure appelle du nom de t Dieu > (ou 
odieux le Père, lo Fils et les Ils adoptifs, elle le fait «bro- 
apofère (« «ex suu persona 8), c'est-à-dire en parlant en 
son propre nom еп exprimant sa propre pensée, qui ne 
peut être que véridique, саг te Père, lo Fils et les illsadoptifs 
ne sont pas seulement appelés 1 Dieu ! (ou « dieux 8), mais 
ils le sont en toute vérité. Au contraire, lorsque l'Écrilure 
donne le nom de «dieux 8 aux démons ou aux idoles, par 
exemple, elle ne le fait plus «érerpogüre , mais elle se con- 
tente d'énoncer, sans lu reprendre à son compte, l'opinion 
erronée des hommes. Une distinction semblable'est à faire 
à propos du nom Képio , selon que l'Écrilure l'attribue au 
Père et au Fils, ou selon qu'elle attribue 
Mammon (Maith, 6, 24). Telle est, tr 
doctrine qu'lrénée entend rappeler dans la première phrase 
de IV, 1, 1. On notera encore qu'à l'expression «itorpoc- 
úno correspond, dans le membre do phrasesuivant, l'expres- 
sion &y' ётёт. Cotte dernière expression a une signification. 
pratiquement équivalente à celle de avrerpocére : il s'agit 
des apôtres en tant qu'exprimant eux aussi leur propre 
pensée, qui était véridique, ot non on tant que se faisant 


























précisément, la. 








P.393,n.2.  .m'onl. appelé Dieu ou Seigneur., 
Orjoy'eu 4 yopioyiau. "Cette restitution, qui peut être 
considérée comme certaine, se fonde sur un ensemble 





1. Cette restitution, et elle seule, permet d'expliquer à la 
fois ce qui se lit dans la version latine et ce qui se lit dans 
la version arménienne (en се qui concerne cette dernière, 
linterversion des mots «Dieu et «Seigneur! semble 
due à une simple inadvertance) : chacun des traducteurs а 
traduit comme il a pu. conformément au génie de sa langue. 





ADVERSUS IIAERESES, IV 
2. — Dans le Livre Ш, Io même binôme caractéristique se 


Mili-rgi-ntes, doni rain le огом : + neque Туар: (jus 

alium quemdam Deum nominaren! aut Dominum vocarent i 
praeter eum.» (5, 1); «подшо. Deum nominassent.lA 
neque Dominüm appellassent, -. misi..« (0, I); « nom 











«non... Dominus appellatur пес Deus vocalur (Moyses)..»;, 
(G, 5); «nunquam... Deum nominaverunt vel Dominum. 
appellaverunt praeter... * (8, 1); «alterum autem neminem 








aut Dominus nominatur... » (19, 2). On échappe di 





doment 
se dissimule la mémo expression grecque stéréotypée 


Ocohoyobvruv oore yrpeloyobvruv.. Celte impression est 
confirmée, do facon éclatante, par ce qui se lit on V, 25,2 
(lo mol entre crochets est ajouté d'après l'arménien); H 
«Ostendimus autem in libro tertio nullum «alium ab 
apostolis ex sua persona Deum appellari, nisi cum. qui sil 
voro Deus. Au latin «Deum appellari correspond 





certain que l'expression dont il se sert en ce passage du 
livre V est celle-là mémo dont il s'est servi tout au long 
du Livre Ш. Or, on IV, 1, 1, Irénée se réfère également au 








du passage et comme l'indiquent les dernières lignes du 
. et manifestavimus neminem alium Deum 


Prologue : 
appellari a scripturis, піѕі.. On peut donc considérer 








du Livre Ш et eenro : мовут, r, yvovMoygi». 

3, Une indication précieuse est encore fournie par le 
Dialogue avec Tryphon do saint Justin, qui, comme on sait, 
constitue une dos sources do l'œuvre irénéenne. Or, dans une 
phrase dont on no pourra contester la similitude avec 


P.393, п. 3. ile soni duns l'erreur, les sophistes 


latin et arménien. L'arménien, sauf le doublet destin 
rendre yard а traduit littéralement et Maté 
riellement. Le latin a traduit d'une facon large, mais exacte. 





latin (mon ergo cera est quorundam interpretatio qui ita 





P. 395, п. + parartifice do langage », Ocon. L'armé- 
nien рор ор i + .positione ) est la transposition litté- 
rale do Oi«(. Le latin verbo tenus- en est une traduction 
plus largo, encore qu'exacte, puisque le mot Оё, lorsq 
s'oppose а céott, signifie par convention», «par manière 








M. Bertrand lemmerdinger (ail remarquer à juste titre 
que les expressions péasrOlo expliquent au mieux le 
mol yojyirrr.eryi, qui vient ensuite, car les grammairiens 
se servaient couramment do ces expressions pour distinguer 
les syllabes longues par nature (pion) et par position 


ironiquement les docteurs hérétiques à des grammairiens 
en veine d'exercices d'école. 


lution obtenue moyennant une correction de l'arménien 
cl du latin. La leçon рай ЇР (v «ostenderunt »), qui est 
celle du manuscrit arménien, est inacceptable. La correction 
la plus plausible, du point de vue paléographique, est celle 
qui consiste à lire gnigg»b i — -ostendentur»). L'haplo- 
graphie gg—g se rencontre en effet doux autres fois, dans се 
mémo verbe, au cours du Livre IV : 2,83 (TU, p. 13, 14) 








situation dans l'ensemble du développement, car il fait 
suite à deux autres futurs : .. gaviattu.. ойу гота. 





ADVERSUS HAERESES, IV 


primitivement lo leçon » ostendentur >, au lieu do l'acluelle 


utilise un futur 


mémos mots «rocs sont supposés à lu fois par l'arménien 
et pur lo latin; mois l'arménien n vu avec raison dans 
закии un, verbe moyen dont азор est lo complément 
direct, tandis quo lo latim a vu dans moieloOai un passif 
et dans }ёүөв lo sujet do notetoOeu. 


P. 399. n. 2. -»qui a donné», боё : arménien. La 
mémo leçon se retrouve en V, 12, 2, où elle est. attestée 
simultanément par le latin et par l'arménien contre le 
grec iii 


P. 399, п, 3, — tet l'Esprit ceux qui la foulent aux 
plods». La distinction entre le » souffle » (зоў), commun à 
tous les hommes, et T» Esprit» (Ivrígo), propre à ceux 
dont Dieu a fait ses fils d'adoption, est explicitement 


фибдобоп, тё бо fivsupa lle toi aramoroica fübbu$ 
aaO ера, On trouvera plus loin, р. 217, note/iielif. P. 465, 
п, 1, la traduction do tout ce passage. 


P. 409, n. 1. — » vous en avez fail», яЕовајкото atòn 
L'ordre des mois, identique dans lo latin et dans l'arménien, 





leçon figurant dans s. Mare, plutôt que aèrér éroimorr, 
leçon se rencontrant dans s. Matthieu et dans s. Luc. On 





sgus laquelle ce même verset évangélique est cité pnr Justin- 
(Dial, avec Tn/ph., 17, 3. AnctiAMnAULT, L I, p. 82). 1 


NOTES JUSTIFICATIVES 





P. 416, U. 1. ' Celle figure», sw .. суйдатө тойт 
arménien. Le latin a harmonisé, en s'inspirant do la citation 
do [ Cor. 7, 31 qui précédé immédiatement. La leçon de 
Tarménien est confirmée par ces mots grecs que nous lisons 
en V, 36, 1: zapehðòvro S< тоу oyhparo roërov, f quoi 
correspondent, mot pour mol, le latin « praetereunte autom 
figura hac» et l'arménien é ihuiju 








do ¿avot (airoi), l'arménien a lu airoi. Cette lecture 
fautive confirme, ô sa manière, la leçon tevrotç- Elle 
confirme aussi, par voie do conséquence lo pluriel Igor 
ўзра et tous les participes neutres pluriels qui s'y rapportent, 
jusqu'à la fin de ce paragraphe : faotécavro, xapztogopiavra. 





P. 419, n. 2. de Jérusalem », in' air». L'arménien 

iSaibf, ainsi que le latin «ab ca: — si l'on veut voir dans 
celte dernière expression une traduction brutale du gre. 
sembleraient postuler la restitution ñr, avrj : il s'agirait 
alors du grenier (@ro0yn), dont il vient d'étro question 
aussitôt auparavant. Mais lo sens général do ce passage 
exclut ке Moirement cette restitution. En effet, le 
grenier dont if s'agit ici ne peut être que lo ciel, en lequel 
le Christ a été «enlevé раг sa résurrection et son ascensio 
Or ce n'est pas du ciel, mais de Jérusalem, qu'ont été 
«emportés > les apôtres, le jour de la Pentecôte, pour être 
«semés» dans le monde entier (et. IV, 34, 4). 11 faut donc 
admettre que le substrat grec est ёт avrov, ce pluriel se 
rapportant à Tepocévua, qui est le sujet de toute celte 
phrase (voir la note précédente). 














rec. An lieu de ce mot, que nous ont conservé les Sacra 
Куш e tn et айй paraissent avoir lu ipe 
pooto» ou quelque autre mot similaire. Mais, quoi qu'il en 
Soit, on n'hésitera pas à reconnaitre le caractère primitif 
de la leçon avapiüugrov, si l'on observe que се mol se 








ADVERSUS HAERESES. IV 





la présente phrase d'Irénée offre іше grande ressemblance 
de pensée el d'expression, au point d'en constituer pour 
ainsi dire une réplique terme pour terme. On lit, en ciTot, 
dans Sop. 11. 20 : srévr« pérpip x«l ápiOgo x«l отер 


ävapifunrôv. L'évidente dépendance do la phrase 
d'Irénée par rapport au texte biblique parait bien postuler 
ailleurs, un intéressant parallélcPpeul être relevé entre 
la phrase d'Irénée qui nous occupe cl un fragment attribué 
à s. Justin : m orrAlupia тера ойт óvaplOp^riv n 
(К. Hou., Pragmenle wrnicanischer KirchenschrillelelU. 
mus den Sacra Parallela, Leipzig, 1899, p. 50). 


P. 425. n. 1. 
d'honneur, se aux béles de sommer 





Le latin cite ce verset intégralement, tel qu'il ligure dans 
la vulgate latine. Par contre, l'arménien le cite sous une 
forme abrégée et plutôt insolite. Or. c'est exactement sou 
celte même forme abrégée quela même citation se retrouve» 
en deux autres endroits de l/tdoersus haereses (ТУ, 41, 
3 el V. 8, 2 et cela non seulement dans l'arménien, mi 
môme dans Le 1 conclusion s'impose : en IV, 4, 3, 
l'arménien a incontestablement conservé la leçon de Tori- 
ginal, et le latin ne peut s'expliquer que par un souci d'hae. 
monisatlon. Оп noiera encore que ce texte est attribué 
par lrénéo au prophète- : - Quemadmodum prophète 

> Il semble bien que, pour Irénée, ce prophète ne soi 
pas David, mais Jérémie : voir 85, note justif 
























Р. 431, n. 1. !Au lieu de pères qu'ils étaient, ils 
sont devenus 105 Ilis, fari латёрот éyevinoáv vov ulol i 
arménien. Le latin, ici encore, offre une traduction glosée 
isante. Comparer avec III, 22, 4 : - Pro patribui 

п peut penser que, en ce dernl 
indáment go au lieu de ow — à moi 
i encore, à un souci d'harmonisati 














passage, le latin a 
qu'il n'ait cédé, 











NOTES JUSTIFICATIVES 
Quoi qu'il en soil, Linterprétation que nous donnons de 


celle que réclame lo contexte : Irénée ne dit pas que des 
Ills sont nés du Christ pour prendre la place laissée vide 
par ses pères, mais que les pires du Christ selon la chair 
Sont devenus ses fits Selon l'esprit. 


Р. 433, п. 1. — t Qu'osten à dire? Ti io; Cest 
sciemment que nous mettons ces mots en dehors des guille- 
mets, encore qu'on lise dans Rom. 4, 3 : Tl үйр à vpagi 
Aye ; EidercaoCT 3i 'Аррайд xri. Dans le texte d'Irénée, 
les mots гїүйр constituent une simple cheville destinée tout 
à la fois à distinguer et il unir les deux citations, Dés lors, 
mémo si ces deux mots figurent matériellement dans Kom. 
4, 3, on doit estimer qu'Irénée les reprend À son compte 
et en fait l'expression de sa propre pensée. 








Р, 435, n. 1. — - Car, оп Abraham, l'homme avait 
appris par avance et s'était accoutumé à suivre le Verbe 
de Dieu», b Apa үйр zpoizauitOn xol ctüieOp ô évépure 
üciovOqoat хў) Aóye тоб Өгө : latin. L'arménien a laissé 
tomber les mots i» et ô üvüporo , ce qui donne la phrase 
suivante : «Car Abraham avait appris par avance et s'était 
accoutumé à suivre le Verbe do Dieu. » Nous optons sans 
hésiter pour le latin : I. En cet endroit, l'arménien est peu 
sür (voir note suivante). 2. Le latin offre une pensée plus 
harmonieuse : partant d'Abraham (бікаіо обу. ixolobütr 
то Ayw avroë), pour passer aux apôtres (Owaio ö« ко 
axüoroio … ikolobOowv тё Абдур), puis à nous-mêmes 














un procédé cyclique fréquent chez Irénée,à Abraham présenté 





Verbe de Dieu. 3. Celte idée qu'en Abraham a été préfigurée et 
comme vécue d'avance la foi do tous les eroyants revient 
en plus d’un endroit do l'œuvre irénéenne. Ainsi, par exemple, 
en ТУ, 21, 1, Abraham est-il appelé clo patriarche et pour 
si dire le prophète de notre foi». En IV, 25, 1, il est 
résenté comme «l'initiateur, le patriarche et Гаппопсіа- 
teur de notre foi », : celui qui a regu l'alliance de la circon- 











ADVERSUS HAERESES, IV 


cision, ... afin do devenir lo père de loue ceux qui suivent" 
Je Verbe de Dieu. c'est-à-dire de tous les croyants venus 
de la circoncision aussi bien que de l'icirconcision». — qj 





P. 435, n. 2. » Abraham suivit en effet dans sa foi 
le commandement du Verbe de Dieu, cédant avec empresse- 


participe тарауёрпоп , que le latin — ce n'est pas le 
cas do ce genre — a respectivement traduits par un part 





certaine la restitution du participe rapaywpäoa ‚ qui est 


co participe, on est fondé à restituer conjecturaleraen| 
l'indicatif ixoloijmr, Pour la partie de la phrase qui va 
de ка үйр à roi Ocot, l'arménien est d'une obscurité loo, 
qu'il n'y a rien à en tirer; tout donne à penser que, en 
cet endroit du manuscrit grec dont se servait lo traducteur] 
arménien, plusieurs lignes étaient devenues presque illisibles 
et que le traducteur s'est efforcé de les restituer au petit 
bonheur à partir des quelques lettres qu'il pouvait déchifs. 
frer encore. 








latine » рег quem » est assez curieuse. Faut-il y voir une 
traduction brutale et toute mécanique du grec i of ? 
Qu faut-il admettre que le traducteür latin à cru devoir 

porter SË éC ù Kopion, qui se rencontre un peu plus haut 
dans la phrase ? Quoi qu'ilen soit, il nous semble plus naturel 
do rapporter 0б à лайос, qui précède immédiatement. 








P. 439, n. 1. — *1ев». Le texte grec porte ; 5 foëinr»/ 
rera П ne précise pas l'objet de a révélation faite 
par le"Fils. Les exégètes modernes estiment que cette ré 
lation a pour objet le Père, et ils sont unanimes à traduire 
ar i «voudra le révéler » Telle n'est pas а pensée d'irénéei 
оше la suite de ce chapitre montre à l'évidence que, pour 
lui, la révélation en question a pour objet simultanément 





NOTES JUSTIFICATIVES 


le Fils et le Père, le Fils se révélant lui-même et, par cette 
révélation de lui-même, révélant le Père. Quelques textes 

+ Ез revelat agnitionem Patris рег suam manifestatio- 
nem : agnitio enim Patris est Filii manifestatio 1 (6, 3) ; 
+. docens «et? semetipsum et Patrem » (ibid.) ; « Verbum 








pus ostendit se et Patrem... suis discipulis» (V, 15,2) ipo t 
Patrem et semetipsum manifestavit Dominas» (V, 16,3). 
Voilà pourquoi nous avons cru devoir traduire par - voudr: 
ta révéler». Celte exégèse d’Irénée explique que celui-ci 
puisse n'attacher aucune importance à l'ordre Fils-Père 
plutôt qu'à l'ordre Père-Fils dans la citation, de Malh. 
1, 27, ainsi que nous allons le dire dans la note suivante. 
En effet, quel que soit l'ordre suivi, l'affirmation à ses veux 
fondamentale demeure, à savoir que lo Pere et le Fils no 














aura daigné las révéler l'un et l'autre. 





nient do la citation de Mallh. 11, 27 sous sa forme hérétique 
na va pas sans difficultés, à cause des divergences des ver- 
sions, et notamment à cause do la variante cognovit (lat 

— cógnoscit (arménien). Par bonheur, une lumière décisive 
nous vient de I, 20, 3, où la verset se trouve cité sous sa 
forme hérétique do la manière suivante : Ko! oióri iyvo 








à lès блокад ép. En faveur do la leçon £pvo, on pent encore 
faire valoir les considérations suivantes. irénéo reproche 
aux gnosliques й" altérer» feruypägei „Је verset cité. Or, 








11,27 qui figurent en IV, 6, 1, on constate trois divergences 
substitution do ipio à éaywéoyx, substitution do l'ordre 
Père-Fils à l'ordre Fils-Pére, substitution de intoruiivp à 
Borat йоокадбе. Où so trouve l'altération dénoncée par 
Irénéo 7 Elle n'est ni dans la substitution de l'ordre Père- 
Fils à l'ordre Fils-Pére, ni dans la substitution de йлоуо- 
hiyi) à фөйгта ток Азур». En effet, citant plus loin, par deux 
fois (6, 3; 6, 7) le verset sous sa forme orthodoxe, Irénée 








ADVERSUS HAERESES, IV 





substitution» : preuve qu'il n'attache aucune importance à ] 
CCS variantes. L'altération reprochée par Irénée aux gnos- i 
tiques ne peut donc consister que dans la substitution de 
l'aoriste iyw au présent émywéerjt Et de fait, celle 
substitution fournissait aux gnosliques une apparence do 
preuve à leur thèse selon laquelle le Père» — opposé 
au Dieu de l'Ancien Testament ou « Démiurge* — n'ftl 
été connu de personne avant la venue du Christ: ce qu'Irénée] 
souligne expressément ici même, et qu'il relevait déjà dans | 
des fermes presque identiques en L 20, 3. Pour plus de 
détails, voir R. Luc kabdt, « Matthew 11, 17 in the * Coli 
pases ' of St Irengeus.… dans Revue de rÜniuenfa^ 
Пава. t. XXII (1953), p. 65'.79', et А. Housst 
1 L'exégèse de Matthieu XI, 27B selon saint Irénée -, dans 
Ephem. Theot. Louan-, t. XXVI (1953), р. 328-354. ' 1 


P. 445, n. 1. — ? enseignant par là et ce qu'il est Iui- 





3düoguv b ті 4orb : restitution basée mol pour mot sur 
l'arménien. П semble que le traducteur latin а lu ó; au 
lieu do 4 т. Quoi qu'il en soit, la leçon de l'arménien est 
confirmée péremptoirement раг ип passage parallèle qui s 


ostendit se et Patrem «quid est» suis discipulis, ne scilicet 
quaererent alterum Deum praeter eum qui plasmavefl 


n'offre pas de sons ; quant à l'arménien, il suppose ici encore) 
le grec 6 ті éorlv et invite, par conséquent, à voir dans 4 
leçon « quidem » une corruption de la leçon primitive «qui 
est). 


P. 451, п. 1. «саг la Réalité invisible qu'on voyai 
dans le Fils était le Père, et la Réalité visible en laquel 





Tlorip, 4 m0 Tepis 4 liée: latim. La phrat 
grecque no laisse pas que d'étre obscure en raison de s 
concision ; néanmoins son sens peut être dégagé avec certi 
tudo grâce aux lumières fournies par le contexte. Irénée 
ient on ollol d'afllrmor que, «par Tentremise du Verbe 
Ta-méme devenu visible et palpable (par son Incarnati& 








NOTES JUSTIFICATIVES 


le Père s'est montré- aux hommes, et que, «lors méme 
que tous n'ont pas cru pareillement en lui, tous n'en ont 
pas moins vu le Père dans le Fils (incarné) ». Vient alors 
notre phrase, qui se présente comme la justillcation do 
l'affirmation qui la précède immédiatement : 1 En effet, la 

i n voyait dans le Fils (incarné) (était) 
lité visible en laquelle on voyait le Père 
(était) le Fils (incarné). # А quoi s'enchaine harmonieuse- 
ment ce qui suit : - E] c'est pourquoi, lui (c'est-à-dire le 
Fils incarné) présent, tous disaient.. ^ Ainsi comprise, la 
pensée d'Irénée est d'une limpidité parfaite : elle n'envisage 
as un seul instant le Fils autrement que dans la mani- 
lestation historique de son Incarnation. Certes, les deux 
























laissent pas que de demeurer obscures en elles-mêmes 
mais le contexte est assez net, semble-t-il, pour lever toute 





venons de dire : «la Réalité invisible qu'on voyait dans le 
Fils— la Réalité visible en laquelle on voyait le Père...» 


P. 451, n. 2. — 8000 attestée +, рартору0ё : arménien 
et latin. Que l'arménien traduise papnpnOn. 
c'est si clair, gu'il n'y a pas à s'y attarder. Mais nous pensons 
qu'il en va de même pour le latin - comprobetur », encore 
que la chose n'apparaisse pas aussi évidente. 11 faut en 
SIT remarquer que le verbe арту, lorsqu'il est employé 
au passif, n'est pas sans gêner beaucoup un traducteur 
latin soucieux de littéralité, car les verbes «lestari» et 
«testilleari », étant déponents, sont alors inutilisables. Le 
procédé le plus commode consiste à user d'une périphrase 
felle que «accipere testimonium » et cest bien ce qu'a fai 
le traducteur latin trois lignes plus haut : « Oportebat. 
veritatem... aceipere testimonium... * Mais, dans le cas 
présent, ce procédé s'avérait lui-même inutilisable, car, à la 
ligne suivante, allait surgir l'expression iafotoa papropiav, 
que le traducteur latin ne pourrait évidemment pas traduire 
Autrement que par «accipiens testimonium ». Pour éviter 
une lourde tautologie, il n'a ou d'autre ressource que de 
rendre gare par «comprobetur». Traduction en. si 
défendable, puisque le verbe naprepéo peut signiller "rendre 
un bon témoignage », « approuver », : conllrmer » 
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P. 451, n. 3. — «lessceaux», тй ogpmyiu 
obtenue "moyennant une correction do l'arménien et du 
latin. Le manuscrit arménien porte glfip jy< ill/ajnLpb&lül 
«aprés ton témoignage - : leçon manifestement incohérente, 
mais sous laquelle se laisse deviner sans peine la lecon 
primitivo /[IujnptM, -lo(s)scoau(x) du témoignage». 
On doit on effet noter que la forme peut signi- 
fier aussi bien 10 singulior que le pluriel ot. traduire 
bien, тїз again que тё раа. Si Топ admet 
que co mot a ici le sons du pluriel, on rejoint une correc» 
fion faite, do longue date déjà, dans io texte latin 
ne pouvant admetire la leçon manifestement! fautive 
1 singula testificationis », Crabe avait eu effet proposé 
do la corriger en «sigilla testificationis », et, bien avant lui, 
le philologue dont le manuscrit 0 nous a conservé plusieurs 
conjectures heureuses, avait écrit « signacula testificationis ›. 
Quel quo soit celui de ces deux mots qui а Le plus de chances 
l'etre primitif, le substrat grec ne peut avoir été que rà 
сөраүфа. Commo on le voit donc, bien qu'aucune des. 
deux versions no nous soit parvenue indemne de contamin: 
tion, lours ressources conjuguées no nous on fournissent pas 
moinsla possibilité do retrouver do facon certainele substrat 

















P. 453, n. 1. —. ' par le Père », éd toš Патрё : armé- 


éclatante conilrmalion dans cotte phrase de Ш, il, 6 
«Propter hoc cognoscunt.eum hi quibus revelaverit Filius; 


qui diligunt eum. » 





P. 457, п. X. — «П apprit également la venue du Fils 
do Diou parmi les hommes, par laquelle sa postérité deviens 
droit... » xal tiv орд oí Атбрйлөт тарыйт tov Tiot rov 





arménlen. Traduite de facon littérale en latin, cette phrase 
eût donné ce qui suit: « et euin qui estad homines adventum 
Filii Dei doctus, per quem futurum erat semen eju: 

Dans In phrase latine ainsi construite, le relatif «quem i 





NOTES JUSTIFICATIVES 





eût été ampli е, parce quo pouvant, du point de 
vuo grammati pborler à * Fili + aussi bien et même 
mieux quà « i» La liberté dont a usé iei le 0 
ductour latin. pas avoir d'autre motif que le désir 
d'éviter cette un 





Y T un 
plus libre, encore que substantiellement Mélo, à laquelle 
e génie et les ressources propres à la langue latine semblent 
avoir acculé plus d'une fois le traducteur. Étant donné 
celte liberté avec laquelle le présent passage est tondu dans 
Je latin, il semble logique de taire confiance à l'arménien 
jusqu'au bout et do voir également dans le mot a repraesen- 
tatione", auquel rien no correspond dans l'arménien, une 
glose du traducteur latin. 





P. 457, n. 2. — < Paix., Salut.. Lumière.. Gloire » 
Dans tous ces vocables, Irénée voit autant de noms du 
Christ, commo lo montre ce bref commentaire de Le 2, 
29-32 qui se lit en ПІ, 16, 4 : «.. infantem quem in manibus 
portabat Josum natum ex Maria ipsum Donnions esse 
Christum Filium Doi, Lumen hominum ot Gloriam ipsius 
Israel et Pacem ot Re/rigerium eorum qui in dormitionem 











P. 467, n. 3. — « Élisabeth +, Eito&brr: arménien. Deux 
problèmes se posent iei, quil Importo, nous semble-t-il, de 
jen distinguer : 1. La leçon ‘Bnoë&y roprésente-tollo ce 
qu'Irénée a écrit on cet endroit do son œuvre? 2. La leçon 
E 








Jacüpir so trouvait-ello effectivement dans l'Évangile que 
Irénée ? 





A la première question, nous croyons devoir répondre раг 
reformative. Si étrange que puisse paraître aujourd'hui 
cette leçon et quoique répugnance qu'on ait à l'attribuer 
ù Irénée, on doit s'incliner devant l'accord do l'arménien 
et de deux manuscrits latins. Col accord de l'arménien et 
du latin — c'est-â-diro do deux témoins indépendants l'un. 
do l'autre —, À propos d'uno «lectio dilUcilior», est un fait 
d'une Importance considérable : il prouve que la leçon 
"Biwüber est celle que les traducteurs lisaient dans les 
manuscrits grecs dont ils se servaient, Собе leçon est donc 
tortancienne, si ancienne mémo, qu'on ne voitpratiquement 














m ADVERSUS HAERESES, tV 


pas comment on pourrait l'expliquer autrement qu'en 
remontant à Irénée lui-mème. On objectera, il ost vrai, le 
fait quo, on III, 10, 2, les manuscrits latins sont unanimes 
à attribuer lo Magnificat à Mario : «.. exsultans Maria 
clamabat pro ecclesia prophetans : Magnificat anima mea 
Dominum... « Mais cotte unanimité no prouve rien. La ver- 
sion latine renferme, nous le savons, plus d'une correction: 
intentionnelle (voir Introduction, p. 123-128). Si donc une des 
deux lecons doit nous amener à suspecter l'autre, n'est-ce 
pas la leçon + Maria» qu'il faudra soupçonner d'être le 
résultat d'une correction trop compréhensible? Notre 
conclusion sera donc la suivante : en IV, 7, 1, la leçon 
ийт remonte d'une facon pratiquement certaine à 
Irénée ; en II, 10, 2, il est fort posaiMe qu'Irénée ait égale- 
ment écrit "EXvélir. 


Ceci dit, le second problème demeure entier : La leçon 
"Bicäôer ве trouvait-elle dans l'Évangile do Luc que lisait 
Irénée ? Rien n'est moins sûr. On sali qu'à travers l'œuvre 
irénéenne, il se rencontre un certain nombre d'erreurs ou 
inadvertances, dont nous aurons plus loin l'occasion de 
relever des exemples : fausses attributions de textes scrip- 
turaires, fausses identifications do lieux ou de personnes, tc. 
Nous serions porté à penser, pour notre part, qu'une erreur 
ou inadvertance de ce genre a pu se produire ici à propos 
de l'attribution du Magnificat et que, dés lors, on ne pent 
rien arguer du témoignage d'Irénée contre le texte tradi-, 
tionnel de l'Évangile. 























P. 483, n. 1. — «se sont égarés», йфотёууоау. Le verbe 
йоту signifie proprement -no pas atteindre te but»; 
et c'est ainsi que Га compris l'arménien. Mais, par extension; 
il peut aussi signifier cs'écarter de », « s'égarer loin de» 
c'est celle signification plus générale qu'a retenue le latin! 









P. 485, п. 1. — "раг ceux qui sont tout à la fois sa 
Progénitüré et ses Mains», t Uiov ура. хе] al li 
убре; Nous optons pour arménien Йир (= al Uus 
Xeipe ), contre le latin » figuratio sua » Cette option nous 
paraissant grosse de conséquences pour l'intelligence de lai 


NOTES JUSTIFICATIVES 


pensée d'Irénée, nous croyons utile de In justifier pur une 
note do quelque ampleur. 


Qnia cru, en effet, pouvoir expliquer Ta divergence entre 
le latin et l'arménien par l'hypothèse d'une erreur de trans- 
mission chez ce dernier : pour retrouver dans l'arménien 
lo contenu du latin, a-t-on fait observer, il sortit do lire 
Ui (= «la forme», «la figuro>) au lieu de ihnfi 
les mains »). Ainsi A. Мер, * Der armenische Irenaeus 
versus Haereses», dans Жср Jar hath. Theol 50 
(1926), p. 380; J. A. Robinson, «Notes on the Armenian 
erson of Irenaeus Ady, Haer IV-V », dans Journal of 
eot. Studies, 32 (1930-31), p. 106-157); L. Fboidbvaux, 
1 Uno difficulté du texte de S. Irénée (Adv. huer. IV, 14)», 
dans Revue de t'Orienl chrétien, 3e série, t. VIII (1931-32), 














celte solution est séduisante. Malheureusement, dés qu'on 
s'avise de chercher un sens à la phrase latine, les difficultés 
commencent. En effet, lue sans idées préconcues et suivant 
le sens obvie des mots, cetto phrase distingue la « progeni. 

et la « figuratio » du Père, identifiées respectivement au Fils 
et à l'Esprit-Saint. En ce qui concerne le premier do ces 
deux termes, nul problème : que le Fils soit la « Progéniture » 
(yivapa) du Père, cela va de soi. Mais comment comprendre 
le mot « figuratio », en tant que désignation caractéristique 
du Saint-Esprit? Et, d'abord, quel substrat grec faut-il 
supposer sous les mots hbi - « figuratio »? Un examen 
attentif do tous les passages do Adversus haereses où se 
rencontrent les mots hke, « figuratio » et «figura» — саг 
il est évident que, dans le passage qui nous occupo, lo mot 
*figuratio » а un sens concret et est pratiquement syno- 
nyme de : figura - — conduit à la conclusion suivante 
les mots cido cl iia étant certainement è exclure, et les 
mots тло cl popgi l’étant très probablement aussi, il пе 
Testo de choix, pratiquement, qu'entre tes mots opina 
(A «forme», «figure», «aspect extérieur») et уарактір 
{= empreinte», « marque»): Or, quel que soit lo mot groe 
que l'on suppose sous le latin « figuratio» — quo ce soit 
отіра, ou уарактір, ou quelque autre mot que l'on voudra 

оп no voit absolument pas comment le mot «figurati 
pourrait être caractéristique du Saint-Esprit, comme le 
mot «progenies» l'est du Fils. Ni dans l'icrlture, ni chez 


























n ADVERSUS HAERESES, IV 





les écrivains antérieurs it Irénée, ni chez Irénée lui-même, 
on ne trouve un seul texte susceptible d'éclairer vraiment 
Cette expression énigmatique. Comment, alors, expliquer 
qu'Irénée puisse jeter ici ce mot comme en passant, sans 
éprouver lo besoin de l'expliquer ou de le justifier, comme 
s'il s'agissait d'une doctrine déjà connue de ses lecteurs | 
Au surplus, élargiraiton méme la signification du mot 
« figuratio 1 jusqu'à y inclure la notion d's Image » du Père, 

lifficulté demeurerait entière, car nulle part Irénée пе 
fait de l'Esprit-Saint l'image du Père. Ce n'est pas tout : 
quelle que soit la signification que l'on puisse donner au 
mot « fíguratio », il est impossible de découvrir le rôle que 
joue ce mol dans l'économie générale de la péricopc. Or, 
nous savons assez qu'Irénée n'a pas l'habitude do parler 
pour ne rien dire. 


Convenons donc que nous sommes dans une impasse. En 
taut-il davantage pour nous dissuader de ramener l'armé- 
mien au latin au moyen d'une correction, quelque plausible 
que celle-ci puisse paraître du point de vue de la seule 


















de refléter l'original. 


Pour dégager le sens authentique de la phrase arm 
mienne, il importe avant tout de remarquer que la diffé- 
rence entre celle-ci el la phrase latine ne se réduit pas à la 
simple variante yépr — буйра: la présence de l'un ou de 

autre de ces deux mots détermine une coloration différente 
du mot yèwnna et, par voie de conséquence, une significa- 
tion profondément différente de la phrase entière. En effet, 
tout comme le latin » progenies? et le français ! progéni 
ture », le mot үйүр peut revêtir une signification IndivP 
duelle ou une signilleation collective, suivant le context 
Si, comme c'est le cas dans la phrase latine, il est uni à 
un substantif de signification individuelle, il a naturelle- 
ment lui aussi une signification individuelle, et l'idée est 
celle-ci : auprès du Père, il y a sa Progéniture et sa Figure, 
qui sont respectivement le Ёш et V'Esprit. Par contre, uni 
а un substantif do signification collective, comme c'ást 1 
as dans la phrase arménienne, le mol yegua o рош 
avoir lui aussi qu'une signification collective, el l'idée sera 
alors la suivante : auprès du Père, il y a ceux qui sont tout 
àtafois sa Progéniture ot ses Mains, à savoir le Fils etl'Esprit; 


























NOTES JUSTIFICATIVES 


autrement dit, le Fils el l'Esprit sont la Progéniture du 
Père, comme ils sont aussi ses Mains. 


tion do la phrase arménienne (tant ainsi 

ée, il devient aisé do faire ressortir l'unité 
pe, en mémo temps que la place de chaque 
onomie générale de celle-ci 






-Irénée commoneo par affirmer que, pour créer le 
monde ot l'homme, le Père n'avait nul besoin d'anges 
(c'est-à-dire d'une aide étrangère cl extérieure i lui). 


— Irénée justifie ensuite cette assertion, Si lo Père n'avait 
pas besoin d'angos, c'ost parco qu'il avait plus cl mieux 
loin d'être dépourvu d'assistance, il possédait uno aide 
inexprimnblement riche. Non point une aide étrangère, 
mais sa propre Progéniture. Non point une aide extérieure, 
mais ses propres Mains. 

— Irénée nomme alors ceux qui sont tout à la fois la 


Progéniture et les Mains du Père : co sont lo Fils et l'Esprit, 
appelés respectivement aussi le Verbo ot la Sagesse. 














— Enfin, usant d'un procédé cyclique fréquent chez lui, 
Irénée revient il ce dont il a parlé au début do la péricope, 
c'est-à-dire aux anges, et il affirme qu'ils sont de simples 
serviteurs du Fils et do l'Esprit. 


Dans toute cotte péricope, somme toute, Irénée oppose 
doux sortes de collaborateurs du Père : d'une part, les anges, 
qui ne sont rien de plus que dos serviteurs: d'autre part, 
Te Fils ot l'Esprit, qui sont tout à la fois la Progéniture 
et les Mains du Père. Tout on ayant en commun uno cer- 
taine subordination à l'égard du Père, ces divers collabo- 
rateurs du Père n'en appartiennent pas moins à deux mondes 
radicalement différents : les anges font partie de l'univers 
des créatures, tandis que lo Fils ot l'Esprit appartiennent 
au monde de Dieu. Voilà се qui nous parait être l'authentique 
pensée d'Irénée dans co passage. Nous voudrions montrer 
maintenant— ce sera la dernière étape de notre exposé 
que, en faisant du Fils el do l'Esprit tout à la fois la Progé- 
niture et les Mains du Père, Irénée n'innove pas, mais пе 
fait que rappeler uno double doctrine qui lui est familière. 


Que, pour Irénée, le Fils el l'Esprit soient les deux Mains 
de Dien, c'est chose si évidente qu'il est superflu d'i 

















ADVERSUS HAERESES, IY 


Citons seulement ces quelques lignes de ТУ, 20, 1 à «N 

orgo angeli fecerunt nos nec nos plasmaverünt... A'ec en! 

indigebat horum Deus ad faciendum quae ipse apud se 
praefinierat fleri, quasi ipse suas поп haberet manus. Adest 
enim ci sompor Verbum ei Sapientia, Filius et Spiritus... * 
On remarquera la concordance absolue de la pensée avec 
Ту, 7, 4. Dans la suite dos Livres IV et V, Irènèe reviendra 
plusieurs fois encore sur ce môme thème, Sur tous ces textes 











voir J. Mi p briwo, «° tes Doux Mains de Dieu ' dans l'œuvré 
do saint irénéc », dans Noua. lieu. Thial, 70 (1957), p. 355- 
370. 


Que, pour Irénée, le Fils et l'Esprit soient aussi la Progé- 
niture du Père, c'est une chose non moins certaine, encore 
que totalement inaperçue jusqu'ici par les historiens, 
semble-t-il. Nous nous sommes tellement habitués à consi- 
dérer la «génération» comme l'apanage exclusif du Fils 








changeables, que nous avons peine à croire qu'il on oit 
jamais pu être autrement. П faut pourtant nous incliner 
devant les faits et admettre que les perspectives d'Iiénécj 
по sont pas encore les nôtres, cor il voit dans l'Esprit, non 
moins que dans le Fils, lo vévwaua du Père. C'est que, pour 
Trénéc, үёүүдра se conçoit avant tout et mémo exclusive 
ment, dans la question qui nous occupe, comme opposi 
төйи : pour lui, tout ce qui n'est pas le Père tire son origine 
du Père, soit è litre do yévwnua, soit fi titre do roinpa, et 
il n'y a pas do troisième terme possible. D'un côté donc. 











Ja substance môme du Père et appartenant à la méme race; 
que le Père : ce sont le Fils et l'Esprit. De l'autre côté, 


ї ce sont toutes les créatures. 





par l'action créatrice du Père 


Doux textes, clairs 


souhait, prouvent que telle est 
bien la pensée d'Irénée. 





progenies eius (А yéwapa' dénA) primogenitus Verbum 


no se porte pas sur la «génération» du Fils en tant que 
distincte de la «procession» du Saint-Esprit, mais sur 
Torlgino transcendante du Fils en tant qu'opposée 4 


NOTES JUSTIFICATIVES 


l'humble origine de tout ce qui es! créé. Pour Irénée, yèvvyua 
est si pou synonyme «1 шс, qu'il «prouve le besoin <lo 
préciser qui est le yéwmua en question : c'est le mpurèroxo 





Le deuxième texte concerne l'Esprit et se lit en V, 18, 
2. Voici d'abord le texte latin (tes doux mots entre crochets 
sont rétablis d'après l'arménien) : «... Verbum... praestat 
spiritum omnibus, quemadmodum vult Paler : quibusdam 
quidem secundum conditionem, quod est conditionis, quod 
est factum ; quibusdam autem secundum adoptionem, quod 
est ex «Patre», quod est generatio «ojus». « Voici uno 
rétroversion de cctte phrase, faite d'après les indications 
complémentaires des deux versions : … 6 Або... mapége 
тё kwOpa тої лда, кавё foëioru à Tarip roi piv ката 





uhOeolar, тё ёк тоб Патрд , À 6j фт và yévrana aérot. Ce qui peut 
se traduire comme suit: «... le Verbe... donne le souille vital 
à tous, comme le veut le Père : aux uns, en conformité 
avec leur condition de créatures, Il donne l'esprit qui est 
de la création, c'est--dlre celui qui a été fait; aux autres, en 
gonformité avec leur condition de Ils adoptifs, il donne 
VÉspril qui est issu du Père, c'est-à-dire celui qui est la 














Thomme animal, et autre l'Esprit (voya) vivifiant, qui le 
rond spirituel. Et c'est pourquoi Isaïe dit : * Ainsi parle le 
Soigneur qui a faitle ciel et l'a fixé, qui a affermi la terre etce 
qu'elle renferme, qi ш peuple qui l'habite 
etl'Esprit à ceux qui la foulent aux pieds”. Par là, il dit que 
Те souille а été donné communément а tout le peuple qui 
habite la terre, mais que l'Esprit l'a été on propre a ceux 
qui foulent aux pieds les convoitises terrestres. Et c'est 
pourquoi le méme Isate, distinguant les choses que nous 
venons de dire, dit encore: ' Car l'Esprit sortira d'auprès de 
moi, et tout souffle c'est mol qui l'ai tait'. Par là, il range 
l'Esprit dans la sphère propre à Dieu, loque), dans les der- 
niers temps, l'a répandu par l'adoption sur le genre humain 

mais П range le souffle dans la sphère commune aux cré 
tures et il l'appelle chose faite (roimpa). Or ce qui a été fait 
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esf autre quo colui qui Та fail, Le souffle est donc tempo- 
raire, tandis quo l'Esprit est éternel. Le souffle, aprés avoir 
été vigoureux un court moment al être demeuré un certain 
temps, s'en va ensuite, laissant sans souffle ce on quoi il 
se trouvait auparavant ; mais l'Esprit, aprés avoir entouré 
Thomme au dedans ol au dehors, par le fait qu'il demeure | 
toujours, no l'abandonnera jamais. - Une confrontation do V, 
18, 2 avec V, 12, 2 montre à l'évidence qu'Irénéc distingue 
un double souffle vital donné par Dieu aux hommes 
а) d'une рагі, I y a lo souille vital commun à tous en tant 
qu'ils sont créatures do Dieu ; ce souffle vital est appelé 
яой en V, 12,2, conformément au langage séripturaire 
il est transitoire ; il est rangé par l'Ecrituro au nombre des 
choses qui ont été faites par Dieu: c'est un тойуна (V, 12, 
D du Père; b) d'autre part, il y a lo Souffle vital propre 
h ceux dont Dieu a fait ses ffls d'adoption ; ce Souffle vitat; 
est le Пуєбра au sons fort, c'est-à-dire le Saint-Esprit en 
'ersonne ; П ost éternel ; récriture le situe dans la sphère 
е Dieu ; il est issu du Père, mais pas à la manière des choses 
qui ont été faites : il est le yévvaa (V, 18, 2) du Père. Ainsi 
done, ici encore se retrouve la corrélation yéwapa-zoinna > 
on faisant du Saint-Esprit lo yévwaua du Père, Irénéo no 
fait rien d'autre quo souligner son origine transcendant 
radicalement différente de l'origine de toutes los eréature! 


Ces deux textes décisifs sont confirmés par trois autr 
n lesquels Irénéo use du verbe vendu, tantôt pour exprimé 
Pater et qui 





























l'origino du Fils (11, 28, С : «qui generavi 
natus est Filius « ; IV, б, 6 : «et per Filium cum Paire» 
qui generaverit >), tantôt pour exprimer l'origine du Saint- 

эргїї (IV, 20, 3 :. ante omnes collos genuit me >). Qu'lrénée 
emploie le mémo verbe pour exprimer l'origine du Fils et 
l'origine du Saint-Esprit montre assez quil n'ontend pas 
exprimer co qui les distingue l'une do l'autre, mais souligné 
seulement leur commune transcendance par rapport à 
l'origine do toute créature. 


On aura remarqué que le dernier des textes ci-dessus 
mentionnés est une citation scripturaire : il s'agit de Prou, 
S, 25, où la Sagesse, identifiée par Irénéo avec PEsprit- 
Saint, déclare ello-mémo qu'elle а été « engendrée - par Dieu 
Ne tiendrions-nous pas là l'origine de toute cette doctrine 
irénéenne sur l'Esprit, véwaua du Père? L'Écriture, 151 
quo la comprenait lrénéo - et déjà avant lui un 
Théophile d'Antioche — exprimait l'origine transcendante 














NOTES JUSTIFICATIVES 








mt-Esprit à l'aide du mot môme par lequel elle ex 
maitcelle du Fils. On est donc on droit de penser, semble-t-il, 
qu'en voyant dans l'Esprit-Saint, non moins que dans le 
Fils lo vévaue du Père, Irénéo taisait simplement écho 
ce qu'il considérait comme l'enseignement de l'Écrilure. 











Revenant à la phrase de IV, 7, 4 qui a tait l'objet de 
toute cette note, nous pouvons donc formuler les conclu- 
sions suivantes : 1. D'après la leçon la plus probable, qui 
est celle de l'arménien, cette phrase présente le Fils et 
l'Esprit comme des collaborateurs du Père, mais comme des 
collaborateurs infiniment supérieurs aux anges et à toute 
créature par là'mémo qu'ils sont tout à la fois le propre 
ému et les propres Mains du Père, 2. Loin de contredire 
un point quelconque de la pensée d'irénée, cette phrase 
ainsi comprise ne tait que rappeler à grands traits une 
double doctrine censée connue du lecteur et clairement 
attestée dans d'autres passages do l'œuvre irénéenne. 











Resterait à expliquer, si possible, comment а pu s'intro- 
duire l'étrange leçon < figuratio - qui se rencontre dans le 
latin. On peut risquer diverses hypothèses. Pour notre part, 
nous serions tenté de reconstituer lo processus de l'erreur 
de la façon suivante. Ecrivant h une époque relativement 
tardive (2: moitié du iv- siècle, sans doute), c'est-à-dire 
à une époque où le mol yéwqua en était venu à désigner 
le Fils à l'exclusion du Saint-Esprit, lo traducteur n'à pu 
que se fourvoyer du tout au tout sur la pensée d'Irénée 
Voyant dans les mots vô liv үётүпџа une désignation du 
Fils, il a été logiquement amené à considérer fes mots al 
fôaa xclpeç comme ta corruption d'une formule primitive 
désignant l'Espril-Sainl, et celte formule primitive lui a 
paru être quelque chose comme ri téwv дда ou é Кис 
тарат. En somme, nous serions en présence d'une correc- 
iion. textuelle inspirée раг un motit d'ordre doctrinal 
nous verrons plus loin qu'il en existe d'autres exemples. 

















P. 465, n. 2. — isous la main desquels sont», otc. 
оин elei Exemple. remarquable „de restitution 
absolument certaine fondée sur l'arménien. Le latin а 
correctement traduit, mais en laissant se perdre la notation 
concrète évoquée par l'étymologie du mol grec. Par contre 
T'arménien, conformément À son habitude, а ou grand soin 


ADVERSUS HAERESES. IV 


de serrer d'aussi prés que possible l'étymologie du mot 
grec А (littér, 
"зар manum cadentes in ministerium deservitionis-). On 
aura noté le jeu de mots y6ipe -iroy«ipvy, par lequel se 
trouvent campés dans une opposition aussi vive que possible 
le Fils et l'Esprit, d'uno part, et les anges, d'autre part. 
Ce jeu do mots, que ne laissait pas soupçonner le latin 
et que nous nous sommes efforcé do conserver dans la 
traduction francaise, apporte une confirmation non négli- 
geable à la leçon ai iSiai xstpec. à la justification de laquelle 
а été consacrée la note précédente. 











P. 467. n. 1. — «l'Église qui, par Jésus-Cbrisl, reçoit 
l'adoption et l'héritage promis à Abraham», à 0004010 





une confirmation de cette leçon de l'arménien, en même 
temps qu'une précieuse lumière sur le sens de notre 
texte, en V, 32, 2 : -… semen autem ejus Ecclesia, 
per Dominum adoptionem quae eel ad «eum» (= Abraham] 
accipiens, sicut dicebat Joannes Baptista : Quoniam potens 
est Deus de lapidibus suscitare filios Abrahae... Et ilerun 
manifeste In eadem, ait eos qui in Christo crediderunt 
percipere «per? Christum. Ablahae. promissionem... "Les 
deux mots entre crochets ont été rétablis d'après l'arménien] 
Une comparaison attentive entre V, 32,2 el IV, 8,1 monir 

à l'évidence que, dans ce dernier passage, < adoption 

dont parle Irénée n'est pas la filiation divine adoptive, mais 
la filiation adoptive à l'égard d'Abraham : par le Christ 
les païens deviennent fils adoptifs d'Abraham (cf. IV, 25; 
1) et ont part à son héritage. 


On pourrait croire que, on IV, 8, 1, lo latin diffère de 
T'arménien. 11 n'en est rien. Nous avons affaire à un procédi 
do style utilisé en d'autres endroits par le traducteur latin 
et consistant h situer le pronom relatif, non au commence 
ment de la proposition relative gouvernée par lui, comme 
il est normal, mais au milieu do celle-ci. Donnons quelques 
exemples Urés du Livre IV 


36, 8 1 sed quoniam et patriarchas qui elegit- (au liei 
de #sed quoniam et qui patriarchas elegit»); 

















NOTES JUSTIFICATIVES 


39, 4 ніс aeternum Doi qui fugiunt lumen - (au lieu de 
sic qui aeternum Doi fugiunt lumen +); 


8, 1 вЕссіеѕіа, per Christum Josum cui et adoptio reddi- 
tur et hereditas- (au lieu de «Ecclesia, cui per Christum 
Jesum el adoptio redditur... ») ; 


32, 2 iad utilitatem hominum secundum quod testamenta. 
dabantur qui incipiebant credere Deo + (au lieu do 8... homl- 














credere Deo +); 


27,2 < sic ot nos non est justum imputaro ante adventum 
Christi his qui peccaverunt. (au lieu йо... imputaro his 
qui ante adventum Christi peccaverunt»). 





P. 469. n. 1. — -la piscine de Siloé +, à Х00йр : latin 
et arménien. Pour éclairer cette désignation, les éditeurs 
se contentent de nous renvoyer а Ji 9, 14; mais, si ce 
verset a bien effectivement trait à la piscine de Siloé, on 
d'Irénée? П faut donc chercher ailleurs. Les traits mentionnés 


ici par Irénée ne conviennent pleinement, semble-t-il. 





On est ainsi conduit à penser qu'lrénée a confondu les 
deux piscines. Ceci n'a rien qui doive nous étonner : nous 
avons déjà rencontré et rencontrerons encore plus d'une 
confusion de ce genre dans ce IV® Livre. 





P. 471, n. 1. — «exilé», &apopaÿi : arménien cl 
latin. Lo latin a fidèlement rendu lo sons du mol grec. 
L'arménien, comme en beaucoup d'autres endroits, s'est 
efforcé de donner un décalque aussi matériel que possible 
du vocable grec : lopiampu (20 pfiikilhui^ h /® ptu (-аф-) 
npn^iu/ (opwOeo. Le mot éagopite no figure ni dans 
Bailly, ni dans Liddel-Scott, mais, en ce qui concerne le 
Livre IV del'Aduersus haereses, il est attesté par un fragment 
grec (IV, 20, 12 : fr. gr. 11) cl peut être restitué de façon 
certaine еп deux autres endroits encore (IV, 4, 3; 27, 4). 
introduction, p. 141. 











ADVERSUS HAERBSES 


P. 477, n. 1. — « et ‘les prêtres, dans le temple, enfreignent 
le sabbat et ne sent pas coupables’ >, xol < et leprü; èv 19 


Lo latin, qui a des imparfaits et suppose une ponctuation 
différente, offre un texte apparemment plus coulant : 
* Les prêtres aussi, dans le temple, enfreignaient lo sabbat 
et n'étaient pas coupables. Pourquoi donc, n'étaienl-ils pas 
coupables ?... * Aussi comprenons-nous qu'un lecteur fami- 
liarisé do longue date avec ce texte puisse éprouver quelque 
surprise en présence de la leçon do l'arménien. Néanmoins, 
tout bien pesé, nous croyons celle dernière mieux assurée 
el n'hésitons pas à lui donner la préférence. Notre option 
se fonde sur les raisons suivantes 


1. L'arménien а la «lectio difficilior +. On comprend que 
le latin ail substitué des imparfaits à des présents : cette 
harmonisation des temps était quasi inévitable, pour peu 
que le traducteur — ou un copiste postérieur — ne s'apercüt 
as qu'il avait affaire à une citation littérale de Écriture: 
аг contro, оп no s'expliquerait pas quo l'arménien ait 
substitué des présents à des imparfaits. En particulier, 
l'hypothèse d'une harmonisation faite par le traducteur" 
arinénien sous l'influence d'une ve iblique antérieure: 
doit élro écartée : trop différentes sont los traductions que 
donnent do ce verset évangélique la Bible arménienne ot le 
traducteur d’Irénée, pour qu'on puisse admettre une 
dépendance do celui-ci par rapport à celle-là ; le traducteur" 
d'irénéc а rendu en toute candeur ot conscience le texte 
grec qu'il avait sous les yeux. 


2. Notre texte n'est pas isolé. En V, 34, 3, après avoir! 
cité Jér. 31, 10-14 et notamment cos mots : - Et inebriabo 
animam sacerdotum, liliorum Levi», Irénée ajoute: 
Vindication suivante, qui constitue un renvoi on no peuti; 
plus explicite au texte méme qui nous occupe : « Ostondimus 
autem in superiori libro quoniam Lovitao ot sacerdotes sunt 
iscjpyli omms Domjni, qui ot uMarum in templo prolana' 
inl el sine culpa sunl. «Les leçons « profanabant « et « s 
sont celles do tous les manuscrits latins. Qu'av 
arménienne ? Nous le ne saurons sans doute jamais, la ра 
d'un feuillet ayant causé uno gravo lacuno à cet endroit 
du Livre V. Mais qu'importe, après tout! N'esl-il pas 
évident que, si l'imparfait, «profanabant- s'explique au 
mieux comme la corruption d'un présent primitif — soit 


























NOTES JUSTIFICATIVES 


du tait du traducteur latin, soit du fait d'un copiste posté- 
rieur —, lo présent < sunl ! ne pent, quant à lui, que refléter 
un présent primitif ? Irénée avait donc écrit on V, 34, 3 : 





De méme avait-it dû écrira aussi on IV, 8,3 


3. Penka leçon, de l'armépien nous parait cadrer davantage 
avec l'ensemble de IV, 8, 3, qui tend il montrer le droit 
qu'avaient les disciples du Christ do cueillir des épis dans 
les champs lo jour du sabbat. Irénée est parti de Mallh. 
12, 3-4, dont il a retenu surtout les mots «..licebat 
sacerdotibus « et d'où il a déduit le droit des prêtres à agir 














ient d'autre occupation que lo service de l'autel 
el de Dieu. Sa conclusion est alors la suivante : les disciples 
avaient lo droit de cueillir dos épis dans les champs lo jour 
du sabbat, d'abord parce que, on authentiques ouvriers 
q i ils méritaient leur nourriture (Malih. 10, 10, 
mais aussi et plus profondément parce que, étant prêtres 
et vivant — non certes matériellement et physiquement, 
mais spirituellement — dons le temple même de Dieu, ils 
ouyaient enfreindre le sabbat sans être coupables (Mall. 
2, 5), à la différence de cet homme qui rapporta du bois 
sec dans le camp un jour do sabbat ot fut justement lapidé, 
parce qu'il n'était qu'un arbre stérile (Math. 3, 10) et un 
violateur du temple de Dieu (/ Cor. 3, 17). Qu'on examine 
de près cette conclusion, en effet, et on verra qu'elle s'étale 
en deux volets savamment antithétiques, doni chacun est 
illustré par deux citations littérales implicites du Nouveau. 
Testament. Bien mieux, la manière méme dont sont intro- 
duiteslesdeux paires do citations est à ce pointidentique — 
comparer, dans la rétroversion, les lignes 81-83 avec les 
lignes 88.00 —, qu'il semble diOleilo, pour пе pas dire 
impossible, d'en nier lo caractère intentionnel. Telle est 
la puissante unité do pensée cl do structuro qu'assure à 
Тү, S, 3, eten particulier à sa conclusion, la leçon de l'armé- 
nien. 17 saute aux youx que la malencontreuse leçon du 
latin « Et sacerdotes... profanabant ot roi non erant» vient 
briser cotte unité. 























m ADVERSUS HAERESES, IV 
P. 481, п. 1. — » La grAco de la liberté est donc supé» 


Sowkt«c vopoðeoia : arménien. Сее opposition entre la 
Loi ot la grâce, qui est sans doute une réminiscence de Jn 
Т, 17, se retrouve en II, 12, II : «... cognoscens et eam 
quao 'est secundum Moyseu legem et gratiam novi testa- 


P. 485, n. 1. — «accueillerons», трообіук0а. Le verbe 
яросбіҳорат peut signifier : 1. «attendre». 2. «recevoir», 
«accueillir». Le latin a compris selon la première de ces 
doux significations : «exspectabimus ». L'arménien a coflss 
ruit un doublet en Juxtaposant les deux significations s 
ийїйї}ш^ [Шап ШШ ^ «exspectantes recipiemus». Lo 
contexte invite à comprendre selon la deuxième significa- 

lors de la Parousio, nous n'aftendrons plus le Christ 
nous l'accueillerons venant dans sa gloire pour nous 





Pour plus de détails, voir Introduction, p. 139-140. 


P. 485, n. 2. — « Lorsque vous verrez celui en qui, san 
le voir encore, vous croyez, vous tressaillirez d'une joi 
inexprimable ». Ióvm ek év ji épüvrec rwraéew. yaipjozo0i 


Ce verset scripturaire se rencontre en deux endroits de 
TAdversus haereses, sous forme de citations explicites 
Ici méme et en V, 7, 2. Or une élude comparative de ces 
doux citations, tant sous leur forme arménienne que sous) 
leur forme latine, appelle les remarques suivantes : {з 


1) Do part et d'autre, l'arménien suppose tris exacte» 
mont le méme texte grec, c'est-à-dire celui qui ligure ci- 
dessus (ce qui suint à exclure l'hypothèse d'une erreur 
accidentelle du traducteur ou d'un copiste) ; quant au latiè 








nicn, mais différent assez notablement l'un de l'autre. 1 


2) 1а citation arménienne ne peut absolument pà 
s'expliquer par uno influence de la vulgato arménienne, car 
celle-ci suppose lo texte grec courant du Nouveau Testa 


NOTES JUSTIFICATIVES 


bien par un plus ou moins grand souci do rendre la phrase 
latine conforme au texte biblique courant. 


3), ре part el d'autre, la citation arménienne est seule 
cadrer pleinement avec le contexte. Ainsi, on IV, 9, 2, 
la citation arménienne prouve de la façon lo plus topique 
Tassertion qui la précède et selon laquelle le Christ que nous 
accueillerons lors de la Parousie sera identiquement colui 









fion et la citation latine, on chercherait vainement un lien 
logique quelconque. De méme, en V, 7, 2, la citation armé- 


la suit :« Lorsque vous verrez. 


eZ, vous vous réjouirez, 
notre face verra... et se réjoui 


>»; par contre, nul 





convergents prouve, sans aucun doute possible, que l'armé- 
nien a conservé ici le texte primitif, tandis que le latin ne 





P. 485, n. 3. «des biens», riv ayabür : arménien. 
Outre que cette leçon do l'arménien paraît meilleure, elle 
se recommande d'un texte, parallèle tiré de V, 28, 1 








P. 485. а. 4. — «pur uno vue immédiate», aèroftg: 
arménien. Lo latin » facie ad faciem » semble bien être une 
traduction harmonisante, Inspirée par / Cor. 13, 12, comme 
il ressort dos considérations suivantes 





1. Un examen attentif do l'ensemble du texte montre 
qu'irénée tait écho à / Cor. 13, 12 pour l'idée, mais ne 
Teproduit pas strictement les expressions de ce verset. 
Ainsi, là où Paul écrit ¿v aiviyaan, Irénée écrit Si. aimyid- 
тит. Rien d'élonnanl donc si, Їй où Paul écrit xpéeunov 





2. Le contexte n'est 
Irénée. Chez Paul, il 





s identique chez Paul et chez 
git do .voir» (SXLtopev) Dieu 





ADVERSUS HAERESES, IV 


aussi comprend-on que Paul dem eu 
partait (rt тох) on disant que nous verrons face i 
face" (ngéoomov rpà zpóremw). Chez. Irénée, il ne s'agit: 
pas formellement de v voir » Dieu, mais do «jouir des biens 
le Dieu - (ётөйаба+ tóv áyaOuv төй foi) : dans ce nouveau 
contexte, l'expression spómezo» apt; лрёоштоу détonnerai 
et l'on comprend fort bien qu'irônéo lui ait substitti 
l'expression mieux adaptée «iroyiy. 





P. 487, п. 1. — «plus abondamment., plus grands»/ 
mhiwa .. {от : arménien. Bel exemple de l'embarras 
oil peut se trouver plongé le traducteur latin par suite des 
ressources limitées do sa langue. Tandis que le grec dispose/ 
pour le mot titi», do toutes les formes du singulier et di 
pluriel, le latin n'a, pour le mol correspondant, que les 
formes du pluriel «plures», t plura s plurium » « pluribust 
et colles du neutre singulier > plus», * pluris», «plure» 
Que vienne à se rencontrer, dons le grec, une des formes du 
masculin ou du féminin singulier do moiuv, le traductèl 

latin en est réduit à des traductions plus ou moins approxima- 
tives. Ici, il а rendu тїөйүа par «majorem +, traducti 
substantiellement exacte. Mais, il la ligne suivante, va 
surgir lo mot реоот : se refusant, non sans raison, ё | 
rendre par «majoribus », lo traducteur latin n'aura d'autl 
ressource que de le rendre par ! pluribus ». Il n'y a pas. 














le latin et l'arménien en cet endroit. 





Comme nous trouvons, do part et d'autre, le min 
verbe latin et le même verbe arménien, nois avons 
quasi-certitude qu'il n'y avait aussi qu'un seul ol mém 
verbe grec. Celui-ci a toutes chances d'être 10стіо (с 








Р, 493, п "de facon figurative», copfoirq 
restitution basée sur les indications complémentaires c 
l'une et l'autre version. Si nous ne disposions que do | 





NOTES JUSTIFICATIVES 


version latine, nous songerions spontanément à remix 
comme au substrat grec le plus probable, ce mot étant 
d'ailleurs tout à tait on situation dans la phrase qui nous 
occupe. Maisl'arménien #^шйа, ^Ш (b^ai œ signe, symbole) 
invite à penser qu'Irénée a écrit, plutôt осрролкё, mot 
qui, dans le présent contexte, posséda exactement la mémo 
signification que remwé . Un emploi identique du mot 
ovufouxé se retrouvera en IV, 20, 6 (latin # figuraliter » 
arménien {fo&opuwp) et on V, 8, 3 (latin « figuraliter», 
l^wbelle). Avant Irénée, lo mot ctpjouxé 


été employé en ce sens par Justin, Dial, avec 
2, 4 (AncHAMOAULT, t. T, p. 234), 86, 3 («L.y I. Il, 
її, 1 (ibid, p. 168). 







arménien. L'arménien est on effet lo 
décalque parlait de ісҳотохронік, Nous avons restitué ce 
mot sur le modèle de репоротіп, qui se rencontre en IV, 
36, 7, et que le traducteur latin a traduit par . medietas 
temporum » Ni peogoovix ni ёо no figurent dans 
les dictionnaires de Bailly et de Liddel-Scotl. 


P. 409, п. l. — «tantôt s'entretenant..», лотё 
опторйобуто … D'après notre traduction, c'est lo Pûro qui 
s'entretient, donne, reprend, encourage, etc. Mais le grec 
renferme une ambiguité qui pourrait être voulue : gram- 
maticalement parlant, il est impossible do dire avec certitude 
si les participes se rapportent à Өсоб, ou à Aiyot, ou à l'un 
etl'autre à la fois. Que si l'on cherche des textes parallèles, 
оп s'aperçoit que l'évêque do Lyon attribue tantôt au 
Père et tantôt au Fils les diverses activités mentionnées 
ci-dessus. De tout cela, on doit conclure que, pour lui, la 
question n'est pas de savoir si ces activités sont lo fai 
de l'un plutôt que de l'autre : à ses yeux, elles sont lo fai 
du Père qui les exerce par l'entremise du Fils, non 
moins que du Fils qui les exerce do la part et au nom 
du Père. 














ADVERSUS HAERESES, IV 


P. 499, п. 2. - maturité», брі». Au latin »in aug- 
mentum et incrementum + correspond l'arménien ynim$b 
h in augmentum et in augmentum). Ce n'est, 
certes, pas d'une telle confrontation que peut jaillir beaucou 
de lumière! Par bonheur, un texte étroitement parallèle 
nous est ollert en V, 34, 2 : «quoniam creatura omnis. 
ad incrementum et augmentum erit», à quoi correspond, 
cette tels, l'arménien «Juiapi уН 4 
r Le mot ne se rencontre 
раз leurs dans la version arménienne de VAdversus 
jaereses ; en revanche, le verbe correspondant à ce substantif, 
s'y rencontre trois fois, et, dans les deux cas où 








et en V, 36, 1, "raprliainoê traduit axpát — dans le troisième 
cas, c'est-à-dire en V, 35,2, le grec буйи peut être restitué 
de facon pratiquement certaine, quoique conjecturale — 
Пу a donc tout lieu do croire que le substantif 

traduit le grec акі, et nous restituons ainsi ce qui a toutes 
les apparences d'une expression stéréotypée : rie ai'naw 
xai акр», «ди signifiant ici le point culminant de l'épa- 
mouissement d'un être, son accomplissement plénier, sa 
maturité. Traduire xpi par > croissance », ainsi que l'ont 
fait le latin et l'arménien, est un contresens évident. Noter 
pourtant — et ceci confirme notre restitution — qu'un 
contresens tout semblable est commis par le latin en Ш, 

















qui «atteignit le point culminant de son influence et de sa 
célébrité » sous le Pape Pie ? r — est traduit par « increvit 
vero sub Pio». 


P. 501, n. 1. — t maturité», акиб». Le latin et l'armé 
nien commettent, à nouveau, lé contresens que nous avon 
relevé dans la note précédente. N'est-il d'ailleurs pas éviden 
a priori que, pour des êtres s'acheminant progressivemen 
vers l'étal parfait, il ne peut y avoir, après le commence 
ment (ap) et l'état intermédiaire (дойтк), que le p 
culminant ou maturité (ixyi) f Noter le parallélisme, étroit 
des deux phrases construites sur le méme schéma tri 
partito 











NOTES JUSTIFICATIVES 


nxa fad» 
rie «боз 





P. 505, n. 1. — «et qui, à la suite de David, désiraient 
ardemment en leur âme», ri iuù Aarib żiazoOobvre yeyi 
arménien. Les deux adjectifs synonymes et 
IpilppuPp forment un doublet ; ils signifient » épris de » 
Tamoureux do »et, par extension, "ardemment désireux йе» 
Cette leçon de l'arménien cadre tris bien avec le contexte 
éloigné, car tout le chapitre 11 est consacré par Irénée 
à commenter la parole de Jésus : 1 Beaucoup de prophètes 
et de justes ont désiré voir ce que vous voyez... » Cette leçon 
de l'arménien ne cadre pas moins bien avec le contexte 
immédiat, car elfe donne sa pleine signification à l'oppo: 
tion qu'Irénée établit ici entre, d'une part, ceux qui dési- 
raient ardemment la venue du Rol, el, d'autre part, les 
«mauvais intendants», orgueilleux et cupide, qui ne 
voulaient pas do sa présence, Le sens général du passage 
semble donc bien acquis. Mais la question se pose alors 
savoir quel peut étre le vocable grec sous-jacent au doublet 
arménien Jjiepnrifip 4 l/lppupp 1 Faisons observer qu'Irénée 
ne dit pas «ardemment désireux ғ sans plus, mais tardem- 
ment désireux dans leur âme - (ce dernier mot étant attesté 
par le latin et par l'arménien). Cette expression plutôt 
curieuse пе trahirait-elle pas une réminiscence ? On songe 
tout de suite aux phrases tamoOsi à guy nov (PS. 41, 2; 
83, 3) et épricénan à утуй pov (Ps. 118, 20). D'où notre 
restitution, шобойт рој. Colle restitution, ne laisse 
pas d’être indirectement confirmée par le latin, qui, au lieu do 























Elle nous parait, do surcroît, jeter une lumière nouvelle 
sur le passage qui nous occupe. En effet, les trois Psaumes 
mentionnés ci-dessus n'ayant pu être attribués par Irénéo 
qu'à David, nous comprenons mieux que l'évéque de Lyon ail 
ри faire de David le chef de file fol àx& Aavið...) de tous ceux 
qui, au temps de Jésus, < désiraient ardemment en leur ómo > 
la venue du Roi. 





ADVBRSUS HAËRESES, IV 
P. 509, п. 1. —(" comme s'ils eussent été plus zélés que 


tion basée partiellement sur l'arménien et partiellement sut 
le latin. Le mot irapskceripou; est attesté par l'arménitfl 
MuiuuSnguigoLiuug et confirmé par un texte Дуне цае noma 


lisons en IV, 31, 1 : «non enim sumus dliigentiores Deoie 
Les mots aitoé («i Өкб sont attestés par le latin - ctiarn 








compris tou 01.4 comme un génitif d'objet (= plu: 
pour Dieu) au lieu d'y voir un génitif de compai 
(= plus zélés que Dieu). 


élés 








«al ¿vavriov тр vigo»: latin. Ce membre de phrase est com 
platement absent dans l'arménien. On se gardera d'accords 
trop de crédit À cotte omission de l'arménien, car les crroui 
de lecture commises par le traducteur touf au long de ji 
ligne précédant cotte omission permettent de suppose 
qu'un accident avait dû, en cet endroit, rendre 
manuscrit grec partiellement illisible, voire lacuneuit 
D'autre part, la présence du membre do phrase en questioi 
procure un ‘meilleur enchaînement des idées; on peu 
Mémo dire que la citation do Malih. 15, 3 n'est pleinenign 
en situation que moyennant les mots vòpov ... шт 
хдро, qui la précédent immédiatement et qu'elle а poi 
rôle d'appuyer. Enfin le jeu de mots уйдо (cabarellerjin 
xàmpw (frelaté) no laisserait pas que de confirmer, M 
manière, l'authenticité do la leçon du latin. 














P. 513, п. X. — "età ne pas faire usage de celui qii'avà 
donné l'Aulcur de la Loi », xe» рӯ rfi tei vopoDérot 049, 
ой«і. Tel parait bien être le texte qu'ont eu sous les yei 
l'un et l'antre traducteur. D'une part, ci» effet, l'arméni 





non legislatoris praecepto uti») ; mais il est probable q 


le mol «fansn<rpifmné a été ajouté par le traducteur arffl 
nien à titre explétif, par souci de clarté. D'autre part, 


manière large, qui n'est pas sans rappeler la facon dont 


NOTES JUSTIFICATIVES 


traduit habituellement le mot vopoteoia. dans l'expression. 
stéréotypée à бй Мовоёо хоровсіа. Dans co dernier cas, 
en effet, la traduction latine est presque invariablement 


lento. Quoi d'étonnant si, dans le passage qui nous occupe, 
Texpression тр тоё торойто (trroXfi) est traduite par «eo 





Р. 517, n. 1. — « parce дш”... ils étaient vides d'amour i. 
jevob бе биа тё; азау. Restitution fondée sur l'apport 
complémentaire des deux versions. Le mot xevoëç est 
clairement attesté par l'arménien. De son côté, le traducteur 


passé sans doute par le génie de sa langue, ila traduit de 
façon approximative par «sine dilectione», Un embarras 
du méme genre apparait en IV, 33, 7, où les mots kevoùs 
ovras rqs toà Qe ayézm sont traduits par «qui sunl 
inanes, non habentes Dei dilectionem » 








Р, 1, — «Que votre oui soit oui, et votre non, 
mon l»iote Se фит tò val зо, xat тё 0 ой : arménien, СЕНЕ 
leçon do l'arménien' ne peut s'expliquer par uno influence 
de la vulgate arménienne, qui suppose le grec Ior« St à 
Jàyo ipi»... Par contre, la leçon du latin «sil autem vobis 
sermo » а toutes chances d'être une leçon harmonisante. 
est très exacte: 
dans Justin, 2 ApoL, 16, 





ment celui qui se lit dé; 


P. 529, n. 1, — >de son Libérateur », tov ülowOepüaavre . 
Lalecon el qui se liberavit », qui est elle de tous les manus- 
critslatins, ne cadreguèreavec le contexte et est même plutôt 
étrange : si quelqu'un, après avoir été libéré par Dieu, 
revient en arrière, i айра indigne, non précisément 

son Libérateur, mais bien de son Libérateur (comparer 
avec Ш, 25, 2, ой «indignum... Deo» signifie «Indigne 
de Dieu», et avec IV, 16, 3, où « indignus.. Deo» signifie 
Également «indigne de Dieu b) La forme armónienne 
correspondant à «el qui se liberavit » pourraitse comprendre. 

















ADVERSUS HAERESES, IV 


rammaticalement parlant, comme un datif (= «libera 

гі o) : l'arménien serait alors d'accord avec lo latin. Mais 
cette môme forme arménienne peut aussi se comprendre 
comme un génitif (= >Hberatoris ou «liberatore-) : c'est 
de cotte deuxième manière que, pour notre part, nous croyons 
devoir la comprendre. Et, comme substrat grec, nous suppo- 
sons les mots той беоберсоптто. La difficulté est, natu- 
rellement, d'expliquer la leçon du latin : on peut penser, 
{ой а une corruption du texte grec antérieure au traducteur 
latin, soit — ef celte seconde hypothèse aurait nos préfé- 
rences — à une corruption du texte latin postérieure au 
fraducteur, celui ayant écrit «efus qui se liberavit» et 
la proximité du verbe «appareat» ayant provoqué une. 
contamination de «ejus- en «еї» 





















P. $31, n, 1. — «a donné pour mot d'ordre », zopnyyoi- 
osso. Nouvel et remarquable exemple de ce que peuvent 
fournir les ressources conjuguées de l'arménien et du latin, 


littéralement par /spondens tra (doublet évident); 


De son Côté, lo latin a : «praecepit». Comme substrat 
commun à l'arménien et au latin, on pense tout naturel!® 
menta rapeyyoġu, бора, En effet, ce verbe signifie ; 1. donner 
comme gage ; 2. transmettre, remettre et, particulierement^ 
transmettre de bouche en bouche un mot d'ordre ; 3. press 
criro, enjoindre, ordonner, L'arménien а uni les deux pre- 
mières significations — comme toujours, il est plus proche 
du sons étymologique du mot — ; quant nu latin, il a adopté 
la troisième signification. 

















Р. 535, д. 1. 
I'homme», 






Tarménien, la restitution de cette phrase peut étre considéré 
comme pleinement assurée, grâce à un remarquabl 
parallélisme d'idée et de mots avec une phrase de s. Justini 
mnoiov S ávüpimov obdiv iilo évriv à è ènmonoði xoi 
Лоу» toov, 4 йуёрило [Dial avec Typh, 93, i 
Archamoauut, t. II, p. 98). 





NOTES JUSTIFICATIVES 


P. 635, n. 2. - + Ainsi donc — un soul et mémo Seis 
gneur». Phrase do construction difficile, que ni lo latin ni 
l'arménien пе semblent avoir pleinement comprise. La 
restitution que nous proposons est basée sur les Indications 
complémentaires des doux versions. Non seulement 10 sons 
ainsi obtenu est cohérent et cadre pleinement avec lo con- 
texte Immédiat, mais il ойго de plus un remarquable point 
de contact avec la pensée d'Irénée tollo quo nous la connais- 
ions de par ailleurs; Déjà en IV, 12,3, on effet, Irénée a 
formulé otto conclusion quo Les commandements Jonda- 
mentaux (amour de Dieu et du prochain), étant les mómes 
dans les doux Testaments, prouvent l'identité du Dieu des 
Juifs otdu Dieu dos chrétiens. Ici, П reprend cotte conclusion, 
mois en l'£largissant : non seulement les doux commande- 
ments fondamentaux, mais fous tes préceptes naturels, étant 
communs aux doux Testaments, prouvent que cos doux Tes- 
taments n'ont qu'un seul et mémo Dieu pour autour. 














Qu'on en juge plutôt par le schéma suivant 


фий ортош, 


tí» айти йй 
Sttxréovoi Арол 








P. 639, n. 1. — « l'incorruptibilité », Aefapit : tri 
nien. Lu latin n lu Abavagia au lieu de Agbapoia . La mémo 
contusion so rencontre on 1,4, 1, où au grec Agbapoia 
correspond le latin «immortalitatis». 


Р. 539, п. 2.1 « Au commencement non plus... », ові 
TjvApriy: arménien, Оп notera l'enchatnomont simple et 
harmonieux de la pensée, tel que l'arménien permet de 
lo reconstituer : 'A»' 063 iv сөй ТАфрайд guia St ivbnav 








ADVERSUS HAERESES, IV 


Tí moo 40» Зедрауо біадотід … Со triplo exemplo de: la 
gratuité absolue do l'amour de Dieu pour l'homme, 
inaugure un long exposé qui no s'achèvera qu'on IV, 18, 6. 





Р. 541, n. l.- sollicite», jpite. Le latim dit que 
Dieu »sollicte» 10 service dos hommes, et 'arménien, que; 
ieu on »a besoin», Pour expliquer соне pdirè pie 
point nest besoin do faire appel Tirin. ire vice 
fraude du traducteur lutin, qui aurait sourcillé devant la 
formule «Dieu a besoin de quelque chose» et lui auri 
substitué une formule plus orthodoxe à son sens. Tout 
Segnlique do ia facon Ju plus simple, 5i Гор admet que l'un, 
et l'autre traducteur a lu 1pi 1. En effet, le verbe ўро: 
pour signification première »avoir besoin de » « manquer; 
de» ; ainsi Га compris l'arménien. Mais, par extension, се 
méme verbe signilo aussi et même plus ordiuairomen 
» demander», "solliciter», » désirer» : ainsi l'a comprit 
le latin. C'est t се dernier, sans contredit, qu'il faut donner! 
raison. La mémo idée se retrouvera, jusqu 1 trois fois, dans 
les chapitres.qui suivent : voir in/rd, p. 238, 239, 240, nota ' 
inst. P. 660, n. 1, P. 676, n. 2, P. 618, п. À La distinction 
que nous éfablissons ii entre Odyo et зра est 
confirmée par une phrase do V, 2, 1, où l'arménien s'accord 
с 10 latin : » negpe desiderat aliquid а nobis quasi ir 
mos autem indigemus ejus quae est ad eum commi 










































P. 545, n. 1. -. «symphonie», oopọuvia» : latim д 
arménien. La restitution do ce mot est tout ft fait certa 
ette expression quelque pou inattendue est empruntées 

15, 25. Irénée vient en effet do montrer le Père immolan 
lo veau gras — symbole du sacrifice du Christ — et faisan 
présent do la meilleure robe — symbole du don de la vie 
éternelle aux hommes — (ef. Le 15, 22-23). PoursuivantSOn 
allusion à la parabole do l'enfant prodigue, Irénée évoqù 
maintenant la > symphonie » (Cf. Le 15, 25) de musique eld 
chants destinée ft fêter le retour du prodigue — symbol 
du cantique d'action do grftces que fait monter vers Die; 
l'humanité sauvée. Ainsi s'achève le puissant raccourci de 











NOTES JUSTIFICATIVES 
toute l'histoire saints brossé par Irénée dans ce paragraphe 
i 


et qui, embrassant les principales interventions salviUques 


de Dieu, va de la création d'Adam jusqu'à la consomma- 
lion eschatologlque. 


P. 645, n. 2. — « parce queriche et multiple estle Père +, 


un probléme de restitution et un problème d'interpré 





tion. 


La restitution do moii» se fonde sur l'arménien pmifiml 
h ^ui, sur le fait qu'il s'agit indubitablement ici d'un 
mot-erochet (тойттрётє ... біту лоді. mohh rd S3ra … 
ти» cv Пара, 01 sur la comparaison avec trois autres 
passages de l'Admrsus haereses où l'expression quasi 
stéréotypée «dives ot multus з est appliquée soit au Père, 
soit au Verbe (III, 10, 6; 16, 7 ; IV, 20, 11). Соне restitu- 
tion no nous arréteroit pas davantage, si J. А. us Aldama 
(« Полотдобазю dans le Prolévangile do Jacques ot ТА. 11. 
des. Irénée », dans Rech, Sc. fiel 50 962], p. 86-89), n'avait 
proposé de voir dans l'expression àdivos et multus» un 
hendiadys traduisant l'adjectif composé zoivrioiew . Cotte 
hypothèse du savant autour пе nous parait pas recevable. 
‘out d'abord, plus qu'à moivtioiau , on pourrait songor 
golixiarre , qui est beaucoup mieux attest surtout 
ЇЇ nous рагай! trés improbable, pour no pus dire Impossible, 
que l'un ou l'autre do ces adjectifs composés soit à l'origine 
de ce qui se lit dans lo latin et dans l'arménien. En effet, 
les adjectifs composés do cotte sorte (roii, ine», ріупдо-, 
loo, ópo-, etc.) n'ont jamais la valeur do doux adjectifs, 
mais toujours d'un adjectif déterminé par pn adverbe, ou 
d'une locution équivalente. Ainsi, dans l'Adcersus haereses, 
втүа)дтө)до oslii très correctement traduit par «valdo 
audax» (1, 13, 6); ohyopaði , par parum scions» (II, 
26,1); mävoogo , par .perquam sapiens» (1,15,1); Ioápibpo , 
par „aequalis numero» (1,18,4); époy«vi , par „ejusdem 
ре» (b. 2, 6) movido , par magnae miserationis» 
V, 20, 8); лодотішуто , par «magni pretii» (I, Pr., 2); 
oexégaio , par. multiplex capitibus » (130,15)... Do mê- 
me, лодёлд-оото et лодолдоішо no peuvent absolument pas 
signilier autre chose que «très riche». Los traduire par 
«riche ot multiple, serait faire un contresens do tout 
point identique à celui qui consisterait à traduire p«yaié- 
































ADVERSUS HAEBESES, IY 


Topo par «audacieux et grand», ou какфутороз раг «реп- 
sant et mauvais» | Peut-on admettre qu'un tel contresens 
ait été commis, d'une manière absolument identique, par 
le traducteur latin el par le traducteur arménien, et cela 
non seulement dans le passage qui nous occupe, mais encore 
en IV, 20, 11? Ce serait d'autant plus surprenant quo, 
dans toute son œuvre, Irénée no cesse d'insister sur l'unité 
de Dieu : comment admettre que le traducteur latin et 
le traducteur arménien auraient osé donner ё Dieu lui- 
même la qualification de «multus» et de psigmj, 
n'avalent lu en toutes lettres, dans l'original, que Dieu est 
тол ? Pour toutes ces raisons, nous ne croyons donc pas 
pouvoir admettre d'autre substrat grec qué : bi eô hot- 
төз elvai xai төз riv Патёра, 








Cola établi, reste à savoir comment il convient de traduire 
le mot тоё. Dans le passage qui nous occupe, le contexte, 


Pavons dit, il s'agit visiblement d'un mot-crochet : 
de multiples manières, disposait-il le genre humai 
voix était comme la voix de multiples eaux... Elles sont 
vraiment multiples, les eaux de l'Esprit de Dieu, parce que 
riche et multiple est le Père.» En traduisantzoié par «ma 
gnus», le latin a brisé le fil conducteur dé la pensée. La 
multiplicité qu'Irénée pose ainsi en Dieu n'a rien qui doive, 
offusquer : clic n'aliecte pas Dieu dans son être, mais dans 
son activité salvifique, qui se diversifie en fonction do la 
diversité des générations humaines successives, ainsi i 
qu'Irénée le souligne de facon détaillée tout au long de ce 
Paragraphe. En IV, 20, 11, un contexte identique requiert 
une traduction identique : « Parce que le Verbe était riche 
et multiple, ce n'est pas sous une seul forme ni sous un seul 
aspect qu'il sc faisait voir à ceux qui lé voyaient... » En 11 
10, 6, c'est plus clair encore, car la multiplicité est mise 
en parallèle avec l'unité, dans une antithèse très netto 
* Lés prophètes n'annoncaient pas tantôt un Dieu et tantôt 
un autre, mais un seul et le méme, encore que sous des désir , 
gnations variées et des vocables multiples, car multiple et 
Fiche est le Père...» Même parallèle antithétique en Ш, 
16, 17 :- Tout ce qui était connu d'avance par le Père, notre 
Seigneur l'a accompli selon l'ordre, le temps et l'heure 
prévus et convenables, lui qui, tout en étant un et le méme, , 
n'en est pas moins riche et multiple. Car c'est la riche et 
multiple volonté du Père qu'il sert. Tous ces textes 






































NOTES JUSTIFICATIVES 





s'éclairent les uns par les autres et font apparaitre l'équilibre. 
remarquable de la pensée d'Irénée face aux thèses simpli- 
ficatrices dos gnostiques. A travers toute son œuvre, on 
effet, ainsi quo nous venons encore do le dire, Irénée insisto. 
sur l'unité do Dieu, démontrant, contre le dualisme gnos- 
lique, qu'un seul et mémo Dieu offre à tous los hommes un 
unique et identique salut. Mais il insiste aussi. еп parti- 
culier dans le Livre IV — sur une seconde thèse, qui est 
complémentaire de la première, et selon laquelle c'est pur 
des étapes nombreuses et multiformes que Dieu achemine 
l'puanité vers ce salut. Autrement dit, tout en étant un 
el identique on lui-même, Dieu n'en est pas moins mui 

et divers dans ses Interventions en faveur dos hommes. 
Trénée pose do la sorte le principe à la lumière duquel nous 
pouvons concilier la diversité des Testaments avec l'unité 
de l'« économie » salvifique. 

















P. 549, n. 1. — «de telle sorte que lu Loi était pour 
eux à la fois une prophétie dos choses à venir et un onsei- 


wir тб» vòpov : arménien. Le latin parait avoir boule- 
versé l'ordre, des mots. La suite de la pensée est en 
effet la suivante : «C'est par des figures anhonciatrices do 





Loi était pour oux à Ia fois une prophéti В, figures annon- 
ciatrices de l'avenir) et un enselgnément (-> apprenaient) » 
Do plus, c'est à l'idée d'enseignement, plutôt qu'à l'idée 
de prophétie, que se rattache tout le développement qui 
vient ensuite : « Nam Deus..." 








P. 563, n. 1. - «qui persévère dans le service de Dieu », 
тара” үө O<. Celte leçon est supposée à la fois par 
in el par l'arménien. L'expression sapayévm nvi 

en effet - persister à se tenir auprès de quoiqu'un > 
lement, « persévérer dans le service de 
u te premier sens, et l'arménien 





sig 
et, plus spé 
quoiqu'un ». Le latin a ren 
Je second. 








ADVERSUS HAERESES, IV 





P. 560, n. 1. — «ot Dieu ne sollici 


it de lui rien do 
Tus», .. «cm 


il ne sollicitait d'eux rien do plus», dd) 





aitòv. Le latin dit que Dieu n'avait besoin de «rien * de 
la part do l'homme, et l'arménien, qu'il n'avait besoin de 
«rien d'autre» de sa part. Pour expliquer cette divergence, 
il n'est pas nécessaire, ici non plus (voir Supra, p. 234, noie 
sli? P. 341 a. 1) do supposer une correction inlentionnelle 
faite par le traducteur latin, mais il sulllt d'admettre que 
Pun et l'autre traducteur а lu урой. En efft, le 
с н п simple 
synonyme de pit" et l'avoir éemptés Son sins 
premier qui est «avoir besoin de». De son cóté, le tra- 
ducteur arménien a maintenu toute la valeur du préfixé 
et a compris -pooypàto dans lo sons de «avoir on outré 
besoin de» (sur sa facon de rendre le préfixe, on comparerá 
IV, 15, 1: eitv aposiOnXi — iy «qf /fy jani^ — et 
ТУ, 16, 3-4 : oô8hi apooiypnti - Of mil fa... 10.) 
Quant ô nous, mous croyons devoir, comme l'armnien,j 
maintenir la pleine valeur du préfixe, mais nous pensons 
qu'il faut entendre траур selon són acception seconde j 
et dérivée, qui est « demander on outre » «désirer en outre». 
Cotte signifiation, nous parait cadrer, davantage avec) 
le contexte immédiat, nolamment avec les citations de 
Deut. 5, 22 et 10, 12. ой il est question do ce que Di 
réclame à 1згай, non de ce dont Îl a besoin. Celle significalioi 
est encore confirmée раг deux parallélismes remarquable? 
que voudraient taire ressortir les tableaux comparatif 
Suivants 
































Wi oibiv <poa<yppta 


«Tà рірата табса digot 
Кіро se 


xai оёяросёбке … 


NOTES JUSTIFICATIVES 


тў sep! айрёлиз бешш, 


чн мой. 
потервіто b àvðpuno ci 


Р. 576, n. 1. — #Раш Паёо : arménien. Si celte 
erreur d'attribution était la seule de l'Aduersus haereses, 
nous la mettrions sans hésiter sur le compte d'une distra 
tion du traducteur arménien. Mais, comme une quanti 
notable d'erreurs de ce genre est certainement le fait 
d'Irénée, il nous parait plus probable qu'lci aussi le traduc- 
teur arménien a conservé fidèlement la leçon do l'original 
ot que le traducteur latin a délibérément corrigé 















P. 575, n. 2. — «que, 
oblation, c'est pour celui-là mémo qui l'offre, c'est-à-dire 
pour l'homme +, бт ураса: 0 Oró ávOperev уартёрато Soi rv 
mpoogipova Mpuzov La restitution et l'interprétation 
do ce passage so tondent surtout sur le parallélisme étroit 
avec une phrase étudiée dans une note ultérieure (infra, 
p. 246, noie justif. P. 615, n. J), parallélisme qu'illustre 
le schéma suivant. 





à обн... på бейит 


— ZPá(« 4 Өф àvOpürer zPüci 


de іва Парі éprvipaprron.… 


ADVERSUS HAEBESBS, IV 


P. 581, п. 1. — « Lo sacrifico pour Dieu — colui q 
Га modelé». Co texto, qu'Irénée semble attribuor à Isaïe 








оп on tout cas à PlScrituro, ne se rencontre nulle part dans 


la Biblo canonique. 11 so trouve déjà cité par lo Pscudo- 
Bamabé, suns désignation d'autour el sous la forme 








р. 11). La mémo citation se retrouvera, 
pareillement anonyme, chez. Clément d'Alexandrie : » Өт, 


12. St aul in, p. 286). On а voulu parfois attribuer ce texte à 
uns Apocalypse d'Adam, mais l'hypathèse ne semble pas bien 
fondée. Sur lo texte on question, et. L. FnoinnvAUS, «Sur 
trois toxics cités par saint Irénéo», dans lleeh. Sc. lai, 44 





el aes sources, Paris, 1961, p. 43-46. 


P. 587, п. 1. — «do bon cœur», le. үт. Cette expros-, 
sion ne se rencontre pas en Ís. 58, 7, mais elle est tirée du 
verset 10 de ce mémo chapitre. 


«el que ce nom est son œuvre 8, xdi 
. Cette restitution est colle qu'exige l'armé- 
nien à /" бийг f. Elle offre un sons limpide et on 
harmonie avec tout l'ensemble du paragraphe, pourvu 
quon sous-entende, comme sujet de yiyose. non lo mot 
lò, qui précède ‘immédiatement, mais le mot i»op«, 
autour duquel gravite tout ce paragraphe, qui sc présente 
comme un commentaire do Mol. 1, ЇЇ et, plus précisément, 
de l'expression » nomen meum » qui apparati jusqu'à trois- 
fois dans co verset. Le nom en question est « Jésus-Christ», 

insi qu'Irénée le dij, explicitement quelques lignes plus 
loin : «sic et Jesu Chrieli nomen... suum esse coniltetuil. 
Pater...» Co nom, dit Irénéo, est l'œuvre du Père : allusion 
au fait, sur lequel ont insisté les évangélistes, que lo nom 
de Jésus m'est pas d'origine humaine, mais à été imposé 
par Dieu lui-mómo (cf. Maith. 1, 21 ; Le 1, 31). Ceci étant 
admis, comment expliquer ce qui sc lit dans lo latin en 
cet endroit? Le traducteur a d'abord tait un contresens,] 














NOTES JUSTIFICATIVES 


on sous-entendant, comme sujet de rtwe, le mot Tli . 
Ensuite, se refusant à croire qu'Irénéo aurait fait du Fils 
la créature du Pire, il a supposé qu'un mot était tombé 
accidentellement dans lo grec et qu'il fallait lire: xed W 
aitov yéyover vipumo 1 Après quoi, logique avec lui-même 
jusqu'au bout, Il a remplacé iactro par tvxtvov et a traduit : 
«suum illum vocat». Nous nous trouvons donc devant un 
nouvel el indiscutable exemple do correction inspi 














Р. 595, п. 2 rait gravé.. a gravé», үрйүтит 
траха. Пу a ici un jeu de mots, lo verbe ypägu pouvant 
signifier » peindre» (un portrait) ou » rire» (un nom). 

à traduisant par » graver», nous avons tenté do garder 
do quelque manière ce mol-crochet. 





P. 595, n. 3. — »on tout lieu... au Dieu tout-puissant», 
tv nevrl véntp Og тө mfvroypärop: restitution partiellement 
conjecturale. Le latin et l'arménien ont lu : tv @sọ ТМ 
таттокрйтәра Ce texte ost inacceptable. La correction la 
plus simple el qui vient tout naturellement à l'esprit ost 
celle qui consiste à supprimer lo mot tv : nous avions cru 
d'abord devoir adopter cotte solution. Mais ensuite, réflexion 
faite, nous nous sommes rallié А uno excellente suggestion 
de M. Bertrand Hemmerdinger, qui, en s'appuyant sur les 
premiers mots de la citation de Mal. I, 11, qui vient ensuite, 
propose do restituer doux mots accidentellement tombés et 








P. 597, n. 1. — » de la sorte, en lui exprimant sa recon- 
naissance au moyen des choses mêmes dont il a été gratifié, 
l'homme recevra l'honneur qui vient do lui», tvà tv oi 
хпїбрата 6 ávðpuno , tv тойто obyápiro airà JopoOTi, тї 
лар? «OwO тёхп тшй. Restitution basée sur les indica- 
tions complémentaires des deux versions. La restitution el 
l'interprétation de кєудиютп demandent un mol do jusli- 








legrec ф oi ayépioro é ávüpumo . Cotte leçon est irrecova- 


ADVERSUS HAGRESES, IV 
ble, ear elle exprime une idée complètement étrangère au con- 


à une ingratitude de l'homme, «oit du premier homme, aolt 
de l'homme en général. Quant au latin <in quibus gratus 


àvOpuyo . Le traducteur lutin a lu correctement, mole il a 
commis un contresens on prenant укуйрютт pour un 
moyen (= «ila été agréable s), alors qu'il et fallu y voir 
un passif (= «il a repu ume faveur», «il a été gratifié»). 
En effet, l'idée essentielle de ce chapitre est que l'homme 











l'univers, dos dons tirés do la propre création do celui-ci. 
Cotte Idée s'exprime de facon explicite dans la phrase méme 
qui nous occupe : xpoacépev viv бето Фед el апаруёс тоз 
lbiev airo утіорёто», Et pourquoi l'hommo doit-il agir de 
la sorte ? Pour que (tva), on exprimant à Djeu sa reconnais- 
sance (сруйріото. ... hoyioOci ) ou moyen des choses mêmes 
dont il a Eté gratifié (eräparu) par Dieu, l'homme reçoive 
do Dieu l'honneur. Dans cette rencontre de Cexäpwrai et 
do ciyóperrv , il y a un jeu do mots quo lo francais по peut 
rendre. Sur ce thème do l'action do grâces rendue h Dieu à 
l'aide des dons mêmes que nous avons reçus de lui, voir 
encore IV, 18, 6 : - grati 

intra, p. 245, note jus 















P. 599, n. 1. — «саг rien n'ost oiseux ni dépourvu 
do signification auprès do lui», oëdév yép apyov o 
*loipusiov rasp’ аёту : arménien et latin (les mots «sino 
signo sive argumento» constituent un doublet évident). 
Celte phrase d'une frappe toute lapiaire so retrouve d'une 
manière absolument identique en IV, 21, 1 : » nihil enim 








8 iiuavroy mag’ abro. Irénée citeralli sans lo dire 
une phrase d'un de ses prédécesseurs? Quoi qu'il on soit, 
on constate que, en deux autres endroits encore, les mêmes 
mots caractéristiques sont rapprochés d'une manière qui 
no peut être qu'intentionnelle. On lit on effet en IV, 1D, 1: 
«поп autom sine symbolo orant signa, id est sine argumente,, 
noquo otlosa », оёх ёођраута SÍ àv tå опа obbé їрүй. 
Eton IV, 21, 2-3 : «Et ea autem quae circa Isaac non sine 
significations sunt... Si quis autem el actus qui sunt Jacob 
addiscat, inveniet cos mon inanes, sed plenos disposi 








NOTES JUSTIFICATIVES 


dài sKrpetc olyoropito- 


cipe : dans le Зе d( 


du substantif ouufoii el signifie 


Substant ороо et qu'il signifierait - 





agit Ici, dans la pensée 
d'irdnee. Voir 111. 23. 4 


ADVERSUS HAERESES, IY 





P. 605, n.2. «е tout tempe», c'est-à-dire à toute 
époque, non seulement sous l'Ancien Testament, mais encore 
sous le Nouveau. Lo mot dsl a assez fréquemment, chez 
Irénéo, celle résonance anti-dualiste. Voir, par exemple, 
IV, 20, 1 : oobaudientes ci semper disc<unt> quoniam 
est tantus Deus » ; IV, 20,4 : : secundum autem dilectionem 
cognoscitur semper per cum per quem constituit omnia v; 
1V1,33,15 : «semper eundem Deum sciens, etsemper eundem 
Verbum Dei cognoscens etiamsi nunc nobis manifestatus 
est, et semper eundem Spiritum Dei cognoscens etiamsi 
in novissimis temporibus nove effusus est in nos...» 








Comparer avec IV, 18, 5 : oportet", oblationem Deo 


ment», будуара : 
nice tea 


une expression qu'il jugeait excessive ? 





P. 609, n. 1. - «le pain eucharistie », sàv eéyapiore Dera 
брт. Nous avons cru pouvoir rendre par le néolo- 
gisme ioucharislié » cet autre néologisme qu'est ciyapio- 
тбїтте. On sait, en effet, que le verbe etyapotéu (= rendre 
grâces à) est intransitif et, par conséquent, ne comporte 

35 de passif. Cela n'empêche pus Irénée, à la suite de Justin 
(/ Apol. 65, 5. Pautiony, p. 140), d'appeler pain «eucha- 
Tisti », куштй! арто, lo pain sur lequel a été prononcée 
la grande prière d'action de grâces ou eryapiotia. 











ici l'Écriture. Lo mot yapnopopei vient do Mc 4, 28. Le mot 
Paor? vient de Mc 4,27 (que ce mot soit traduit par « dal + 
ne doit pas étonner outre mesure, саг en Jac. 5, 18, la 
vulgate latine traduit à yq Maior.oe тбу yapzóv «iri, par 
«terra dedit troclum suum »). Enfin, tout le reste de la 
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citation vient de Mc 4, 28, à l'exception de різ, qui a été 
ajouté par Irénée. Cos diverses transpositions et modifica- 
tions s'expliquent au mieux, somble-kil, si Гоп admet 
qu'Irénéecite de mémoire un texte qui a spontanément surgi 
dans son esprit et Iui a paru exprimer de la facon la plus 
adéquate sa propre pensée. Ce passage est un de ceux qui 
iabissent la profonde connaissance qu'irènée а des 
critures, 








P. 613, n. 1. — «constituée do doux choses. Pour une 
intelligence plus approfondie de celle formule et de tout 
son contexte, le lecteur se reportera à l'excellent article 
de D. Van Den Evade, « Eucharistia ex duabus rebus 
constans. S. Irénée, Adv. bacroses, IV, 18, 5 », dans 
Antonianum, t. 15 (1940), p. 13-28. 








ift l'aide de ses dons», tq берей airot 





Le datif« donationi »est attesté, de fait ou équivalemment, 
par toute la tradition manuscrite latine. П parait difficile, 
pour ne pas dire impossible, do comprendre ce datif autre- 
ment que comme la transposition brutale du datif instru- 
mental grec rn бире. Déjà en IV, 12,1, nous avons rencontré 
à deux reprises une transposition toute semblable : 
«Caupones tui miscent vinum aquae.. miscentes vinum 
aquae... » 








Le témoignage do l'arménien est moins facile à dégager. 
Comment comprendre gCiutuin| giquipgbtti inpm? Gramma- 
ficalement parlant, doux, Interprétations sont possible 
1. «rendant grâces à son don »; 2. a rendant grâces au Sujet 
do son don, pour son don». La première interprétation 
aurait l'avantage do nous faire retrouver d'emblée, sous 
larménien qupapgh^i le grec тү берей; mais le sens 
qu'elle prête au grec est sj manifestement absurde, qu'on 

ésite à croire que le traducteur arménien ail réellement 
pu comprendre do la sorte celui-ci. La seconde interprétation 
innocente le traducteur arménien d'un non-sens par tro 
flagrant; mais, si l'on admet, comme il y a tout lieu do le 











ADVERSOS HAERESES, IV 


penser, que le traducteur arménien a lu тр боре?, on 
conviendra quo sa traduction constituo un contresens. 


Quoi qu'il en soit, le datif instrumental тр борті nous 
parait seul on situation dans l'ensomblo du contexte. Dans 
tout ce chapitre, on effet, il n'est pas uno seule fois question 
do rendre gráces à Dieu pour ses bienfaits à notre égard. 
L'onchurlslio y est envisagée sous l'angle de la polémique 
anli-gnostiquo el, plus spécialement, en fonction de la 
thèse dos gnostiques relative au rejet de la matière, considérée 
par eux comme mauvaise et vouée à la destruction, Aux 
gnostiques, qui outragent leur Dieu prélendümcnt supérieur 
en lui offrant ce qu'ils considèrent comme le fruit de la 





oppose l'église, qui rend grâces au Créateur de l'nivers 


P. 615, a. 1. — « Done, de même que, sans avoir besoin 
do ces choses, П les sollicite à cause do nous...», & обу 
Toiruv på біірозо ypitet Sv Pour la quatrième fois, 
Wo du devel iemen qu s'étend de ID TA. 
19, 1, nous rencontrons cette idée que Dieu » sol 








ite» le 


besoin, mais pour eux. Ici, comme en IV, 14, 1, le traduc- 
teur arménien a compris ypite selon son acception première, 
qui est катор besoin йе >; quant au traducteur latim, i 

'a entendu selon sa signification dérivée ot plus habituelle, 
qui est < demander », «solliciter», comme le montre bien 
sa traduction quelque peu libre, mais fidèle, «vult tamen a 
nobis». fieri». Que е traducteur latin ait exccllement compris 
et rendu la pensée, on en trouve une confirmation dans le 
parallélisme tout à fait remarquable dos deux membres de 





obrodu 


Donnons, pour terminer, un tableau ré 





pitulatif des 


éclairant 


— IV, 14, 1 : Si Dieu sollicito (pite) lo servies dos 
hommes, c'est pour pouvoir, dans sa bonté ot sa miséricorde, 


accorder ses bienfaits à ceux qui persévèrent duns son 
service. 


— IV, 16, 3-4 : Dieu ne sollicitait do l'homme rien de 
plus (ëStr урооёурр}) que l'observation du décnloguo, 
parce que c'était cette observation du déculoguo qui pouvait 
rendre l'homme participant do la gloire do Dieu. 


— IV, 17, 1 : Si Dieu sollicito (рід) des hommes 
une oblation, c'est pour celui-là mémo qui l'offre, c'ost-ft-diro 
pour l’homme. 











— IV, 18, $ : Sans avoir besoin do nos bonnes actions, 
Dieu les sollicite (ypàtn) pour nous, afin que nous no soyons 
pas stériles. 


Do cos quatre passages, le premier ot lo quatrième sont 
ceux dont la restitution est la mieux assurée, grflc aux 
indications des versions ; à partir do là, on nous appuyant 
sur lo parallélisme évident do la pensée, nous pouvons 
restituer on toute sécurité les deux autres passages. 


P.619, п. 1. — «VÉcriture:, à hiyo. Lo mol hiyo 
signifiant la parole en général, les autours chrétiens ont été 
toutnaturellementamenés À se servir do l'expression à 2àyo 
pour désigner la parole par excellence ou parole de Dieu 
Tenfermée dans les Ecritures. Ce sens est courant dans un 
écrit tel que le Dialogue avec Tryphon de s. Justin, Il se 





Irénée lui-même, par exemple en V, 3, 1 : - Etiam, dicit 
verbum, virtus enim «mea» in infirmitate perficitur... » 





Gil s'agit do 11 Cor. 12,9), ou en V, 7,1 : « Quid igitursuporosl 
dicere mortale corpus nisi plasma, Вос est caro, de qua et 
sermo est quoniam vivificabit eam Deus?» (il s'agit do 





Rom. 8, 11). La parole scripturaire à laquelle Irénée fait 
allusion on IV, 19, 2 n'est autre que Їз. 40, 12, dont quelques 
mots caractéristiques sont cités deux lignes plus loin dans 
co mémo paragraphe : «Audistis mensos esse caelos in 
palma 


ADVERSUS HAERESES, IV 


P. 627, п. 1. — "des choses qui ont ôté créées.. des 
choses qui ont été ordonnées», тоу їктадїты+ … rov xszoa- 
Ivgrivov : arménien. On aura noté le parallélisme remarquable 
dos deux phrases pur lesquelles s'ouvro el se clôt, dans ce 
paragraphe, le développement consacré h l'activité créatrice 
de Dieu 





КЕП 





тїт ovoiav тёз iyriopivov 9 


xai оаа xai si ёлдбтүра тёз yByovaruv À 
xal уоорйса xal riv Biav tiv Соорусу С 
T nivea. бїййртүө;. 


P. 629, nl. onc trito f peagi Nombre do lecteurs 
d'irénée — h commencer par Eusébe do Césarée, qui nous 
a conservé en grec quelques lignes de ce passage — ont 
estimé que l'évéque de ТОП enlend.iil citer ici un texte; 
de l'Écriture ; comme il s'agissait d'un extrait du Pasteur 
d'Hermas, ils en ont conclu qu'Irénée considérait cet ouvrage! 
Sume faisant partie des Ecritures canoniques (ef. Eusébe/ 
Hist- eccL, V, 8, 7. Schwartz, t. 1, p. 446). Celte opinion 
d'EusPbe n'a pas d'autre fondement que le présent passage? 
de V'Advenus haereses. Elle vaut donc exactement ce q 
vaut l'interprétation qu'il donne de ce passage. Or, 
l'encontre de cette interprétation d'Eusébe, on peut taire, 
valoir les raisons suivantes : 














1) Employée de façon absolue, l'expression à iei, 
signilo Écriture». Cest le sens qu'aurait incontestable» 
mont ici cette expression, si Irénée avait écrit, comme Ilj 
lo fait partout ailleurs dans des cas similaires : yù обт 

үраөй Myn. Or, co n'est pas cela qu'Irénée а écrit, mais 
dà кауш "oiv vaa À Aoyevad. П y a une nuances 
dans ce second cis, le sens de « Ecriture + demeure possible, 
mais no s'impose plus. On peut aussi comprendre : «П 
s'exprime avec bonheur, l'écrit qui di 





2) Lo contexte immédiat nous invite | adopter cettd - 
seconde interprétation. En effet, aussitôt après la phrase du 
Pasteur, Irénée cite un texte prophétique (Malachie^ 
puis un, texte apostolique (Ép. aux Éphésiens puis une 
parole du Christ lui-même. On reconnait lé, rangées par 
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ordre de gradation ascendante, les trois autorités, qui, aux 
yeux d'irénée, résument toute la révélation divine et 
constituent T« Écriture * au sons global du terme, Comme la 
phrase d'Hermas se situe en dehors de ces trois autorités 
fondamentales, il y а tout lieu de croire qu'Irénée ne la 
considère pas comme appartenant à Écriture. 


3) Le contexte immédiat nous fournil une autre indica- 
tion dansle méme sens. Si, en citant la phrase du Pasteur, 
Irénée avait eu conscience de citer une : Écriture +, on ne 
voit pas pourquoi il n'aurait pas indiqué de facon précise 
sa provenance, comme il le fait pour les trois citations 
qui viennentensuite : < Bene antem et tm prophetis Malachias 
ait... Consequenter autem el Apostolus ail... Similiter autem 
et Dominus...» 














. 4)... Un argument tout à fait décisif, à notre sons, peut 
étre tiré de la facon dont Irénée cite la phrase du Pasteur 
en 1,22, 1. Voici le texte d'irénée : " Cum teneamus autem 
no; regulam veritatis, id est quia sit unus Deus omnipotens 
qui omnia condidil pèr Verbum suum el aplanit d fecit ex 
ĉo guod non eral ad oc ul sinl omnia, quemadmodum Scrip- 
tura dicit : Verbo enim Domini caeli firmati sunt et Spiritu 
oris ejus omnis virtus eorum (Ps. 32, 6) ; cl iterum : Omnia 
per ipsum tacta sunt et sine ipso facium osl nihil (Jn 1 
.» Co texte d'irénée se compose do deux parties : d’abord, 
l'énoncé d'une thèse ; ensuite, deux citations scripturaires 
explicitement présentées comme telles cl explicitement 
destinées à appuyer ta thèse en question, C'est dans l'énoncé 
de la thèse qu'Irénée introduit, sans d'ailleurs le dire, la 
plus grande partie de la phrase du Pasteur: de … 











implicite d'Hermas, que I% Écriture- fait son 
a + quemadmodum Scriptura dicil-, On doit 
en conclure que, pour Irénée, la phrase du Pasteur ne 
peut appartenir à 1". Écriture + 


Pour que le lecteur se rende mieux compte de l'impor- 
tance qu'Irénée attachait а celte phrase du Pasteur, 
nous voudrions, pour terminer, donner un relevé de tous 
les passages de l'œuvre irénéenno où elle SC rencontre, 
soit intégralement, soit partiellement 


— A. H. IV, 20, 2. Citation explicite, mais anonyme, de 
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1а phrase intégrale. Ki. 931 à урай à Mvooga Прёто 
müvrov mioribgov Srt cts lorw. 0 Oso, è та лаута куш 


xal rüvra yopóv, póvo SI éxüpare àv, Tello qu'elle peut être 
restituée de facon certaine grâce aux indications complé- 
mentaires du latin, de l'arménien et du grec, la phrase citée 
correspond mot pour mol il co que nous Usons dans le 
Pasteur (Mand. 1, 1). 


— Dim. 4. Citation implicito do la phrase Intégrale. 
Quelques légères variantes. Voici une rétroversion grecque 


— A. Н. 1, 22, 1. Citation implicite et partielle. « Cum 
teneamus autem nos regulam veritatis, Id est quia sil unus 
Deus omnipotens qui omnia condidit per Verbum suum et 
aplanit et fecil ex eo quod non erat ad hoc ul sint omnia... s 


— А. Н. П, 30,9. Citation Implicite et partielle. «... solus 
Paler condens ef /aciens omnia... Verbo virtutis suae, et 
omnia apíavit ot disposuit Sapientia sua, el omnia capieris, 
solus autem a nemine capi potest». 











ad A TE 10, Allusion, plutôt que citation. ^. non 
credentes quoniam Deus ex hi$ quae поп erant... ea quae 
(acta sunt ul essent omnia /ecil. 


— A. H. 1, 15, 5, Brève allusion. 
Taripa, áyópyrov 51 édpyovra … 





mávra доробита 





P. 633, n. 1. — « Le Seigneur», Кёро 


latin. L'armé- 
mien présente la leçon Ummnm», = Dieu 


Étant donnée; 








pourrait être tenté de croire que, ici comme en maint endroit 

latin a pris l'un de ces mois pour l'autre el que arménien 
nous a conservé la leçon authentique. Cependant on doit 
se garder de donner raison à l'arménien sans plus ample 
examen, car, du fait que les mots «Dieu» et «Seigneur» 
sont de sens trés voisin, il arrive que l'arménien lu-méme 
Из substitue accidentellement l'un й l'autre. Ainsi, en V, 9, 
4, 16 où le latin lit à juste titre : «sicut et Dominus ait 
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Beati miles, quoniam ipsi hereditate possidebunt terram », 
l'arménien présente la leçon suivante, manifestement 
inacceptable : pma npasàh tiusmuob iaut., « secundum quod 
et Deus dicit... Tout bien considéré, nous pensons donc 





même de façon amplement probable; qu'Irénée aurait écrit, 
en IV, 20, 3 : 'O Bea буер! pe, La chose est possible, 

ns plus De méme n'avons-nous pas cru devoir nous 
écarter du latin, malgré le témoignage divergent do l'armé- 
nien, en IV, 9, 1 : < Cantate Domino hymnum novum », et 
en IV, 17, 1 : «Sacrificium Deo spiritus contribulatus.. » 
De mémo encore donnerons-nous raison ay latin, contre 
Y'arménien, en V, 35, 1 : « Ecce enim... dies Domini insana 











P. 641, n. 1. — »offre», тарёу‹(: latin et arménien. 
Outre que la leçon gapéjet est appuyée par le témoignage 
concordant du Tatin et de l'armehieh, elle parait miebx en 
situation dans l'ensemble du contexte. En effet, dans tout 
се paragraphe, Irénée envisage uno unique vision de Diou 
so réalisant selon trois modes successifs do plus en plus 
élevés, d'abord dans l'Ancien Testament, puis dans le 
Nouveau, puis enfin dans la vio future : « visus quidem tunc 
per Spiritum prophetice, visus autem ot per Filium adoptivo, 
videbitur autem et in regno caelorum putornalitor. » Cost 
de cello unique vision, à la fois passée, présente cl future, 
qu'irénée continue à parler, semble-t-il, lorsqu'il dit que 
» celui qui est insaisissable, incompréhensible et invisible 
s'ofjre (tante... rapéje) à être vu, compris et saisi par les 
hommes», 

















P. 643, п. 1. — 1 nous verrons», dyin«ða : latin et 
arménien. Le texte biblique porte etSopcv ol sa signification 
no peutêtre que la suivante : « En ce Jour (c'est-A-diroaujour- 








que celui-ci vivra. » Mais l'accord du lutin et de l'arménien 
mous contraint d'admettre qu'Irénée a écrit étjiépefia au 
Heu de efSopev Le sens do Ja phrase biblique ost alors com- 
plètement modifié et devient : * En ce jour-ift (c'ost-é-dire 
au jour de la venue de Dieu, dont П vient d'ótro question 
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aussitôt auparavant dans lo texte d'Irénée), nous verrons 
(Dieu), parce que Dieu parlera À l'homme et que celui-ci 
vivra, i 


P, 647, n. 1. — «selon ce que dit aussi le Soigneur 
кавй x«l4 Kip. дот: arménien. Cotte leçon reflète incon- 
testablement l'original, Ce qui le prouve, c'est lo fait que, 
on ТҮ, 20, il, lo môme lommo so retrouve jusqu'à deux fois,; 
tant dans lo latin que dans l'arménien, pour introduire les 
deux parties do cette môme citation : ....do quo et Dominus- 
dixit: Doum nomo vidit unquam » ; «<... quemadmodum et 
Dominus dixit : Unigenitus Deus...» Sans doute Irétóm 
commet.il Ici une erreur : il suint do lire lo 1“ chapitre do! 
T'évangile do s. Jean pour s'apercevoir que cotte parole no 
eut avoir été dite par Jésus. Cette erreur, lo tradnctour 
latin l'a dépistée ; de ÍA, la correction sûrement intentionnelle 
qu'il introduit on IV, 20, 6 : «quemadmodum in evangelic 
Scriptum est». Car il n'y a pus d'autre explication possible 
de cette variante. Ce passage ost un de ceux où nous prenoùi 
lo traducteur latin on пареап délit do fraude. 




















P. 647, n, 2... «le Dieu Monogône», povoyevi даф : 
arménien. Cotte leçon est connrméc par cà que nous Isi 

on IV, 20, il, aussi bien dans le latin que dans l'arménien) 

« Unigenitus Deus...» Lo latin a donc harmonisé, ici encore: t 





P. 649, n. 1. — «privé... de Diem», äxoXsméperog таё 
ое. Le verbe dro»x(topai, suivi du génitif, peut Signitier 
1. «s'écarter de», «abandonner» (of. Ш, 25, 5 : àon- 
nopėvuv той Oeioo Ayoo) ; 2. être privé der. Ici, celb 
Seconde signification cadre davantage avec le contexte» 
c'est à celle-ci que l'arménien s'est arrêté. 


P. 655, n. 1. — - sur lo faite», iul yon . La LXX a eU 
djs, «dans le creux» (fis. 33, 22). Cette étrange leçon! 
d'Irénée, attestée par l'accord du latin et de l'arménien) 
est encore confirmée par lo commentaire qui suit la citationi 











NOTES JUSTIFICATIVES 





d . 1. — «do facon parfaite», отед, Restitu- 
tion certaine, fondée sur l'arménien. Do toute évidence, ce 
passage fait allusion A la connaissance imparfaite et à la con- 
naissance parfaite dont parle s. Paul dans ] Cor. 13, 9-12. 





P. 661, 1. 1. — riche et multiplet, пдобто 
Sur cette expression, voir supra, p. 235, noie justi 





"Pg, 


Р. 663, п. 1. — «on la compagnie d'Ananias... +, oio 
mi sh Ау =. Comme on sait, expression of rboi 
nva peut désigner, soit les personnes de l'entourage do 
quelqu'un, soit l'entourage d'une personne avec cette per- 
sonne méme, soit méme celte personne seule. Cest cette 
troisième signification qui se vérifie ici. Le latin a transposé 
matériellement la formule grecque; l'arménien en a parfai- 
tement rendu le sens. 











P. 677, п. 1. — - і, ла : arménien. Cette leçon est 
confirmée par ce que nous lisons en V, 32, 2, tant dans le 
latin que dans l'arménien benedicentur in le omnes 








P. 679, n. 1. --reçut… la réponse que voici, ii 
parioO) … oëru . La leçon eire est celle de l'arménien, 
moyennant correction do прідш en ujourf». L'arménien 
présente la méme erreur en IV, 25, 1 : * sic (nps/u, pour 


aja^tu) enim filios Abraliac... » 


P. 685, п. 1. — 1c'esl-ü-dire de l'humanité recevant | 


iOpuxérye вебу : restitution conjecturale. Le traducteur 
C'est la la fin de 





Toir ion тё^тїйөї тї Kixporobor, 
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l'humanité...» De son côté, le traducteur arménien 





complément attributif do x«a : ten lavant les pied 
ire la fin do l'humanité... Ni le latin ni l'arménien 
nt un sens acceptable, nous proposons la conjecture 
te : un accident de transmission, antérieur aux doux J 
versions, a rejeté th après rio , alors que, primitivement, 
mot) se trouvait aprés rovréon et que los mots тї 
Te étaient à comprendre comme une locution adverbiale; 
















un sens coherent et en plein accord, semble- 
l'ensemble de la péricopo. 





P. 687, n. 1. — ton la personne des premiers hommes. 


Cos mots grecs sont indiscutablement attestés par l'armé- 
поп ; ils sont également attestés par lo latin, soit qu'on 
lise « per novissimos « avec C ante Fasuram, soit qu'on s'en 
tienne à 1 per novissima » avec VAQ — la leçon « per novls 

simum », qui est celle do С. el de S, devant être considérée; 
comme une leçon harmonisante in par la doctrine 
puulinienne du < dernier Adam » (/ Cor. 15, 45). 








Comment faut-il comprendre? L'ensemble du contexte 





le personne de +) plul..1 pi. d'un» "n xinr ;- раг 
l'organe de», «раг lo fait de »). L'idée est alors la suivante | 
do méme qu'en [a personne dos premiers hommes — cest 
dire d'Adam et d'Èvo — nous sommes tous devenus les 
débiteurs de la mort, ainsi en la personne des derniers hommes 
iro des apôtres auxquels Jésus lava los pieds 

la dernière cône — fous ceux qui depuis lo commencent^ 
avaient été les disciples du Christ ont été lavés do la mort., 
ot ont accédé à la vio do Dlou, Quo los apôtres soient appelés 
les «derniers hommes» n'a rien que de normal, si l'on, 
admet que le Verbe s'est incarné à la Un des temps, te' 
бутау Tév карл, comme Irénée le dit dans les premiers 











à travers toute son œuvre. 


NOTES JUSTIFICATIVES 


Р. 687, n. 2. 1 ( L0 Seigneur, lo Saint d'Israël — pour 
les sauver. » Co texte, qui ne figure pas dans la Bible cano- 
nique, n'est connu que par les citations qu'en ont faites 
Justin ot Irénée. Justin tattribue à Jérémie ot lo cite de 
1а manière suivante : Tprioin 3c Коро 6 03 dni (leg 
o) орай). тёз vexpàv айтоб viv Gexounpivov ei уду брате 





(Dial avec Treph TC 4; Archambault, t, 1 p. 348). Quant 
à Irénée, il le mot tantôt sur le compte d'isaio (III, 20, 4), 
tantôt sur celui do Jérémie (IV, 22, 1 ; Dim. 78), ou bien 
encore il lo cito sans nom d'auteur, soit explicitement 
(ТУ, 33, 12; V, 31, 1), soit implicitement (IV, 33, 1). On 
notera quo los citations de ce texte faites par Irénée com- 
portent des variantes notables, encore que moins nombreuses 
que ne le laisseraient supposer les indications de la seule 
version latino, Cf. A. Reset, Agrapha (TU 30, 3-4), Leipzig, 
1906, р. 320-322. 








P. 689, n. 1. (il les réveillera et les mettra debout 


Restitution basée sur le latin (leçon do CV). L'arménien 
tonOrne celte restitution: 1. il n'a rien qui corresponde aux 
mots « tain eos» qui se lisent on АО; 2. il a peut-être lu 
aporépoo; au lieu do tipérepor, ce qui no change pas substan- 
tiellement lo sens; 3. l'arménien jwjipgh parait bien être 
une traduction maladroite de riv oov, mots que le latin 
rend trés correctement par « quam reliquos ». Ainsi restituée, 
cette phrase renferme une allusion très claire à la doctrine 
du (millénarisme». C'est presque certainement dans le but 
d'éliminer colle allusion, que les mots «tam eos» ont été 
ajoutés par un copiste latin. Ce fait est d'un grand intérêt. 
11 fait toucher du doigt que, à côté d'un assez grand nombre 
de corrections intentionnelles se rencontrant dans toute 




















remonter au traducteur lui-même, il en existe d'autres, 
pou nombreuses à vrai dire, qui sont certainement poslé- 





cetto tradition manuscrite. D'autres exemples de corrections 
postérieures au traducteur se rencontrent en ТҮ, 7, 1 (ei 
supra, p.211, note/uslif. P. 457, n. 3)eten IV, 41,3 (ei. infra, 
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P. 691, n. 1. — "de mime quo nous étions préfigurés 


сошх-И1 trouvent-ils leur forme achevée оп noust, à i 
iw P mpômt dpi, хростоҳосреВа (a! mponyyo AópeO4, 


La restitution «les trois verbes d 
particulier du troisième, est enti 
fun parallélisme remarquable d' 


cello phrase, et en 
ement assuréo grâce 
ée et d'expression; 








рёрушоту'тоб Xpirot ёйё rúv tiv etoÔroiov stingäruv. ' i 


On notera que, des doux phrases que nous venons de 
rapprocher, l'une ouvre el l'autre clôl en quelque sorte le 
long développement consacré ft la parole du Christ relativi 
nu semeur et au moissonneur (Jn 4, 35-38). On retrouve 
le procédé cyclique, cher f. Irénée, Aussi semblo-t-11, tout 
ft fait contraire aux intentions d'irénéc de rattacher les- 
cinq dernières lignes du chap. 22 au développement qu 
les précède, comme l'ont fait tous les éditeurs depuis lirasmè 
el comme l'avait déjà fait, bien des siècles avant eux, le 
scribe inconnu auquel nous devons l'insertion des ' capitula - 
ft l'intérieur du fexte latin. Dans la version arménienne 
les dernières lignes du chap. 22 no constituent qu'une soulc 
phrase avec les premières lignes du chap. 23, el il semble bi. 

que l'arménien rolléto fidèlement l'original sur ce poli) 
Conformément it une manière do faire qui lui est habituel 
Trénée énonce une thèse, que vient aussitôt appuyer une 
citation seripturaire, suivie elle-même de commentai^ 

lus ou moins étendus. La thèse dont il s'agit ici affirmé 
"unité profonde, voire l'immanence réciproque, des deux 
Testaments, dont le premier est la préfiguration du second 
et le second l'accomplissement du premier ; dans les juste? 
do l'Anden Testament, dit Irénée, nous étions préfiguré 
(tpMTwroipeOe) et annoncés par avance (xpomwulópelM 

on retour, on nous, ceux-lft trouvent leur forme achovi 


























P. 601, n. 2. — - Le moissonneur..:, à OsptÇwv 
arménien. Dans tous les manuscrits latins, on lit : « 

messor...» П serait évidemment fort lentant de voir dans, 
*nam « une corruption do «juin-, cette légère correction 





NOTES JUSTIFICATIVES 


permettant de rejoindre le texte du Nouveau Testament 
Ar à веро»... Mais larménien n'a rien qui corresponde à 





refléter fidèlement l'original irénéen. Lo traducteur latin 
a ajouté Cnam », semble-t-il, exactement comme, quatre 
lignes plus loin, dans la méme citation, il a cru devoir 
ajouter un # enim » (« Ego enim praemisi vos metere...»). 











P. 693, n. qu'ils seraient par les Écri. 





des deux versions. Cette résil- 
ié la formule !sine instructione 


mont qu'Irénée ouvre ici méme et dans lequel, pour illustrer 
le thème do la catéchèse par les Écritures, il cilo successi- 
vement l'exemple de Joseph, du Christ, de Philippe, des 
apétros et de Paul. 


P. 695, п. «Capharmaüm », Kapapsfoin. Leçon 
attestée à la fois par le latin el par l'arménien. Ici encore, 
Irénée commet une erreur : c'est à Nazareth, пор à Caphar- 
naém, que s'est déroulée la scène rapportée en Le 4, 16-30. 


10 : arménien. Nouvelle erreur d'Irénéc : il s'agit du diacre 
Philippe, non de l'apôtre de ce nom. Le latin a corrigé. 


Ido croire que Jésus-Christ... 6 





тоё Ori. Cette restitution, qui se base sur les indi- 
cations complémentaires des deux versions, peut se réclamer 
de III, 12, 8, qui offre nombre de points de contact avec 
IV, 23, 2, et où se trouve textuellement cité Ad. 8, 37 
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P. 701, n. 1. — «Le Premior-né des morts ot finit 
tour do là vie do Dion », tv трётётөкөт тоз verpév x«l dpjm 
Ti {єй тоё Ocoi. L'expression mporóroxo (ix) тёз veq 
sc rencontre dans Col. 1,18 et Apoc. 1,5; quant à l'expr 
sion {рудүё тй фей, ойо est tirée do Act. 3, 15. 





Irénée aime unir ces doux expressions scripturaires poi 
souligner la primauté du Christ ressuscité, vainqueur doi 
mort et source de vie divine pour les hommes. C'est ce q 
ressort des quatre textes suivants, que nous citons d'apr> 
leur ordre chronologique : 





а) VI, 22, 4 : «deinde cl usque ad mortem pervenit,} 


primatum tenons in omnibus, princeps vitae (фу т 
Lu ), prior omnium et praecedens omnes.» 


b) Ш, 22, 4 : - El prophcla aulom hoc idem signifie! 
dicens : Pro patribus nati sunt Ubi filii. Primogenitus e 
mortuorum (лретётекө; .. tóv wexpiv) matus Dominus 
in simum suum recipiens pristinos patres regeneravit Il 
in уйат Dei (ei tiv (ойу w0 Qtov), ipso, initium viuenliu 














ef facile recipiebant primogenitum mortuorum cl prine 
ollae Dei (ix mpurérokov тё? vixpáv kai óppyyiv vij Cei 
Ocot), eum qui per extensionem manuum dissolvebatÂm: 
et vivificabat hominem de serpentis plaga per fidem 
erat in eum. + 





d) Dim. 39 : «Ceux donc qui rejettent le salut do l'homir. 
et ne croient pas que Dieu les ressuscitera d'entre les nioM 
ceux-lii méprisent aussi lu, naissance do notre Scigneà 
qu'il supporta pour nous, lui lo Verbe de Dieu, en se faisai 
Chair afin de faire paraître la résurrection de la chair i 
d'avoir la primauté en toutes choses : aux cioux, parce qt 
Premier-né du conseil du Pire, Verbe parfait gouvernai 
toutes choses et donnant su Loi ; sur lu terre (lire: < lulf 
/, ilbpiuj bfilpli'). parce que Premier-né de la Vierge, homn 
juste, saint, pieux, bon, agréable à Dieu, parfait en tout 
sauvant enfin des enfers tous ceux qui le suivent, pari 
que Premier-né des morts en personne et Initiateur de; 





NOTES JUSTIFICATIVES 


uie lie Dieu (Sri протбтоко vv vexpóv.. vel аруяүд т Qoi 


D'une confrontation attentive de ces quatre textes se 
dégage un ensemble de constatations du plus haut intérêt : 

1. — Continuité do la ponséo. Nous sommes on présence de 
quatre passages élrollemont apparentés pur l'expression 
autant que par l'idée ; en trois d'entre eux sont littéralement 
citées et semblablement unies les doux mêmes expressions 
scripturaires caractéristiques ; en doux d'entre eux, enfin, 
le rapprochement va Jusqu'à la correspondance la plus 
absolue des mots, s'étendant mémo au complément déter- 
minatif rot coi, qu’irénéo ajoute à l'expression Ари 








2. Progrès do la pensée. Dans le promior texte, les doux 
expressions scripturaires sont Juxtaposées telles quelles. 
Dans lo 2° texte, l'expression Apynyò тү (oj пе ligure pas, 
strictement parlant, encore qu'elle affleure sous des mots 
qui la dissimulent à peine («іп vitam... initium viventium ») ; 
ёп revanche, ce 2e texte apporte une précision d'une impor- 
tance capitale, doctrinalement parlant, précision qui se 
retrouvera dans les deux textes ultérieurs: « in vitam Del...» 
Dans le 3e texte, la pensée trouve son expression définitive, 
dans un raccourci d’une vigueur magnifique ой confluo 
toute la richesse des deux textes antérieurs. C'est cette 
formule qu'Irénée reprendra mot pour mot dans le 4e texte. 











3. Origine du rapprochement. La confrontation dos 
quatre textes ci-dessus ne nous fait pas seulement saisir le 
progrès do la pensée d'Irénée, mais nous révèle l'origine du 
rapprochement qu'il établit entre les doux expressions 
scripturaires. Dans le 2- texte, commo nous l'avons dit, 
on no trouve pas l'expression apyqyò T» Gui, mais les 
mots riy Gel TW. Bt s pri ruv (отте, D'OÙ vient le 
mot бруі, dont l'emploi no laisse pas que d'être fort signifi- 
catif en cet endroit? Tout simplement do Col. 1, là 0 
torry арі ...), c'est-à-dire du verset mémo d'où est tirée 











sorte la genèse d'une intuition théologique d'Irénée : genèse 
biblique. Do qui le Christ ressuscité, « Promior-né des morts», 
serait-il le : commencement », sinon do ceux qui vivent d’une 
vio nouvelle commo lo sienne, c'est-à-dire de ceux qui vivent 
do la vie de Dieu lui-móme ? Voilà ce qu'Irénéc découvre 
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dans Col 1, 18, el le mot Тоу}, ainsi compris, évoque tout 

turellement ёп son esprit l'expression «pyayi Th lui, 
de Ad. 3, 15, à laquelle il lui suint d'ajouter le déterminatif 
той Оой. On notera, à propos de ce dernier point, que l'ad- 
jonction d'un génitif à un autre génitif appartenant à 
une citation scripturaire est loin d'élrc un fait unique chez 
Irénée. CL IV, Pr., 3 : + ministri... Verbi (Le 1,2) Aris, 
ТУ, 22, 1 : < plenitudo temporis (Gat. 4, 4) libe 








cités se dégage la conclusion suivante : le rapprochomeril 
qu'Irénée établit entre les deux expressions scripturaires 
potirono тоу vrbi» et dormi Tå ый OS ni fortuit, ni: 
emprunté, mais relève d'une doctrine réfléchie et personnels 
coulée dans des formules soigneusement élaborées et caraci 
téristiques de la manière d'un auteur. } 





Or— et c'est à ceci qu'en lin de compte cette note veut 
en venir—, le texte méme que nous venons de relever dans 
Ado. haer. ÌV, 24, 1 et dans Dim. 30, nous le lisons encore 
mot pour mot, dans la Lettre des Églises de Vienne et de 
Lyon aux Églises d'Asie et de Phrygie (Eusèbe, Hisl. eccl. 
, 2,3. Schwartz, t. I, p. 428): hio үйр лар yópoiA 
Tiv Tj paptopia «poonyopiav то Хрютй, то rot 
Kai élqüwe püprepi kai ярототбкф TÖV у кро 
кої ®рудуш тй Gui тор Ө об. Il nous pa 
superflu d'épiloguer sûr ce qu'a de remarquable 
toile coïncidence, qui, autant que nous sachions, n'a jamai 
été signalée. Soulignons seulement que, dans ce passage 
de la Lettre, se retrouve la méme connaissance vivante des 
Écritures que celle que nous avons constatée plus haüt 
En effet, rapportant le fait que les confesseurs lyonnâ 
refusaient le titre do « martyr * pour le réserver au Christ 
l'auteur de la Lettre pense tout naturellement À Apo« 













diya 6 Ад, ò орту ò mor el dit Oni) L'évocat 
du s Témoin fidèle de Apec. 1,5 fait spontanément surgir 
en son esprit l'image du « Premier-né des morts», qui fit; 
fait suite dans ce même verset. A son tour, celle dernier 


décrit plus haut. 


Nous sommes amenés de. la sorte à nous poser cett 
question : la Lettre des Églises de Vienne et йё Lyon aux 
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Églises d'Asie el de Phrygie ne serallelo pas l'œuvre 
d'irénée? L'idée d'on lairo honneur À ce dernier ne date 
pas d'aujourd'hui. Déjà Occumcnius, dans son commentaire 
sur la Т. Petri (PG 119, 536 C-D), attribuo il .Irénée, 
évêque do Lyon», le récit du martyre de Sanctus et do 
Blandine, ot los détails qu'il donne montrent qu'il s'agit 
bien de notre Lettre. Plus tard, dos érudits tels quo Valois, 
Lo Nain do Tillemont et Massuet émettront l'opinion que 
ce joyau do la littérature chrétienne des premiers siècles 





Écrivains chrétiens des lie ei lire siècles, Paris, 1961, 
P. Nautin a repris et renouvelé toute la question : par une 
étude minutieuse do la facon dont se sont constitués les 
dossiers épislolaires utilisés раг Eusébo, l'éminent auteur 
montre que la Lettre en question ne pout avoir qu'Irénéc 
pour autour. Nous ne pouvons que renvoyer lo lecteur à 
cet exposé. Quant аш contact littéraire signalé dans 
la présente note, s'il ne peut constituer à lui seul une 
preuve suffisante de l'origine irénéenne de la Lettre, il 
nous parait confirmer do facon décisive cette origine, colle-ci 
une fois connue par ailleurs : si l'on tient compte do l'argu- 
mentation développée par P. Naulin dans les trois premiers 














remarques proposées ci-dessus, d'autre part, on n’hésitera 
pas, croyons-nous, à voir dans les expressions si caracté- 
ristiques qui surgissent au milieu do la Lettre une sorte 
do signature discrète échappée b la plume d'Irénée 
lui-même. 








P. 713, n. 1. — -de cotte manière », -Ato : arménien. 
Celte leçon est confirmée par ee qui se lit à la fin du présent 
paragraphe : 11 donc quelqu'un Ht les Écritures de la 


+ Obstrue +, їр»: latin. Celte leçon 
de Théodolion, que suit habituellement Irénée 
lorsqu'il cite Daniel. De plus, elle s'accorde avec une autre 
citation de ce méme chapitre 12 de Daniel, que nous lisons 
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A«vsavĝóoi. L'arminien suppose la leçon xéivyar, qui est 
colle de la LXX. 





P. 713. n. 3. — abonde», nnOvAi: arminien, Celte 
leçon est celle do Théodolion. Le latin «adimpieatur» 
traduit яддо0ћ, qui est la leçon do la LXX. 


quelle quo soitla facon dont ils tiennent 


modo, vel per siblplacentiam 
caecitatem et sententiam m 


P. 723, n. 1. — «un jour où il ne s'y attend pasi 
c, pio? à ' nposSorà : arménien. Comparer avec IV, 31 
3: «in die qua non sperat» 


Ту, 23,4 
vote 





— xai riy igi^ràv émopri- 





+ Xàyov iv^ 


nopezopivox. 


arménien. D'après le latin, le prosbylre aurait été l'auditeur, 
non des apôtres oux-mèrnes, mais « de ceux qui avaient vu 
les apôtres». Cette leçon du latin est formellement éontre 
dite par ce qu'Irénée dit on IV, 32, 1, au témoignage de la 





mentis senior apostolorum discipulus disputabat. 





P. 731, n. 1. — «et do leurs disciples», x«t rapt rüv 
palhpcaOtvrwy . latin et arménien. Littéralement : «el de 
vaient ôté instruits ». Instruits par qui ? Pas раг 

t, dont il n'est nulle part question dans ce passage, 








disciples 7 
Une enquête il travers VAduersus haereses fait apparaîtra 


qu'Irénée distingue deux catégories de disciples des 
apôlres 








1. Les uns représentent la génération post-apostolique 
ce sont ceux qu'irénée nomme les « presbytres » et auxquels 
a cause de leur rattachement immédiat aux apôtres, il 
reconnait une autorité particulière en matière d'onselgne- 





Алоотддау paënrai …, el V, 36,2: t dicunt presbyteri apos- 
tolorum discipuli...) Ce n'est pas de cette sorte de disciples 
des apôtres qu'il est question ici, car lo personnage dont 
Irénée va rapporter l'enseignement tout au long dos ch. 
27-32 est précisément un presbytre, dont l'autorité doclrl- 





presbylres ; d'ailleurs Irénée lui donnera expressément, un 
pou plus loin (ТҮ, 32,1), le titre de « apostolorum discipulus >. 


Livre III, Irénée donne le titre do «disciples dos apôtres» 
à dos hommes tels que Luc el Marc (cf. p. ex. Ш, 10,1 

«Lucas autem sectator el discipulus apostolorum. » 
TII, I. 1: Mápxo? à рабптй? xai Ipnvovri? Ilórpor...) Cos 
hommes n'ont pas été les disciples du Seigneur, comme 
les apôtres, mais ils n'en ont pas moins été Instruits par eux 
do tout le détail do la vio ot dos enseignements du Maitre 
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etils ont été tes compagnons ot les collaborateurs des apôtres 
dansla fondation йо Г Église. C'est sûrement de tels hommes 
que pense Irénée, lorsqu'il écriten 1,10, | ; à ... Exxàngia... 


Aatoéga tyy «з 3va 6 «àv... лісту... Do mémo On 111.12,13: 
«apostoli et discentes ipsorum., » et en VII, 15, 3: -&. et; 
apostolorum et discentium eorum... sententia ». C'est, selon, 
toute vraisemblance, é cette sorte de disciples dos арбпобі 
que fait allusion le mol pfOnrprOivrur en IV, 27, 1. 




















P. 735, n. 1. — a qu'il demandait la sagesse», xal riv 


rapportée dans / Rois, 3, 4-15. 





Р, 749, n. 1. — > d'une déchéance», i; отрріртто. Cette 
restitution trouve un certain appui dans l'ablatif arménien 
i^ailiuiunLpbti : sans douto faut-il supposer la chute de la 
préposition et lire : </i> upolfuiuülplti. Quoi qu'il en soit, 
la restitution Е ieropipero; est absolument exigée par 
l'ensemble du système gnosliquo, loi qu'Irénée l'a décrit; 











P. 755, n. 1. — «par lo fait do la face du Seigneur», 
Agéeyegórot тоб, Kopion, On, traduit habituellement : » И 
le la face du Seigneur». Telia n'est pas l'interprétatif 
d'Irénée, car, quelques lignes plus lojn (ÙV, 28, 1) reprenant 
textuellement celte expression do ZI These. 1, 9, il écrit i 
« ... ot quae a caelo revelabitur ira Dei a facie Domini nostt 
@ 5 oppor i Keri iui) — quemadmodum, et Dauid 
ait: Vultus autem Domini (Upéoroy … Ktpioo) super 
facientes mala, ut perdat de terra memoriam ipsorum -1 





donc, Irénée commente II These. 1, 9 par Ps. 33, 17. Autre- 


sens, dans le présent contexte, que si Irénée voit dans I 
préposition @лб une idée d'origine, non une idée d'éloi 

ment : «La colère de Dieu se révélera du haut du ciel par 
le fait de la face de notre Seigneur... » C'est donc de cette 
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manière qu'il faut aussi comprendre la citation de ZI Thess. 
13, dans le paragraphe précédent, : «II subiront Ia peine 
éternelle de la perdition pur le jail de la face du Seigneur... › 





PIST pila 
arménien. Allusion t 





ls opposent:, йттыбёүт« : latim el 
nsparente aux Avnéoet do Marcion. 











Р, 761, п. 1. — "sans méme sen rendre compte», 
Mnÿkrow. Restitution pleinement assurée, grâce aux quatre 
rapprochements suivants 





IV, 28,3 — exciderunt sibi = Хиос. 
Ту, Pr, 4 : inigjinuinui h = latere M обе. 
ү,4,1 quihilfiu -< latent... semetipsos 


latenter — йол. 


P. 767, п. 1.1 "Épaissis», xâywov Cette leçon est 


qui semble s'imposer, celle de l'arménien. On notera qu'en 
Cet endroit Irénée cite Isaie non d'après la LXX, comme 
ilen a l'habitude et comme le fait s. Matthieu, mais d'après 


P. 767, n. 2. chez qui Dieu a aveuglé l'esprit dos 
incrédules de ce siècle. » Telle est l'interprétation qu'Irénée 
luimême donne de ce texte en Ш, 7, 1 : «Si enim quis 
secundum Pauli consuetudinem, quemadmodum ex multis 
et aliis ostendimus hyperbatis eum utentem, sic legerit 
in quibus Deus, deinde subdlstinguens et modicum базі; 
matis faciens, simul et In unum reliqua legerit : saeculi 
huius excaecauit mentes infidelium, Inveniet verum, ut sit 
ушой dieitur : Deus excaecauit mentes infidelium hujus 
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P. 779, n. 1. — «.. mais ils ne s’accusent pas eux- 
mémes des laveurs qui leur échoientdu fait de leurs ancétres 
paiens et, sans les avoir jamais servis de force, ils ne laissent. 
pas que de recevoir d'eux les plus grands avantages», 








ée<X«. Restitution partiellement fondée 
sur arménien, et partiellement conjeciurale, Les deux 
versions offrent le! des divergences considérables. D'après 
le latin, les adversaires s’estiment irréprochables, « alors 
qu'ils n'ont point témoigné à leurs parents la reconnais- 
sance qu'ils leur devaient et même alors que, apres les 
voir réduits À la plus lourde des servitudes, ils ont tiré 
d'eux les plus gr es ». Celte idée ne cadre ni 
avec le contexte immédiat ni avec l'ensemble du chapitre. 
Elle est mémo plutó t-on jamais vu les gnoa- 
liquos ou autres hérétiques réduire leurs parents en escla- 
vage? La restitution que nous proposons offre les deux 
avantages suivants : Í. Elle assure la cohérence de la 
pensée. En effet, dans la seconde partie do cette longue 
période, lrénée souligne ce qu'a d'llogique et d'oditux 
l'attitude d'hommes qui adressent injustement à d'autres 
des reproches qu'ils pourraient s'adresser justement à 
eux-mêmes. Or, pour que telle soit l'attitude de ces hommes, 
il faut, d'une part, qu'ils reprochent au peuple juif d'avoir 
recu, des Égyptiens, une rémunération modique pour un 
long esclavage ; d'autre part, qu'ils ne se fassent nul reproche 
à eux-mêmes, alors qu'ils reçoivent, de leurs parents et 
ancêtres patens, d'immenses avantages sans avoir jamais dli 
leurs esclaves. 2. La restitution proposée peut en outre se 
réclamer d'un passage étroitement parallile en IV, 30, 1 
«Unde enim domus in quibus habitamus, et vestimenta 
Quibus induimur, et vasa quibus utiinur, ét reliqua omnis 
ad diuturnam vitam nostram ministratio, nisi ex his quae, 
cum, ethnici essemus, de avaritia acquisivimus, vel ab 
ethnicis parentibus aut cognatis aut amicis de iniustitia 
acquirentibus percepimus? 



































P. 799, n. 1. — «et redoutant une défaite qui mettrait 
en péril leur existence», x«t ooéoépesoi pinore wynOévre ту 
бейиш иде «фошо. Pour restituer ce passage, arménien" 
est de peu do secours : il faut tabler sur le latin. Mais, dans 
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Je latin lui-même, les mots «salvari periclitantur » no laissent 
gas de déconcerter ; en quel sens les hérétiques peuvent-ils 
craindre que, en étant vaincus, ils ne courent le danger 
d'être sauvés » 5 Tout s'éclaire, si, au lieu do la restitution 
av» xwôneiquan, à laquelle on songe de prime abord, 














«courir un danger », se construit avec lo datif de l'objet 
se trouvant en danger. C'est ainsi que l'expression xsvéo- 
iov га pio signifie être en danger de sa vie», Au lien 
d'un substantif, on peut aussi avoir un verbe : Liddel-Scotl 
signale l'expression xivéwetav тө (iv, qui a une significa- 
tion identique (noter la différence avec l'expression xibo- 
veóav ànoOsteiv, qui signifie «être en danger de mourir»). 
Dans le passage qui nous occupe, Irénée a dà écrire, selon 
toute probabilité : тө ооОухи kibvweiauon. Sa pensée est 
en effet la suivante : - Les hérétiques nous cachent leurs 
théories sur Dieu, parce qu'ils savent combien elles sont 
fragiles et parce qu'ils craignent que, au cas où ils viendraient 
à être vaincus (par une réfütation en règle), l'existence même 
do leur secto no soit mise on péril.» 








р. 799, 0y 2, — «s'attache fortement», yparieg : armé- 
nien. Cette leçon nous paraît meilleure, parce qu'elle établit 
une opposition plus nette entre ceux qui 5'écarfent du vrai 
Dieu (si enim seme] quis transmoveatur a factore omnium...) 
et ceux qui s'atfachent fortement à ui (si autem «teneat? 
quis unum Dcum... 





P. 799, n. 3. — «émanée de lui », aíroi : arménien. Le 
latin dit’: » Toute parole aura pour lui consistance... > Do 
quelle parole s'agit-il 7 Ce n'est pas clair. Les mots qui 
suivent feraient supposer qu'il s'agit de toute parole tirée 
des Écritures. Quoi qu'il on soit, la leçon do l'arménien 
noussemble plus on situation : à l'inconslstaneo des doctrines 
hérétiques (squassum et futile doctrinae sua) Irénée 
oppose la solide cohérence des paroles de ceux qui adhèrent 
au seul vrai Dieu («omnis sermo «cjus» constabit»). 











P. 801, n. 1. — tpour le profil des, hommes qui, 
mesure que les Testaments étaient donnés, devaient croire 









ртбутшу metckw Вер. Се membre phrase est 
trés littéralement rendu par l'arménien, ii l'exception de 
Tó, qui est traduit plus librement 
in quorum diebus). 





P, 805, п. 1. — «Se souvenant do ses m. 
et les sauver» : sur celle citation pseudo-scriptiralro^ 
CI. supra, p. 255, noie justi/. Р. 687, n. 2. 





P. 811, п. 1. — «comme s'ils avalent fait cux-mèmos, 
l'accouchement. à eürel poussipnoi. Restitution conjee-; 
turale basée sur un passage exactement parallèle du Livre ler. 
On lit en effet en 1,12, 3: - Qui aulem prudenliorcs putantur. 
illorum esso primam octonationem non gradalim alterum 
ab altero Aconcm emissum dicunt, sed simul et in unum 
Aeonum omissionem a Propatore el Emioea eius cum crea- 
rentur ipsi obslclricasM se alprmanl. - Or, l'original grec tel 
qu'on peut lo reconstituer еп toute certitude à l'aide des 
onnées complémentaires de la version latine (< » el 
d'une citation grecque d'Épiphano (Panar.,35, 1. 











Holt, t. IE 


ітд тоо" Пролйтора xai th уза айгой тїййбш; 


H est clair, en eflet, que jamais les gnosliques n'ont reven- 
diqué pour eux-mèmes le rôle d'accoucheurs du Pltrómoj 
comme lo voudrait le texte latin, Mais IrCnée sc gausse de" 
leur assurance en matière de généalogies divines, en faisan! 





mêmes l'accouchement. II y a tout lieu de croire que, 


Colle hypothèse trouve une confirmation dans ces lignes i 
П, 28, 6, où lo latin sc présente de façon соггесіс : « 
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quemyipenarrabilem. et innomabllem vocant, hunc, quasi 
ipsi obslelricaaerinl, primae generationis ejus prolationem et 
generationem enuntiant. » 


P. 818, n. 1. — « Comment les hommes déposeront.ils 
la naissance de mort, si ce n'est pas dans une naissance 
nouvelle. donnée contre toute attente par Dieu en signe do 
salut, celle qui eut lieu du sein do lu Vierge, qu'ils sont régé- 





Over үётттүт, йз pi ete vévrnow катт харам йо iri moi 


Tj mionw åvayewnðuaiw; Restitution basée sur les indi- 
cations complémentaires des doux versions. 


is aucun doute possible, la үтүө! xoi, dont parle Ici 
Irénée, ost la naissance virginale par laquelle le Fils do Dieu 
est né du sein de Marie 





on Is. 7, 14, car troisllmots caractéristiques ne co verset 
scripturaire se retrouvent dans la présente phrase : Aui 
roro Shosi Kipm aéré iiy апртіоу ! Hot à Парбгуо & 
уаотрі фута x«l тёта tiiv … Do plus, 10 mot ropabite , 
auquel il convient de donner ici sa signification étymolo- 
gigue (=, «contre toute attente). tait clairement allusion 
i [5.7, 10-14, où nous voyons Achaz refuser de demander un 
signe à Dieu et où Dieu, passant outre à l'incrédulité d'Achaz, 
donne lui-même le signe de l'Emmanuel. 


2. — La phrase que nous étudions s'inscrit dans le contexte 
d'une polémique anti-ébionite. Les Ébionites ne voyaient, 
dans la naissance de Jésus, qu'une naissance ordinaire, celle 
d'un homme né de l'union chamelle de Joseph el de Marie. 














mation de la toi catholique, selon laquelle la naissance de 
Jésus est une naissance nouvelle et extraordinaire, colle 
du propre Fils de Dieu né d'une Vierge par l'opération 
miraculeuse de Dieu lui-même ? C'est précisément ce que 
fait Irénée dans la phrase qui nous occupe. Son raisonno- 


















andis de leur naissance de mort, il faut que, par la 
régénération baptismale — car c'est évidemment d'elle 
il est question - , ilssoientrendus participants, non d'une 
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naissance ordinaire et simplement humaine comme la leur, 
CO qui ne leur servirait de rien, mais de la naissance nouvelle 
et toute sainte раг laquelle le Fils de Dieu est né de la Vierge., 
Dans cette phrase, on le voit, le premier souci d'Irénée 
n’est pas d'affirmer la réalité de la régénération baptismale 
rites est supposée admise par l'adversaire —. mais 

ffirmer, contre les Ebionites, la réalité de la naissance 
virginale du Fils de Dieu à laquelle tait communier la 
régénération baptismale. 












P. 821, n. 1. — 
branlable fermeté: — 
c'est la foi intégrale ; 
c'est l'adhésion ferme ; — 
c'est la gnose vraie. 





= car tout cher, lui possède une iné- 
l'adresse du seul Dieu tout-puissant., 
à l'adresse du Fils do Dieu 


adresse de l'Esprit de Dieu. 














пеюроуй бейш, 


vv ot anbi 


Restitution basée sur les indications des deux version 
et, pour une part, d'un fragment grec ; le mot entre crochel 
а été restitué conjccturalemcnt. 

Nous optons résolument pour une structure trinitair 


stricte de toute la phrase, telle que la met en lumière 
schéma ci-dessus. Celte option $e fonde sur les raison 





l. — Comme plusieurs autres passages de l'œuvre irénéenn 
(et. p. ex. I, 10, Г: Dim. 6), cette phrase а, indéniablomen 
l'allure d'un symbole de foi trinitaire. Il y est questio 
do foi intégrale" au seul Dieu tout-puissant de qui vienne» 
foutes choses (cte eya Deiv „viaris 0x0 урой), d'adhésio 
ferme au Fils de Dieu, par qui viennent toutes choses, е 
au mystère de son incarnation rédemptrice (xal sis ri 
Ylèv TOU Өгө? … xewyovi ф‹6аса). Qu'attendre, après ce 
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deux premiers articles d'une frappe si caractéristique, sinon. 
un troisième article do structure identique, en lequel U 
soit question du Saint-Esprit et de co qui a rapport à sa 
personne (каї «ts тё IIveiya roO со... yvdois anô .)? 





2. La structure trinitaire de la présente phrase est con- 
firmée par un passage similaire qui sc lit en IV, 33, 15, et 
qui apparatt comme la conclusion do tout lo développement 
consacré par Irénéc au « disciple vraiment spirituel » : « Et 
reliqua omnia... spiritalis vere qui est interpretabitur..., 
semper eundem Deum sciens, ot semper eundem Verbum 
cognoscens etiamsi nunc nobis manifestatus est, ot semper 
eundem Spiritum Dei cognoscens etiamsi in novissimis 
temporibus novo effusus est in nos. 


3. Cette structuro trinitaire semble bien être celle du 
fragment grec tel que l'a compris l'excorpleur lui-même. 
Ici, il est vrai, on sc heurte à un épineux problème de 
ponctuation. K. Hoi! (Fragmente.. p. 63) a proposé une 
ponctuation nouvelle, apparemment plus simple ot plus 
satisfaisante au regard do la seule grammaire, mais qui, en 
tait, dissout le fragment on ше incohérente juxtaposition 
do quatre phrases que ne réunit plus aucun lion logique. 








Піоте олдкддро ij en àv Үгү... [leopov fetaia à els ro 


peine croire que ce soit cet inconsistant gssenpbjaeg qu'ait 
entendu recueillir lo compilateur des Sacra Parallela. Toutne 
mous porte-t-il pas plutôt à penser quo C0 qui l'a intéressé 
était précisément l'éclatant témoignage do Ía foi trinitaire 
'énée contenu dans ce passage du chap. 33 ? Aussi, quoi 

en soit de certaines difficultés d'ordre grammatical 
subsistent, semble-t-il plus indiqué de ponctuer le 
fragment de telle sorte que tout y gravite autour des trois 
Personnes divines : Îlüvra ouvéornkev, eis eva O«èv 





















уот... Telle nous рагай être la manière dont l'excerpleur 
a dû comprendre sa propre citation. Cotte conclusion serait 
plus certaine encore, si nous pouvions admolire — mais ceci 


m'est qu'une hypothèse — que l'oxcorpteur a écrit xal 





4. Аш début de IV, 33, 8, aucune conjonction, ni dans le 
grec, ni dans lo latin, ni dans l'arménien, n'indique qu’une 
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phrase nouvelle commence, et il n'y а pas d'iony dans le 


5, S'étonnora-t-on de voir Irénée rattacher do la sorte 
la yvwois ё2101 à l'Esprit-Saint ? Mais notre texte même 
contient une indication aussi nette que possible en ce sens: 

it-Saint, y dit Irénée, est celui qui «donne la con- 

vérité» (ið mapégov ёлїүушолу div,O'la }. Dam 
. icrit : « Le Saint-Esprit, par lequel... les pirei 
ont appris les choses de Dieu...» (тё dlywy II-^(pa, & оф. 
ot катїре Тобот та тоб Өгөй). En Ш, 24, 1, faisant allusior 
à 1 Jn 5, 6, il écrivait : eSpiritus autem Veritas». Quo 
d'étonnant, dés lors, qu'Irénée puisse parler d'une connais 


















"une foi (vio-ns) s'adressant au Père et d'une adhésioi 
Gragyovi) s'adressant au Fils ? 


6. Cotte sgnose vraie», qu'est-elle ? C'est, répond ог 
substance Irénée, l'enseignement des apétres ; c'est l'Egiis 
une, apostolique, catholique; c'est la succession ininter 
rompue des évêques à la téte des différentes églises locales 
c'est une conservation non feinte des Écritures (compti 
intégral, lecture probe, explication correcte); c'est, par- 
dessus tous los autres charismes, le don do l'éyäxn. Q 
voit nt ainsi, Irénée identifie la «gnoso v 
avec 'Egliso et que, par là môme, il établit ur 
lion étroit entre l'Esprit-Saint, objet do cotto «gnose» 
et l'Égliso ? Or, rien n'ost plus conforme à la doctrini 
d'Irénée que cette double assertion. Que connaître la véri 
ot vivre dans l'Égliso soient uno seule et môme chose, Iré 
Тайтай déjà avec toute la clarté désirable, on erivaiil 
on IV, 33, 7, immédiatement avant la présente phrase, 
« Judicabit autom ot omnos eos qui sunt extra veritatem, Au 








































ffirmait déjà on III, 24, 1, dans uno page qu'il faud 
citer toute entire, mais dont nous mo reproduirons gii 
ces quelques lignes particulièrement suggestives : « 
Ecclesia enim, inquit, posuit Deus apostolos, prophetas 
doctores et universam reliquam operationem Spiritus, cujil 
non sunt participes omnos qui non concurrunt ad Ecclosíaj 
sed semetipsos fraudant а vita per sententiam malam je 
operationem, pessimam. Ubi enim Ecclesia, ibi el Spiri 
еї; el ubi Spiritus Dei, Ulle Ecclesia el amnis gratia : Spiritu 
autem Verilas. » 
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7. Оп peut donc diro quo, pour Irénée, trois traits majeurs 
constituent la physionomie du «disciple vraiment spiri- 
tuel» : — foi mi Dieu tout-puissant Créateur do toutes 
choses — adhésion au Fils do Dieu et au mystére do son 
Incarnation rédemptrice — connaissance de l'Esprit de 
Dieu dans l'Égliso cl dans le déroulement concret de la vie 
de collo-ci. Triple rattachement donc : йо la creation 

Péro — do la rédemption au Fils — do la vio ecclésiale 
à l'Esprit, Or, il n'osl peut-être rien de plus profondément 
traditionnel, dans tout renseignement chrétien, que ce triple 
rattachement, qui structure tous los plus anciens formulaires 
do foi trinilairo connus. Le caractère éminemment tradi- 
tionnel do ce triplo rattachement nous parait apporter une 
confirmation non négligeable à la restitution el à l'inter- 
prétation de IV, 33, 7-8 proposées dans la présente note. 











P. 827, n. 1. — « Est-ce que... », ipu : latin el arménien. 
La traduction do dpa par « putas » so rencontre dans la vul- 
gate latine, en Le 18, 8 et en Ad, 8, 30. 





P. 829, n. 1, — «par le fait do la face du Seigneur...» 
Voir supra, p. 264, note justi/. P. 785, n. 1. 


Р. 837, n. 1. — 1 Lo Seigneur, le Saint d'Israël - pour 
les sauver? : sur cette citation pseudo-scripturaire, cl. 
supra, p. 255, note justi/. P. 687, n. 2. 








'il se 


P. 841, n. 1. — . Quel est celui qui est jugé? 
? Qu'il 


tienne en face] Et quel est celui qui est justif 





arménien. Sur celte cilalion, on consultera !.. Pnoionvaux, 
« Sur trois textes cités par s. Irénée », dans Rech. Se. Rd, 44 
(1956), p. 414-417. 
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R. 841, п. 2. — «ils signifiaient par B, égigenv. 

Cette restitution ne trouve de fondement immédiat ni dans 

Y'arménien, ni dans lo latin. D'une part, en efti 

d'un accident particulièrement malencontreux, 

omet ce mot, D'autre part, la leçon 1 

celle do tous les manuscrits latins, 

acceptable, si l'on observe qu'ils'agit, dans 

ment allant de IV, 33, 11 à IV, 3. 
absolument stéréotypé, repris jus 

lequel e verbe principal est invariable 

ou un aoriste actif à la 3« personne du 

iive, һледоту, «бушу, Тођроку, ёуђроќат, lyiveooh 

On me voit pas pourquoi lo présent passage forait 

exception, et il у a tout lieu do penser que le mot : signitic 

tur -estune corruption de la leçon primitivo «significabant 

traduction du grec ioipawos. 





















«chemin de la justice surgi dans le 


débarrasse de la glose ! quam (quae C, om. V) annuntiavit 
qui le rend inintelligible et qui n'a nul appui dans Tarmi 
mien. Cette restitution ost confirmée par le caractère émi- 






uand, en effet, Irénée identifie la foi au Christ avec «le 
Chemin de la justice», il fait simplement écho à Rom. 3, 
22 et à la multitude des textes pauliniens similaires. Et 
quand il identifie cette méme foi avec «les flenves de 
T'Esprit-Saint ›, il fait une allusion on ne peut plus trans- 
parente à Jn Г, 37-39. 








arménien. Le latin + per tantam senem scripturae. est une 
traduction glosée. La mémo tendance à gloser se tait jour 
en IV, 36, 4, oà les mimes mots grecs sont traduits par « per 
toi et tanta». 


NOTES JUSTIFICATIVES 


P. 847, д. ces diversos», iE dip xai 
dig ойт ménien suppose & din озш. 
La leçon it iip каї 029 ойша s'impose, si l'on observo 
quo, dans les derniers mots de celte phrase par laquelle se 
clôt le ch. 33, Irénée annonce de façon précise lo contenu 
des deux chapitres suivants : » (le disciple vraiment spirituel) 
n'outrago pas les prophètes en disant qu'ils venaient de la 
part d'un autre Dieu» — voilà le thèse des Morcionltes, 
Qu'Irénto va combattre dans le ch. 34 — «ou bien encore 
quo les prophéties émanaient do substances diverses» (It 
din x«l din обоа) — voilà très précisément la thèse des 
Valentiniens, qu'Irénée combattra dans le ch. 35 — La 
leçon i diy Kai dhàn otoia trouve encore uno confirma- 
fion décisive dans la première phrase du ch. 6 : к neque 
ab altero Deo dicere prophetas... neque ab alia el alia sub- 
stanti. 






























Kädobe_ signifie d'abord «descente» : c'est cette significa- 
tion première et pour ainsi dire matérielle du mot qu'ont 
rendue l'arménien её le latin < < descensio > ». Mais, 
par dérivation, ce mot signifie aussi # retour », et plus parti 
culièrement « retour d'un exilé» : c'est, do toute évidence, 
selon cette dernière acception qu'il doit élro entendu ісі. 
Un cas tout semblable se rencontre en Ш, 21, 2, où les 
mots тшу locbaiov (xar^ridóvrov (il faut corriger ivri0óv- 
Tex Eusèpe)sis тү xò pav avréx sont traduits par -Judais 
'scendentibus in regionem suam », alors que, en cet endroit, 
le verbe катёруора: signifie évidemment t revenir d'exil » 








ion charrues que lui-même a fabri- 


entre crochets est restitué par conjecture : il n'est attesté 
пі par le latin, ni par l'arménien. Sa restitution ne nous en 
parait pas moins certaine, car, outre qu'il est absolument 
requis pour que la phrase ait un sens, il est exigé par lo 
parallélisme étroit avec la phrase suivante quoniam 
{рзе est qui aram Jecil et talcem intulit.» Sur ensemble 
le co passage, on consultera J, Daniéloy, <La charrue 
‘Croix : Irénée, Айу. haer. ТУ, 34, 4», dans 











symbole de 





né ADVERSUS HAERESES, IV 


Hah. Sc. Bel. 42 (1951), p. 193-203, et J. Doicxox, - Le 
salut parlo tor ot le bois chez saint Irénée: notes do philologie 
et d'exégèse sur Ady. Tiaor, IV, 34, 4», dans Rech. Scj 
Bel 43 0955), p. 333-544 








et par »Principalitas » (I, 26, 1; 31, 1). Sur cotte triple 
origine attribuée par tes Valentiniens^ aux prophéti 





+ verbum Deum», qui est celle de tous les manuscrits latins, 
est inacceptable. On peut être tenté de voir dans ғ Deum | 
(dm) une corruption de « Domini » (dm) — Érasme et tous 
les éditeurs à sa suito ont effectivement imprimé « Verbum 
Domini » — , mais cotto egg о 
qui suit: >... otadventum FHU ejus... mullo magis Dominus 
Ipso.. »: peut-on admettre que, dans la mémo phrase, te 
mol: Dominus » désigne successivement le Père et le Elis ?* 
Aussi préférons-nous corriger « verbum » on « vorutn » : colle 
correction esl. paléograplilquoment parlant, aussi plausible; ) 
(cf. 20, 14, texte latin ot apparat) et procure un texte autre- 
ment satisfaisant. 

















‚п. 2. — «do la part do la suprême Puissance», 
AiOewtaç. On doit, sans hésiler, rétablir le latin 
ipalitate> ». Comparer avec la phrase pi 
is qui» do Principalitate spirilus fuit. - ai 








P. 867, n. 3. — «do la port du fruit de la déchéance», 
алё тоу карууА той toripiparo . Ici encore, la leçon du latin 


NOTES JUSTIFICATIVES 


est sürement fautive, mais on découvre moins aisément la. 
proyenance de l'erreur et la manière d'y remédier. Pour 
avoir des chances d'y réussir, procédons par étapes succos- 





1l — Une certitude s'offre à nous d'emblée etva commander 
toute notre recherche : quelle que soit l'expression 
qui se dissimule sous les mot - subjecta deminoratione» 
«Пе ne peut designer que le Démiurge. En effet, le paragraphe 
2 du ch. 35 prend à partie les Valentiniens sur le point très 
précis de l'opposition qu'ils établissent entre le Dieu supréme 
et le Démiurge, et l'on peut méme dire que ce paragraphe 
est axé tout entier sur cette opposition. C'est ce que montre 
à l'évidence le schéma suivant 


luntatem Pairie docentes... in nulle communi- 
cantes iis prophetis qui sunt a Demiurgo. 














їшї... Is voro qui а Demiurgo fuit... 


— mullo magis Dominus ipse nunquam modo quidem 
do <Principalitale>, modo vero de t subjecta demino- 
rXtione t fecisset sermones.. 


— .. nec unquam modo quidem mundi fabricatorem, 
modo autem eum qui euper hunc est glorificaret Patrem... 


— . ol non dicant oos ab ea novitate quae secundum 
Principalitatem est quaedam dixisse, praemissosa Demiurgo... 


2. Се point étant aequis, le probléme qui se pose à nous 
est le suivant : retrouver, sous les mots «subjecta demino- 
ratione », une expression caractéristique dont se servaient 
les Valentiniens pour désigner lo Démiurge. Une solution 
fort séduisante au point de vuo de la paléographie consis- 
бегай à lire : »de <abjocta> deminoratione ». Ce qui se 
{raduirait : «de la part du déchet expulsé (du Plérümo)» 
Solution irrecevable : non seulement l'expression «abjecta 
dominoratio » n'est pas usitée par les Valentiniens pour 
désigner le Démiurge, mais elle no pourrait être appliquée 
à celui-ci sans que soit contredit de Ia facon la plus formelle 
le système valentinien, tel qu'Irénée l'a exposé de façon 
détaillée dans la « Grande Notice» du Livre I et tel qu'il 
Jesuppose partout ailleurs. En effet, selon la doctrine Valen- 
jenne telle qu'elle apparait de facon constante à travers 
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tout VAdversus haereses, le Démiurge provient du déchet 
expulsé du Pléróme, Il n'est pas ce déchet. Voici, à litre 
d'exemple, quelques lignes tirées do HI, 12, 12 : » hi autem 
qui sunt'a Valentino, nominibus honestus utentes et 
Patrem el Dominum et Deum hunc qui est Fabricator osten- 
dentes, propositum sive sectam blasphomlorem habent, 
neque ab aliquo ex his quae sunt intra Plenitudinem 
Aconibus dicentes eum emissum, sed ab ea labe quae extra 





3.. Selon les Valentiniens, le Démiurge ne s'identilie don 
pas à la > déchéance +, mais est issu d'elle. Existerait» une. 
expression caractéristique par laquelle les Valentinien! 
exprimeraient celle origine du Démiurge? Oui, cette 





que le latin rend habituellement par + labis fructus », parfois 
aussi par -postremilais fructus» ou par -extremitati 
fructus ». Voici un relevé complet des passages où l'expres; 
sion se rencontre : I, 17, 2; 19. 1; II, Pr. 1 3,2; 
9,2; 19,9 :28, 4 (deux fois) ; ЇП, 5,1; 10, 1:25, 5:19, 
33, 3. Combien cotte expression est on situation dans le 
assage qui nous occupe, il est superflu do le souligne 

"autre рагі, la substitution des mots » subjecta domino- 








mous semble nullement impossible, paléograpliiquement 
parlant. Aussi est-ce, en lin de compte, à la restitution 
* de <truelu> deminorationis » que, tout en faisant nôtre 
d'avance une hypothèse meilleure, nous croyons devoir 
nous arrêter. 





P. 873, n. 1. — «Ils disent encore qu'au-dessus de ces 
choses il y a celles qui turent dites par lu suprême Puissance 
mais ils sont réfutés par ce qui est rapporté dans les Éo 
fures au sujet de la venue du Christ.» Phrase obscure 
Trénéeferait-ilallusion à ce dontil parle de façon plus detaill 
en III, 10,4 ? Ou faut-il supposer une erreur de transmi 
ou une lacune dans le texte latin ? 








P. 879, n. 1. — - unique... peut-être 


NOTES JUSTIFICATIVES 
P. 879, п. 2. 1 Et s'étant saisis de lui, ils le tuèrent 


et le jetèrent hors do la vigne? xtd Хеге taéxmwv airóv 
ш шт tto тый ште: arménien (cl. Me 12, 8) 
'el est, sans aucun doute possible, le texte d'Irénée. La 
preuve en est que, dans lo commentaire qui suit la présente 
citation, Irénée fait, à deux reprises, allusion à ce verset 
el qu'il mentionne ft chaque fois, d'une facon on ne peut plus 
sg ]icte, Tordre лопат «бодау e cria au témoi 
le la version latine elle-même: W.. quem eum oc 
mali coloni projecerunt extra vineam ; ... projecerunt eum, 
cum eum occidissent, extra vineam. * Ainsi donc, 
nous prenons lo traducteur latin en flagrant di 
fication textuelle : il modifie délibérément 
d'Irénée de facon ft lu rendre conforme ft ce qu'il lit dans 
Mata. 21, 39, et, ce faisant, il ne parait pas s'apercevoir 
qu'il met Irénée en contradiction avec lui-même. 



























P. 883, n. 1. — 1comme Père >, Патёра: arménien, Cette 
leçon do arménien est confirmée par la dernière phrase 
de IV, 36, 6, où on Ht: «... sed ab uno el eodem, alii quidem 
(— prophetae) Dominum annuntiabant, alii autem (= apos- 
toli) Patrem crangellzabant. * 





P. 887. п. 1. — + Ezéchiel >: arménien. Irénée se trompe, 
саг la citation qui suit est de Jérémie, non d'Ezéchiel. 
D'autre part, l'arménien a incontestablement conservé la 
leçon de l'original, car, si Irenée avait eu l'intention de 

т un deuxième texte de Jérémie, il n'aurait pas écrit 
«similiter Autem... mais bien : «et Iterum... * comme il 
le lait partout ailleurs lorsqu'il cite successivement doux 
textes d'un méme auteur. Concluons que, ici encore, le 
traducteur latin modifie sciemment le texte d'Irénée, mais 











P. 889, n. 1. — «et veillez en tout temps +, yel бүт. 
mile iv mavti ктр, Cos mots sont tirés de Le 21, 36 et 
intercalés par Irénée dans sa citation do Le21, 34-36. 
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P. 891, n. 1. — + mais, le jour oùt, à «D ipipi 
La restitution de ( … pipa se tonde sur le Umoignagi 
concordant do T'Arundetianus et de l'arménien. La restitit 
lion de 8i est conjecturale : outre qu'elle donne un sem 
meilleur, elle semble postulée par l'absence de la conjonction 
xat devant ipt c. 


P. 911, Н. 1. — taussitôt», eSWc: latin cl arménio] 
Ce mol a été omis dans la citation grecque. Voir I, 18, 1! 
'0 үйр Меўой; … «üSis iv аруй Thv Мутра rúv «Xw 





Р. 911, n.2. vers», mepi : latin (et МАШ, 20, 
Comparer avec 1. I, 3 : oi Si mepi «кту (ораз) 


P. 919, п, 2. — «outre ces paroles dites par lui en tout 
vérité», прі roi 07080 рит : latin et arménien 
П s'agit des paroles do Jésus rapportées en Май. 23, 37 
38, etqu'Irénéo introduisait en ces termes : > Etsine paraM. 
autem dicebat ad Hierusalem Dominus...» L'expressioi 
andè est il éclairer par l'expression хорі mapaÿoiñ. 1 





croyons devoir donner raison au grec, contre l'accord d 
latin et do l'arménien, pour los deux raisons suivantes 
1. Les pronoms démonstratifs ойто: ot «xeivot, qui 5 
rencontrent dans la suite do la phrase, postulent lordr 
quétováyapoi, саг, selon los lois habituelles du langage.» 

oux pronoms désignent respectivement dos personnes plu 
proches ot dos personnes plus éloignées, soit dans l'espaS 





NOTES JUSTIFICATIVES 


soit dans le discours. 2. Des interversions toutes semblables 
s'observent on d'autres endroits de la version latine et 
même de la version arménienne. 


P. 925, п. 1. — «lebion», rov кайду каї ayatóv. Expres- 
or typiquement grecque, dont Iu traduction a embarrassé 
Je tradücteur lutin. Ici, 1l traduit par «justum et bonum à 

en V, 1,1, il traduira par «optimo ot bono « 


Р. 937, n. 1. — «qui leur serait acquis... et aurait surgi 
spontanément. mipmvinwv, d) асторато 

tügyiévor : latin ot arménien. Comparer avec IV, 
<... et pretiosam arbitremur coronam, videlicet quae per 
agonom nobis acquiritur, sed non ultro coalitam i, … ї‹й 
шөт йлдобреор röv orégavos, úre SP ayóva. huis Prpiynöperov, 








P. 937, п. 2. — : Quelle assurance pour ceux qui n'y 
guraient pas pérsévéré ? a TU Ši xeppraia wfe ра үйр. 
Кшт avr : arménien. Dans le latin, cette phrase est 





P. 943, n. L — «Cost donc pour nous que Dieu a 
permis tout cela, afin que, instruits de toutes manières, 
nous soyons désormais Scrupuleusement fideles en toutes 


tution basée sur les Indications complémentaires des deux 


P. 951, n. 1. — « inexercées... les facultés. *, Ayipva- 
ота... тё aun rápra... L'allusion à Н. 5, 14 nous semble 
certaine, d'abord parco quo mous trouvons dans ce verset 
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бүз — el plus 


la méme opposition entre les petits entants qui ont encor 





р. д5% n cust qu'il a 6 , 6 п yéowy. Au 
lieu de д-а (= relatif), le latin el l'arménien ont lu iri 
(— conjonction). 


le Main dont il parle ici, on est tout naturellement amem 





P. 977, n. 1. — «a annonce qu'il séparerait +, Ст 
ipivcoi L'arménien rend tout à tait certaine la. 





oves 





pelle, comme parallèle, une phrase dans laquelle 





plus admissible. Nous proposons donc de voir dans la Rçon 
taxpivuv une corruption de la leçon primitive urjpijo- 
seule en situation, semble-t-il. Quant au latin ! sopararfj 
mous proposons d'y voir une corrüption de la leçon pi 
1se separare + : une banale haplographie 





NOTES JUSTIFICATIVES 








P. 981, n. 1. — «celte inimitié fomentée contre lui-, 
Tijv após avràv iyðpav. Bien que la leçon rov avjpumov soit 
attestée par le latin, l'arménien ot tous les manuscrits grecs 
consultés, à l'exception du Parisinus suppt. gr. 1076, elle 
doit ёге considérée comme une corruption de la leçon 
avrèv. En «То, dans tout ce paragraphe, il n'est pas une 
seule fois question d'une inimitié do Dieu pour l'homme, 








inimitiédontil soit question dans co paragraphe ost l'inimi 
del'homme contre Dieu, qu'avait tenté do fomenter l'ange 








que Dieu a changée on une inimitié do l'homme contre 
lange apostat lürmême (óvrorp«y« àv Wüpqw, iv 


momivro^. Li do l'homme contre Dieu, Dieu l'a 






im 
écartée de lui-mémo, pour la retourner et la. rejeter 


avtov îyöpav, avaxidoa б} avriv xai бутлтерраў rrpis 
Tov буш}, EL cest très précisément on ce sens, ajoute 
Irénée, qu'on doit comprendre la parole do Dieu rapportée 
par récriture : «Je mettrai une inimitié entre toi el la 
tomme. 





P. 985, n. 1. — «Car, comme Га dit un de nos prédé- 
cesseurs, 10 mot ‘fils’ s'entend do doux manières : d'abord 
selon la mature..; ensuite selon renseignement...» à үйр 








pòon … ! «атй бе баскада... Restitution basée essen- 
tiellement sur l'arménien, sauf À tenir compte do quelques 
indications secondaires fournies par le latin. 


Selon l'arménien, en effet, le mouvement général do la 
pensée est d'une cohérence et d'une clarté parfaites. Irénée 
part d'un problème précis : Si tous les étros sont créés par 
Dieu, comment l'Écrilure peut-elle dire de certains qu'ils 
sont v fils du diable? La réponse d'irénée est celle-ci 

П faut distinguer filiation selon la nature et filiation selon 
renseignement. Selon la nature, tous les êtres sont His do 
Dieu, puisque tous sont ses créatures. Selon l'enseignement, 
Us sont Ш de Dieu ou fils du diable, scion qu'ils se rendent 
dociles à l'un ou 4 l'autre. Dans sa réponse, Irénéo pose donc 
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bord un principe général, puis il l'applique au cas concret 
qu'il doit résoudre. Dans tout ce raisonnement d'Irénée; 


lion à Dieu : tous tiennent de lui leur être, et, en ce sens précil 


docilité accueillante, et, en ce sens, tous no sont pas ses fils. 
Telle est la portée précise qu'ont, chez Irénéo, les formule 
„fils selon la nature? et . fils selon l'enseignement 

Vintérieur do la filiation 1 selon la nature »,il est bien questio: 





restitution est exacte —, mais eolte distinction est À реа 
esquissée, et elle est manifestemont sans importance aucune: 
pour la solution du problème posé, puisqu'il n'est plus, 
question d'ello dans la suite. 





Comparé a la clarté de l'arménien, le latin donne limprei 
sien d'une obscurité, voire d'une incohérence totale 
Dans la première phrase, où est énoncé le principe généra 








proprement dite ou («co quod nolus! 


sant se subdiviser en filiation » selon, 
création > et filiation «selon l'enseignement». Mais dans" 





diction est manifeste. 


rmé 






lo texte grec dont lo traducteur latin s'est servi. Il est 
plus probable qu'il s'agit de retouches délibérées, dicté 
раг une préoccupation d'ordre doctrinal. En particuli 
la distinction entre filiation naturelle et filiation adopt! 
qui est complètement étrangère h ce passage d'Irénéet 
que le traducteur y a introduite par un véritable coup do 


auteurs du iv® siècle en présence do l'hérésie arienne. Tout 
la littérature anti-arienno, en effet, ne cessait d'inculqud 
cette vérité fondamentale que la filiation divine xarà эй 
gst l'apanage exclusif du Logos. consubstantiel au Père 
Pour des oreilles accoutumées à ce langage, lasserlioi 
d'Irénée selon laquelle tous les êtres créés sont Ils de Di 
xorà ciorv devait sonner d'étrange manière | Si nous admet 








NOTES JUSTIFICATIVES 


tons — et rien, en définitive, ne nous interdit cello suppo- 
sition — que r«dduersas haereses tut traduit en latin vers 
1а seconde moitié du iv« siècle, à un moment où les nécessités 
de la controverse anti-arienne avaient rendu los écrivains 
ecclésiastiques particuliérement soucieux de l'exactitude 
des formules, nous nous expliquerons au mieux la réaction 
de notre traducteur : ici, comme en d'autros endroits, 

s'est heurté à une formule qui lui а paru inadmissible ol il 
s'est mis on devoir de la rendre plus «orthodoxe». Simple 
hypothèse que tout ceci, mais qui pourrait jeter une vive 





entre lo latin et l'arménien. 





Р, 989, n. 1, — : C'est pourquoi aussi le prophète 
Jérémie dit », iè x«l "Irpepto; é трофйт onov : arménien. 
De méme, avant la citation suivante, l'arménien a simple- 
ment : ' Et encore», x«l падлу, L'arménien a Incontesta- 
blement conservé les leçons do l'original. Bien plus, ces 
mêmes leçons semblent avoir été primitivement celles du 
latin lui-même, si l'on on juge par le flottement de la tradi- 
tion manuscrite en cet endroit. On notera que, on V, 8, 2, 
les deux mîmes textes scripturaires sont cités iila suite l'un 
del'autre par Irénée et aftribués par lui indistinctement aux 
«prophètes» : «Et prophetae autem... irrationabilibus ani- 

libus assimilant cos. dicentes...» Déjà on IV, 4, 3, 
éo avait cité Pe. 48, 21, en l'attribuant au + prophète » 




















P. 991, n. 1. — ‘anges du Melin ol fils du diable», 


Compareravec IV, 41. 2 
maligni ». 


filios diaboli ol angelos dixit 





P. 963, n. 1. — «dans l'espoir quo, confondus pur cette 
abondance de preuves et revenant é la vérité, Ils pourraient 


dijO uv imerpégprró ошбта diver? : restitutio» basée 
mol pour mot sur l'arménien. La traduction latine 
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quomodo possent... converti ot salvari » est quelque peu 
libre, môme si, comme on est fondé à l'admeftre, le mot 
*converti» y a valeur de déponent et signifie ғ se tourner » 
»se converür», «revenir». Une intéressante confirmation 
del'arménien nous est fournie par la version latine elle-même 
en I, 31, 3 (on noiera la similitude frappante de pensée et 
d'expression existant entre ce passage et le début de IV, 
4l 4) : «... eos qui a Valentino sint... necessarium luit 
manifeste arguere... si qui forte ex iis poenitentiam agentes et 
convérientes” (ix.otji-p«v« ) ad unum solum conditorem 
ct Deum factorem universitatis salvari possint (отта 











APPENDICES 


Appendice 1 


POUR UN TEXTE ARMÉNIEN AMÉLIORÉ 


La liste qui suit comporte trois espéces de corrections, 
qui se distinguent : 

a) par l'absence de tout signe ; 

b) par la présence de deux astérisques 

с) par la présence d'un astérisque. 

La catégorie a) comprend les corrections que nous avons 
apportées, sur lecture d'un microfilm du manuscrit, aux 
fautes d'impression ou de lecture du texte édité dans les 
Texte und Untersuchungen. 

La catégorie b) comprend les bonnes corrections faites 
par les éditeurs des Texte und Untersuchungen et que nous 
adoptons. 

La catégorie c) comprend les corrections que nous pre- 
nons à notre compte parmi celles qu'ont proposées, aprés 
lecture du texte imprimé, les spécialistes (Vardanian, 
Merk, Ltldtke, Robinson, Froidevaux et Bayan) et celles 
que nous-même croyons devoir introduire dans le texte 
du manuscrit. 

Ordinairement, nous rétablissons l'orthographe du 
manuscrit. Toutefois, nous ne tenons pas compte de la 
présence ou de l'absence indues de (hnpuj pour Inptu ; ўж 
pour іриј) ; de t pour 101,10), à moins qu'il s'ensuive 
un changement do mot {</«</ pour ou inversement) 
ou de forme [ippyp pour tippe/jp) ; de l'alternance entre 
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sourde et sonore après -b ; de l'addition ou de la suppres- 
sion de g. Mais, éventuellement, sur le témoignage du 
manuscrit, nous rétablissons 5, préposition vocaliqu 

souvent superflue, par exemple On sait qu'au 
coursdes temps la lettrey, à l'initiale, s'est muéeen aspirée 
etn'a plus été sentie comme préposition, d'où sa répétitioi 
sous forme vocalique. 

On notera un certain nombre de tonnes d'infinitifs en 
hug: pour -éy ou -»y. Cette anomalie se trouve dans d'assez 
nombreux manuscrits et, notamment, dans le n» 44 
(x° siècle) de la Bibliothèque Nationale. 

Les références sont données 1° au texte latin de la pré 
sente édition, chapitre et ligne ; 2° à l'édition arménien! 
des Texte und Unlenuchungen, page cl ligne, sauf dans 
la lacune, où nous utilisons les fragments publiés par 
Jordan. La première colonne donne la bonne leçon (ou qui 
nous jugeons telle) et la deuxième, la leçon que nous 
rejetons. 
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Ure. 
UJulpbyub' 


lubüwummpinti 


птш 
Jaujni^pnL 
MAY» 
ийй 
(йй 
mipiib^p 
ke 
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“шш тш 
fiin 
solar 
шуш 
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Xv 
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ШП 


Don 
fuc 





ipni/lak 
Чиро 
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«n 
ufuinSl 
Tol 
Л 
туу. 
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[d 
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ТОЯ 
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йш 


рч” 
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Junpibmpbaitb 
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ДИТ 
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ШИП 
Jjni^iajbifu 
рр] 
THiauaifi 


bb 
that 
I^pib 


IP 
Тр 
aiiuilbppb 
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lire 


Sami 


Ubu 
WIW 


a&uit 

vf 
 Baaiamfuibkaii 
tpt 


Тукер 

дра ш 

ifhtieipipdlüif 

Jue 

unpPiuipbini^ be bp- 
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pae ligne 


С 
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bpltpiwy 
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А au Heu he 
bap. ligne 
au t'iaiipkaiiu и шш 
Máithouyniir 7 
ipu 
"P 
шл р 
їлр üfiuitlalà 
“ribe 
nms 
"n " 
unu 
Io^lx лип. 
ы” Ari 
unb Ш пр 
qub н 
нпр 


(1) Ш somblo quo, «ur lo» doux dernières loire» do iañuaMiaj, 


lo signe do suppr 
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page ligne 
w ifi 
ámtibmj 
doris: VS 
: ГГ"? ist" 
ac Ai 
taw "T 
y m) 
hmiif. 
а jbgfaltmti 
©з 
+» 
ВЧ 
» 
= ым, “Ava 
Y 
pus TW n 
- qialimplb 
= 
Hupaipbiaj 
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тиі. 
uiu 
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9”Ї7| 
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0? Dans lo maniwrll, la lettre/, apparait maigre un grattage. 
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16 Т 
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м м 
n E] 
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97 16 
шт 2 
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116 » 
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18 2 2 
5 6 s 
18 
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(D) < > aiguille quo b 
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616 omis par les édltoura, alors qu'il «t d« 


Фу. lippe 
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eu lieu de w >H 
dup, line раде ligne 
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аим a»bsit, 
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(1) La lettre p est marquée du signe de suppression et, sous b 
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mlpp- 
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(1) La latin p semble avoir 00 gralUo. 





liuipümjb. 
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^plü 
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mii! bpt 
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Impdaihpab 
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id 


Apvsndieb П 


TRADUCTION LATINE DES FRAGMENTS 
ARMÉNIENS 


ТҮ, 2, 5-6 (p. 406, 71-74) : Qui enim se majorem habet 
aliquem sub alterius potestate et timore ost ; non tantum 
secundum glorificationem non est rex, sed neque secundum 
ironiam (fr. 10s 2: Jordan 17, 23-18, 1). 


IV, 13, 1 (p. 526, 20-21) : Hic est enim qui in commu- 
nionem et in unitatom hominem ducit cum Deo (fr. 7 b 1 
Jordan 11, 4-6). 





IV, 23, 2 (p. 698, 63-64) : Quoniam sancti apostoli 
ostendebant Christum crucifixum e scripturis hunc esso 
Christum Filium Dei (fr. 11 a 2: Jordan 19, 17-18). — А 
quo, inquit, timebat Fortis et Factor, sancti apostoli 
ostendebant e scripturis Christum crucifixum hunc esse 
Filium Dei (fr. 31 a : Jordan 210,3-211,2). 


IV, 24, I (p. 700, 16-18) : Vicit inimicum hominum et 
donavit victoriam hominibus (fr. 11 14 : Jordan 21,22-24). 





Тү, 24, 2 (р. 702,36-37) : Naturaliter invisibilis visibilis 
factus est (fr. I1 1 2: Jordan 21, 21-22). 


Ту, 26, 2 (р. 720, 60-61) : Qui autem scindunt et 
separant unum Christum, Jeroboam poenam tulerunt 
(tr. II b : Jordan 19, 18-20). — Qui scinduntur et 


am 
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lacerant unum, Jeroboam poenam percipient (fr. 12 а 
Jordan 22, 13-14). — Qui autem scindunt ot separant, 
Jeroboam ferant poenam (fr. 31 b : Jordan 211, 2-3). 








ТУ, 32, 1 (p. 796, 5-7) : Sed non habet firmitatem 
sermo qui per angelos aut alias virtutes factum esso mun- 
dum (fr. 10 i 1 : Jordan 15, 19-21). 


hominem dimisit (fr. 10 13 : Jordan 15, 24-26). 


ТУ, 33, 7 (p. 816, 122-123) :in schismata qui magnuni 
et gloriosum corpus Christi conscindunt et dividunt (fr; 
16: Jordan 24,7-8). 


ТҮ, 33, 11 (p. 830, 223-225) : Qui autem dicunt : Homo 
erat, et quiscognoscet cum? et: Accessitad mulierem mcaim 
prophetam et peperit filium et vocavit nomon ejus : Admi- 
rabilis consiliarius, Deus foriis (fr. 7 d : Jordan 11, 14-17); 
— Esaias ait: Accessi ad mulierem meam prophetam et 
peperit filium : Admirabilis consiliarius, Deus fortis 
Princeps (fr. 17 а: Jordan 24, 10101. 











ТУ, 33, 11 (p. 830,226-229) : Adunitionem praodicavel 

runt, quoniam Verbum caro factum est ct Filius Dei filius/ 
hominis, purus pure puram aperiens vulvam (fr. 11 in Ix 
Jordan 22, 1-3). — Praedicantes adumtioncin Verbi ad 

plasma ejus manifestabant : Verbum enim caro factum est 
ct Filius Dei filius hominis (fr. 17 b : Jordan 24, 12-14) 

— itdunilionem praedicaverunt, quoniam Verbum caro 
factum est, Filius Dei filius hominis, purus puro puram 

aperiens vulvam (fr. 32 b : Jordan 212, 9-12). 


IV, 35, 2 (p. 866, 34-42) : Idem enim Verbum Deus iii 
spiritu agnitionis ot perfectionis manifestatus et non in 
spiritu ignorantiae ct diminulionis : quemadmodum cnitn 
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in eodem osso poterat in perfectione (sic/) et diminutio, 
agnitio et ignorantia, veritas et error, lux et tenebrae, 
potentia et impotentia ? (fr. 9 а: Jordan 13, 9-14) — 
Semper enim idem Verbum Deus fortis in spiritu agnitionis 
et perfectionis manifestatus ct non in spiritu ignorantiae 
et diminulionis : quemadmodum enim in uno esse poterat 
perfectio ot diminutio, agnitio et ignoran 
error, potentia ct impotentia ? (fr. 10k : Jordan 15,26-16, 











1V,35, 4 (p. 874, 108-109) : Sed illi tantum delirant in 
abscondito ferentes in se nugas (?) (fr. 1011 : Jordan 16, 


«)- 


ТУ, 36,1 (p. 880,36-37) : Sed Filius a Patre venit princi- 
pali auctoritate (fr. 10 1 2 : Jordan 16, 6-7). 


ТУ, 36, 6 (p. 908, 248-251) : Vis non timere potestatem? 
Bonum fac. Si autem malum facis, time (fr. 10 14 : Jordan 
16, 8-10). 


IV, 37, 4 (р. 932, 90-92) : Sed homo ab initio libor erat 
sententia :libor enim est sententia Deus, qui plasmavit 
hominem secundum similitudinem suam (fr. 10 m : Jordan 
16, 13-15). 


IV, 37, 6 (p. 934, 108-110): Qui autem contraria his 
dicunt, impotentem exponunt Dominum, quasi non poten- 
tem facere bonum (fr. 10 1 5 : Jordan 16, 10-12). 
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première partie 
YUNIT DUS DBUX TESTAMBITS. 


ville du Grand Bol [2,5]... 
La el etla terre passeront [3, 1], 
Jérusalem a été délaissée (4,1]. 








1 Nul no connaît le Père...» [6, 


ANALYSE DU LIVRE IV 


La Loi, parole do Dieu [9, 3].. 








Les Prophètes ont désiré voir lo Christ [11,1 
L'essontlol do a Loi [12, П. 
*Faitesoc qu'ils vous disent? [12,4]. 






1Jo no vous appello plus esclaves? [13, 4].. 
Dieu n'a besoin do rion [13,4]. 
La Loi, Inposée aux hommes on vue do leur bien [14, 3). 









Los saorillees liguratlls (17, I]. 





Transcendance du Créateur [19, 2]. 





DEUXIEME PARTIE 


Ce Dieu s'est manifesté aux prophètes [20, 4]. 
Los visions des prophètes [20,9]. 
Les actes préilguraUts des prophètes [21, 1) 





Les actes préfiguratifs du Christ [21, 3]..... 
Autre est le semeur, autre lo moissonneur [22,2). 
Les Ecritures, prophéties du Christ [26, 1]. 








Enseignement du presbytre : Les péchés des anciens [27,1]. 
— =  L'incrédulité dos Egyptiens (28, 3), 


= — Lot, ligure du Christ (31,1). 
— — — Conclusion (32, I]. 

Le disciple vraimentspirituel juge tous les hommes et n'est jugé 

par personne [33, 1] 
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ANALYSE DU LIVRE IV 


des prophites (33, 10). 
Controle» Marmonnes (34. 1 
Coutro In Volenunlen» (33. 1) 


TROISIÈME PARTIE 
L'UNITÉ DRS DEUX TESTAMENTS 


Losinvitée aux noces du nie du roi (36, S] 
Autres paraboles (36, 7 
Laliberté de l'homme (3 
Pourquoi l'homme a-t-il té crée libre $ [37, 6). 
P'monl 133,10)... !' Р. 


Pourquoi la connaissance du bien ot du mal Z [39,1].. 
«Comme lo berger sépare les brebis d'avec les boues» [40, D. 














Anges du diable ot ms du Melin [41, 1) 


CONCLUSION 
(41, 4] p. 993 
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SIGLES ET CONVENTIONS 





laromonlanus, s, IX. 
а Vossianus, a. 1494. 
Arundelianus, s. XII. 
Vaticanus lai. 187, a. 1429 ou peu avant. I 
= Ollobomanus lai. 782, entre 1429 et 1440. 
(pour 0 - 0-, of. Inlrod., p. 29) 
= Vaticanus lai. 188, entre 1447 ot 1455. 
(Étant les descendants de Q, O R ne sont en 
principe mentionnés que là où ils different de 
Q en présentant les conjecturos do Niccoli.) 
= Salmanlicensis lat. 202, entre 1444 et 1487. 
S' = texte do comblement, par opposition, 
aux Excerpta (S) (ct. Inlrod., p. 31). 3 
= Otlobonianus lal. 1181, vers 1530 (dépendant 
de Q ot d'e, no ligure on principe pas dans 
Tapparat). 
lai = des mss latins ou lo reste des mss latins. 1 
Édition princeps d'Érasme, 1526. 
Édition d'Érasme de 1534. 








Erasmus 





Les conventions suivantes valent pour tous les manuscrite 


supra lineam. Ț 
аме correctionem. Suppose, sauf indication 
contraire, que la correction qui a suivi a été faite, 
ar la même main selon le texte de notre édition. 
Ср'= С post correctionem. Suppose, sauf indication 
contraire, que le texte primitif était conforme à 
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celui de notre édition et que la main correctrice n'a 

раз pu être identifiée (il sagit, le plus souvent, 
l'une exponctualion). 

correction de la première main. 

orrection postérieure. 

correction récente, 

= correction dont la date est impossible à préciser. 


Dans l'apparat des Argumenta, les variantes de la table 
(СУ AOS'e) sont distinguées de cellesdes titres insérés dans 
le texte (CV* AOB'»). 








Signes critiques 


Apparat critique du latin Apparat de l'arminien 


(et. inlrod, p. 98) 





1 > moleajoutesparl'éditeur < > corrections ou additions 
Qt-cod'une lettre) telles 
par l'éditeur. 

(] suppressions айз pur (ў suppressions faites pur 

l'édlleur l'éditeur 

co interversion de mois O motslatins auxquels rien 


по correspond dans l'ar- 
nlen et ajoutes par 
simple souci dé clarté 





— tenir compte dos mots — — tenir compte des mots 
intermediaires intermédiaires 
- no pas tenir compte dos — ... ne pas tenir compte des 


mots intermédi molsintermédiaires 








14 situe une addition des 1 unissant des motslatins. 
mss pour marquer qu on Ira- 

nin 
* Infexlu,pointd'insertion — : sépare te texte latin de 
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AKOUMBNTA DU LIVRE IV 


(1) Preuve que le Seigneur ne connaissait qu'un seul 
Dieu et Pire (0.910) 

їй Recherche au sujet de fa parole : . Je te loue, Mrs, 
Seigneur du ciel et de la terre (2, 14-18]. 

(S) Preuve que la Loi de Moïse est paroles du Christ 
0, 25201. 


Lazare [2, 38], 


Créateur seul pour Père parfait, pour Dieu et 
pour grand Roi (2, 61-69], 
р Quels sont ceux qui teat instr 


3888). 
P) Preuve que le ciel et la terre passeront, mais que 





ts par le Seigneur 


Pourquoi Jérusalem a été délaissée (4, 1-3] 


(p) Quelle est Ia cause pour laquelle le ciel et la terre 
passeront (4, 42-44]. 
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ix, Quoniam Christus ost qui superinducitdiem volut clibanum 


x. Ostensio eundem Deum et praesentia et aeterno teelsso. 


xvt. Quemadmodum promissionem quam promisit Deus Abrahas 


xvm. Ostensio quoniam Abraham hereditate possidebit regnum. 


IX quoniam : ostensio quoniam CY» &Q [| superducit 


Xineren VS | cantitentar QQ | dmnisun Y J ХШ wa] dt 
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Er | ХУШ ostensio «u, $ [ erodiate Um 30999) pu 
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njam una e< eadem fides est abtahae c: под (16) quid est qunl 
Sema feeds Ba tace deo as Cr) quod e. ү ры 
patrem cui filius revelaverit | xv 15) | sr (19) abeesserunt 
адети | xvm (20) ostensio ЭЙ, ilius 0 Bereditüte — caelorum 
lilt rendi 









ARGUMENTA 


veuve quele mémo Dieu * lait leschoses temporelles 
et les éternelles [5, 3-4). 





(5.312). 


(в, 70:71). 
XN (17) Que 
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prophetis «n. $ Suppl. in marg. 557 || praedicatum : praedictum"; 


datae S'e data : tradita S' || meyaem Y. ] XXVI pliari 


ARGUMENTA 


Que le Seigneur, on opérant dosi 


(8, 59-8075). 


lesréolités do Ia Loi olcollos do l'Evangile (9,1.18), 
ol comment la nouvelle alliance tut annoncée à 


° Salomon. ($224.39). P pend 


10, 7.18.21). 
Que des prophètes ol dos Julies, avant la venue du 





Comment la tradition dos anciens é 
Ja Loi do Molle (12, 13). 
Do la loi pharlsalquo [12. 10-12). Quels sont les 


it opposée à 





universels (12, 62-63). 
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talia lex populo dota est. 
XXIX. Quemadmodum In populo priore ot in Eccl 





quaedam 


ot quam habon! recapitulationem. 


i. Ostensio quoniam non propior i 
me eorum lovitfam pn 








XXVII quemadmodu 
debatur C (bantur Cf) | 
justitiam nostram С. just 


потойо Ү' | quao : qui C [ comprohon 
ipulis) + ol CY*C J abundavit t 
ia vostra A || XXVIII hominem deu 





quis Sll pragsta Q estion. S'ad deum ostë Сай за C | deum 
iominum e | servitii S' | XXIX In : ot in СУА" ot In Ipsos- 





inobodiontiam V [hon imum : nn sic | XXX est: el] popu 
om. A'61 y quam : oram C | recapitulationem habent oo $' | XXX 
decalgus а: doealocusa СОЗ xxxit xxxl попе est 
om. SIT indigd б indiget ORe | deservitione do servitio Qcc | quid 
quidem р U enim : etiam е1 ab homine: a nomino C || dou om C» 
nullus C 





uv 


xxix" (20) 


xx 07) 


xxxi (20) 


yp Q2) 


XXIX" (26) 
xxx" (27) 


ARGUMENTA 


Commentlo Soigneur ampulla pour ses disciples, loin 
certains préceptes de la Loi (13,14), 


s (13, 16171” 





et nous a appelés (13, 104-14, 9), 


Comment, dans le peuple et dans l'Égliso, certains 


des hommes (15, 40-42; 51-53). 
Pourquoi la circoncision fut donnée au peuple, ainsi 








En quoi le décalogue diffère des autres préceptes 
(16, 91.97). 


vitla Loi lévitique [17, 1-3) 
do rien (17, 126-28). 
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XXXV populos V Tol om. A'ORt | por «озон. A'Q' | propbetas 
Boni (prophetabatur А7 prophetae co CVV AT Ù prophctabunt 
2° 1 XXXVI qui banc om. О | quao : qui CC: 0 XXXVII xxxvii om, 

$> reformavit C'V' g XXXVIII In : etin C'V- Q ci in A: j estom. 











ARGUMENTA 


Jésus-Christ 
(33) Dos sacrifices et oblations (18, 13-10), — [189-161]. 





a modela l'homme par ses propres M 
(39) Quelles sont les Maint do Dieu (20, 13) 

(40) À qu a dit : « Faisons l'homme 1 (20, 19.21). 
(41) D'où vient la substance des choses criées (20,21-23). 


(2016-17). 





Père, ainsi que l'Esprit prophétique (20, 53-56. SD. 
(43). Comment, Otant Invisible, Dieu est vu (20, 103-114). 


(20. 281). 


leurs actes les choses à venir (20. 342-344). 


SrOprenor. 
a» ч 


an 
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xxxsx. Quire levit pedes 





lorum suorum Dominus, ot quire 


Ipso similiter onto omnes Deus ostenditur, 
De eo quod alt : Won eos laborastis; alfi laboraverunt, sl 


Ecclesia recto legal. Scripturas. 
Do presbyteris Injusts. 
Quibus doetorlbus utendum est; de his pecca 





quae ab 


Do transgressione populi. 
Ostensio quod unum ol idem sit Verbum Dei, dispositor 


escam». conjeci e 22, 12 | deus onto omnes oo SIS' || XL, do eo: 
doo € om. Ç'e‘ | laboratis CI -oslls CI} | laborem : larem C“ (suppi. 
boC) labores QQ'ce' J XLI dicat V- || plus so eo CY» A'Q'e' 
ALI otl) + In CV: A'Q'e' | of] + In CV A's  paterz deus A 
ХШ absconditus : absconsus Ce absconditür V | XLIV xlivdo 
presbyteris injustis vacat Ү' | XLV ab antiquis gesta : olim ructa C'V 
Оза ХУТ trangrosslono D XEViiguod: quoniam Y | idem СУЧ 
ipsum CV A. Idipsum. A'QQ'SiSneel |j sil om. S“ (sed habet. | 
dei om. ЕС К dispositor VORee': dispositorum C' dispunctor CV 
AA<Q'S'S> dispunlor Q 


XXXIXsuorum em. plis em. CIQ'S'e'U < eis ministrabat, 
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administratorem ct eorum (quae) 








(48) Pourquoi le Seigneur lava lea pieds de sea disciples 


02.27.33] 


26, 35-36; 4347]. 
1859) Dea presbylrea Injustes [26. 62-66] 


Lin 


(80) 


(68) 


(0) 





En quoi Dieu а endurci le cœur do Pharaon et de 


Égyptiens des objets lors de l'exode et on lit In. 


* del'Égypte et celui do l'Égliso hors do la genlillté 


sont un seul el mémo exode (30, 115-117). 
Explication de la malornité des Olles do Lot [31, 


Preuve qu'il n'y a, pour nous et pour eoux-lé, qu'un 
seul el môme Dieu Père (32, 13). 


el quels sent: 


Preuve que 





les do Valentin 


Comment sont jugés tous les 
5 1576. 


el les autres gnosllques (33, 
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et unde est Indigentia. 
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ARGUMENTA 
et on quoi les êtres criés sont au-dessous do In 


et d'où vient colle Intériorité (38, 4-9). 
Que signille la parole de Paul : -JO vou: 





1 donné 





14539,4), 

ol commen, homme ayant або, Dieu а pu 
rendre l'homme meilleur per l'obéissance [39, 
90-30. 


цо signillo la parole du prophète: < Je suis un Dieu 
nn qui Га ран ате y 


ol autre le Dieu qui a prépare lo tou, mais quo 


Pourquoi certains ont 
Dis du Malin (41, 1-3), 

où pespmrl rie dd pits crux qul wal pes 
b l'Évsngilo (41, 46). 





dits anges du diable et 





xai катӣ ri лйтта tå үөүөтдта éorepairar tot 


рит!" «Гада ipa 


Ө (nier , тойу^\йрїтүү каїктіо» как.» 
Алёбац бт оёҳё22^отіхд тйзйзёлатан Obot 


Ма тї йүү тоб бафбдос xai ulol sipapôvr ilot 


каї i т??үгтүйдата viv ol pi óxaxotovre. 





«INCIPIT LIBER QUARTUS> 


Pr. 1. Quartum hunc librum, dilectissime, trans- Hv 
mittens tibi operis quod est de detectione et eversione 
falsae cognitionis, quemadmodum promisimus, per 

4 Domini sermones ea quae praediximus confirmabimus, i 
uti et tu, sicut postulasti, undique a nobis accipias « 
occasiones ad confutandos omnes haereticos, et eos 
omnimodo retusos non longius sinas in erroris ргосійего 

В profundum, neque «in» ignorantiae praefocari pelago, 
sed convertens eos in veritatis portum, facias suam s 
percipere salutem. 


Pr. 2. Eum autem qui velit cos convertere oportet 
12 diligenter sciro regulas sive argumenta ipsorum. Nec 


QU 3 raises (u - а) C114 dominus Q | confirmavimus AQe | 7 


PRÉFACE 


APRÈS L'ENSEIGNEMENT 
DES APÓTRES, 
LES PAROLES DU CHRIST 


allons, comme nous l'avons promis, 


obtenir le salut8 





connaitre 


кава алйтцоа , таутаудбез nap’ йрёу háð àgopa 


8 каталёооот Bev pnôé èv тё тӯ dyvowr dmomvyóci 


Pr. 2. Tôv бё фозібрекоу émorpépar avrob йкрбо 
12 бал élôévar та vrobéoet абтоу. 000 үйр ӧотатбу Orpa- 


16 


20 


nu 


28 


enim possibile est alicui curare quosdam male habentes, 
qui ignorat passionem eorum qui male valent. Qua- 
propter hi qui ante nos fuerunt, et quidem multo 
nobis meliores, non tamen satis potuerunt contradicere 
his qui sunt a Valentino, quia ignorabant regulam 
ipsorum, quam nos cum omni diligentia in primo libro 
tibi tradidimus, in quo et ostendimus doctrinam eorum 
recapitulationem esse omnium haereticorum. Quaprop- 
ter et in secundo tamquam speculum habuimus cos 
totius eversionis : qui enim his contradicunt secundum 
quod oportet contradicunt omnibus qui sunt malae 
sententiae, et qui hos evertunt evertunt omnem 
haeresim. 





Pr. 3. Super omnes est enim blasphema regula 
ipsorum, quandoquidem Factorem et Fabricatorem, qui 
est unus Deus, secundum quod ostendimus, de labe sive 
defectione eum emissum dicunt. | Blasphemant autem 


от. Аде || 22 his om. CV || 24 evertunt' Є е: evertent lal. || 
25 hneresem V } 29 detectionem C de detectione C | dleont 9 


erant ignorabant : non cognoverunt regulam» || 18 quam : ad 


(regula) 


des malades, si Гоп ignore le mal dont ils souffrent. Voilà 
pourquoi nos prédécesseurs, pourtant bien supérieurs à 
nous? mont pu s'opposer de facon satisfaisante aux 
disciples de Valentin : ils ignoraient leur système, — 00 
système que, pour notre part, nous t'avons communiqué 
avec toute l'exactitude possible dans notre premier livre. 
Nous y avons montré, de surcroit, que leur doctrine est 
la récapitulation do toute hérésie : c'est pourquoi aussi, 
dans notre second livre, nous les avons pris pour cible 
de toute notre réfutation ; car ceux qui s'opposent à de 
telles gens comme il convient s'opposentà tous les tenants 
d'opinions fausses, et ceux qui les réfutent réfutent toute 








Pr. 3. Plus blasphématoire que tout autre est en effet 
leur système, puisqu'ils disent que l'Auteur et Créateur 
de l'univers — qui est aussi le seul Dieu, comme nous 
l'avons montré — fut émis à partir d'une déchéance. Mais 
ils blasphèment aussi contre notre Seigneur, en coupant 








тоа! wi rivo како égovra pm єібӧт ro лйбо тшу 
un бутууго. Kai бий тобто o! apò inv, кайтер лол 
бреу xpeirrove , ойу ікауё ђботібдоау dvrewreiv тої 

16 тд Oicievrivos, ёл pi йбеоау ту ётдбео1у астау, 
ivnep ўреї perd mácn àxpipeia ёу тд проти coi mape- 
öùxapev фо, èv й xai ёпебеі&цреу TÖ баска еіо 
аотоу dvaxególaiogw mc aipéoto . Aiò ön xai ёз rij 

20 бептірр окотбу écyoptv avro лйоң Tp йтатролц ' 
ой үйр rotoéror бутд ёүоуте каб? бу бет rpôrov бутдёуооот 
mci то: какоүуёроот xai о! бхатрётоуте ato йзатрё- 
топот лйоау aipeoiw. 

4 Ру. 3. Үлёр más үйр фіофпио à ётдвео абток 
Tiv Motiv xai Amproupyôv, тёз pòvov Oróv, каво 





Pr. 13 тпа... ove dst. : riva … ijovra arm. | 20 ioyopiw 
16.7 eigopev ari». | 21 rouéror arm. : seio let. 


Jesum a Christo et Christum a Salvatore et Salvatorem 
rursum a Verbo el Verbum ab Unigenito. Et quemad-u 
modum Fabricatorem ex labe sive defectione emissumu 
dicunt, sic et Christum ct Spiritum sanctum propter - 
labem emissum docuerunt, et Salvatorem ab his | 
Aconibus qui a labe emissi sunt fructificationem esse, ^ 
ut nihil sit apud eos sino blasphomia. In eo igitur qui 
ante hunc est liber ostensa est do his omnibus sententia s 
Apostolorum, quoniam non solum nihil tale senseruntI 
qui ab initio speculatores ei ministri fuerunt Verbis t 
veritatis, sed ct praedicaverunt nobis fugere hujusmodi 
sententias, Spiritu providentes eos qui seducturi erant. 








Pr. 4. Quemadmodum enim serpens Eoam seduxil" 
promittens ei quod non habebat ipse, sic el hi praeten-- 





ol patrem (A pm) C | salvatore : -rem C || 33 sive MI 
Csuppisl C 1 3 dicent C T 38 libro V | 41 praejudi 
runt Q1 db sic ot : sod Q 





s emissum dicunt: dixerunt ct, т. | 45-56ab his—emissisunt: | 


apostolorum || 59 senserunt a. vel locuti sunt | 41 praedicaverunt 


seductores simplicium || 45 ei om. 


LIVRE IV, PB. 34 387 


et séparant Jésus du Christ, le Christ du Sauveur, le 
Sauveur derechef du Verbe et le Verbe du Monogène. 
Et tout comme ils ont dit le Créateur issu d'une déchéance, 
de méme ils ont enseigné que 1e Christ et l'EspriUSaint 
furent émis à cause de celte déchéance et que le Sauveur 
est le fruit des Éons qui se trouvèrent dans celte 
déchéance ві bien qu'il ne se trouve rien cher eux qui soit 
exempt de blasphème. Dans le livre précédent a donc été 
mise en lumière, sur tous ces points, la pensée des apôtres 
non contents de ne rien penser de tel, "ceux qui furent dès 
le début les témoins oculaires et les serviteurs du Verbe: + 
de vérité allèrent jusqu'à nous commander par Avance 
de fuir semblables opinions, connaissant à l'avance par 
l'Esprit ceux qui tromperaient les simples. 








Pr. 4. Car, «de même que le serpent trompa Ève» 
en lui promettant ce qu'il ne possédait pas lui-même, de 


28 Gmpoñvre тёу Тоогу ám tov Xpioroë каї töv Xpurtüv 
аяб тоё Durhpo xai rv Еотіра zükwv d тоё Aiyov 
xai töv Aóyov бло тоё Movoyevoë . Kai à töv Apovpyóv 
ib éorephpare , обто каї töv Хротбу xai то IIvebpa тб 

32 бүоу v vorépqpa проред доОат £ibatav, xoi töv Luripa 
@лб тшу év ботерӯраті yeyovórov. Alóvov xaprogopiav 
imápyew, ù ипо siva хар? аётої áfüácengov. "Ev ту 
обу рб табту fiie ёяєбеіуОң лєрї mávtuv robruv | 

38 үру тбу йлоотдл от, дт où povovobüévroroérovtopovi- 
кату « of an’ йруң афтётта кой érmpiran yevópevor тоё 
Ayo » th dela, dha xai простпуүй касту iiv 
өтүгү tà тоабта yvòpa , тё Ilvepartzpotrüóre тоб 

40 étamariaovra тоё йкераіоо . 


Рг. 4. «Q үйр ё igi éEnrérnoe Ebay: » énayyei- 
Aépevo блер обк elyev аёт, оёто кат ovror лрофйо:! 





dentes majorem agnitionem et mysteria inenarrabilia, [m 
et promittentes eam quam dicunt intra Pleroma esso Ï 

4$ receptionem, in mortem’ demergunt sibi credentes, in 
apostatas eos constituentes ab eo qui eos fecit. Et tune q 
quidem apostata 'angelus, per serpentem inobaudientiamJI 
hominum operatus, existimavit latere se Deum : qua- TI 

52 propter eandem ei formam et appellationem tribuit to; 
Deus. Nunc autem, quoniam novissima sunt tempora, J 
extenditur malum in homines, non solum apostatas cos, A 
faciens, sed et biasphemos іп plasmatorem instituit, J 

50 multis machinationibus, hoc est per omnes haereticos .9 
qui praedicti sunt. Hi enim omnes, quamvis ex differen- 

us locis egrediantur et differentia doceant, in eundem! 
tamen blasphemiae concurrunt propositum, letaliter 

60 vulnerantes, docendo blasphemiam in Deum Factorem 














Pr. 47 promittens Q | 51 existimabat À ; deum ex arm. : 


currunt'— blsphemlum om. Q (babel «) j 59 leüliter 


l'assomption au sein du piérôme, plongent dans la mort 
leurs crédules auditeurs, qu'ils rendent apostats à l'égard 
de célui qui les a créés. Jadis, l'ange apostat provoqua 
par l'entremise du serpent la désobéissance des hommes, 
se flattant d'échapper ainsi aux regards de Dieu, et pour 
ce motif il hérita de la forme et du nom du serpent. Mais à 
présent, parce que ce sont les derniers temps, le mal 
s'étend do plus on plus : par l'entremise d'hommes, il rend 
les hommes non seulement apostats, mais encore blasphé- 
mateurs à l'égard de celui qui les a modelés, et cela par 
do multiples machinations, c'est-à-dire par l'entremise de 





des doctrines différentes, n'en aboutissent pas moins à 
la même thèse blasphématoire * : ils blessent à mort, en 
enseignant à blasphémer Dieu, notre Créateur et Nourricier, 


те popoiv xai riv хроспуоріа» ékinpovépnae * vovi бе, дт! 
ёоҳатої eios каро, éxexreivera то kaxóv, dvOpómoo or 
&vOpéruv ob póvov émooréra dá кап ф3йофдшо: et 
52 тоу -emhaxóra катаскєой{оу лоддаї pmyavai , rovréort 
Gt sávri v ту mporipnpévov aiperucóv. Ovror үйр müvre. 
ix бардроу yopóv &epyóntvor кап бйфора біббокоуте 
тйтаётйү рёуто: іасфпріа осугрёхосотяроаіреоту,ка:рію 
55 траораті(оэте ev tu bita: Phaognpeivei róvreoixóro. 
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ADVERSUS HAERESES 





cl Nutritorem nostrum et derogando salutem hominis. (H. 
Homo est enim temperatio animae et camis, qui 28 


quibus et dixit: Faciamus Bominem Hoc ergo proposi- I 
tum est ejus qui vitae nostrae invidet, | incredulos suae Hv 
salutis efficere homines et blasphemes in plasmatorem 
Deum. Quaecumque enim cum gravitate summa dixe- | 
rinl omnes haeretici, in ultimum ad hoc deveniunt ut 


plasmatis Dei, quod quidem est caro : propter quam. 1 
omnem dispositionem fecisse Filium Dei mullis modis 
ostendimus, et manifestavimus neminem alium Deum 
appellari a Scripturis, nisi Patrem omnium et Filium et 8 





Pr. 81 vestrum Q | et! deleell | 62 enim «x arm. : autem 
tal. 1 «3-84 et — est' am. CV 64 spiritum) 4- sanctum C | 66 
Tneredulus V j 69 nd hoc :adhuc Q || ut : et C | 70 contradicunt. 


que enim « modeste^lixerint er gloriari fuerim | 71 modis : dierls | 


LIVRE IV, PR. 4 


his adopuu. 


xai tpégovra ipa  Ocóv каї émoreiv тй сотдріа тоб 
avüpüóoo. Ауёршло үйр xpáci yoxi кої оору 


mpoaipeot тоб rh {шй пий+ фботофуто, лото: re ti 
Wir оотпрір катаоугтйфау тоё avðpůzov xai ф3асей- 
рор ti àv лєл}акдта Ocóv. Оса үйр av oepvokoyison 
mävre oi aipemkoi, ёотероу si тобто катаутёту бот: 
Раофдреї» ту Anptoopyóv xai ávrüéyew тй тштрїа^тоў 
т}йорато тоб Өгөй, ómtp ү? éoriv ij сар, 67 ijv mücav 
Tiv oiovopiav лєлөїйойаз ту Тібу тоб Oso moLvrpómG 
ёлебеібаре», kai фауерду émotioape pnbéva 6220 eoho- 
yeiga imó тоу ypapóv 6207 à rôv Патёра tóv ӧлоу xai 


м. © OcohoyeioOyi Т, : Ov òpohoyetopyı arm. 


1, 1. Cum sil igitur hoc firmum et constans neminem |Н» 
alterum Deum et Dominum a Spiritu praedicatum, nisi 
eum qui dominatur omnium Deus cum Verbo suo et eos 

4 qui adoptionis Spiritum accipiunt, hoc est eos qui 
credunt in unum et verum Deum et Christum Jesum 12 
Filium Dei, similiter et Apostolos neminem alium а 
semetipsis Deum appellasse aut Dominum cognominasse, 

8 multo autem magis Dominum nostrum, qui et nobis 
praecepit neminem Patrem confiteri, nisi eum qui est in te 
caelis, qui est unus Deus et unus Pater : manifeste falsa. 
ostenduntur ea quae dicuntcircumventores et perversis- 

12 simi sophistae, docentes naturaliter ct Deum et Patrem 


1,2 ab C A I 3 dominatur c : -netur lal || 7 cognovisse ORe 





ct. Маф. 23, 0 


LIVRE IV, 1,1 
PREMIÈRE PARTIE 


L'UNITÉ DES DEUX TESTAMENTS 
PROUVÉE PAR LES 
PAROLES CLAIRES DU CHRIST 


chef, appelé Dieu ou Seigneur” personne 


dans l'erreur. 


доу Өєд* xai Кёрюу ёлб тоё Пуєбрато avrorpocómo 
xnpoylivar 022? à тоу коресёоута тшу алйутшу Өсбу oiv 
то Aye abroë kai тоб vioðeoia Tveòpa Aapüóvovra 


ADVERSUS HAEBESES 


esse quem ipsi adinvenerunt, Demiurgum voro natura- (liv 


Is grammatici, excogitantes in Deum : et doctrinam 
quidem Christi praetermittentes, et a semelipsis autem 


argumentantur. Etenim Aeonas suos et Deos et Patres $4 


Matre sua, quam et Terram et Hierusalem appellant, 
multisque aliis vocabulis eam cognominantes. 


1,2. Cui autem non sit manifestum. quoniam, si es 
24 Dominus multas patres scisscl et deos, non praecepisset 
discipulis suis unum scire Deum el hunc eundem solum 
vocare Patrem? Sed potius distinxit eos qui sunt verbo 


28 secundum doctrinam ejus neque alterum. pro altero 
audiant. Si autem nobis quidem praecepit unum vocare | 


om. CI 24 prascepisset el CY | 25 pgret Y | 2C vocari AQe | 
eoa om. AQ« || 27 Ше) со arm.: ali lal. ( vero dous : verus е] 
28 nilorum : aller C (ollorum С) 





cf. Jn 10,35 


LIVRE IV, 1,12 


tandis que lo Créateur n'est ni Dieu ni Père par nature, 
mais est appelé ainsi par pur artifice de langage ', parce 
qu'il a autorité sur la création, comme disent ces gram- 
mairiens dépravés qui exercent leur imagination sur Dieu 
et qui, répudiant l'enseignement du Christ, font sortir 
de leurs propres divinations mensongères toute l'«écono- 
mie» de Dieu : car à leurs lions ils prétendent donner 
les noms do Dieux, de Péres, de Seigneurs ot mémo do 
Cieux, ainsi qu'à lour Mère, qu'ils appellent aussi Torro 
et Jérusalem, lui attribuant une myriade do vocables. 


1, 2. Or n’ost-il pas évident quo, si le Soigneur avait 
connu une multitudo do Pères ot do Dieux, il n'eüt, pus 
prescrit à ses disciples do пе connaître qu'un seul Dieu 
et de ne donner qu'à celui-là seul le nom do Père? En fait, 
il а distingué du vrai Dieu ceux qui sont appelés tels par 
artifice de langage +, afin qu'on ne s'égare pas on suivant 
sa doctrine el qu'on ne prenne pas une chose pour l'autre. 
Si, par contre, aprés nous avoir prescrit de ne donner 











vevorévov, riv бё Anpiovpyòv фбовт pév pire Өсбу pite 
Taripa eivai Ой бё Xéyeobui 016 тб корее» th 
ктівео , à qéoxovon oi биеотраррёто! ypappatiotai 

16 éppehervre тїр Oco каї rnv рё» Tob Хріотоо raparep- 
móptvor бїбаокайїау, бф? éuvrèv бё pevbé  pavretópevor 
mácav riv oixovopiav тоё Osob’ xoi үйр тоё Alüva 
аётйу кої Osod xai Патёра xoi Kopiov лрооёті Si каї 

20 Оёрауо? кайгїоба Aéyovot oiv тй Matpi av, йу xai 
Tav xai lepovoaiñn mpocayopréoto,, pbpióvepov atiy 
ivar Обоє. 


1, 2. Tivi бё où dhhor дт, et mokoë Патёра ђбе rai 
U sob è Kopo, oix бу mapüwyene тої paOntai iy 
абёа Вебу xod аётёу тофтоу póvov ҳалёсат Патфра; 
"АДда Diborenie тоб Dioni eipnpévor + @лё той буто roi, 
iva рӯ ядаудббо кате тйу бабаока}їау abroë бё érepov 
2р @#Р стёроо йкобошот, Ei öt piv piv apiyyeuev éva 





ADVERSUS HAEBESES 


Patrem et Deum, ipse autem interdum alteros confitetur. 
Patres et Deos eodem. modo, alia quidem praecipiens 


hoc magistri boni sed seductoris et invidi. Et Apostoli 

autem secundum eos transgressores ostendentur prae- 

cepti, Demiurgum Deum et Dominum et Patrem confi- 
as tentes, quemadmodum ostendimus, si non hic solus est 

Deus et Pater. Hujus ergo transgressionis auctor [et] 

magister erit eis, qui praecepit unum vocari Patrem, 

imponens eis necessitatem. Demiurgum confiteri suum 
40 Patrem, quemadmodum ostensum est. 


2,1. Moyses igitur recapitulationem universae legis 
quam acceperat a Demiurgo in Deuteronomio faciens, 
sic ait : Allende caelum, el loquar, el audial terra verba ex 


1, 31 deos:deusC|33seductores C(-rls Е |j 34 ostendentur 


dominum om. А | 37 hujus ex arm.: ihs lot. jesus e || ergo. 


1,2. b. cf. Le 18, 18 


qu'à un seul les noms de Père et de Dieu, il en a reconnu, 
quant à lui, tantôt l'un, tantôt l'autre pour Père cl pour 





un ordre à ses disciples et faisant lui-même tout le 
contraire : ce ne sera pas là le comportement d'un bon 
Maitre", mais d'un trompeur et d'un envieux. Et les 
apôtres, selon eux, Apparaîtront comme transgresseurs 
du commandement, en reconnaissant le Créateur pour 
Dieu, pour Seigneur et pour Père, comme nous l'avons 
montré, si celui-ci n'est pas le seul Dieu el Père ; de celte 
transgression sera donc cause pour eux le Maître, puisque 

i leur a prescrit de no donner qu'à un seul le 
nt un devoir do reconnaître le 
Créateur pour leur Père, ainsi qu'il vient d'être montré. 











« Je le loue, Ô Père, Seigneur du ciel et de la terre. » 


2, 1. Moïse, dans le Deutéronome, fait la récapitulation 
do toute la Loi qu'il a reçue du Créateur el dit : «Sois 
attentif, ciel, et je parlerai, et que la terre écoute les 





Патёра кадёоат xai Oebv, abrè бе dakore 220 @родбует 
Патёра каї Өсбу voado , 0220 рёу троотбосшу gavierat 
Toi рабдтаї, diio бё airà лошу ' оёк Ecran бё тобто 

32 йүабоё ӧлбаокйлоо”, 1) ёлатц}оф каї фВоуеро?. Kai oi 
Атдотодот бё кат аётоб ларарйта блобеОйоозта тї 
ivo, ту Anpiovpyòv Өсӧу xai Къроу xai Патёра 
épokoyovre , ú ébelEapev, et обу ойто рдо ёоті 

33 Ө xai Патір ' rij oiv mapafäceu тайт air à 
Giôdoxaio abro, ӧ rapiyyeüev ёна kahtoa Патёра, 
ávayxátov абтоё Tóv Апроорүбу ópoXoyeiv ibuov Патёра, 
кава mporbeiyOn. 














2, 1. Muëcée обу тду évaxegahaiuai mavré To 
vòpov бу ¿ðëğato лара тоё Anprovpyoë é то Aevrepovopiip. 
motopévoo kai }ёүөуто ' a Прбоеуе, образ, Kai лад дос, 


1,29 épolèyer arm. : òpohoyei lal. || 31 {ота arra. 





iori lal. 


ADVERSUS HAERESES 


1 ore meor} rursum David adjutorium" suum dicens а niv: 
Domino fleri : Adjutorium, inquit, meum a Domino, qui 1 
fecit caelum et fram. ; et Esaias confitetur ab eo qui is 
fecit caelum ct terram et dominatur eorum fieri" 

5 sermones : Audi, inquit, caelum, et auribus percipe, 
terra, quoniam Dominus loculus èst : et iterum : Sic ait 
Dominus Deus qui fecit caelum et affixit illud, qui сопе 
mavil terram el quae in ea, el qui dat afflatum populo quif. 

12 super eam et Spiritum his quicatcant Нат 2,2. rursum 
Dominus noster Jésus Christus eundem hunc Patrem? 
suum confitetur in eo quod dicit : Confiteor tibi, Paler," 








e hi qui sunt Pandorae perversissimi sophistae? utrumne) 
Bythum, quem a semetipsis finxerunt? an Matrem. 


QOR (Sabel €) Q 6 ab eo ex arm. : a deo tot. a domino e | 7 facili 
pilo C j 10 caelum) 4- ol loream A ; adfinxil (n expunzi) Q 
1 14 confitebor Y | libi on. 


confilente | I) volun 
ipsis falso fictus est bythus. 





lint || 17 bythum — finxerunt: eum quiab 


. L n. еш, 32, 1j b. Ps. 120, 21е. Is. 1, 2J d. Is. 42,8 
2, 2. 0. MalUL 11,25. Le 10,21 


a 


и 


paroles de ma bouche» !» A son tour, David dit que son 
secours vient du Seigneur : « Mon secours, dit-il, vient du 
Seigneur qui а fait le ciel et la terreb.» Isaïe aussi 
déclare quil parlel de la part de celui qui a fait le 
ciel et la terre et a autorité sur eux : «Écoute, 
ciel, diWI, et loi, terre, prête l'oreille, car le Soigneur а 
parlé-. » Et encore : - Ainsi parle le Seigneur Dieu qui 
a fait le ciel et l'a fixé, qui a affermi la terre et ce qu'elle 
renferme, qui a donné ' le souffle au peuple qui l'habite 
et l'Esprit à ceux qui la foulent aux pieds 12.» 2, 2. À son 
tour enfin, notre Seigneur Jésus-Christ reconnait ce méme 
Créateur pour son Père, lorsqu'il dit : «Je te loue, ô Père, 
Seigneur du ciel el do la terre? » Quel Père veulent-ils 
donc que nous entendions par Їй, ces sophistes dépravés 
de Pandore? l'Abtme inventé par eux? ou leur Mère? 











Kai акооёто ym püpara ёк отёротё Boo »' тйл te 
Aavið tqv фойда аётоб Xéyovro yiveoüm: тарӣ Tob 
Kopie ' «Н фойбеа», gnoi, «pov тарӣ Kopion той 
тооауто тфу ovpavòv xoi riv үңү" » ' xoi Tloaiov 
époioyobvro api tov лойсауто тбу oipoviv Kai riv 
үп» каї xepitbovro  abróv лоцїоба: тоб бос 

«"Axoit» үйр, gai, «oipavé, xai &voritos, yn, дп. 
Kopio ёлйддов) » 1 каї mähiv: «Oro. Ayer Кёрю à 
Өф à zooa àv оёраүёу кайлйфа афту, à отєрейо 
Tiv ynv xai тё ¿v аёту Kat боё mvojv то дао TQ ё 
афт) xai lega тої латоботу Bitiv 1» 1 2, 2. яёдлу те 
Tov Kopiov fn Inooë Xpiorov тб aèriy тобтоу Патёра 
iðiov ópoloyotvro £v TQ eimeiv : « 'Etopoioyoipai cor, 
Патер, Kipie тоо obpavoé кайтп Pn » riva à Патёра 
ODerow ўра бкобоа oi Паубёра Duwcorpaypévor 0010- 
Toi; mórtpov тёу im airov remagpévoy Boðòv, à Tiv 








ADVERSUS HAERESES 


eorum? an Unigenitum? an quein Marcion et caeteri [il ў 
adinvonerunt Deum, quem quidem non esse Deum per 23 - 
multa demonstravimus? an, quod est verum, Fabrica- i», 
torem caeliet terrae, quem et prophetae praedicaverunt, 
quem et Christus suum Patrem confitetur, quem et lex „1 
annuntiat dicens : Audi, Israel, Dominus Deus /au» ‚8 
Dominus unus і 2 1 


2,3. Quoniam autem Moysi litterae verba sunt n. 
Christi, ipse ait ad Judaeos, quemadmodum Johannet 
in Evangelio commemoratus est : Si credidissetis Moysi, * 
credidissetis ei mihi: de me enim ille scripsit; si autem. 
illius titieris non creditis, neque meis sermonibus Predetis Y 
manifestissime significans Moysi litteras suos esse | 
sermones. Ergo si Moysi, et reliquorum sine dubio [et] 
prophetarum sermones ipsius sunt, quemadmodum 











demonstravimus. 


24 dominus ex arm. : doua AQsom. CV | 25 sint © | 29 eraditis 
erodetis C I credatis : eroditis c ] 31 et- seclsi ex arm. in, 


LIVRE IV, 2,2-3 


ou le Monogène? ou le Dieu faussement imaginé par 
Marcion et par les autres, et dont nous avons longuement 
prouvé qu'il n'est pas Dieu? ou — ce qui est la vé 
le Créateur du ciel et de la terre préché par les prophètes, 
celui que le Christ reconnait pour son Père, celui que la 
Loi annonce en disant : « Écoute, Israël, le Soigneur ton 
Dieu est Tunique Seigneur" n? 











« Si vous croyiez Moïse, vous me croiriez mol aussi 

2, 3. Que, d'ailleurs, les écrits de Moïse soient les paroles 
du Christ, c'est ce que lui-même dit aux Juifs, ainsi que 
Jean Ta rapporté : «Si vous croyiez Moïse, vous me 
croiriez moi aussi, car c'est de moi qu'il a écrit; mais зі 
vous ne crevez pas À ses écrits, comment croirez-vous à 
mes paroles? II signifie clairement par Iè que les écrits 
de Moise sont ses propres paroles. S'il en. va ainsi des 
paroles de Moïse, celles des autres prophètes sont donc 
assurément aussi les siennes, ainsi que nous l'avons montré. 








Marépa аст», à rôv Movoyevi à тоу éxó Маркіско xoi 
tuv Jouróv gapemvevongévov Ocóv, бү ye pi єіуш Өү 
dd тоу émebei apev, й, бер ёотіу and , róv б rov 
mrpognróv xexnooyiévoy Поцтйу тоб oépavoë Kairi үй, 
öv кої à Xpiorè iðiov ópoxoyet Патёра, бу xai à удро 
xarayyékier kéyov + « "Акоёе, орай). Крю à Ө vov 





2,3. "От ёё та тоб Моёоёо үрбррата pipará cori 
той Xpwroi, aéró onmi apò тоё 'Iovõaiov , кав à 
"йуу énvnpôvevger «Еі ётотебете Mee, èma- 
тейвте av xai £poi + лері үйр ёроё éxeivo cypagev є! dé 
Toi exeivou ypágpaow où ліотеёете, nÒ тої ёрої 
bium moreboere ; » фахерстата onpaivov та Tob 
Мороёо ypåppara iba civarı рӯрата. Ei бй тоё Моёоёш , 





2, 30 02150. : då arm. [ 33 fi lol. : бї arm. 


a ADVERSUS HAERESES 


Et iterum ipse Dominus ostendit Abraham dixisse s 
de his hominibus qui adhuc erant in vita : Si 





di 


resurgens ad illos eal, credent ti 2,4. Non autem 
iabulam retulit nobis pauperis et divitis, sed primum - 
quidem docuit neminem oportere deliciis uti neque in | 
40 saecularibus oblectamentis et multis opulis degentes 
servire suis voluptatibus ot oblivisci Deum : Erat enim, 
inquit, dives, qui vestiebatur purpuram el byssum el 
delectabatur epulis splendidis". Do talibus autem et per 
44 Esaiam dixit Spiritus : Cum citharis el tympanis el i 
psalteriis el tibiis vinum bibunt, opera autem Dei non 
intuentur el opera manuum ejus non onsideran Ме 1 
ergo in eandem poenam cum his veniamus, finem eorum 


2. 35 hominibus ex arm. : omnibus lal. || 30 neque A || a 





tendit vr. || 55 hominibns — vita : qui 
illos ew. cred cent» || 57-9 non— uti 





Asm. 2, 54 iterum ev. | 
hic (sunt) homines || 57 ne 


deliciis-uti || 40 degentes : degere | 41 deum.: dominum | 45 splen- 


2, 3 b. Le 10,31 
2,4. a. Le 10, 10 U b. Is. 0, 12 


LIVRE IV, 2,34 


irôv Afpadu сірукё- 
sov ' « Ei Muioiw 


piv ббйокыу pi Dpv'áQem бї év косртҳаї eigpooivar 
Kai лодлаї ёш бйүоута тої iðia Dovkeie 
йбозаї xai imhavbäveoOat тоё Oro ' « TIv » үйр, noi, 
«miobmo  ivétbvayépere  mopgipar xai Déccov xai 
sigpævépeo кав" jpepav Kaympó » Пері бё тоу 
тоюбтоу xai бй "lloatou гїрүкє тё Tveòpa’ « Merd 
үйр кароу xoi waxrpióv xai тортбхоу xai адбу тбу 
oivoy zivovon, тй бє ipya тоё Geo oix époAézovor xai vá 








ADVERSUS HAERESES 


48 ostendit Dominus, simul significans quod obaudientes 20 
Moysi et prophetis crederent in eum quem ipsi prae- 
dicassent Filium Dei, qui resurrexit a mortuis ct vitam 
nobis donat, ct demonstrat ex una substantia esse 

52 omnia, id est Abraham et Moysen et prophetas, etiam 
ipsum Doininuin qui resurrexit a mortuis, in quem et 
credunt multi qui sunt a circumcisione, qui et Moyseri ! 
et prophetas audiunt praedicantes adventum Filii Dei ; 

56 qui autem spernunt et ab altera substantia cos esse 
dicunt, neque primogenilum mortuorum’ sciunt, separa-t 
tirn Christum intellegentes, tamquam impassibilem 23 
persevcjrantem, et separatim eum qui passus est Jesum. Нг 





2,5. Non enim a Patro accipiunt cognoscere Filium, 
neo a Filio discunt Patrem", manifeste et sine parabolis’ 


2, 40 moyeol С" || eredent Q || 60 del lium ou СҮ TH EI 
of am. Q et prophetes et inoysen00A | 53 et om. AQc] 6 

ox AQ Ú 55 Ilium C || 56 qui : quia V | dispernunt AQc || 01 
om. СҮТ S8 passibilem V. 





(eum qui) ab ipsis ames praedicatus (erl) fiUum'dei | 





m &U quemdsmj 59eum qui pessus e 





spestibilem 


LIVRE IV, 24-5 


les prophètes, ils croiraienten celui que ceux-ci ont annoncé 


qui écoutent Moïse et les prophètes annonçant In 


concoivent comme deux êtres séparés un Christ, qui serait 


connaître le Père-, 


Коро , ара onpaivov Axotovra Muüoiw xai rov mpogn- 


ADVERSUS HAERESES 


eum Deum qui est vere docento : Ne, inquit, juraveritis 
inlotum, neque in caelum, quoniam thronus est Dei, neque 
64 in terram, quoniam scabellum est pedum ejus, neque per 
Hierusalem, quoniam civitas esi magni Regisl. Haec enim* 
in Fabricatorem manifeste diota sunt, quemadmodum" 
et Esaias ait : Caelum mihi sedes est, terra suppedaneum 
68 pedum теогиті. Et praeter hunc alius non est Deus; 
ceterum a Domino neque Deus neque magnusRex dicere- 
tur : hujusmodi enim nec comparationem nec ullam 
recipit superlationem. Qui enim super se habet aliquem! 
72 superiorem etsub alterius potestate est, hic neque Deus 
neque magnus Rex dici potest. 
2,6. Sed nec рег ironiam quidem haec dicta esse 
poterunt dicere, cum convincantur ab ipsis dictis 
76 quoniam in veritate dicta sunt. Etenim veritas erat ipso 
qui loquebatur, et vere vindicabat suam domum, proji- 








2, 62 eum : eum C || docentem Аде || 64 "rr см. 
Veleris Lalinae ских h) | ost em. е) 65 enim eu À | 67 

«n. CV П ail om. түй Ж Col Fe ис] 
éS nonestaliuseo V | 60 dicetur V | 11 recepit CV | 74 esse. 
sunt est (sunt exponet) C || 76 convincuntur C || ab ipsis dictis 





Arm. 2, 6a nead. enim | 64 per: in | 67 ct an. || milii — sup- 


— superlationem : пес enim comparatio nec stiperlatio susceptiblis 





, 34-35 e. Is. 66, 1 


LIVRE IV, 2,5-8 





le vrai Dieu : + Ne faites, dit-il, aucune sorte de serments 
ni par le ciel, parce que c'est le trône do Dieu ; ni par la 
terre, parce que c'est l'escabeau de scs pieds; ni par 
Jérusalem, parce que c'est la ville du grand Roil.» Ces 
mots désignent clairement le Créateur. Comme le disait 
déjà Isaïe : « Le ciel est mon trône, et la terre est l'escabeau 
de mes pieds". - Etil n'est pas de Dieu en dehors do celui-là, 
sans quoi il n'aurait pas été reconnu pour Dieu ni pour 
grand Roi par le Seigneur, car une telle dignité n'admet 
ni comparaison ni supériorité : celui qui a au-dessus de 
lui un supérieur et se trouve sous la puissance d'un autre, 
ce n'est pas celui-là qui est Dieu ni grand Roi. 











2, 6. Ils ne pourront non plus prétendre qu'il s'agit là. 
d'un langage ironique, convaincus qu'ils sont par les mots 
eux-mêmes que cela fut dit selon la vérité. Celui qui 
parlait était en effet la Vérité, et c'était en vérité qu'il 
prenait la défense de sa propre maison, lorsqu'il jetait 





оййокоуто ' « Mi » үйр, onoiv, « брбоцте бш , pire et 
тфу obpavóv, дт 0póvo ёоті тоб Өгоб, nire ei Tiv ynv, 
08 бт ёлөлёбидү ioti rov mob ато, pire sı Теросбд ора, 
$m mòi ёоті тоё peyiov Ваоіш ". » Табта үйр ёті 
Tob Апшосруо біаррӯбду tipp, кабо Kai, Hoata 
фло. «€ oòpavò pov Opòvo , à Oi yn ёхолдбюу тшу 
ТІ sobov pov. » Kai ziv төётор ox fori sò ' ёл} oix 
йүёлбтоё КоріооӨєӧ ónoloynpivo obbé piya Baoueb - 
оёте үйр aévkpions 0%0' ёлірбеоту émb£yerai TÖ rotovro ' 
à үйр ётёр саотбу fyov туй xptirrov xai ёл 62200 
70 étovaaténevo , оёҳ обто Өсӧ obbé piya Ват. 

2, 6. AI офбё piv xaT eipuveiav sipiotar таёта 
ivavrai уен, &eyyónevor ám airév rov Piceuv бт & 
всій єїрптөп. Kai үйр ieu iv ё Xiyev, xai dà 

80 {бїк tóv Iðiov oixov, éxüiAcv ЕЕ aérob тоб койг 


2,71 pov arm. : por let. || 70 оёто tat. : аёт arm. 


ADVERSUS HAERESES 


ciens ex ea nummularios qui et emebant et vendebant, (Hr 
dicens eis : Scriptum est: Domus mea domus orationis 

so vocabitur, vos autem fecistis eam speluncam Htronum 
Et quam causam habuit hoc facere et dicere el domum 
suam vindicare, si alterum Deum annuntiabat? Sed ut 20 
ostenderet transgressores paternae legis : neque enim 


84 domum incusabat, neque legem reprehendebat, quam 


venerat adimplere! sed eos qui non bene utebantur | 
domo et eos qui legem transgrediebantur arguebat, — H 


Et ideo scribae et Pharisaei, qui coeperant a tempori- 


se buslegis contemnere Deum, nec Verbum ejus receperunt, 


id est non crediderunt Christo. De quibus Esaias ait 
Principes lui indicloaudientes sunt, socii furum, | diti- Hv | 
gentes munera, sectantes retributionem, pupillis non 1 
02 judicantes, el judicium viduarum non Mendemes Et * 
Hieremias autem similiter : Qui praesunt, inquit, populo. 





el: ab q 





2,78 qu AJ guam) + OÙ AQ || $4 ттар. 

hondabal C À 85 eos 00 опо Oe (domo 0"$ 
27591.87 cooporunb Qe || 80 all am. V || 00 indictu audionlos C 
б aud- C) 102 at” om. А || 93 aulem om. AQs 











Arm. 2, 78 quivendebant « emebant | St habuit: habebat | hoc: 
haec I Sa suam om. || Sj transgressores add. eos | S4 reprehendebat 


Add. nage tad e edge] ЗУ е qui [ 





LIVRE IV, 2,6 


dehors les changeurs occupés à vendre et à acheter et qu'il 
leur disait : «П est écrit : Ma maison sera appelée une 
maison de priére, mais vous, vous en avez fait] une caverne 
de brigands-1» Quel motif auraitril eu d'agir et de parler 
dela sorte et de prendre la défense de la maison, s'il avait 
annoncé un autre Dieu? Mais il voulait parlé les dénoncer 
comme transgresseurs de la Loi de son Père : car il n'incri- 
тпай pas la maison, пі ne condamnait la Loi qu'il était 
venu accomplir b, mais il reprenait ceux qui n'usaient pas 
bien de la maison et qui violaient la Loi. 














Etc'est pour cette raison que les seribes el les Pharisiens, 
qui avaient commencé dès les temps de la Loi à mépriser 
Dieu, ne recurent pas non plus son Verbe, c'est-à-dire no 
crurent pas au Christ. Isaïe disait à leur propos: «Tes chefs 
sont des rebelles et des compagnons de voleurs ; ils aiment 
les présents et courent après les rémunérations; ils ne 
rendent pas justice aux orphelins et ne font nul cas du 
droit des veuves >. а El Jérémie de mémo : a Les chefs de 











бота тоб muiobvrá те Kai Ayopütovra , Мушу ато! 
үралтал 'O оїкӧ pov оіко mpocetyi кіпёйоета,, 
bë лелоікате avrèv олдох 2ротёч“, » Kai tiva 





inei 


єї @020у^ебу katiyyehiev ; А22? ёл ларафата aèroi 


тоё латрікоб бєйїр vòpov - otite үйр то оікф émtpép- 
erro, обте тор хдрор катеуіоскеу, бу бє лд дрсоаб, 
88 Ай тоб рӯ кала хрорёхоо TQ oik<p Kai тоб Tapavo- 
poôvra eve. 
Kai фий тобто oi ётё тоб vópov АрЕйџетот karagpovioat 
тоё Oso үрарратеі те Kai Фара! ovbé тёз Aóyov 
92 abroë ébéavre, тоотіоті oix ётіотероа» TQ Хріюто. 
Пері бу Ноаіа gnoiv: «Oi ёруоутё cov Атевобо, 





орош ' «01 nyoëpevor », дої, 





84 loxelut. : sige arm. 


ADVERSUS HAERESES 





meo me nesciebant: filii insensati et imprudentes sunt, (liv 
sapientes sunt in malefaciendo, bene autem facere non 
90 Bognoverunt 


2,7. Quotquot autem timebant Deum et solliciti 
erant circa legem ejus, ipsi accucurrerunt Christo et 
salvati sunt omnes : /fe enim, inquit discipulis, ad oves 8 

loo quae perierunt domus Israel. Et Samaritae autem, 
inquit, cum mansisset Dominus apud eos biduo, mullo 
plures crediderunt propter sermones ejus, et mulieri 
dicebant: Jam non propter luam loquelam credimus: 

104 ipsi enim audivimus, et scimus quoniam hic est vere 1 
Salvator mundi-. Et Paulus autem ait : EI sic omnis > 
Israel salvabitur. Sed et legem paedagogum nostrum in Ч 
Christum Jesum dixit Моп ergo quorundam infide- 

li» litatem legi adseribant : non enim lex prohibebat eos | 





maldacendun V1 07 autem om. CI deum om. AQ 198 acr- 
rerunt Ollel 99 discipuli Q g 101 apud :аш C (uput CI) | 104 enim. 


Christum oo AQe | 108 adscribunt AQ || lex ovi. 1| eos : ois A 





Arm, 2,94 sunt e» | 914$ tinchun. oram timent.. sunt | 
98 ipsi: bi || 98-99 et — omnes : omnes et salvaetl suni» I 10 
sermonem | mulierei» T 104 ipsi : nos | 106 nostrum : nobis || 108 






2, 0. d. Jar. 4,22 
2,7. a: Matih. 10,6 | b. Jn 4, 41-42 3 0. Rem. 11, 20 | d. e 


LIVRE IV, 267 





2, 101»à «uni. : «Oral laL 1110 jpév ht, : ірі» arm. 


IDVBRSUS HALIESES 


rlvileat marluo» en. < 


LIVRE IV. 2,73,1 


hommes ne pourraient être sauvés de l'antique blessure 


du péché attire tout 


112 éxôives avroë ліютейоат ei töv Тібу тоё Өгө, dia каї 
éxékeve, рў diio. феОйта тоё ovüpóror бтӧ Ti apyaia 
Toi ірео mànyi : évayopeiuv, idv p moreioua ti 
Tv каф” ороіора capxü арартіа 1 émi то to» th 

IIS рарторіа üguOivra ік rj үй Kai лйута eixovra mpà 


a. L Emsi oi mowpprtópevor ipuskoww, si pev о 
оёрауб Врӧхо xai ij үй ёлолдбіот", eipnrai бё rapehðeiv 
tbv ocpaviv Kai riv fiv 1, тобтоу те паре буто» йубукду 

s каї rv émxabipevov Ocóv mapeiriv Kai рщкёп civar 
тобто töv imtpüvo mávrov Oróv, лрётоу рбу оёк одао 
ті ёотіу б офратб Врбуо xoi à үй ётотдбоу 1 оёбё үйр 
оібаот ri ini б cà , dX dvopitovet бікду вувротоу xaO 

S о0о рёуаутбу xai ёрерҳеоа, рў іртертіҳету Oi. А208 
кої ті» хараүоүй» тоб оёрахоб xai th үй oix oiðaoıv т 











2. 112 ixóivev lai, : кейи arm. | 
3, L inci Ш, : М Зӣ arm. 





ADVERSUS HAERESES 


terrae ignorant ; Paulus autem non ignoravit dicens : (Hv 
Praeierit enim figura hujus mundi. Deinde quaestionem 

12 ipsorum solvit David. Figura enim hujus mundi praete- 
reunto, non solum Deum ait perseverare, sed et servos 4 
ejus, in centesimo primo psalmo dicens ita : nitio terram 
tu fundasti, Domine, el opera manuum tuarum suntcaeli; 

IS ipsi peribunl, lu aulem perseverabis, et omnes sicut 
oestimenlum veterescent, ei sicul cooperimentum mutabis 
eos, et mutabuntur; tu autem idem es, el anni lui non s 
deficient; filii servorum tuorum inhabitabunt, et semen 





sint quae praetereunt, et quis est qui semper perseverat, 

Deus eum servis suis. Et Esaias autem similiter : 10 

Allevate, inquit, oculos oestros in caelum et attendite їп g 
24 terram deorsum, quoniam caelum sicul fumus confirmatum 


Ensuite, leur question a été résolue par David : lorsque 


ment tu as fondé la terre, beigneur 


leur postérité sera stable éternellementé, * П montre 


Sè ойк éyvoñoa cimev- « Парйүй үйр тё oyiisa 
рос тобто". » “Елита бё Tiv Cürnow айту 


тоу Gs» дат бларётат? o) Kai тоё бодоо абтоб, 


ápyà riv ynv où Tov үрбү 


ADVERSUS HAEBESES 


«/, terra autem sicut vestimentum veterescet; qui autem (Hy 
inhabitant in eis, quemadmodum haec, morientur; salutare q 
autem meum in aeternum erit, justitia autem mea поп 16 

28 deficiet. 

4, L Adhuc et de Hierusalem et de domo audent 
dicere quoniam, si esset magni Regis civitas", non 
derelinqueretur. Similo autem est si quis diceret quo- 

4 niam, si esset stipula conditio Dei, nunquam a frumento eo: 
derelinqueretur; et sarmenta vineae, si a Deo tacta 
essent, nunquam а botruis destitutu absciderentur. 
Quemadmodum autem haec non propter se principaliter ›1 

5 facta sunt, sed propter crescentem in eis fructum, quo 04 
maturo facto et ablato, derelinquuntur etc medio aufe- |2 
runtur quae jam non sunt utilia ad fructificationem :sic ў 
et Hierosolyma, quae jugum in se servitutis | portaverat, Hv 





Tn eu 5028 deiOclel A 
4, 1 domo ex arm, : domino lal | 2 sl cassi: fecissetexpand. 





(si owols.l. 1 3 derelinquetur C^ | osl) + dlooro AQSr 
үө: ils С а botris As ab ortis S | abscinderentur Se | 
0 terc V [10 quae : qui C | 11 blorosolymnm C 








Arm. 3, sjsC qui.. habitant in eis : habitatores 





123 7 autem : ergo | ablato: elato || tr [in] hlerosolyma || se : 


4 L e. et. Maith. 5, 35 


fixé comme une fumée, et la terre s'usera comme un véte- 
ment, et leurs habitants mourront comme eux ; mais mon 
salut demeurera éternellement et ma justice ne s'éteindra 


Jérusalem a été délaissée. 

4, 1. Do même encore, à propos de Jérusalem et de la 
maison, ils ont l'audace de dire que, si elle était la ville 
du grand Roi в, elle n'aurait pas été d Autant dire 
Si la lige était une créature de Dieu, jamais elle no serait 
délaissée par le grain de blé 1 Ou encore : Si los sarments 
de la vigne avaient été faits par Dieu, jamais, lorsqu'ils 
sont dépourvus de grappes, ils ne seraient retranchés I 
Or ces choses ont été faites essentiellement, non pour 
elles-mêmes, mais pour lo fruit qui croit sur elles : ce fruit 
une fois parvenu à maturité ot emporté, on les abandonne 
et on les fait disparaître, comme n'étant plus propres à la 
fructification. Ainsi en fut-il de Jérusalem. Elle porta sur& 

















ovpav à катуб éorepeóOw, à OE yi à їрйтюзла)аш- 
Ойогта, oi dé катоткобуте болер тайта @лобОатойутш, тё 
dé сотріу pov ex. töv аййуа ioran, À бё бікалоёуд pov où 
28 pi ixi. » 


4, 1. Ета рду xai лєрї 'Iepovoaiip xai roi oiov 
Tom. Ayew бт, el iv тоб peydiov Basnée mih *, 
oix áv évrarekeimero. Oporov бё etti sinoi бт, ei iv À 

4 казйрп yricparoi Ocoi, oix Sv лб тоё aitov Eykare)eimero, 
кої rà к\йрата тоё арлеу ‚єїёлб тоё Oto éyeyven, 
ойк fiv ёрдробретатбу ботрўшу @єкдлтетө. "Ov ön tpòrov 
таёта оё ov ёаота mponyovpéve YÉyovev, 2l фий töv 

8 арфотта èn’ airo картбт, où éxpügavro кої йларрёуто 
ёууатадгітетаї xod ёк pégov viveroa ra unxér ei dera лро 
карлофорїау | obtu Kai Чероабора rôv Coyov év éavroi 
Tp босуйа фаотйоаута, v ù ébanéobn б åvðpuro à 








4, C бў arm. : 01 lot. || 8 érapéivre lal. : érapOévme erm. | 
té dw-oi (aimi ) lal. : aèroi ari 








ADVERSUS HABRESES 


12 in quo domitus est homo, qui antea non Subjiciebatur filv 
Deo cum mors regnabat», etdomitus habilis factus eslad 
libertatem, adveniente truetu libertatis el aucto et 
demesso et in horreum recepto, et apportatis ab ea his 

16 qui fructificare possunt et in omni mundo disseminatis. 4 
*Quemadmodum Esaias ait : Filii Jacob germinabunt 
elfloriet Israel el fruclu ejus adimplebitur universa terra. 

In universa enim terra fruclu disseminato, merito I 
20 derelicta est et de medio ablata est quae aliquando 5 
quidem fruclificaverat bene — ex ipsa enim secundum 
carnem4 Christus fructiflcatus est et Apostoli —, nunc 
autem jam utilis non est ad fructificationem. Quae- 
24 cumque enim temporale initium habent, necesse est ea 
et finem habere temporalem. " 






AQSH 15 etl — his: adperUlo otab Diis Sä 16 quae V j ot om. | 


ventrise | 19 deseminato CV |22 christ! V | nunc: hune V 





Fr. gr. 1. — Theodorbtus, Ermimes, П, Florii 
ISPM VRO JC — Edd. Peruschus, f. 597 ; Sirmond-l, IV, 
p. 87 ; Schulze, XV, р. 129 — PG 85, 169 D. — Voir 
InSrod. p. 60-62. 


Tov avroi £y тоё A' Aóyov tuvstçtå aipécat . Кайыў 
"Hoatas фдої! «Téxva Takt 





Фё kai ёк pèov éyévéro 


то катй ойрка д, Xpioroi ixapt 





i, pogonov] n 





LL M) : om. JC || 8 npic : cie SP 


Té ste zug iğavðeio« R [| 6 airov] s 


LIVRE IV, 4,1 


à Dieu auparavant, au temps où la mort régnait*, tut 
dompté et, ainsi dompté, devint apte à la liberté. Vint 
alors le Fruit do liberté, qui márit, fut moissonné, puis 
enlevé dans lo grenier, tandis qu'étaient emportés de 
Jérusalem * et répandus dans le monde entier dos hommes 
capables do fructilier, selon ce quo dit Isaïe : « Los entants 
do Jacob germeront, Israël fleurira, el lo monde entier 
sera rempli de son fruitc. » Quand donc son fruit eut été 
répandu dans le monde entier, elle fut abandonnée à bon 
droit et mise à l'écart celle qui jadis produisit un fruit 
excellent — car c'est d'elle qu'est issu le Christ selon la 
chaird, ainsi que les apótres —, mais qui maintenant n'est 
plus propre à la fructification. Car tout ce qui commence 
dans le temps finit nécessairement aussi dans le temps. 





12 mpótepoy pi ёлотоіюобрето тё Or, тє à Bavaro épaoi- 
déve”, каї барасвеї ebépyooro éybvero тро ёлепбгріат, 
dvo тоб картоё th evOepla xai áxpácavro 
Kai 0ио0ёто каї et iv amobxny évaingOévre йлар- 

1р Oévruv те бя? аётёу тоу Raprogüpnon  Orvapévov xai 
e iov тёу kócpov блаотарёхтот, каво Hoata omoi 
«Téxvo Такё& ф3аотйог, xai éavbñoe орай), xai màn- 


exaprogophôn'l Kai oi атботодот =, vov бе parer сёВета 
24 emüpyovrü mpûs Kaprogopiav. Tå үйр mpóckaipov Tiv 
ápyiv іхоута évayn Kai tö rho. кугу mpóckaupov. 


4, 12 spirepov lal. : ярбтаро arm. | éfagiievelut. :ébuoievoearm, 





homo quiantea: primushomo quil 1) regnabat : regnavit] 
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4,2. Quoniam igitur a Moyse lex inchoavit, conso- [ii, 
quenter in Johannem desivit, adimpletio enim ejus 
advenerat Christus, et propter hoc Lex el Prophetae apud. 
eos usque ad Johannem". Et Hierusalem itaque, Inchoans i 
a David ct adimplens tempora suae legisdationis, finem is 
oportuit habere, manifestato novo Testamento: |8mnia Шу 
enim mensura et ordine Deus facit, et nihil non mensum 
apud eum, quoniam nec incompositumé. Et bene qui i 
dixit ipsum immensum Patrem in Filio mensuratum : Ù 
mensura enim Patris Filius, quoniam et capit eum. 
Quoniam autem temporalis erat illorum administratio^ 
Esaias ait : Derelinquetur filia Sion sicut casa in oinea el 
oelut custodiarium in Éucumerario Quando autem haec| 
derelinquentur? Nonne cum fructus aufertur et 











4, 27 Johanne V QSsj] desivit: dosluit V desinitet S|| adimpletiot 
enim ex arm. 6 : adimpletionem lal (ef. 6, 129 agnitio enim 


manifestata C || 32 (еей AS j 35 oum om. V || 39-40 nonne — 1 


Fr. gr. 2. — Johannes Damascenus, Serra Parallela : 1 
C OAPM R (Holi, p. бо) ; E, f. -7"- V,f. 14”. — Ed. 1 
Halloix, p. 485. — Voir lalrod. p. 68. 


"Алаута pérpu кайта à бей жой, kai oôSèv артроз 


Fr. gr. 2. — 1 [lomins EV = elpipexlon E vien. V] | voici 6i, 
brò со ОАРМ EV]|2 pni P EV 


»:eaptio est ejus [)9 derelinquentur : derelinquuntur] aufertur 


4,2. a. 1.0 18, 181| b. 01. Sag. 11, 20 || 0. Is. 1,8 


LIVRE IY, 

4, 2. La Loi ayant commencé avec Moïse, il était donc 
accomplissement qui est le Christ : et c'est pourquoi, chez 
Jérusalem aussi, par conséquent, après avoir commencé 


prendre fin lorsqu'apparut la nouvelle alliance. Car Dieu 
fait toutes choses avec mesure et ordre, cl rien chez lui 
по manque de mesure parce que rien non plus ne manque 
de nombre». Etil s’est exprimé avec bonheur, celui qui a 
dit que lo Père lui-mômo, tout incommensurable qu'il soit, 
est mesuré dans le Fils : le Fils est en effet la mesure du 
Pire, puisqu'il lo comprend. Que, d'ailleurs, lo service de 
ceux-là devait n'avoir qu'un temps, Isaïe lo dit : « Elle 
sera délaissée, la fillo do Sion. comme une cabuno dan» 
une vigne ot comme une hutte dans uno molonnièro °. » 
Quand délaisse-l-on ces choses? N'est-ce pas lorsque le 


4, 2. Enel roiv алд Мобоёш à удро iparo, 
ката ідш еі Тойууду Ante! midpepa үйр абтой 
28 ўба à Хрїотё - Kai біб тоёто « à удро xal ot лрофітаї » 
пар" аётої «рёхрі Todvvov* ». Kai "lepovoulin ёра 
áptapévn алб Ааіб каї manpüaaoa rob rh Dia vopoðe- 
gia ypóvoo tého #б oyeiv, garepuOeion тй катй 
32 dubin . "Алаута үйр pére кат таёри à End mobi, xai 
oibiv aparpov лар? аётё, ri рпбёу avapiðpntov", Kai кале 
à sinov аётбу töv арётрцто: Патёра èv Yi pepe- 
трйө0а! ' pérpov үйр тоо Патрб à Yi , émei xai хореї 
38 айбтбу. "On бё лрбокаро іо à éxtivov Gtaxovia, Hoaia 
+ « Еүкатайеф#йоета! à Воуйтор Lrév à oxnvi 
év ápmehóvi xai à  ómopooridxwy èv олкорратод. » 











4.2141 Лайт 
erm. gr. : undi lal. 





Dite lal. ; à ийүү ékeye arm. J 33 pat 
| évapibparov gr. : áváppoorov lut. arm. 





ADVERSUS HAERESES 


derelinquentur folia sola quae jam fructificare non e 
ponunt? 
4,3. Et quid do Hierusalem dicimus, quandoquidem 
et figuram mundi universi oporteat praeterire, adve- 
44 niente tempore praeteritionis ipsius, ut fructus quidem 
in horreum colligatur, paleae autem derelictae combu- 
rantur? Dies enim Dominiquasiclibanusardens, el erunl 
stipula omnes peccatores qui faeiunt injusta, et comburet 
48 eos dies Beniens Quis estautem hic Dominus qui talem 
importat diem, Johannes Baptizator significat, dicens de 
Christo : Ipse vos baptizabit in Spiritu sancio et igni; 


62 et fructum congregabit in horreum, pateas autem comburet 
igni Mexlinguibili Non ergo alius est qui | frumentum. Hv 
fecit, et alius qui paleas, sed unuset idem, et judicans ca, 





doce SEU СО 48 Ipsiusem, 5) 45 colligatur; colloeutor С 
collocetur €. 47 peccatores от. C | 49 baptizatur G | 51 poleam. 
AT mundandam V | 53 ergo : enim C || 54 fecit C | ol om. C. 








idem : quando Igitur ' 4) u 


fiestas 1 palam — emundandam : pala їп mane sa emun- 
dabit! ja fructum : frumentum | Вава: paleam | 54 paleas  paleam 





4. 3. a. Moi 4, 1U b. Matt, 3, 11-12. Le 3, 18-17 


LIVRE IV, 





fruit est emporté et qu'il ne reste que les feuilles seules, 
qui ne peuvent plus fructifier? 

4, 3. Et pourquoi parlons-nous de Jérusalem, alors quo 
c'est aussi la figure du monde entier qui doit passer, lo 
temps do son passage uno fois venu, pour que lo froment 


jetée au feu ? - Car le Jour du Seigneur sera brûlant comme 





une fournaise ; tous les pécheurs et les artisans d'iniqui 
seront du chaume, et le Jour qui vient les embrasera -. » 


Jean-Baptiste le tait connaître, lorsqu'il dit du Christ 

«Ілі, il vous baptisera dans l'EspriUSaint et lo feu; 
iltient en mains le van pour nettoyer son aire et il rassem- 
blera lo froment dans son grenier ; quant à la paille, il la 
brülera au feu qui ne s'étoint pas ". a Ce n'est donc pus un 
autre qui a fait le froment et un autre la paille, mais c'est 
unseul etlemémo ; et c’est aussilui qui les juge, c'est-à-dire 





«9 ämaiparat каї ómoheiryrai тё Фёда pòva rà руп 


«окарой rij лараүшүй аётов, ярб тё covaybivar pév töv 

aitov si tv Алоёйкду, тё бё йхороо йлоафВёо катакао- 
Biva; «Airi йрёра Коріоо à кАірахо arpévm, каї 
#ооута! zåvte oi Арартодої xai oi лозобуте буора кайт, 
xai ауйџе афто à ipépa à ірхорёот. » Ti бё iontv 0 
Kipo осто à riv тоаётду ёлаүоо йрёрах, ойуу à 





#1 Tiv ёлорйкпу, тё бё dyepov катакаёог ropi ёзофотр». » 
Oixo» diio éoriv à töv aitov zorga коі diio 0 b 
буро, &ÀÀ' si Kai б аётё , б xai xpivov aèt, тоотіотіу 


4, 43 mavrée lot. : төйтөр arm. | 44 aapayuyi lat. : rapor- 
ai’ arm. | 52 SaxaOàpai lot. : SiaxaOaput arm. 
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hoc est separans. Sed frumentum quidem et paleae, 
se inanimalia et irrationabilia exsistentia, naturaliter talia. 
facta sunt; homo vero rationabilis, et secundum hoc 
similis Deo, liber in arbitrio factus et suae potestatis, 
ipse sibi causa est ut aliquando quidem frumentum, 
80 aliquando autem palea flat. Quapropter ct juste con- 
demnabitur, quoniam rationabilis factus amisit veram: 
rationem, et irrationabiliter vivens adversatus est 
justitiae Dei, tradens se omni terreno spiritui ctomnibus^ 











Homo cum in honore esset non intellexit, comparatus est 
jumentis insipientibus et similis foetus est lis 

5, 1. Unus igitur et idem Deus : qui plicat caelum 
quemadmodum librum», et renovat faciem terrae» ; qui 
temporalia fecit propter hominem, uti maturescens in' 
eis fructificet immortalitatem, et qui aeterna superduciti 
propter suam benignitatem, uf ostendat saeculis super- 





ull; utol 0 ulC5; 4 supradicit A aupradiicls 0 suprsducit Os 


froment et tantôt paille. 


temporelles pour l'homme, afin que, croissant panni elles, 


< xal лазтобалаї боро ġðovai , кабо À 
roiv. «AvÜpomo iv mpyi А» rapaovvi! 


a Logo et Prophetis annuntiatus est, quem Christus 
8 suum Patrem confessus est. Ipse estautem Fabricator, 
et ipse est qui super omnia est Deus, quemadmodum 
Esaias ait : Ego testis, dicit Dominus Deus, et puer quem 





Deus, et non est absque mesalvans; annuntiavi el Yalvavi 
Etiterum : Ego sum Deusprimus el <in > superventura 
ego sum. Neque enim vane neque elato neque glorians 24 

10 dicit haec, sed, quoniam impossibile erat sine Deo 
discere Deum, per Verbum | suum docet homines scire Hr 
Deum. His igitur qui nesciunt haec et propter hoc 
alterum adinvenisse putant Patrem, juste quis dicat 

20 Erratis, nescientes Scripturas neque virtutem Deil. 





11 ot'— Intelegatis ат, AQSe quoniam : quia € || 12 sum] + «1 
Sellego] + sum AQSe|| 13 non est absque n» : ante me non est 


arm. O- : vario (dac C) lot, || 19 adinvenisse es arm. е: adve- 
nisse lal. } patrem putant 00 AS] dicat «1 arm, Hv 1, 107, Set 
infra 19, 21 : dicit (at 1 20 erratis om. V. 





su» I 7 quem — confessus est: et a christo suus pater affirm 


filius ! tt intellegatis : sciatis || ta ego odei. Tum || i; non : nemo | 14 





arrogatu-exsitens | neque, : vel | 19 adinvenisse putant: adinventum. 
dicunt I diat add. ad eos propter hoc. 


5. L0 IsphCs, 2, 7; 3,8 » d. Is. 43, 10-128 0. Is. 41,4 | 
1. Мина, 22, 29 


LIVRE IV, 5,1 


montrer aux siècles à venir l'insondable richesse de sa 
bonté +». C'est lui qu'ont annoncé la Loi ot les prophètes, 
et que le Christ a reconnu pour son Père. П est le Créateur, 
et il est aussi le Dieu au-dessus do toutes choses. Comme 
le dit Isaie : « Je suis témoin, dit le Seigneur Dieu, avec 
l'Enfant quo j'ai choisi, pour que vous sachiez el que vous 
croyiez ot que vous compreniez que Je suis. Avant moi il 
n'y eut pas d'autre Dieu, ot il n'y en aura pas aprés moi. 
C'est moi qui suis Dieu et, on dehors do moi, il n'osl pus 
do Sauveur. J'ai annoncé ol j'ai sauvé". » El encore: «Мої 
Dieu, je suis le premier et je suis dans les temps à veni 
Co n'est ni par vanilé ni pour faire lo fanfaron qu'il dit 
cela ; mais, parce qu'il est impossible sons l'aide do Diou 
do connaitre Dieu, par son Verbo il apprend aux hommes 
à connaître Diou. А ceux-là donc qui ignorent ccs choses 
etqui,à cause de cela,s'imaginent avoir découvertun autre 
Père, on dira à juste titre : « Vous vous trompez, ne 
connaissant ni les Écritures ni la puissance do Dieu» 














imepyopéver tò бхерууіаотоу mioéro тп хрлотдтута 
айтоб- », à ёл rov хороо xai rov mpognróv kexnpoypévo 
3 каї ёл тоб Хріотоё iðio Tarip Gpokoynpévo . Aéré dé 
ёоту è Anpiovpyò , каї avrò éorw à ётерйуо mávruy 
Ө, xabó "Ноа nov: «Kayo рӣрто, Aéyei 
Kipo à Orb , kai д mat , бу éteiebápnv, iva wore xai 
12 moreéonte каї ovvire бт ёүб cipi ^ 'umpocOër pov oix 
évévero @20 Orà , Kai per' ёрё oix #ота ' ёуб à Ө, 
xai oix дот mapek êpot coto + éviyyetha xai iwal. » 
Kai zühiw' «'Eyó Өгӧ прото каї ei тё émepyópeva 
10 ёүё tip.» Oòte үйр рату оёте üiatovetópevo  Aéyet 
тата, åA)’ ёте! dbivarov åvev Өєоё pasiv rôv Ocóv, bii 
Toi Еос Aóyor ббйоке ro àvOpéron eibévat Tóv 
Өздү. T'oi обу pij єїбдо тата коп бий тобто бло évvevon- 
20 кёхат oko: Патёра ӧкаіо буті eivor- « IuavioOr, 
рі єібіте tå үрафа pnôé tiv öivapıv rob Өгө 











ADVERSUS HAERESES 


5, 2. Dominus enim noster et magister io ea respon- 
sione quam habuit ad Sadducaeos, qui dicunt 
resurrectionem non esse, et propter hoc inhonorantes 

24 Deum atque legi detrahentes, et resurrectionem ostendit. 
et Deum manifestavit (dicens eis : hrralis. nescientes 
Scripturas, neque virtutem Dei]: De resurrectione enim, 
inquit, mortuorum non legistis quid dictum est a Deo 

23 dicente: Ego sum Deus Abraham el Deus Isaac el Deus 
Jacob? et adjecit : Non est Deus mortuorum sed oioen- 
tium: omnes enim ei fiunt! Per haec utique manifestum. 
fecit quoniam is qui de rubo locutus est Moysi et mani- 

32 festavit se esse patrum Deum, hic est viventium Deus. 








Quis enim est vivorum Deus, nisi qui est Deus, et super 
quem alius non est Deus? Quem et Daniel prophetes, 
cum dixisset ei Cyrus Persarum rex : Quare non adoras 
36 Bel? annuntiavit dicens : Quoniam non colo idola manu- 


5, 34 dedetrahenlos Q || 2j dominum AQS || 25-26 dicens — 
dei Seclusi ex arm. || 26 enim от. V || 27 quid : qui V | 28 deus" 
CVom. 8 30 utique : Itaque 05| 3115 : his CJ] 32 deum patrum 
phetes C : propheta Абс prophetae V | 35 rex persarum co 





quae cst) ad sadducacos reeponsionel 24 atque ei detrahentes: Dil 
ei irridentes legi | 25-26 dicens — dei om. 1 29 et deinde || jo ei si 
haec utique: quac|35 enim : autem (b) 1 et ws. 14danicl prophetes 


+ П n'est pas le Dieu des morts, mais des vivants. + 

5, 2. Or notre Seigneur et Maitre, dans sa réponse aux 
Sadducécns qui niaient la résurrection et, à cause de c 
méprisaient Dieu ct ridiculisaient la Loi, a tout д la fois 
prouve la résurrection ct fait connaître Dieu : « Pour ce 
qui est de la résurrection dos morts, leur dit-il, n'avez-vous 
donc pas lu cette parole dite par Dieu : Je suis le Dieu 
d'Abraham, le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob »Etil 
ajoute : e II n'est pas le Dieu dos morts, mais des vivants, 
саг tous sont vivants pour lui ", » Par lé il a fait clairement 
connaître que celui qui, du buisson, parla à Moïse et 
déclara être lo Dieu des pères, c'est lui le Dieu des vivants. 











au-dessus duquel il n'est pas d'autre Dieu? C'est lui 
qu'avait annoncé le prophète Daniel, lorsqu'à Cyrus, roi 
des Perses, qui lui demandait : - Pourquoi n’adores-tu pas 
Bel? - il répondait : « Parce que је ne vénére pas des 


6 2. ʻO бё Kipo  ànàv xai Dibokmio , êv rà æpè 
Toi Eaëbovkaioo блокріо kéyovra py sivai буйотату 
U Kai фий тобто anpäçovra rbv Ocóv kai тоб убџоо xaraye- 
5ёута ‚ env те dvdoraon {бє xoi тоу Ocóv ipivoot ' 
«Пері» үйр ai dvaorágeG », in, « r&v vexpóv oix 
áviyvore тё Pnêèr ӧд roi Ocóv Ayovro ' "Ey 
28 Ө Афра kai ò Өсӧ "loud xai ё веб "laxàpe ; » 
Kai imiveykév - « Oix ioti có. vexpüv adá tóvrov 
тйут: үйр'аёте oov. » Ar' àv ye piv фатерду iroingev 
ön P ёк тй йт: épnñon TQ Moori xai бродоуйоа 
32 éavrèv sivi ту Oràv tóv matépuy oiró tomv à TOY 
lóvrev Ge. Ti  üé à rov {йутшу Ө, di ij à àv 
ei, йлёр Ву hho oix iori Otó ; Ov xai Аат) à 
mpogira , cizòvro abre Кёроо тоё Перобу раодёш - 
39 «Дій ct оё лроокоуєї тр Bà :» xariyvene 2ёуоу 
«Оті oi ciopar єібода деролоідта, 620 тбу Güvra 
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ADVERSUS IIABRESES. 


Joeta sed uioum Deum qui constituit caelum et terram eli 
habet omnis carnis dominationeml ; iterum dixit : Domi: 
пит Deum meum adorabo, quoniam hic est Deus oioustà 
Qui igitur a prophetis adorabatur Deus vivus, hic est, 
vivorum Deus, et Verbum ejus, qui etlocutus est Moysi, 
qui et Sadducaeos redarguit, qui et resurrectionem, 
donavit, utraque his qui caecutiunt ostendens, id ез!” 
resurrectionem et Deum. Si enim Deus mortuorum non." 
est sed vivorum, hic autem dormientium patrum Deus.: 
dictus est, indubitate vivunt Deo et non perierunt, | 
cam sint filii resurrectionis. Hesurrectio autem ipse, 
48 Dominus noster est, quemadmodum ipso ait : Ego уш, 
resurreclio et vital. Patres autem ejus filii; dictum est í 
enim a propheta : Propatribustuis facti sunttibifiliitui-., 
Ipse igitur Christus cum Patre vivorum est Deus, qui et 
82 locutus est Moysi, qui et patribus manifestatus est, .| | 











5, 37 vivum : umum А || 38 carnes C (-nls C^) || 39 adoro S | 
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est: et AQS 


15]g. Ps. 44, 17 


LIVRE IV, $2 


idoles faites de main d'homme, mais lo Dieu vivant qui 
а fait le ciel et la terre et a autorité sur toute chair +. 
П disait encore : « J'adorerai lo Seigneur, mon Dieu, parce 
que c'est lui le Dieu vivant, s Ainsi, le Dieu qu'adoraient 
les prophètes, le Dieu vivant, c'est lui le Dieu des vivants, 
ainsi que son Verbe, qui a parlé à Moïse, qui a aussi réfuté 
les Sadducéens et accordé la résurrection, démontrant à 
partir de la Loi à ces aveugles cos deux choses, la résurrec- 
tion et Dieu. Car s'il n'est pas lo Dieu dos morts, mais des 
vivants, el si lui-même est appelé le Dieu des pères qui 
se sont endormis, sans aucun doute ils sont vivants pour 
Dieu et n'ont pas péri, « puisqu'ils sont fils de la Résurrec- 
tion- » Orla Résurrection, c'est notre Seigneur en 
personne, ainsi qu'il le dit lui-móme : « Je suis la Résurrec- 
tion et la Vie r. » Et les pères sont scs fils, car il a été dit 
par lo prophète : « Au lieu de pères qu'ils étaient, ils sont 
devenus tes filss s.» Lo Christ lui-même est donc bien, 
avec lo Père, lo Dieu des vivants qui a parlé à Moïse et qui 
s'est manifesté aux pères. 








Мезон, 0 каттоо Фаоооокалор ckey а комтђзахаотаоіу 
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Tob mpogirot + «'Avri zarépuv éyeviünoáv cov vuoi 
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ADVERSUS HAERESES 


5,3. El hoc ipsum docens dicebat Judaeis : Abraham ( 
paler aesler exstillavit ut aiderel diem meum, el aidil, el % 
gavisus і Quid enim? 'Credidit Abraham Deo, et 


ipse est Factor caeli et terrae solus Deus®, deinde autem 
quoniam laciet semen ejus quasi stellas caelil. Hoc est 
quod a Paulo dicitur : Quemadmodum luminaria in 1 
eo mundo. Juste igitur derelinquens terrenam cogna- 
tionem omnem, sequebatur Verbum Dei, cum Verbo 
peregrinans, ut cum Verbo moraretur’. 5,4. Juste autem 
etApostoli, ex Abraham genus habentes, derelinquentes 


CI 6I verbo : vero C || 03 ex : ot C $ 


Fr. gr. 3. — Catena in Genesim : А, tt. iidv-tijr. В, 
£. 149v. — Ed. Combefis, p. 298. — Voir Introd. p. 80. - 


Eltgrrvaiov {к tov катй aipéoeur. « Emiorowcov SI 
Аррайр тө Өш, коп блоуіода аўт els бікалос ётди? », 


та йотра tov ovpavoa, rovrion то brrb тоё Пафот 
«lpnpivow. «Q фшотйр! òv Коро L» Axaiw обу 


Aixaiw бё xai oi Алдотоло:  Афрайн тё yôvo ixovro , 
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04 naviculam el patrem, sequebantur" Verbum Dei. Juste iuj^| 
autem et nos, eandem fidem accilpientes quam habuit nv.) 
Abraham, tollentes crucem quemadmodum ligna Isaac”, «І 
sequimur eum". In Abraham enim praedidicerat et — | 

68 assuetus fuerat homo sequi Verbum Dei. Etenim 
Abraham secundum suam fidem secutus praeceptum 
Verbi Dei, prono animo unigenitum et dilectum lilium 
suum concessit sacrificium Deo 1, ut et Deus bencpl 

72 tum habeat pro universo semine ejus dilectum etuni- , 
genitum Filium suum praestare sacrificium in nostram ',1 | 
redemptionem. 6,5. Propheta ergo cum essetAbraham ct 
videretin Spiritu diem adventus Domini et passionis dis- | 

70 positionem, per quem ipse quoque el omnesqui simililor, y^ B. 
utipse crediditereduntDeosalvari inciperent, exsultavit uHI 
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Arm. 5, 64 sequebantur : secuti sunt || dei oh, || 6j-66 eandem—, 





67.4 pmoorudltus est et assuetus! 
sequ«i» 1 68-70 et dei : qui et advocavi per fidem deum- 


LIVRE IV, 5,4-5 45 


père, suivaient le Verbe +. C'est à juste titre enfin que nous, 


accoutumé à suivre le Verbe de Dieu 





aimé en sacrifice à Dieu a, afin que Dieu aussi consentit. 
et unique en sacrifice pour notre rédemption. 6, 5. Et, 


conomio» de sa 


5, 4. a. CL Mallb. 4, 221 b. ef. Gen. 22, 61 c. et. MatUi. 18,24] 
«CL Cen. 22, 1-18 


ADVERSUS HAERESES 


vehementer. Non incognitus igitur erat Dominus 
Abrahae, cujus diem concupivit videre ; sed nec Pater 

80 Domini, didicerat enim a Verbo Deum, et credidit ei, 
quapropter et deputatum est ei ad justitiam a Domino 
Fides enim quae est ad Deum justificat hominem ; ct 
propter hoc dicebat : Extendam manum meam ad Deum 

84 altissimum, qui constituit caelum el ётат Haec autem 
omnia conantur evertere illi qui sunt malae sententiae, 
ob unum dictum, quod quidem apud eos non bene 
intellectum est. | 1 


6,1. Dominus enim ostendens semelipsum discipulis, 
quoniam ipso est Verbum qui agnitionem Patris facit, et 
exprobrans Judaeis putantibus se habere Deum, eum et 

4 frustrentur Verbum ejus per quem cognoscitur Deus, 
dicebat : Nemo cognoscit Filium nisi Paler, neque 
Palrem quis cognoscit nisi Filius, et cui coluerit Filius 


5, 70 neque Pc || 80 doom : domini Ac | 82 oni 
82-83 queo — meem orn, V 

S, 2 tacit putris oo Q || 3 exprobrans: oxprobanc Q oo pro- 
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son jour. Et pas 


J étendrai ma main 
Hais tout cola, les tenants 
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8 Marcus idem ipsum : Johannes enim praeterit locum 
hunc. Hi autem qui peritiores Apostolis volunt esse sic 
describunt : Nemo cognovit Patrem nisi Filius, nec 
Filium nisi Pater, el cui voluerit Filius revelare, ct inter- 

is pretantur quasi a nullo cognitus sit verus Deus ante 
Domini nostri adventum, et cum Deum qui a prophetis 
sit annuntiatus dicunt non esse Patrem Christi. 


6,2. Si autem Christus tunc inchoavit cssc quando et 


ribus Tiberii Caesaris commemoratus ost Pater providere 
hominibus, et non semper Verbum ejus una cum plas- 
mate fuisse ostendebatur, nec tunc quidem oportuit 
20 alterum Doum adinvoniri, sed causas tantao incuriae et 
neglegentia ejusinquiri. Nullam enim oportet quaestio- 
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LIVRE IV, 6,14 


qui le Fils voudra les révéler: ! » Voilà ce qu'a écrit 
Matthieu, et Luc aussi, et Marc de même ; Jean a omis 
ce passage. Mais ces gens, qui veulent en savoir plus 
long que les apótres eux-mémes, modifient ce texte comme 
suit : 1 Nul n'a connu # le Père si ce n'est le Fils, ni le 
ce n'estle Père, et celui à qui le Fils les révélera » 
et ils l'expliquent en ce sens que le vrai Dieu n'a été 
connu de personne avant la venue de notre Seigneur : 
le Dieu préché par les prophètes n'est pas, disent-ils, le 
Père du Christ. 

6, 2. Mais, lors móme que le Christ n'aurait commencé 
d'exister qu'au moment do sa venue comme homme, que 
le Père ne se serait souvenu qu'à partir de l'empereur 
Tibère de prendre soin dos hommes et qu'il serait prouvé 
que son Verbe n'a pas toujours été présent à l'ouvrage par 
lui modelé, mémo alors, au lieu d'imaginer faussement 
un autre Dieu, il eût fallu rechercher les causes d'une si 
grande négligence de sa part. Car aucune recherche ne 








Büéanrar ô Tið émoxañbpar. » Оёто Kai Marünio , кат 
Aorkó Фааёто , Kai Марко TÖ avrà тобто ' "lodwn 
бё mapélume töv толот тоётох, Otor бё kai Twv йлоотблоу 
ipreipéreporáttoüvre суа обто peraypágotaw ! « Оёбсі 
буо rv Патёра ei nij 0 YTò , оёбё röv Tibv et p 6 Патір, 
Kai à dv б Tið блокаді. » Kai épnvetouiy © imb 
рпбено mémore éyroonévon тоё йддблуоё Ocot яро тп 
Tob Krpior ўрёу mapouaia , töv бё ёлб тот mpognróv 
кпроуВёлта Ө сбу pij sivou töv Патёра тоё Хріотоб. 

6,2. EL Gé 8 Xpiorô тӧте йрбато сіка dre xau riv кат 
аувротоу ларотоїау ёлоцоато, Kai ало Tiécpiov Каісаро 
énviobn б Tlarip mpovoñout тшу üvOpüruv, xoi ойк ei 
ovarapév à Aóyo аётоё тф л}йорат! йлдеікуото, оёбё 
piv тбте ¿ðe hov mapemvoñoat Ocóv, 6228 та oria 
Tí тооаёт брелеіа аётоё {тйош. Мба үйр ösi 
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ADVERSUS HAEBESES 


nem talem esso et tantum invalescere ut et Deum ir 
quidem muteteteam quacesterga Fabricatorem, qui nos 
alit per suam conditionem, fidem nostram evacuet. K 
Sicut enim in Filium fidem nostram dirigimus, sic et in 
Patrem dilectionem lirmam et immobilem habere 
debemus. Et bene Justinus in eo libro qui est ad 
Marcionem ait | quoniam : Ipsi quoque Domino non ^ 
credidissem alterum Deum annuntianti praeter Fabrica-i 
lorem el Factorem el Nutritorem nostrum; sed quoniam ab 
uno Deo, qui et hunc mundum fecit el nos plasmavit el 
omnia continet el administrat, unigenitus Filius venii ad 4 
nos, suum plasma in semelipsum récapitulons, firma est 
mea ad eum fides el immobilis erga Patrem dilectio, 
ulraque Domino nobis praebente. 
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LIVRE IV, 6,1 


peut être de telle nature ou prendre de telles proportions 
qu'elle aboutisse à changer Dieu et à vider de son objet 
notre foi au Créateur, en celui qui nous nourrit de sa 
propre création : tout comme notre foi au Fils, notre 
amour pour le Père doit être ferme cl inébranlable. Ht 
Justin dit avec raison dans son traité contre Marcion 

«Je n'aurais pas cru le Seigneur lui-même, sil avait 
annoncé un autre Dieu que notre Créateur, notre Auteur 
et notre Nourricier. Mais c'est de la part du seul Dieu, 
de celui qui a fait ce monde etnous a modelés, qui soutient 
et dirige toutes choses, qu'est venu vers nous le Fils 
unique, récapitulant en lui-même l'ouvrage par lui modelé 
dis lors, ferme est ma foi en Ini et inébranlable mon amour 
pour le Père. le Seigneur nous accordant l'une et l'autre. » 





rèv Патёра ayémqv ёбраїа» xai dperaxivpros {унту бфі- 


а)уоу Веб» xarayyellovri api àv Anpiovpyòv xai 
Поцтйу ка! Трофёа дроу - 60) émei тара rov pòvov 
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movoyevi Tiò ii0ev si jpá тд iðiov л)йора ei tvróv 
@уакефа} ше ойдезо , ¿paia й ёрі ярі avróv tion xai 
аретакітдто à ярд tôv Патёра йүйлп, тё ápoórtpa 


B, 3. a. MIUb. 11, 27. Le 10,22 J b. Maith. 11, 26. Le 10, 


LIVRE IV, 03 


6, 3. Car nul ne peut connaître le Père sans le Verbe 
de Dieu, c'estàcdire si le Fils ne «révèle +», ni connaître 
le Fils sans le « bon plaisir “+ du Père. Ce bon plaisir du 
Père est accompli par lo Fils, puisque le Père envoie, 
is que lo Fils est envoyé et vient. Le Père, tout 
invisible qu'il soit pour nous, est connu de son propre 
Verbe et, quoique inexprimable, est exprimé par lui 
réciproquement, lo Verbe n'est connu que do son Père 
seul : telle est la double vérité que nous a fait connaître 
lo Seigneur. Voilà pourquoi le Fils révèle la connaissance 
du Père par sa propre manifestation : c’est la connaissance 
du Père que cette manifestation du Fils, car toutes choses 
sont manifestées par l'entremise du Verbe. АА donc que 
nous sachions que c'est le Fils venu vers nous qui produit 
la connaissance du Père on ceux qui croient en lui. il disait 
à ses disciples : « Nul no connait le Père si ce n'est le Fils, 





















6,3. Ojre үйр töv Патёра ywüskew ті bévarai 
азе той Aòyov ro Өгөй, rovréonv ёйу pi à Ti йлокоа- 
hipp», obre töv Yibv áwev rh тоб Патро _єёбокіа ”. 

40 Tiv 0i sòðoxiav тоё Патрб 0 Tið ёлгелеї' répre 
үйр ö Патйр, zépaerai бё xod épyerai à TIO . Kai tòv ёз 
Патёра àóparov ó pb ua ётунооке 0 iðio абтоб 
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оёти ёҳоута repavipuxes б Képto . Kai бй тобто 0 Tib 
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Dovibopev Tiôv, ёт avrò éonv б т\з #лїүзш зү тоё Патро 
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Filius, neque bilium nisi Paler, el quibuscumque Filius 20 g 

52 reoelaaeriP, doccns sometipsum el Patrem sicut est, uti 1 j 
alterum non recipiamus Patrem nisi eum qui a Filio |J 
revelatur. 

6,4. Hicautem est Fabricator caelielterrae:, quemad- 

50 modum ex sermonibus ejus ostenditur, et non is qui a 21 
Marcione, vel a Valentino, aut Dasilide, aut Carpoerato, j 
aut Simone, aut reliquis falso cognominatis Gnosticis v 
adinventus est falsus Pater. Мето’ enim illorum Filius 1 

00 fuit Dei, sed Christus Jesus Dominus noster, adversus ,! 
quem et contrariam exercent disciplinam, incognitum se 
Deum audentes annuntiare. Debent autem [in] seme- ", 
lipsos audire : quemadmodum enim incognitus, qui ab | 

04 ipsis cognoscitur? quodcumque enim vel a paucis ў 
cognoscitur non est incognitum. Dominus autem non in | 

totum non posse cognosci et Patrem et Filium dixit, 32 

ceterum supervacuus fuisset adventus ejus. Quid enim 








UJ+aVISS +а 05 | cognomine Ignosllcls (gnosl- 
S'e) AQS' | 60 tuli om. AQS's || most 

AS О, сошгапшп C А05 J| disciplinam discipuli nom 
AQS'e T 02 пайт A [i sets er arm. || 03 Incognitus 

ignilu Q апове ORS' | 04.05 quodemquo-— cognoscitur om. 
ҮП 00 non om. c || dixorliC|| 07 quit" 





sum I sicut est : quid sit | jj Olio : christo pam 152 vol — 
basilide : vel a basilide nut а valentine | |9 falsus : wetüó epo 
Oofuit: crat f advenusquem st: culj| ox exercent: faciunt || 62-6 


quod|6) cognoscitur : cognitum est | st:cric] 66 posse 
imnuntiavit nobis | 67-65 quid — an : etenim veniebat. 








ni le Fils si ce n'est le Père, et ceux à qui le Fils les révé- 
lera"», enseignant par М et ce qu'il est lui-même et ce 
qu'est le Père! pour que nous n'admettions pas d'autre 


6, 4. Or il est le Cidateur «du ciel et de la terre», 
comme leprouvent les paroles do celui-ci, etnon le prétendu 
Père qu'ont faussement imaginé Marcion, Valentin, 
Basilide, Carpocrate, Simon ou les autres prétendus 
Gnostiques. Car nul d'entre eux n'était le Fils de Dieu, 
tandis qu'il l'est, lui, le Christ Jésus notre Seigneur, contre 
qui ils érigent leur doctrine, en préchant un Dieu 
inconnaissable et on ne prenant mémo pas garde à co qu'ils 
ar comment peut-il être inconnaissable, s'ils le 
sent? Ce qui est connu, fût-ce de quelques-uns, 
inconnaissable. Au reste, le Seigneur n'a pas 
annoncé que le Père et le Fils ne pouvaient d'aucune 
façon être connus, sans quoi sa venue eût été sans objet. 















752 Yiòv el ph à Патйр, каї oi Sv à Yiò émoxañign" », 
ёаптбу re xai róv Патёра бібйокоу à tı éoriv, iva рӯ бот 
mapabetópeta Патёра 402? à тёу тб rov Ylob атокадо- 


6, 4. Обто бёёотуб Anpiovpyô « rov oëpavoë копт 
yn "5, кавй ёк тшу Xoyov атой бтобсікуотої, @))' обу б 
ёл Mapriuvo à тд Обадеугітоо ij ётё Baoneibor i ётё 
Картокрӣтоо à ёд Eipuvo à nò тоу доу getüovipov 
qweonkóv émwevonévo yevðóvopo Потйр. Oibel үйр 
éxeivuv à Yià dv тоё Oro, ahd Xpioté "о б 
Kipo An, à xai évavriav moroévrai тду ббаокайїау, 
áyvooroy pev Өєбү катаүүёдоуте , ph ёдотбу ðe бкоб- 


où тё xaðòhov pi үушокєоОат rèv те Tlarépa xai róv Үшү 
sapi yyenev ' émei лєртоой iv ij rapovoia ато. Ti үйр кої 


“з ADVERSUS HAERESES 


68 huc veniebat? an uti diceret nobis : ' Nolite quaerere 
Deum, 1 incognitus est enim, et non invenietis eum ", 
quemadmodum et Christum Aeonibus eorum dixisse | 
mentiuntur hi qui sunt a Valentino? Sed hoc quidem ! 

72 vanum est. "Edocuit autem. Dominus quoniam Deum, 
scire nomo potest nisi Deo docente, hoc estsine Deo non 4 
cognosci Deum ; hoc ipsum autem cognosci cum, volunt I 
latem esse Patris. Cognoscunt enim eum quibus] 

76 cumque revelaverit Filius. 

6,5. Et ad hoc Filium revolavit Pator ut per eumji 
omnibus manifestetur, et eos quidem qui credunt eis 
juste in incorruptelam ot in aeternum refrigerium j 

80 recipiat— credere autem eiestfacere ejus voluntatem— I 
cos autem qui non creduntet propter hoc fugiunt lumen.4 





pa 68 0t С diceret] + a V | Т1 boo: os (b expand) С|! 
73 possit AQS'c T sino : in eo С || 74 cognosci eum : cognos-.n 
cobat 57177 filium : Mius AQS | patrem AQS' | 78 ol cos : ] 
ut fili $*179 justo « orm. Ief, infra 82) : justi ^ 


mi tom. 
AQS'c 80 recipient AQS'c | 81 non om. $' 





Fr. gr. 5. — Johannes Damascenus, Sacra Parallela : 
CHR (Holl, р. 61). — Ed. Halloix, p. 483. — Voir Inlroci 


Fr. gr. 5.-2 bbdqavre CH : бота R Ed. || 3 aérivd 
CH : riv civ H Ed. 





Pourquoi füt-il venu? Simplement pour nous dire : No 
cherches pas Dieu, car il est inconnaissable et vous ne 
le trouverez pas? C'est là, on effet, ce que le Christ aurait 
dità leurs Eons, s'il faut en croire les disciples do Valentin. 
Cest une ineptie. Ce que nous enseigne le Soigneur, le 
voici : personne ne peut connaitre Dieu à moins que Dieu 
ne l'enseigne, autrement dit nous ne pouvons sans l'aide 
de Dieu connaitre Dieu ; mais, que nous le connaissions, 
c'est la volonté mémo du Père, puisque ceux-là lo connai 
tront auxquels lo Fils le révélera. 

6, 5. Et toi fut bien lo but dans lequel le Père révéla 
le Fils : se manifester par lui à tous, pour accueillir en 
toute justice dans l'incorruptibilité ot l'étemel rafraichis- 
sement ceux qui croient on lui — et croire en lui, c'est faire 
sa volonté — ot enfermer en toute justice dans les ténèbres 
qu'ils se sont oux-mémes choisies ceux qui ne croient pas 
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joo ; Apå Ye tw etrrp iiv « Мі Enreire töv Өсу 
áyvooro үйр, kai обу ebphoere aéróv », ù xai töv Хротёу 
Toi Aiùgw aitóv сірукёха émpebbovrai or лб Obañev- 
Tivor ; "АЗАА тобто pêvpàvapia  «bibutt 08 0 Kipro бт 


аот» ofs йу лока} б Үй. 
6, 5. Kai ei robré ye töv Tiv óxexiiogev à Tlarip, 


iva 02 aérob тої лаш pavepuði каї,тоё pév morebovra 
80 Відра — rob. бё pi тіотеёоута Kai б\й тобто фебуоута 


тб qu абтор si 0 éEexétavro éavrot окӧто xaiw 


6, 68 ара lal. :йраагт. 
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ejus in tenebras quas ipsi sibi elegerunt juste recludet. (Ну 
Omnibus igitur revelavit se Pater, omnibus Verbum 14 
84 suum visibilem faciens; et rursus Verbum omnibus 
ostendebat Patrem el Filium, cum ab omnibus videretur. 
Et ideo justum judicium Dei super omnes qui similiter , 
quidem viderunt, non autem similiter crediderunt. — 1 


88 6,6. Etenim per ipsam conditionem revelat Verbum ' 
Conditorem Deum, et per mundum Fabricatorem mundi 
Dominum, et per plasma cum qui plasmaverit artificem, 
et per Filium eum Patrem qui generaverit Filium ; et , 

92 haec omnes similiter quidem colloquuntur, non autem M 
similiter credunt. Sed per Legem et Prophetas similiter 
Verbum el semelipsum et Patrem praedicabat; et * 
audivit quidem universus populussimiliter, non similiter 

96 autem omnes crediderunt. El per ipsum Verbum m | 

lem et palpabilem factum Pater ostendebatur;; 

etiamsi non omnes similiter credebant ei, sed omnes 








e. 84 tenebris ORcIIsibi em. Q |84 visibile V ORe rursum AS 
86 omnes : oes Q eos OR c (omnes св) | 87 quidem) + est S 
89 fabricatorem et per mundum eo À | 91 generavitc | 92 quidem 
om A 1 collocantur Q | 93 eredunt om. V. | 55 populus quidem 
universus tea 5 || populos C || 97 visibile ol palpabile $ 





Arm. f, Ba io — recludet: quaa concupierunt ipsi tenebrae juste 
recludent rr/recludant) | 86 justum odd. esc | 88 ipsamon. J 89 fabri 
catorem mundi : тё» 2Е208рдкіте [91 filium ev. 92 omnes: omnia. 


(папі. (19j sed : et || per | 94 praedicabat : praedicavit] 95 audivit. 
— similiter, saudienintunivetsi populi 98 credebant crediderunt 
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et qui à cause de cel 
que le Père s'est révélé, en rendant son Verbe vi 
tous, comme c'est aussi à tous que le Verbe a montré 
le Père et le Fils, puisqu'il a été vu de tous : et c'est 
pourquoi juste sera le jugement de Dieu sur tous, puisque, 
après avoir vu pareillement, ils n'ont pas pareillement cru. 


6, 6. En effet, déjà par la création le Verbe révèle le 
Dieu Créateur, et par le monde le Seigneur Ordonnateur 
du monde, ot par l'ouvrage modelé ['Artiste qui l'a modelé, 
et par le Fils le Pére qui l'a engendré : tous le disent 
pareillement, mais tous no croient pas pareillement pour 
autant. Do méme aussi, par la Loi el les prophètes, le 
Verbe s'est annoncé lui-inèrne et a annoncé le Père : le 
peuple tout entier a entendu pareillement, mais tous n'ont 
pas cru pareillement pour autant. Enfin, par le Verbe en 
personne devenu visible et palpable, le Père s'est montré, 
ot, si tous n'ont pas cru pareillement en lui, tous n'en ont 








xaraxheion. Tor обу ласту émexdivge éavrôv б Tlarip, 
mo töv Aóyov афто üp«rüv топша , xai rdv à Aóyo 
84 тої naoiw ёбсікуо rôv re Патёра xai töv Үндү, отд güvrov 
öpùpevo . Kai фий тобто dixa à xpici тоё Oroi émi 
тйута тоё броію pv Ibüvra , pi Ópoiu Gé miorebgavra . 


6, 6. Kai үйр бй тй ктїгш Алокаўёлта: б Aôyo 
88 röv ёктікдта Өд», xai id тоё xócpop TÖV кєкоорцкдта 
Kipiov, кої бй тоё л}йорато töv пеллакдта Teyvirqv, 
Kai bi& тоё Yio töv eyevemxóra Патёра - кат табта 
mávre öpoiw pv cviiakobon, оўу броіо Oémorebovon. 
00 Kai бй тоё vópov xai révmpognté bpoiu б Абуо éuvrôr 
тє kai töv Патёра ёкӯрсоое * xai jxovor pev ma ё даб 
öpoiw , обу броіо бё mávre ётіотепоот, Kai bv aèroi 
Toi Aóyor братоб Kai ypriagnroë yeyovóro 5 Ilarip 
06 éteivere 1 Kai ei ob ябуте öpoiw ётіотеооу айты, dhó 





B, 93 éxipogoe l 





аро arm. 


ADVERSUS IIAERESES. 


videruntin Filio Patrem: : invisibile | etenim Filii Pater, Hv 

100 visibile autem Patris Filius. Et propter hoc omnes 
Christum loquebantur praesente eo et Deum nomina- ' 
banl Sed et daemones videntes Filium dicebant : П 
Scimus le qui es. Sanctus Deil, Et temptans diabolus а 

104 videns eum dicebat : Si fu es Filius Dei, omnibus 
quidem videntibus et loquentibus Filium et Patrem, non 
autem omnibus credentibus. 


6,7. Oportebat enim veritatem ab omnibus accipere Т 
Mos testimonium [et esse judicium), in salutem quidem s* 
credentium, in condemnationem autem non credentium, | 
ut omnes juste judicentur, et ea quae est in Patrem et 
Filium fidos ab omnibus comprobetur, hoc est ab omni- fi 
112 bus confirmetur ab omnibus accipiens testimonium, et 
a domesticis quoniam et amici, et ab extraneis quoniam is 
et inimici. Illa est enim vera et sinecontradictionepro- 
ballo, quae etiam ab adversariis ipsis signacula w 








videntibus ev Q«« |] 106 credentibus om. S || 108 et esse Judl- 





(inbel e) ] 110 eti Jon D equaeQ || Ш hac: ld Qe | 
113*114 etl dol 116 piens зир. тоз, 
singula CY AQRe rrr el In mp. O° sigilla Crabe 
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lui présent, tous disaient qu 


de ceux du dedans en qualité d'amis, et de ceux du dehors 


Toi Yloi ё Патйр, тё бё братду тоё Marpô à Yló . Kai 


рдёўта àv йй Ваау 
эт бё pi monvovre 





108 Патёра xai töv Үібу iori. nð müvrov papropnOÿ, rovréon 
imb müvrov DebuwOi map müvrov Aabobou paprtpiav, 


US ауббий à xai @к' aéróv töv йупбікоута copayibo тй 


ш 


120 


14 


рв 


ADVERSUS HAERESES 


testificationis profert, in ipsa quidem manifesta sua (Hv 
visione convictis de praesenti negotio et testificantibna 
etsignantibus, postea vero ad inimicitiam erumpentibus 10 
ct accusantibus et volentibus non esse verum suum 
testimonium. Non ergo alius erat qui cognoscebatur, el 
alius qui dicebat : Nemo cognosci! Patrem, sed unus et 
idem, omnia subjiciente ei Patre, el ab omnibus 20 
accipiens testimonium quoniam vere homo ct quoniam 
vere Deus, a Patre, a Spiritu, ab angelis, ab ipsa condi- 
tione, ab hominibus, et ab apostaticis spiritibus, et 
daemonis, et ab inimico, et novissimo ab ipsa morte-. 


usque ad finem, et sine Шо nemo potest cognoscere 
Deum. Agnitio enim Patris Filius, agnitio autem Filii in 





p 117 convinclis V | 18:119 el — aceusantibus am, CY | 
118 significantibus e|] 21 cognoscet СҮ (ЧС) || 172.124 et— 
patro ôm. S || 122 ab om. C | 124 4b. : olabe || 125 hominibus 
omnibus V | 126 daemonis: ab erroneis AQSs|| 129 agnitio enim 














Arra. 8, iii manifesta sua visione : rfl aévoyia || 117 convicti 


teseificantibus : restificabant || 118 ct — erumpentibus от, (bomoio- 
lilrulo») 1 r>9 accusantibus ct volentibus : adversarii fiebant. et 
volebant | 124 deus mU. || ipsa om. | ^1] ct, om. || npostati 
apostasiae | taO inimico : ipso adversario || ipsa om. || r29 In za 








eux-mêmes, qui, dans l'instant même où iis la voient de 
leurs yeux, sont convaincus раг la réalité présente, lui 
rendent témoignage ct apposent leurs sceaux, mais qui, 
ensuite, se jettent dans une attitude ho 








soit point vrai. Ge n'était donc pas un autre qui 
était connu, et un autre qui disait : «Nul no connaît 
le Père», mais un seul et le même. Toutes choses lui 
ont été soumises par lo Père: et de tous 
témoignage qu'il est vraiment homme et qu 
Dieu, du Père, do l'Esprit, dos anges, de la création, dos 
hommes, des esprits apostats, dos démons, do l'onnomi ol, 
pour finir, do la mort elle-même? Toutes choses, depuis 
le commencement jusqu'à la fin, le Fils les conduit à lour 
perfection on servant le Péro, ot sans lui personne no pout 
connaître Dieu. Car la connaissance du Père, c'est lo Fils ; 
et la connaissance du Fils est révélée par le Père 1 par 








apropia mpogépovoa, ¿v аёту pév ту абторіа &eheyyo- 
aévov ёк той лардуто лрйүрато xai paprepoivrov xai 
imeepoyivrov, фотероу бё mp0. PCüpav ávappnyvopévav 
nf. xai xarmyopoévrov xai Велдутоу pn civar #0404 riv 1біау 
рарторіат, Obkotv 020 iv à ywecxópevo xai dio à 
3#үшү + « Оёбеі emywaokei töv Патёра », da ei. xai 


150 mávrov hobby papropiar rt адеб ávðpuzo xai órt 
алба Өгӧ, тара тоб Патрд, лара тоё Ilveóporo , 


таз, тарй тшу тє @лоотатк@у svevpárov каї тоу башд- 
14 vov, kai тарб тоб азттёдо», каї ёоуатоу rap’ абтов тоё 
Bavéror". Tå бё лйута д Tiò бикдушу тё атр! ixvreifi 
àm’ йрй négpt tèhov , Kai áve aòtoô оёбсі ббхатал 
néokem тоу Gcóv. ГуФот үйр Патрё à Yió , joéyvaot 
128 тоё Tiob ôro Патрё бг Yiob блокадотторётд. Kai ut 
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Patre et per Filium revelata. 


Maria natus, sed communiter per totum tempus positum 4 


st propter — est : Bril. Mu», Add. 
йш, s ER е n 





Tuturo? 134 manifestare : revelare ( 134-135 cum de maria natus 


tempus : do omni tempore 


LIVRE IV, f, 


Lous ceux qui croient, en lui. 


тобто 4 Кёр; Ekeyev « Оёбеї émyivèoker tóv Патёра et 
рі д Yr. o50 A Yuiv e£ pà 4 IIorip, kai oi Sv 4 Yió 
daia" » TÀ уар «éxerlódm » eb рбет fed таб 

131 pëihovro єїрдтш, è тдте бр apévor тоў Aòyov gavepócar 
Tiv Патёра бте ix Mapia &yewión, ahid коё ènt тоё 
mavt урбуоо кєїтї. "Am" аруй үйр copmapóv 4 Yió 
то idiw л)йорат! @лока}ёлт! яйоі тёу Патёра, oi 

13) Boietmr xai ёте foëñerar xai каво Bobherai 4 Патйр. 
Kai бй тобто ёу лйо кой bi mávrov ei Oò Tlarip xai 
ti Aóyo xai 8v Пусбра xai pia cornpia áo тої mi0- 
tedova si airàv. 


7, 1. Kai 'Afpaáp обу тара тоё Aóyov riv Патёра 
раво» rv лойсаута tóv ovpavòv xai тїї viv: тойтоу 
Otóv ópoóyet: Kai thv pô тоё; аубрёло: rapovaiar 


ADVERSUS HAERESES 


4 futurus esset Filius Dei, per cujus adventum semen (fj 
ejus erat futurum quasi stellae caelib, concupivit eam 
diem videre, uti et ipse complecteretur Christum, et per 
Spiritum prophetice eam videns exsultavit’. Propter 1 

5 quod et Simeon ex semine ejus reimplcbat gratulationem W. 

Nunc remittis servum tuum, 9 
Domine, in Pace, quoniam viderunt | oculi mei Salutare Hy 
tuum, quod praeparasti in facie omnium populorum, te 

12 Lumen ad revelationem populorum el Gloriam populi 
Israel. Et angeli autem gratulationem magnaml vigi- 
lanlibus nocte pastoribus enuntiaverunt. Sed et 





16 exsultavit spiritus meus in Deosalutari meo", descendente 1 
quidem exsultatione Abrahae in eos qui erantex semine 
ejus vigilantes ct videntes Christum et credentes ei, 





7. 4 futurus: facturus CV || del] + ot CV || per: propter Q || 4 
5 stellae Sc: stellas lal, fstillas Cab) || 6 ut S || 7 rophetice t 
prophetici C- prophetiae Аде prophetam V || S semino 
sermone c1 0 remittis C AÇSe : dimittis CV | 10salutarem С| ' 
11 parasti S | In : ante faciem AQSc || 12 In revelatione. 
ратан а Ц S Ор HI EDEN E 
gentium; : oculorum lal. || 14 noctem СУ |ctom. АО | IbellsobeUl 


(JTS 31, S3S 5), Hieronymus (GCS 36 «< <«/: maria AQSe, + 
ПАЛЕ ies 








plat oc айин] vdomine add алдин уна 


Srei 
salutare: salutem || ta populorum: gentium | populi add. rui 


tuu 





Christum « credebant ci 


Dieu parmi les hommes, par laquelle sa postérité devien- 
drait 1 pareille aux étoiles du ciel» ; il désira voir ce jour, 
afin de pouvoir lui aussi embrasser le Christ, et, l'ayant vu 
de facon prophétique par l'Esprit, il exulta -. C'est pourquoi 
Siméon, qui était de sa postérité, accomplissait la joie du 
patriarche ot disait : « Maintenant, Seigneur, tu laisses ton 
serviteur s'en aller selon ta parole dans la Paix, car mes 
yeux ont vu ton Salut que tu as préparé â la face de tous 
les peuples, Lumière pour éclairer les nations et Gloire $ 
de ton peuple Israëld. » Les anges aussi annoncérent «une 
grande joie-»aux bergers qui veillaient dans la nuit. 
Et Élisabeth 8 dit: «Mon âme glorifie le Seigneur, et mon 
esprit а exulté en Dieu mon Sauveurr.» L'exultation 
d'Abraham deseendait de la sorte en ceux de sa postérité 
qui veillaient, qui voyaient le Christ et qui croyaient on 











тоё Y'oi rov Ocot diðayðsi , Br À ёредде тё отёрра абтоб 
үетёо0ш ú тй йотра тоё oépavot», émeOépnoe тїз ўрёрах 
Ши, Eva кат avrò оортдакі тф Хріото, xai бй тоб 





уарау тоё татрйруду kai ёлеүє ! «Nov dmoléei Tv 
бой бу gov, Дёотота, катӣ тё pipa gov èv Eipivn, бт 
îðov ої opðapoi pov тё Loriptóv cor o ġtoipaoa катӣ 





xa Aòğav 2аоб gov "lopaijd. » Koi ої dyyehor бё ҳарйу 
вауто. "AX. xai "Eiwáfer gnoiv* « Meyahàvei à tyi 
c9 Leripi pov », kariOoion piv тй dyahhidosw тоб 


xai Phérovra töv Хріотду каї miorebovra Giro, бзакрос- 
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reciproca autem rursus et regrediento exsultatione a liliis (Hv 

20 in Abraham, qui et concupiverat diem adventus Christi S' | 
videre. Bene igitur Dominus noster testimonium ei 
reddebat, dicens : Abraham paler uesler exsullavil ul 
aiderel diem meum, el ilidil, el gaeisus esl«. 


7,2. Non enim tantum propter Abraham haec dixit, 12 
sed utostenderet quoniam omnes qui ub initio cognitum 
habuerunt Deum el adventum Christi prophetaverunt 
revelationem acceperunt ab ipso Filio, qui et in novissi- I 

28 mis temporibus visibilis et palpabilis factus est el cum w 
humano genere locutus ost, uti ex lapidibus excitaret | 
filios Abrahac, ct adimpleret repromissionem quam 
promiserat illi Deus, et faceret semen ejus tamquam 1 

32 stellas caeli, quemadmodum ait Johannes Baptista 
Paiens esi enim Deus ex lapidibus islis suscilare filios 2à 











7, 19 et om. AQSs. leget nlo ASOHe ogredloiuom Q || 20 ili 
от. \0$е || 21-22 reddebat ei е | 23 et' om. AQe | 24 hoc e [j 


25sed) + otC|26 dc im AQSel||27 in om.A QSe||28 palpabilis 
En qe 35 127 eme ЕДЕ 





Mrs AQ E 31 repromiserat S || et : ut e | tamquam : quasi | 
2 johannis C 


it || aj et, en. 24 enim or. 27 ut от. 23-26qui | 





hominibus IIS! promiserat : promisit | 32 caeli : caelorum. 


lo commencement, acquirent la connaissance de Dieu ct 


humain, pour susciter à partir de pierres des Bis à Abraham, 


20 сарёну бё mil Kai ёлазе0оёоң тй йүс} ànd 
"и n тӧу "Афрайр, ӧ xai ёлерёрдае riv ipipuv 

-М, Хрютоё iðeiv. Kao обу 4 Керо 

“Арабу 4 татйр броу iyaliaó- 

» iiv, xai сібе коп йрт. » 


36 


а 


48 


ADVERSUS HAERESES 





Abrahae Нос autem fecit Jesus, a lapidum religione tu» 
extrahens nos, et a dura et infructuosa cognatione 
transferens nos, et similem Abrahae fidem in nobis 
constituens. Quemadmodum et Paulus testificatur, 1 
dicens nos esse filios Abrahae secundum similitudinem 24 
fidei et repromissionem hereditatisl. 


7,3. Unus igitur et idem Deus, qui advocavit 
Abraham et repromissionem ei dedit. Hic est autem 1 
Fabricator, qui et per Christum praeparat luminaria in '] 
mundo cos qui ex gentibus credunt: Vos enim, inquit,B 
estis lumen mundi', hoc estquasistellae caeli’. Hunc ergo 23 
Tecte ostendimus a nemine cognosci nisi a Filio et 
quibuscumque Filius revelaverit ; revelat autem omni- 1 
bus ] Filius quibus velit cognosci Pator, ct neque sine i/v 
bona voluntate Patris neque sine administrationc Filii 1 


Ueno «x arm. : duri» (nostris У) ol Infructuosis cogitationibus Y 


lal. (cognationibus In ali. td. Migne per lapsum))] 41 outoin : enim 
AQScII43 erodente^s | enim ex arm. : autem lal. | 44 stellas C 
46 autem : оліп AQSe || 47 quibus усі: a quibus vult C' 











LIVRE IV, 72:3 


susciter des ills à Abraham +.» C'est ce qu'a fait Jésus en 
mous arrachant au culte des pierres, en nous transférant 
d'une dure et stérile parenté et en créant en nous une foi 
semblable à celle d'Abrahnm. Paul en témoigne, lorsqu'il 
dit que nous sommes fils d'Abraham selon la ressemblance 
de la foi et la promesse do l'héritage”, 


7, 3. Il n'y a donc qu'un seul et méme Dieu. П n appelé 
Abraham et lui a donné la promesse. C'est lui le Créateur. 
C'est également lui qui, par lo Christ, dispose «comme des 
luminaires dans le monde «» ceux d'entre les geni 
ont cru : «Vous ôtes, dit-il, la lumière du mondi 
c'est-i-diro п pareils aux étoiles du ciel ° ». Celui-là, ainsi 
que nous l'avons montré, nul ne lo connaît si ce n'est le 
Fils et ceux À qui le Fils le révélera, mais le Fils lo révèle 
à tous ceux par qui le Père veut être connu ; et ainsi, 
sans le bon plaisir du Père comme sansle ministère du Fils, 








тАфрайу". » Тобто бё meroinkev à 'Ingoù , ётё тр тшу 
36 dider harpeia Boodpevo ipa, каї алд rj oyinpá xai 
акарлоо gvyyėveia petaotioa йшй, kai riv époiay то 
"Аррайр miorwv kriga év jui, каво xdi à labio 
рартораі, Àéyov ipa eivav rékva tov Аррайн ката туте 
40 ороёттатц тісте xairhvétayyehiavri Kinpovopia ». 
7,3. Ei oiv каї ò abrô Өсӧ, è npooxaecäpevé 

Tov "Аррабр каї bob airo riv érayyekiav. Oóró бе 
éonv à Anpiovpyò , à xai бй тоб Xpiotoë «guoripo ё 

44 то кёорф» » xarapriov тоб ёк тоу iOvóv miorebovra ` 
aYuei » үйр «ёоте», gnoi, «тб фо roi xicpot» », 
rovréonv «ù тй йотра Tob оёрахоб" ». Torov бй, 
кавй émebritogev, оёбеі émiywvaorer ei pi à Tio xai 
Ав oi бу à Tib алока? у ' ёлока)ёлта: бё mai à Tio 
oi pobiera үггёкєсОа!$ Llarip,Kaioëre veu rh ebboxia 
Tob Harp обте буво ri Öiaxovia тоё Yiob yvüoerai ri 











7, 46 Si lal. : SL arm. 47 каво arm. : 8000 lal. 


cognoscet quisquam Deum. Et propter hoc dicebat (Hr 
discipulis Dominus: Ego sum via etveritasel vita; et nemo 41 
veni ad Patrem, nisiper me; sicognovistis me, el Patrem. 1 

52 meum cognoscetis, el amodo cognovistis eum et vidislisà. 
Ex quibus manifestum est quoniam per Filium, hoc J 
est per Verbum, cognoscitur. 





7,4. Propter hoc Judaei excesserunt a Deo, Verbum s 

56 ejus non recipientes, sed putantes per seipsum Patrem 
sine Verbo, hoc est sine Filio, posse cognoscere Deum, 
nescientes eum qui in figura locutus est humana ad 
Abraham, et iterum ad Moyson, dicentem : Videns vidi ; 

50 vexationem populi mei in Aegypto, el descendi liberare 12 
«os. Haec enim Filius qui est Verbum Dei ab initio 
praestruebat, non indigente Patre angelis uti faceret 


7, io tumet C] Sb er on. CY Qe] Я cggnovissetis CY SQ 
52 tognostetis V i CAGE Li sS 










utique cognovissetis C”||cognovistis: cognoscetis S | vidisti 
gum V J etym. | Si hoc ia Qs | 55 abscesserunt 5 | 50 ejus 

dei orte 1 57 hoe : id Qe | 3D iterum à oaron el AQSe МЮ 1 
descendo C| 01 haec: hicO's | est : ot AQSc | 02 praestruebat 
correxi (cf. 14,48 , 18,70) : perstruebat tal. | ut S 








personne ne connaîtra Dieu. C'est pourquoi le Seigneur 
disait à scs disciples : < Je suis la Voie, la Vérité et la Vie, 
el personne ne vient au Père que par moi. Si vous m'avez 





l'avez connu et vous l'avez vu d. » D'où il ressort clairement 
que c'est par le Fils, c'est-à-dire par lo Verbe, qu'on le 
connait 





7, 4. Et voilà pourquoi les Juifs se sont égarés! loin de 
Dieu : ils n'ont pas recu son Verbe el ils se sont imaginé 
qu'ils pourraient connaitre Dieu par lo Père lui-mémo, sans 
lo Verbo, c'est-à-diro sans lo Fils. C'était méconnaître celui 
qui, sous uno forme humaine, s'était entretenu avec 
Abraham, et uno autre fois avec Moïse, en lui disant 

«J'ai vu l'affliction do mon peuple en Égypte, et je suis 
descendu pour los délivrer“, » Cette activité, on effet, le 
Fils, qui n'est autre que le Verbe de Dieu, l'exercait depuis 
le commencement. Car le Père n'avait pas besoin d'anges 











töv Ótiv. Kai фий тобто лере тої рабдтаї б Кёрю 
52 «Eyó sim à 666 xai à @йбиа kai à Сой каз оббеі 

ipyetm mp töv Патёра ei ph 6 ёроб - ei évóxaré pe, 

xai töv Патёра pov үүёосо0є, каї ёт арт &jvóxaré 

аёту kai Ворёкате 1» 7 ФЕ фу eavepóv Ori бай тоё TIR, 
56 rouréon бай Tov Aóyov, ywàokenat. 








töv Aàyov abro? pi” Ockápevo, dia vopioavre 017 абтоб 


Tob Патрё йу: тоё Абуов, тоотёоту åvev тоё Ho, 
Bo бёзаоба pwoxew Geàv, обк elôère тбу év ойрат! орой. 
саута буОротір mpô "Afpaáp, каї nav тро Мобойн, 
timóvra! « 1б@у ciðov riv кйкооту тоб 2а0в pov rob iv 
Alyinmp, xai катёрцу 2020001 ёбтоб » Таёта үйр & 
64 Tið 0 Aôyo тоб Өгоб ал apyi xarmpyátero, pi борёхоо 
Tob Marpô ayyékev (va логдор riv ктїтү xai miden töv 


7. 63 yáplot. : yf arm. | 64 yavapyátero arm. : yarnpritero lai. 


ADVERSUS HAERESES 


conditionem et formaret hominem propter quem et tH 
M conditio fiebat, neque rursus indigente ministerio ad 16 


fionem eorum negotiorum quae secundum hominem 
erant, sed habente copiosum et inenarrabile ministo- 

os rium : ministrat enim ei ad omnia sua progenies et 
figuratio sua, hoc est Filius et Spiritus, Verbum el 20 
Sapientia, quibus serviuntet subjecti suntomnes angeli. 
Vani igitur sunt qui propter hoc quod dictum sit : Nemo 

-A cognoscit Patrem nisi Filius alterum introducunt 
incognitum Patrem. | 





8, І. Vanusautem et Marcion etqui ab eo, expellentes Н 
ab hereditate Abraham, cui Spiritus per multos, jam 
autem cl per Paulum, testimonium reddit quoniam 

4 credidi! Deo el deputatum est eiadfustitiam et Dominus, 4 
primum quidem de lapidibus excitans filios ei et faciens 


AQSELOS < el > er arm. J 00 quae : qui | 07 habente : : haben- 
tem lal. ] 08 ei om. СҮ, 69 hoc i spiritus] + sanctus € 
170 sapientia] + cl CÙ J onines] + omnes C | 71 vani : nam 





7,1. b. Maith. Н, 47. U 10,55 


pour faire le monde et modeler l'homme en vue duquel 
fut fait le monde, et il n'était pas davantage dépourvu 
d'aide pour l'organisation des créatures et l'«économie» 
des affaires humaines, mais il possédait au contraire un 





pour toutes choses par ceux qui sont tout à la fois sa 
Progéniture et ses Mainsl, fi savoir lo Fils et l'Esprit, le 
Verbe et la Sagesse, au service et sous la main desquels 
sont? tous les anges. Ils sont donc vains ceux qui, à cause 
de la phrase «Nul ne connaît le Père si ce n'est le Fils"», 
introduisent un autre Père inconnaissable. 


8, 1. Vains aussi Marcion et ses disciples, qui expulsent 
Abraham de l'héritage, alors que l'Esprit, par plusieurs 
et notamment par Paul, lui rend ce témoignage : « Il crut 
à Dieu, et cela lui fut imputé à justice +. » Le Seigneur aussi 
lui rend témoignage : d'abord lorsque, lui suscitant des 











imywàoxei riv Патёра si pġ à Tié " » аллоу eioáyovre 


8. 1. Матоо бё кат Mapriuv xoi ot бя? airoi, 
ixbühlovre ёк тр Kànpovopiů тоу Аррайр, w Öh тб 
Пура бий zohhóv, in б# xai бй Tlaihov papropei Sti 
« ёпіотепоє тё Ocó xai Doyio0n аётё si Oixamooivay" », 





ADVERSUS HAEBESES 


semen ejusquasistellas caeli, dicensquoniam : Venientab (Hv 





8 cum Abraham el Isaacel Jacob inregno faelorum iterum 
dicens Judaeis : Cum oiderilis Abraham el Isaac et Jacob % 
el omnes prophetas in regno Dei, vos autem projici 1 
foras Manifestum est ergo quoniam qui contradicunt. | 

12 saluti ejus et alterum praeter eum qui promissionem À 
fecerit Abrahae formant Deum, extra regnum Dei sunt is 
et exheredes sunt ab incorruptela, frustrantes et | 
blasphemantes Deum, quiin regnum caelorum introducit 1 

io Abraham et semen ejus quod est Ecclesia, per Christum * 
Jesum cui et adoptio redditur ot hereditas quae Abrahae 
promissa est. в 


8, 6 stillas С" E 7 ek] + ab Qe || occidental + etS || e] + 


om. CV Q I) 10 el omnes prophetas om. CV || dei : caelorum 
CV А П projiciemini C1 I 11 est om. c|| Н trustantes Q | 16117 





LIVRE IV, 8,1 





puis lorsqu'il 
Abraham, Isi 


redit aux Juifs : <... quand vous verrez 
c, Jacob et tous les prophètes dans lo 





dehors > Il est donc clair que ceux qui contestent 
le salut d'Abraham cl imaginent un autre Dieu que celui 


royaume des cieux Abraham et sa postérité, c'est-à-dire 
VÉglise, qui, par Jésus-Christ, reçoit l'adoption et 


S рорра xai vórow, Kai ävaxhbicovrar perd 'Afpaën xai 


Tovõaior 





06 hôvev т « "Orav рудое 'Аррайр xai 


Чї той 0soi, ора Si ёкфаддорёто» ёа", » Фауерёу otv rot 


олёрра avro ӧлер боту ij exxinoia бй Tqgov Xpioroë 


408 ADVERSUS IIAERESES 


qui non similem Abrahae habebant fidem : Hypocritae, 20 


cidebat eos m hac die", et pro populo ministeria jubebat 


3,1. a. GE Lo 13, 10-13 || b. Le 13, 16-16 || c. of. Jn 7,8853 





prenait la défense, lorsqu'il la délivrait de ses liens et 
Tappelait au salut, comme il l'a clairement montré à 
propos de la femme guérie par lui-, en disant à ceux 








Et celle femme, une fille d'Abraham, que Satan tenait 


en lui, et il n'enfreignait pas la Loi en lo faisant le jour du 
sabbat, car la Loi ne défendait pas de guérir des hommes 
le jour du sabbat : elle les faisait circoncire ce jour-là 

preserivait aux prêtres d'accomplir leur service pour le 
peuple, et n'interdisait pas mémo le soin des animaux 








pev tov pi òpoiav тё "Afpaáp іховот riv 


тй àpepa rov coffárovil; » Фатерду обу оті тоб орош 
тё "Afpoáp murebovra оёт hve Kai éÇuomoiet, xai où 
тарезёди тобто ov тї йріра тоё cojBárov. Où үйр 
32 &jéeev б эро OrpaevOjvai avbpémor тё cabfáru, à 


ADVERSUS HAERESES 


40 propter hoc Dominus arguebat cos qui injuste expro- 
brabantei quoniam sabbatis curabat. Non enim solvebatj 


exsilialus homo exiret de condemnatione et reverteretur, i 


LIVRE IV, 82.3 


souvent des guérisons lo jour du sabbat, et pour ce motif 


exécutant l'œuvre du grand-prétre, rendant Dieu propice 


lo jour du sabbat, do prendre leur nourriture do co qui se 


(36 à Erin zohiri тё оардбто ébepäreve, Kai bi& тобто 
лросёбретох airo roAkoi Ti йєра тоб сабёйто: 
axéxeodar pév éxühtotv avrob ё vópo mavtò  épyor 


үтёрщ xai Xóyov ел? evepyecia тц тшу mÀnoiov mapive 
xabupitev тоё Aempüvea тоё те aobevei ёератеёшу каї 
@лофуйокш+ аётё iva à éfagopiobei буброто &2201 ёк 


[4$ rq троріа xai ёлазаотрерп eife трд àv бау 
xX)apovopáv. 


8, 36 étepämeve arm. : Hiepáxevat lat. 


ADVERSUS IIAERESES 


colligere in horreum velabat. | Et ideo Dominus his qui Hv 1 
incusabant discipulos ejus, quoniam vellentes spicas 
manducabant, dixit : IVec hoc legistis quod fecit David 

52 cum esurisset, quemadmodum introioil in domum Dei, el 





erant, quos non licebat manducare nisi solis Sacerdotibus? 1 
per legis verba suos discipulos excusans, et significans . 
56 licere sacerdotibus libere agere. Sacerdos autem scitus . 
fuerat David apud Deum, quamvis Saul persecutionem u 
faceret ei : "omnes enim justi sacerdotalem habent 84 
ordinem. Sacerdotes autem sunt omnes Domini] 
60 discipuli, | qui neque agros neque domus hereditanthic, Hv 
sed semper altari et Deo serviunt. De quibus et Moyses Г 
in Deuteronomio in benedictione Levi ait : Qui dicit € 





С“ ] 60 discipuli rx arm. 0 : apostoli lal | aeque agros neque 


т. gr. 6. — Johannbs Damascenos, Sacra Parallela : 
ОАНРМ (Holi, р. 61). — Ed. Halloix, p. 498 (cf. Ant enit. 
Melissa, П, 1. Ed. Gesner, р. 77 [= PG 136, 1004 B]. — 
Voir Inlrod. p. 68. 


flas Bacuiét бікаоу liperixiy Fer тй... 


ccs paroles de la Loi, 


зу kai ønpaivov &bv sivar üevOépu 
Tepeë dé iyvooro Aavið лара тф 
~A buxóptvo ' wâs үйр бале 
íi. ерсі Gé xai mâvre ol 


&v xoi Maii èv тф Aebrepo- 


ADVERSUS HAERESES 


patri suo el matri suae: Non nooi te, et fratres suos поп (i 
64 agnooil el filios suos А eM 
leslamenlum tuum seroaoif. Qui autem sunt qui dere- 
liquerunt patrem et matrem et omnibus proximis 
renuntiaverunt propter Verbum Dei et testamentum 
68 ejus, nisi discipuli Domini? De quibus iterum Moyses 
Hereditas autem, inquit, non erit eis: Dominus enim ipse З 
hereditas ipsoruml. Et iterum : Non erit sacerdotibus 
Leoilis in lota tribu Leoi pars neque substantia cum 
ni Israel: fructificationes Domini substantia eorum, man- 
ducabunt eas“. Propter hoc ct Paulus : Non inguiro, 
inquit, datum, sed inquiro fructum". Discipulis itaque 
Domini leviticam substantiam habentibus, licebat eis 
76 esurientibusa seminibus accipere escam : Dignusestenim * 
operarius esca хид". Et sacerdotes in templo sabbatum 











8,70 sacerdotibus) + autS | 78 trucllllgationis C | substan- 
tiae CIL74 inquiro: Inquiro Inquit CY om. | trucium : tractum, 
(as 9) C factum А06: | йш S inquit lal. | 76 dominus 
Ад» I lovlilcam om. V | 70 2 : etS | seminibus : senibus Q | 
est om. C Ае 
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68 
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76 
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dit à son père et à sa тёге: Je ne t'ai point vu, et qui 
pas connu ses frères et a renoncé à scs enfants, celui-là 
a observé tes commandements et gardé ton alliance b.» 
Quels étaient-ils, ceux qui avaient abandonné père et mère 
etavaient renoncé à tous leurs proches à cause du Verbe de 
Dieu et do son alliance, sinon les disciples du Seigneur? 
C'est d'eux encore que Moïse dit : « Ils n'auront pas do part 
d'héritage, car lo Seigneur en personne sera leur part » 
Et encore : «Les prêtres lévitiques, la tribu entière 
de Lévi, n'auront ni part ni héritage avec Israël ; les fruits 
offerts au Seigneur seront leur héritage, et ils les mange- 
ront-» C'est pourquoi Paul dit: «Jo no cherche pas le 
don, mais je cherche le fruit.» Ainsi donc, puisque les 
disciples du Seigneur possédaient l'héritage lévitique, illeur 
était permis, quand ils avaient faim, de prendre leur 
nourriture dans les champs, car «l'ouvrier est digne de 
sa nourriture '», et «les prêtres, dans le temple, onfroi- 





татр! аётоё xal тй paroi аётой - Оу &ópaxd oc, xai тоб 
abest abrod oix ётёүүш yai тоб 0100 аётоб алїүуш, 
{oiae тё Xóyi& оос каї ri биаййкдї ооо Duripnotv. » 
Tive Bé oi катамлдуте тӧу латїра xai riv patépa 
Kai mor тої oixeiot @лота{йдето бий riv Aóyov тоў Ocob 
каї ту биаййкпу атов, 620) ij ot pabnrai той Kopiov ; 
Пері ùv zw Маай? « Kiüpo бё », дой, « oix otat 
airot ' Kòpio үйр аёт клйро aëruv.» Ka mühw - 
«Ox tora тої iepeümi тої Aevirai, бУл фо) Atti, 
mepi оёбё кійро perd орай} карлёрата Кар it à 
хдро arr, géyovra афта}. » Дій тобто Kai à Taho 

«Oik éménré », gnoi, «Té бӧра, 602° ілдто тоу 
xapmóv.» Toi oiv paOntai тоб Kupiov töv Atvrrucov 
к}йроу égovour éEbv йу, aéróv mevóvrov, riv тара rov 
олоро» дабеїу троі» ' «t » үйр «ò épyár тї 
трофй аётоб'», каї « oi iepei ёз тф iepù то ойббатоу 
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ADVERSUS HAERESES 


profanabant, et rei non erant. Quare ergo rei non is [rt 
erant? Quoniam, cum essent in templo, non saecularia. 
so sed dominica perficiebant ministeria, legem adimplentes, 
non autem praetereuntes legem, quemadmodum is qui a 
semetipso arida ligna attulit in castra Dei juste lapi- 


datus est! 


Omnis enim arbor quae non facil frudum tb 


84 bonum abscidetur et in ignem mitteturi, et : Quicumque 
templum Dei oiolaoeril, violabit illum Deus». 


9,1. Unius igitur et ejusdem substantiae sunt omnia, 
hocestab uno eteodem Deo, quemadmodum et Dominus 24-1 
ait discipulis : PropVerea omnis scriba doctus in regno uv ie 


4 caelorum simil 





esi homini palrifamilias qui profert de з 
thesauro suo nooa et cetera'. Non alterum quidem vetera,.,.4 


alterum voro proferentem nova docuit, sed unum et 


quare— erantom, 
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ís : Jesus C| 82 domini CV | Justo : qui et jus 
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gnent le sabbat el ne sont pas coupables 81», Pourquoi 
donc n'étaient-ils pas coupables ? Parce que, se trou- 
vant dans le temple, ils exécutaient le service du 
Seigneur et non celui du monde. Ils accomplissaient donc 
la Loi, loin de la transgresser comme cet homme qui, de 
sa propre initiative, rapporta du bois sec dans le camp de 
Dieu. 11 fut lapidé à juste litre », car «tout arbre qui ne 
porte pas de fruitest coupé el jeté au feu ' », et « quiconque 
détruit le temple de Dieu, Dieu le détruira) ». 








9, 1. Toutes choses relèvent donc d'une seule et méme 
substance, autrement dit proviennent d'un seul et méme 
Dieu, comme le Seigneur le déclare encore d ses disciples 
«C'est pourquoi tout scribe instruit do ce qui regarde le 
royaume des cicux est semblable à un maitre de maison 
qui extrait de son trésor des choses nouvelles et dos choses 
anciennes ». » П n'a pas enseigné qu'un autre extrait les 
choses anciennes et un autre les choses nouvelles, mais 





Beonkoðoi xai ávairioi cimi" ». Аай тї обу avainior ўа» ; 


mapepyóuevor ӧё тӧу удро, & 6 rap’ éavroë Enpèv 
iov dotveyków сі riv zapepoohiv тоб Orob фикайш 

88 0100р іру» > «mav» үйр «бїтбро pi толобу картбу 
ёккӧлтетат кай sı тёр фета! », каї «бот tiv забу 
тов roi. фера, ФВєрєї аўтду à Ocó 1». 


9,1. Ма oiv xai ті аёт) oci iori тй mävra, 
roxéonv йр? &và. xai тоб avroi Ocot, каво Kai 6 Kipió 
пот тої paðntai # «Aià тобто ла урарратеб paðn- 

< тб th фата twv ovpavóv биш éonv dvüpómp 
окобеолётд, боті éxüdaaer ёк тоб Вдоаороё airo каза 
kairaa», » Оёк 6200 név Tå zahad, 82209 бё лрогугү- 
кёута тб кай #бїбафу, ahid ёха кой тӧу abrèv. Oixo- 





ADVERSUS HAERESES 


cundem. Paterfamilias enim Dominus est, qui universae 
e domui paternae dominatur, et servis quidem adhuc 
indisciplinatis condignam tradens legem, liberis autem et 
fide justificatis congruentia dans praecepta, et filiis 
adaperienssuam hereditatem. Scribas autem et doctores 
12 regni caelorum suos dicebatdiscipulos, de quibus et alibi 
ait Judaeis : Ecce milio ad oos sapientes ei scribas еї 
doctores; ex his occidetis ei ugabitisa cioilaie in cioilalemb, 
Ea autem quae de thesauro proferuntur nova et vetera. 
їе sine contradictione duo testamenta dicit, vetera quidem, 
quae ante fueratlegisdatio, nova autem, quaesecundum 
Evangelium estconversatio [ostendit], de qua David aits 
Cantate Domino canticum nooum', et Esaias : Cantate 





momen ejus a summo terrae, virtutes ejus in insulis 
annuntiante, et Hieremias ait : Ecce disponam, inquit, 


9,7 «йеп С- [S quidem) + ol C AQSe (10 el om, APSS] 
ГРАЙ regni= doctores om. | 12 et om. Qe || 14 doctores) + 
el AQe his: eise || oceidebilis Све effugabitis [15 es autem 





nova — ait om. V || 18 ostendit (ostenditur S) seclusi ex arm. | 


C deo A om. Q ]I gloriatur &?'s | 21 virtutem V 





lgisdainen | jo dans: jupen | f 


Toi тө | sr ctdoclores 
regni : doctos in regnum || 12 dis 


ipulos (semper) | 14 his : eis 





sont incontestablement les deux Testaments : les choses 


<Chantez au Seigneur un cantique nouveau «. > Et Isaïe 
«Chantez au Seigneur un hymne nouveau. Son commen- 


cement : Son nom est glorifié aux extrémités de la terre, 
on annonce ses hauts faits dans les îles +. 8 El Jérémie 








S беолдёт үйр 4 Кӧрю, 4 mácn тй латик} ока 
yupubov, кат тої piv боёо Toi iti йлабеётоі катй)- 
Jmiov ipitov vouobeciay, roi 42 &erOipm xal тісте, 


Ваодсіа тоу оорауфу тоё 15102 Eieye poOntá , 
ai @)о01 одо тої Тообай - « боб 
i пофоё yai үрарротеі xai ббаскёлоо 
локтетеіте каї б1@ Есте ómó mtu ei лён 








20 єфаүүлөү zohireiav. Пері à Аасіб долу « "Алсатетф 
Kopie бора кайт». Kai Homia + « Үруђоате тф 
Корі épvov xawiv, à @руй atto - Aotáterat тё буора 


ADVERSUS HAEHESES 


testamentum novum, non quemadmodum disposui patribus (ls, 


24 oestris: in monta Choreb. Utraque autant testamenta 
unus et idem paterfamilias produxit. Verbum Dei, 20 
Dominus noster Jesus Christus, qui et Abrahao et Moysi 
collocutus est, et nobis in novitate restituit libertatem, 


9,2. Plus est enim, inquit, templo hic*. Plus autem et M 
minus non in his dicitur quae intar se communionem non 
habentet sunt contrariae naturae et pugnant adversum 

32 se, sed in his quae ejusdem sunt substantiae et commu- 
nicant secum, solum autem multitudine et magnitudine 
differunt, quemadmodum aqua ab aqua et lumen a ss 
lumine et gratia a gratia. Major estigitur logisdalio quae 1 

36 in libertatem quam quae data est in servitutem, et ideo 
поп in | unam gentem, sed in totum mundum diffusa Пу 
est. Unus autem et idem Dominus, qui plus quam 





129 hic] + 01CV J et эш. C 30 In nm. CV || qui Cj 33 mtllUlu- 
эше: altitudine Q« I 34 «b : nS || 35 n : ol (à sxpunel) G | 
igitur) # o expuncl. с 





Arm.0. — disposui add. testamentum || sj produxit : protulit | 


0, L «. Jer. 31 (LXX 38), 312 
9:2. a. Matta. 12,6 


i 


c'est également 


de mémo aubaUncc et communient l'une ауес l'autre, no 
différant que pur la quantité et la grandeur, comme l'eau 


eno, Gaby калуйу, où кабо бтевёрду тої татрботу 
ipàv» фу tọ Spei Хорӣр. Tå Зе йрфотіра блаОйка 
ti каї à артё oixobeomôrn лройугүкгу, è Aóyo тоб 

28 Broi, ё Кёрю ipóv Tnooë Xpioré , à Аррайр те xai 
Moiloeiópo доа , каї piv èv en kanórqn локатаотђоа 
Tiv ӧеп0вріат, тортіоті лдОёна Tiv лар' aéroë уйрїу. 








9, 2. « Hitiov » үйр, pni, «тоб Iepot обе ». Tò бё 
32 mio каї аттоу обк imi тшу акотушуйтшу xai vavriov 
тй ёо kai payopévov рет? @Уй%шу Xéveran, d)! émi 
тоу époovaiuv xai kovevotvrev 6224201, pòvov бё MO 
кап peyiOer btagepévrr, кабалер ibep дбато xai qi 
36 фотф каї харт уврито . Ilieiov обу shevðspia ydp à 
dovisia хорорсоіа, Kai бий тобто oix si év iQvo áh 
ві hov tóv кёодоу бтакёуета ' ei. бё Kai ó avr Köpio , 


templum" est ot plus quant Salomon' et plus quam ( 
40 Jona donat hominibus, hoe est suam praesentiam et 
resurrectionem a mortuis, sed non Deum immutans, nec 4 
alium praedicans Patrem, sed eundem ipsum, q 
semper habet plura metiri domesticis et, proficiente I 
44 eorum erga eum dilectione, plura et majora donans, | 
quemadmodum et Dominus dicebat discipulis quoniam 
El majora horum Yidebitis Ех Paulus ай: Non quod S 
jam acceperim, aut justificatus sim, aut jam perfectus 
48 sim': ex parte enim scimus et ex parte prophetamus; сит 
autem venerit quod est perfectum, quae sunt ex parte 
Mestruentur Sicut igitur adveniente pertecto non 1 
alterum Patrem videbimus, sed hunc quem nunc videro 
52 concupimus : Beati enim mundi corde, quoniam ipsi 
Deum Yidebunt ; neque alium Christum el Dei Filium 





9, 30 solomon C (c. 0, ce ; 18, 127; 27, 7-1) || 40jonoo V J hoc 
14 Qet #1 immolons оп. 8 | 43 babel) ot AQSc| 44 oum ex 
arm.: doom loi | 46 discipulis dicebat ese Qc | 47 nuti] + quod 
Visum V à protest» 8 [40 porfoclnt os oo QSe | 52 mindo 








9,2. b. ot. М, 12, Що, ot. Mol 
Май. 5,8 





i, 12, 42 | d. ot. Mol 


LIVRE IV, 9,9 


et c'est lui qui donne aux hommes plus que le temple +, 
et plus que Salomon, et plus que Jonasi, à savoir sa 
propre présence et la résurrection d'entre les morts ; il ne 
change pas Dieu pour autant, ni n'annonce un autre 
Père, mais celui-là mémo, qui a toujours davantage à 
distribuer à ses familiers et qui, à mesure que progresse 
leur amour pour lui, leur accorde des biens plus nombreux 
et plus grands. C'est en ce sens que le Seigneur disait à 
ses disciples : « Vous verrez des choses encore plus grandes 
que celles-ci-.- Paul dit aussi : 1 Ce n'est pas que j'aie 
déjà reçu le prix, ou que je sois déjà justifié, ou que je 
sois déjà parvenu à la perfection 1> ; «car nous ne connais- 
sons qu'imparfaitoment et nous ne prophétisons qu'impar- 
faitement ; mais, quand sera venu ce qui est parfait, ce 
qui est imparfait sera aboli -.» De méme donc que, une 
fois venu ce qui est parfait, ce n'est pas un autre Père 
que nous verrons, mais celui-là méme que maintenant 
mous désirons voir — car «bienheureux les cœurs purs, 
parce qu'ils verront Dieu »> — ; de même que ce n'est 








E melov тоб lepoë” каї ядеіоу Еолорбхо ? yel mielov 
40 Tovad уарцбрето тої ávüpimoi , тоотёоті riv re avtov 
таросоїаз xai riv ёуйотаоту ix vexpüv, бла pi töv Ociv 
dáesev pnôé dilov évayopebev Патёра, aid тоётоу 
airbv rv dei iyovro màsio ретро тої oixeioi xai 
44 проколтоёод  étóv th pô aètöv буйл miciova 
Kai рота yapiópevov, & xai б Kip heye roi 
рабдтаї Ori! «Kai рш robruv Oyecür.» Kai б 
Пабё флоту + « Обу бт ion £opov й йб бебїкайора:й 
49 ib» Tereheiopar' t ёк рёроо үйр ywóokoptv xai ix 
hipow mpogwrebopev : Orav бё Ejüp тб riiv, Tå ix 
рёроо KarapynOüoerar. » T) обу éibbvro той тїт 
oix ёдо» Патёра öyópeða áh)’ À аётбу тобтоу бу убу 
52 06іу émroüobpev — «акар!» páp «or кабарої m 
карбіа, бт! avroi töv Өгбу Dyowar » —, obbé 02019 








9, 47, jön addidi ex N. T. : om. laL 


ADVERSUS HAERESES 


cum et qui clamai: Abba, Paler»; ct in isdem ipsis 


muneribus Dei : sic et nunc plus templo et plus 
Salomone percipientes, quod est adventus Filii Dei, non 


torem omnium, qui ab initio nobis demonstratus est ; 





sua om. V 1 59 diligitis — videntes om. 5 || 60 creditis S || 61 
percipiemus « arm. : percipimus AQSe. percepimus CV | est 


adventum СУ ilus С>) || 67-68 et factorem em. А085 


LIVRE IV, 0,2 


pas un autre Christ Fils do Dieu que nous accueillerons”, 
mais celui qui ost né do Mario, qui a souffert, en qui nous 
croyons et que nous aimons— comme le dit Isaïe: « On dira 
en ce jour-là : Voici lo Soigneur notre Dieu, en qui nous 
avons espéré, et nous avons exulté en notre Saluti», et 
comme le dit également Pierre dans son épilre : « Lorsque 
vous verrez colui on qui, sans le voir encore, vous croyez, 
vous tressaillirez d'une joie inexprimable «2» — ; de même 
que ce n'est pas un autre Esprit-Saint que nous recevrons, 
mais celui qui ost avec nous ot « qui crie : Abba, Père *1», 
et que c'ost on coux-là mómes que nous croitrons ot 
progresserons do manière à jouir dos biens? de Dieu, non 
plus dans un miroir et on énigmes, mais par une vue 
immédiate 12 — : do même, maintenantaussi, en recevant 
plus que lo temple ot plus que Salomon, c'est-à-dire la 
présence du Fils do Dieu, nous n'avons pas appris à 
connaitre un autre Dieu que l'Autour et le Créateur de 
toutes choses qui a été révélé depuis le commencement, 
















Xpiróv Өгоё Hôv mpocütópeOo dax” à robrov rv ёк 
Tp Мара, ту kai лабдута, ei Ov каї memiorebkapev, 
560v xm évamèper — кабо 'Ноайа gnoi’ «Kai 
ipoiem èv th ўріра éxeivn 1 1боё Кӧрю à Ө ipàv 
ie" ù dimicuuev kai ўүаімасбреОа ènt тй oompie 
иом» ' xai Пётро Gé év cm émorohi- « Toôvrs », 
60 дої», «еі бу wi ópóvre moreiere, xaphoeofe xapa 
avexiairel » —, obbé @0)о Пуєёра буюу прбрева б»? 
й тё отуу ірі» каї « xpatov + Абба, д atip” », xai êv 
тоёт! aroi афёђаореу xai mpoxbwoptv, Gore кёп 
64 00 Фодлтрө кої OU атурйтшу d" абторіа @ло)аба+ 





68 архі pepnvenévov Поцтйу xai Anpiovpyòv тшу oxávrov, 


ADVERSUS HAERESES 


nec alterum Christum Dei Filium, praeter eum qui a es | 
prophetis praedicatus est. 


9,3. Novo enim Testamento cognito et praedicto 
72 per prophetas, ct illo qui illud dispositurus orat secun- 
dum placitum Patris pracdilabatur, manifestatus Hv 
hominibus quemadmodum voluit Deus, ut possint 
semper proficere credentes in eum et per testamenta 
76 maturescere «ad» perfectum salutis. Una enim salus et 
unus Deus; quae autem formant hominem praecepta 4 
multa, et non pauoi gradus qui adducunt hominem ad 
Deum. An terreno quidem et temporali regi, cum sit 
80 homo, licet aliquotiens majores profectus attribuero bis 
qui sunt subjecti, Deo autom non licebit, cum sit idem, 
ct semper majorem gratiam praestare humano generi s 
et pluribus muneribus assidue honoraro eos qui placent | 
84 ei? Si autem hoc est proficere alterum adinvenirc 











9, 60:70mec—ostem. V J 7 novi enim testament cognitio 
ot praedicatio A" rld S | praedicto агт. : praedicato е prae- 
dicatio CAQS. praedicatione C'|| 76 semper ; soin S | porllooro V | 








nd) 1 perfectum : per oiTeotum AQSs || ot: est Ape || 77 queo 
ui ellautem posl praecepta fransp. c | formavit V Qt [78 dnennt 
CETO an Lundsirim (gestus IMS p D) anio CV о 

AQSc I terrenum V || temporale rogem V || 80 Ms) + autem $- 
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proficere : ш. 
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LIVRE IV, 02-3 


ni un autre Christ Fils do Dieu que celui qui a été préché 
par les prophètes. 

9, 3. Car, la nouvelle alliance étant connue et prédite 
par les prophètes, celui qui devait l'établir était prêché lui 
aussi suivant le bon plaisir du Père : il était manifesté 
aux hommes de la manière que Dieu avait voulue, afin que 
ceux qui mettraienten lui leur confiance pussent progresser 
sans cesse et, par les Testaments, grandir jusqu'au para- 
chèvement du salut. Car il n'y a qu'un seul salut ct qu'un 
seul Dieu ; mais, pour parachever l'homme, il y a des pré- 
ceptes multiples, cl pas peu nombreux sontles degrés qui le 
ménent jusqu'à Dieu. Eh quoi! A un roi terrestre, qui 
m'est qu'un homme, il est loisible d'octroyer fréquemment 
de grands avancements à ses sujets : et il ne serait pas 
permis à Dieu, qui demeure identique à lui-méme, de 
distribuer toujours plus abondamment sa gráce au genre 
humain et, par des dons toujours plus grands? d'honorer 
sans cesse ceux qui lui plaisent? Si, par contre, le progrès 








otd’ в220у Xpiorèv Oeo? Үзӧу тарё tv ёлё тоу трофдтйу 
xexapeypévos. 
9,3. Tà пар катй udin уусокоріу каілродето- 
T2 рід біб тшу лрофдтёу, kai ò біабпобреко ката riv єббо- 
xiay той Патрё ікпрбооето, фохеробреуо тої àvðpóror 
каво ёросдйбд ò Ocó , ci тб dei mpokôgar тоё aero 
bita ёт? обтбу коі Did тоу бабдко» йкрбоаї тро riv 
76 катартіоту т оотпріа. Mia үйр сотпріа xai єї Ө, 
xarapriGovour бё тбу évüpumov évrolai zoħhai xai oix 
diiyor Варо! or ávåyovre avtüv apò Tv Ocóv. Apa yè 
Toi émyeip pév Dacuci dvüpómp Чут {отт ходйки 
80 реота лгрїтоїйса! mpoxomá Toi bmorerayuevor , Oc 
08 oix étéora тё airó ёлйруөүт xai aei rhelova riv nap" 
аётоё yàpw perpim ту бубротётут xai рео доргаї 
öimvexó mpiga тоё ebapeoroëvra attó ; Et бё mpokomi 


ADVERSUS HAERESES 


Patroni praetor eum qui ab initio annuntiatus est. et (Hv 
rursum praeter eum qui putatur secundo inventus esse 
altorum tertium adinvenire et ejusdem erit protectus, 12 

88 eta tertio quartum, etab hocrursus alterum etalterum 
et sic semper putans proficere talis sensus, nunquam in | 
uno stabit Deo. Expulsus enim ab eo qui estet reversus 
retrorsus, quaeret quidem semper, inveniet autem 16 

02 nunquam Deum, sed | semper «in» incomprehensibili. 
tatis profundo natabit, nisi per pacnitentiam conversus 
unde et abjectus erat revertatur, unum Deum Patrem i 
Demiurgum confitens ct credens, qui a Legeet Prophetis 1 

00 annuntiatus est, qui a Christo testificatus est. al 





Quemadmodum ipse ait ad eos qui accusabant ejus ‘1 
discipulos quasi non servarent traditionem seniorum 
Quare oos frustramini praeceptum Dei propter traditionem | 


0,85 est ool. V |] 8« rursum : rursus et rursus Sf | praetor. 
secundum $' — secundus Q secundum cos Sr | inventos S" 
Se om V 87 tro adtere Sr] пзбеп erit: erit erit 5, 
88 aom. QS' | tortio) + in CV | ab hoc : ad hoc Ô adhuce 
rursum e || 80-00 stabit in MM 9 rerom Y AQe | 
02 in ac arm. : om, fat. | 03 natavit AQ | nisi) + si А || 0 
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LIVRE IV, 93 


consisto à imaginer faussement un autre Père que celui 
qui fut annoncé depuis le commencement,ce sera un progrès 
identique que d'en imaginer un troisiéme par-delà celui 
qu'on croit avoir trouvé on second lieu, puis un quatrième 
à partir du troisième, puis un autre encore. Et c'est ainsi 
qu'un esprit de cotte tournure, tout on croyant progresser 
toujours, jamais ne s arrétera au Dieu unique : repoussé 
loin de Celui qui est et revenant en arrière, il cherchera 
Dieu sans fin, mais il no le trouvera jamais ; il ne cessera 
de nager dans l'« abime » de l'insaisissable, à moins que, 
converti par la pénitence, il ne revienne au lieu d'où il a 
été rejeté, proclamant eteroyantseul Dieu Père le Créateur 
qu'ont annoncé la Loi et les prophètes et à qui lo Christ 
a rendu témoignage. 











C'est ainsi qu'il répliquait à ceux qui accusaient ses 
disciples de ne pas garder la tradition des anciens : «Et 
vous, pourquoi violez-vous le commandement do Dieu à 


b 2v mapemvociv Патёра тарб töv àn’ арй pennve- 
uévov, xai тё парӣ тбу бокобута беўтєрөү cipqoOa iov 
трїтөү imvoriv тр аёту iorur mpoxomi , каї бяб тоб 
pitou réraprov, koi da roëroe тй» ёдо» xai àhhov, 

88 xai oru dci ojbpevo mpoxòmteiv б rotoêro vov obüémore 
ёт. тор b ornostai soù ' #@шоОн үйр dm rot уто 
каї йтоотрёра ti тй òmoðev, ást рёу Enrhoet, єёрӯое, 0 
оўбётоте töv Oebv, dài Diá лаутб v то тц аката)дуйа 

эз о0о үє®оєтш, iv pi дїй peravoia ётотрёфа 0 xai 
блёшото àvaywpi, iva Өгбү Патёра töv Anprovpyév 
бродоубуте кайтотє®ш у, тбу бло roi үйөр каїтшүлроф- 
тёз катуүүєдрёхоу кай ётё Tov Xpioroë рерарторрёхоу. 


Као аёт nor apò тоё ёүкадоёута афто то 
һабцтаї © pi тпроёот riv ларвдооту тоу mpeopvripuv 1 
«Мй ті ipei Üertire thv évrohiv тоё Orob Oud riv 
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100 vestram? Deus enim dixit: Honora patrem et matrem; tiv 
et: Qui maledixerit patri aut matri, morte Moriatur Et s 
iterum secundo ait eis : lit frustrati estis sermonem Dei 


104 Deuin confiions Christus eum qui in lego dixit : Honora 
patrem et matrem, ul libi bene fit. Verbum enim Dei | 
confessus est legis praeceptum verax Dominus, et ia 
neminem alterum Deum appellavit quam suum Patrem. I 


10, 1. Dene igitur et Johannes meminit dicentem eum. | 
Judaeis : Scrutamini Scripturas, in quibus putatis vos 
уйат aelernarn habere: illae sunl quae testimonium 

4 perhibent de me. Et non vultis venire ad me. ul vitam 

abeatis. Quomodo igitur testabantur de eo Scripturae, 
nisi ab uno et eodem essent Patre, praeinstruentes 


is 


9, 100 nostram $ j dominus AQS'e || patrem] + tuum A | , 


(vest Co] I 103-104 patrem et deum : patrem et dominum AQSI 


Arn. 9, loo patrem «V. tuum бог maledixerit : maledicit | roj 
patrem add. tuum | verbum eoim : et verbum || 107 deum appellavit 


10, 1 dicentem eum: cum quoniam dixit || a voswr. I 5 illae 


9, 3. a. Malth. 15, 3-4. Me 7, 9-10 || b. Mali». 15, 
10, 1. a. Jn 5, 39-40 


LIVRE IV, 9,3-10,1 





cause de votre tradition? Car Dieu a dit: Honore ton père 
et la mère, et : Quiconque maudira son père ou sa mère, 
qu'il soit mis à mort-!» Et il leur disait une deuxième 
fois : 1 Vous avez violé 1 la parole de Dieu à cause de 


Christ reconnaissait pour Père et pour Dieu celui qui a 
dit dans la Loi : a Honore ton père et ta mère, afin qu'il 
farrive du bien»; lo Seigneur véridique reconnaissait 
aussi pour « parole de Dieu» le commandement de la Loi 
et ne déclarait Dieu personne d'autre que son Père. 


Le FUs de Dieu semé dans les Ecritures. 

10, 1. C'est donc avec raison que Jean lo montre 
disant aux Juifs : «Vous serutez les Écritures, dans 
lesquelles vous croyez avoir la vie éternelle : ce sont elles 
qui me rendent témoignage, et vous ne voulez pas venir 
à moi pour avoir la vie»!» Comment les Écritures lui 
eussent-elles donc rendu témoignage, si elles no provenaient 
d'un seul et méme Père, instruisant par avance les hommes 





mapábooiv püv ; '0 үйр Oró cime · Tipa àv rarépa каї 

100 тйу рутёра, kat ‘O kaxoxóyov татёра à prépa бауйто 
réevrérell. » Kai mé бебтербу wmow atoi * « Kai 
йбетцоате тӧу höyov тоё Өсоё бий rijv mapábomw ӧрсу? », 
gavepürara Патёра те xa Өєбу бродоусу à Xpioté тёз 

1M cipnkóra ё то үйр ' « Tipa тёу татёра xai тїз unrépa, 
iva єб cor yévirtad », xat Aóyov Oeo ópokoyóv riv тоб 
vópor суто ў» д áyevðj Кёрю xai pnôëva 6220 Orohoyóv 
tà à tóv ibtov Патёро. 


10, 1. Koià oivxaió'lodwn pépvnrareimévro atov 
тої Tovõaior ' «'Epeuvète tå _ ypagå , év ai ipei 
oxeire Go iv аё тү éfetv, Kai éxelvai sioi at papropoñoar 
пері ёроф ' xai où гете éhOeiv apò pe iva Сой» tnte » 
По обу énaprépour лері аўто ai ypaoai, ei nij йө' &và 
Kai тоб аётоб опу Петр ,mpoxarnjoïoat ro dvüpómor 


IDVERSUS HAERESES 


lia el mihi: de me enim illescripsiP:; scilicet quod insemi- 


signum occasus solis, dicens : Non poteris immolare 


LIVRE IV, 101 


de la venue de son Fils et leur annonçant par avance le 
salut qui vient de lui? «Si vous croyiez Moïse, disait-il, 
vous me croiriez moi aussi, car c'est de moi qu'il a écrit ».» 
De fait, partout, dans les Écritures de Moise, est semé le 
Fils de Dieu : tantôt il s'entretient avec Abraham, tantôt 
il donne à Noé les dimensions de l'arche, tantôt il cherche 
Adam, tantôt il fait venir le jugement sur les Sodomites, 
ou encore il apparait, guide Jacob dans son voyage et, 
du buisson, parle à Moïse. Innombrables sont les textes 
où Moïse montre le Fils de Dieu. Môme le jour de sa 
Passion, il ne l'a pas ignoré, mais il l'a annoncé par avance 
de facon figurativel en le nommant la Pâque : et c'est en 
ce jour méme, préché si longtemps à l'avance par Moïse, 
que le Seigneur a souffert, accomplissant ainsi la Pâque. 
Et ce n'est pas seulement le jour qu'il a préfiguré, mais le 
lieu, la fin des temps 2 et le signe du coucher du soleil, 
en disant : « Tu ne pourras immoler la Páque dans aucune 
de tes villes, que lo Seigneur ton Dieu te donne, mais 














лєрї тд napovoia тоё Тіоб aitov уай rpoxatayyèhhovoar 
S iy лар? airob curnpia; « Et үйр ёліотебете », noi, 
« Mutoti, ётотебете av коі époi + лєрї үйр ёроб éxeivo 
évpayes”. » Еакётш 1 évraréomaprai үйр mavrayh év rai 


12 оттордб», тотё бё тё Nós боё và рітра, zotë dé (уток 
Tiv Абан, лотё бё тої Боборїта! émáyov riv «pions, 
xai лёту euwipevo xai дбпүсу тӧу Такер каї ёк т 
Bérov яропошд ё re Maioei. Kai oix ёотіу ápiOpiv сітеїу 

15 voi mà тоо Мобоёш бсікуотш ò Tiò тоё Oto ' об каї 
Tiv прёрау rob лёбот oix iyvnsev, 6226 ооиромко 
прокатђуүстдєу аётйу яйоуа óvonáoa , xai ёу афт éxeivn 
тп apò тосоётос ypóvor òrò Мибоёо mpoxexmptypévn 

20 émabev ò Kpio ёхатідроу тё méoya. Où póvov бё Tiv 
йрёра» 6224 Kai viv уёрау біеттооє xai riv ёоуатоуро- 
viav каї тё ompelov тд бсорй тоб dor, Aiyov - « Où 
бсүйоц Вбош тё ласа v оёбера róv mÜktóv оор, йу 





ADVERSUS HAERESES. 


24 Deus tuus dat tibi, nisi in do loco quem delegerit Dominus (n. 
Deus tuus invocari nomen suum ibi: immolabis Pascha. 0j! 
vespera ad occasum tolis n 





10,2. Jam autem et manifestaverat ejus adventum, M 

25 dicens : Non deerit princeps ex Juda neque dux ex feme- Н. 
ribus ejus, quoadusque venial cui repositum est, el ipseesi 1 
spes gentium; alligans ad vilem pullum suum, el ad 
helicem pullum asinae; lavabit in vino stolam suam el in 10 | 

32 sanguine uvae pallium suum; laetifici oculi ejus a vino, el 
candidi dentes ejus quam hic Inquirant enim hi qui ‘Xi 
omnia | scrutari dicuntur id tempus in quo defecit Hv 
princeps et dux ex Juda, et qui est gentium spes, et qui 

30 vitis, et qui pullus ejus, et quod indumentum, et qui 
oculi, et qui dentes, el quod vinum, et unumquodque , 





10, 24 tuus : tuos C (tuus С.) j 24-25 dat— tuus : tibi «1. C'* 


belicem core. Manuel (aide PG 1, in kJ.) : ilicem lai. ] lavavit 
CQ 320 Q laetiieabuntur a | 33 giam СҮ: tamquam C 
AQSa | 34 id : ad V | 35 judaea QSa | 30 qui- : quod C quot V| 
37 quod : qui Q 








10, 1. a. Соз. 40, 10-18 


и 


в 


LIVRE IV, 1012 


seulement dans le lieu que le Seigneur ton Dieu aura 
choisi pour que son Nom y soit invoque; tu immoleras la 
Páque le soir, au coucher du soleil «.» 


10, 2. Mais déjà auparavant il avait clairement indiqué 
la venue de celui-ci, on disant : « Le prince issu de Juda по 
fera pas défaut, ni le chef sorti de ses cuisses, jusqu'à ce 
que vienne celui à qui cela est réservé, et lui-même sera 
l'attente des nations. Il attachera son ânon à la vigne, 
et au sarment le petit de l'ânessc. П lavera son vêtement 
dans le vin, et son manteau dans le sang de la grappe ; 
ses yeux seront plus réjouissants que le vin, et ses dents 
plus blanches que le lait».» Qu'ils cherchent donc, ces 
gens qui passent pour tout scruter, à quel moment ont 
fait défaut le prince et le chef issus de Juda, et qui est 
l'attente des nations, qui la vigne, qui son ânon, qui le 
vêlement, qui les yeux, qui les dents, qui le vin ! Qu'ils 














Kipm à Өгӧ gov бїбї gui, @))' à sı rbv тёлоу бу ёйу 
éxéEnrar Коро à Өсӧ gov émxnbdvar тё буора aétob 
ixti' Oècet тб ябоуа ёолёра лро Ovcpü ipiovj.» 


10, 2. "Hôn ӧё ёрӱхоое riv rapovaiay аётоб, Aiywv т 
« Oix 1к\ейр ipyov ¿ë "Тойба оёбё myopevo ёк тбу 
рй офтоб, ёш av Dp w йлдкатш, Kai aërô ¿ota 
трообокїа éüvov 1 ӧкорсёбиу mp0 брледоу töv mov 
абтоб, каї ту Dui töv mov ту vor + луу £v оуу 


airot ' уароло "и épOaipoi абтоёёло oivor, Kai' Aevxoi 


ipetvav Aeyópevor töv ypòvov év à èğëhmev apyóv xoi 
nvoëpevo & 1оёба, xai ті ij rov £Ovov просбокіа, xai тї 
й бртело, каї ті à лй}о атой, кайт: d отой, Kai 
tive oi бобадвої, каї rive о1ббдутє,койтї д oivo , Kai 


ADVERSUS HAERESES 


ex dicis exquirant, et invenient non alium nisisi 
Dominum nostrum Jesum Christum annuntiatum. | 
40 Quapropter Moyses, increpans populum quod ingratus 
exsisteret, ait : Sic, populus fatuus el non sapiens, haec 
Domino retribuistis"! E1 rursus significans quoniam qui 4 
ab initio condidit et fecit eos Verbum, ct in novissimis 8" 
ММ temporibus redimens nos et vivificans, ostendetur 9 
pendens in ligno’, et non credent ei. Ait enim : El eril, 
Vila lua pendens ante oculos luos, el non credes Vitae H 
tuae]. Et iterum : Nonne hic idem Paler tuus possedil te, 1« 
48 el fecit le, el creaoit le’ ? 

11,1. Quoniam autem non solum prophetae sed el 
justi multi, praescientes per Spiritum adventum ejus, 
oraverunt in illud tempus venire in quo facie ad faciem 

4 viderent Dominum suum et sermones audirent ejus, j 


10, 38 dialis : occultis А055 || 30 nostrum om. Ү ebriatum 


11, 1 autem : ante Q || sed $': om. lal. | 2 spiritum] + 


add. 





ret : propter (eam quae) erga eum (erat) ingratitudinem | 41 


тај enim om | 4ériaetaecin vitam tum. | 
1, r praescientes : praesciverunt | ejus om. | j oraverunt : et om- 


10, 2. b. Deui. 32, 6 J e. Deal. 21, 23. Gal. 3, 13 || d. Daul. 
28, 66 je. Daul. 32, 6 


scrutent chacun des mots susdite, et ils trouveront qu'ils 





son ingratitude à l'égard do celui-ci, leur ай 
peuple insensé ct dépourvu do sagesse, voil 


«Ainsi donc, 
со que vous 


a créés et faits au commencement, lo Verbe, se montrera 





lui: + Ta Vie, dit-il, sera suspendue sous tes yeux, ct tu no 
croiras pas en ta Vie a. * Et encore: ! Celui-ci n'est-il pas 





11, 1. Et non seulement les prophètes, mais beaucoup 
de justes connurent d'avance par l'Esprit sa venue et 
demanderont à parvenir jusqu'à ce temps ou ils verraient 
de leurs yeux leur Seigneur ct entendraient ses paroles. 


40 состу pnôéva dos d à тӧу Kipuv pèv Tnooëv 


Jai pupò Kai обу! офі, табта Коріо буталобіботе" 
Kai mé onpaivov дт à @л' apyi ктіса xai roi 
airoë Aóyo кат ёу ёоҳатот rapot éayopatópevo à 
xai Coorotóv Gerybnoerar « xpepápevo evrl Ebiov® » xai. 


"От бё où pòvov oi mpogñrar 6228 Kai dikaro 


ADVERSUS HAERESES 


Dominus fecit manifestum, dicens discipulis : Mulli is w 
prophetae el justi cupierunt videre quae videtis el поп 1 
viderunl, el audire quaeauditis el non&udierunl | Qucmad- 

8 modum igitur concupierunt et audire et videre, nisi 
praescissent futurum ejus adventum? Quomodo autem 
praescire potuerunt, nisi ab ipso praescientiam ante no 
accepissent? Quomodo autem Scripturae testificantur de 

12 eo, nisi ab uno et eodem Deo omnia semper per Verbum 
revelata et ostensa fuissent credentibus, aliquando qui- 
dem colloquente eo cum suo plasmate, aliquando autem 24 
dantelegem, aliquando vero exprobrante, aliquando vero 

16 exhortante, ac deincepsliberante servum etadoptantein 1 
filium, et apto tempore incorruptelae hereditatem praes- 
tante ad perfectionem hominis? Plasmavit enim eum in 28 
augmentum et incrementum, quemadmodum Scriptura I 

20 dicit : Crescite et Phultiplicamini | 


Jb t. audierunt am СУ | 11 scriptura C [I2 uno 
hune C J 15 voro' от. А || exprobante C Q | foro. SORe : om. 
CV АФП 10 servum) 4- suum s J 17 Incorruptelae : Incorruptela 
est2 incorruptelamS. incorraptibilem cy 17-18 praestantem CV 








[рй potuerunt : praesciyerunt | ante e». | it auem add. et | 
festificantar : testiicabamtur || ra nisi parila in argine | t; ostensa 1 
praeostensa|| 1460 om. | léadoptantein filium : filium faciente 





LIVRE IV, 11,1 


C'est co que le Seigneur a clairement montré, on disant 
ses disciples : « Beaucoup de prophètes et do justes ont 
désiré voir ce que vous voyez et ne l'ont pas vu, entendre 
ce que vous entendez et ne l'ont pas entendu >.» Comment 
eussent-ils donc désiré voir et entendre, s'ils n'avaient 
connu par avance sa venue? Et comment l'eussont.i 
connue par avance, s'ils n'en avaient reçu do lui la connais- 
sance anticipée ? Et comment les Écritures lui rendraiont- 
elles témoignage, si un seul ot mémo Dieu n'avait, do tous 
temps, tout révélé et montré à l'avance par l'entremise du 
Verbe à ceux qui croient, tantôt s'entretenantl avec 
Touvrage par lui modelé, tantôt donnant la Loi, tantôt 
reprenant, tantôt encourageant, puis libérant l'esclave et 
faisant de lui son fils, et enfin, au temps opportun, lui 
accordant l'héritage de l'incorruptibilité on vue du plein 
achèvement de l'homme? Car il l'a modelé en vue d'une 
croissance et d'une maturité 7, selon le mot do l'Écrituro 
a Croissez et multipliezs. » 




















spogíra: xai Gier «пейёрдоау iðeiv & Bhérere xai oix 
абаз, kai áxobom Z axoiere Kai oix jxovsav. » Пё oiv 
8 (тейёрпоау ióeiv те кой йкобош, ei pi mpoéyvocav атой 
rhvmapovaiar ; ПФ бё mpoéyvocav, ei pij map” абтоб riv 
mpóyvocn ¿öèğavro ; là бё xai ai ypagai ipaptòpovv 
тєрї croi, ei ph ip’ іб каї тоб аётоё Oeo лйута dei бй 
12 той Aóyor óxtchigÜn тої mreboro: xoi mpotpmviün, 


inerta бё éhevbepovro àv бобд0у xai viomowëvro xai iv 

16 тё лроойкоул kapo tiv тй àọðapoia Kìnpovopiàv 
тарёуоуто лро тедеішоту тоё йубрёлоо ; "Emiost үйр 
аётёу sı аб{дойу те xai кий», кабё xai й үрафі Aèyet + 
« AitüveoO« xai zintiveobe?. » 


ADVERSUS HABRBSBS 


11,2. Et hoc Deus ab homine differt, quoniam Deus Hv 
quidem facit, homo autem fit. Et quidem qui facit 
semper idem est, quod autem fit et initium et mcdicta- 

24 tem et adjectionem et augmentum accipere debet. Et 
Deus quidem bene facit, bene autem fit homini. Et 4 
Deus quidem perfectus in omnibus, ipse sibi aequalis et 
similis, totus cum sit lumen et totus mens et totus 1 

28 substantia et fons omnium bonorum, homo vero profec- ' 
tum percipiensetaugmentum ad Deum. Quemadmodum 
enim Deus semper idem est, sic et homo in Deo inventus, 
semper proficiet ad Deum. Neque enim Deus cessat 

32 aliquando in benefaciendo et locupletando hominem/s 
neque homo cessat beneficium accipere et ditari a Deo. - 
Exceptorium enim bonitatis et organum clarificationis 
ejus homo gratus ei qui se fecit, et iterum exceptorium, 

36 justi judicii ejus homo ingratus et spernens plasma- 


11, 22 homo — facit om. Q (fiabel e) | qui om. С. 23 semper. 
шше Q | 25 etom, AQSe | 2726 eti — homo om. ACSe | 
28 homo : hune C | 28-29 perfectum As || 29 dominum 


intentus c linee] CERES | fecit secoV l E] 
homo : hunc C. 





11, 2. C'est précisément en ceci que Dieu diffère de 
Thomme : Dieu fait, tandis que l'homme est fait. Celui qui 
fait est toujours le méme, tandis que ce qui est fait reçoit 
obligatoirement un commencement, un état intermédiaire 
et une maturité '. Dieu donne ses bienfaits, tandis que 
Thomme les reçoit. Dieu est parfait en toutes choses, 
égal et semblable à lui-même, tout entier lumière, tout 
entier pensée, tout entier substance et source de tous biens, 
tandis que l'homme reçoit progrès et croissance vers Dieu. 
Car, autant Dieu est toujours le méme, autant l'homme 
se trouvant en Dieu progressera toujours vers Dieu: Dieu 
ne cessera pas plus de combler et d'enrichir l'homme, que 
l'homme d'être comblé et enrichi par Dieu. Car il sera le 
réceptacle de sa bonté et l'instrument de sa glorification, 
l'homme reconnaissant envers celui qui l'a fait; en 
revanche, il sera le réceptacle de son juste jugement, 
Thomme ingrat, qui méprise celui qui l'a modelé et ne se 




















20 11.2. Kairoënp Өгӧ åvðpórov btapéper, дт! Osò pév 
поке, ávüpuso Gé yiverar. Kai à pév otov dei б avtò , 
тё бё yıvòpevov каї ápyijv xal peoórnra каї dxpiv Aabeiv 
бейин. Kaið pév Ge ebepyerei, eoepyercirai бё ivüpomo . 

24 Kai ð pév Өгӧ тёлею év mücw, dir ¿avtu {бо xai 
бою, 80 Qu xai ӧло voi xai бло ӧтӧотаоі xai 
anyi лйутшу тшу аүай@у, б бё ауВроло mpoxomiv бєуё- 
aevo каї абёпоту рб töv Өү. Q үйр Ocó eio air , 

18 офто xoi йуфрилто iv Oro ciptüri dei mpoxèger лро 
Өсіп, Obre үйр Oö лаёостоі тотё cómoióv Kai ziovritov 
Tiv ávüpumow, оёте dvüpomo maëcerai exmotobpevo xai 
тдокцбрехо лб тоё Oro?. Exboyeïov үйр rij йүабдтцто 

32 Kai épyavoy rh Oofoloyia абтоб dvüpuo ebyäproro TQ 
тєтөщкёт° xai ixboyeiov тй бкшокрийа aéroë будрояо 
dyüpwro xai áripóQov töv memiaxóra кої ph ёлотао- 








11, 29 saiceraiarm, 





lorem et non subjectus Verbo ejus. Qui plurimum [Н„ 
semper fructificantibus et plus habentibus dominicum j; 
argentum daturum se pollicitus est : Euge, inquit, serae le 

40 bone et fidelis, quoniam in modico fidelis fuisli, super 
mulla te constituam; intra in gaudium Domini і ipse 
Dominus plurimum promittens. 


11,3. Sicut ergo nunc fructificantibus plurimum" 
44 daturum se pollicitus est secundum munerationem 
gratiae suae, sed non secundum commutationem agni-, 
tionis — ipse enim Dominus perseverat et idem Pater 
revelatur —, sic ergo et posterioribus majorem quam 
48 quae fuit in veteri Testamento munerationem gratiae ! 
attribuit unus et idem Dominus per suum adventum. 
Et illi enim per famulos audiebant venturum Regem, et | 
mediocriter gaudebant, secundum quod sperabant' 
se venturum cum ; qui autem praesentem viderunt et | 








onem 0m. AQSc | 47 sicut CV 3 majorem posterioribus co S1 


— car c esl le meme bcigncur qui demeurera et le même 


cto ' « Ev ye » үйр, едо, «боде аүабё xai mari, 


48 ouvre beboeoOa tév Вата ретріш égaipoy кав” б 


ADVERSUS HAERESES 


libertatem adepti cl potiti sunt ejus muneratione 


cum magna laetitia et exsultatione clamantes : бш, 


Osanna in euehitl: Zelantibus autem. malis dispensé 
64 toribus, qui circumveniebantinferiores et dominabantu 
eorum quibus ratio non constabat, el propter ho 
nolentibus venisse Regem, et dicentibus ei : Audis qui 





abundanllorom co А ] 56 exsultavit CV || 66-57 jucundabit 
Jocundabllur c || 67 hoc от. S | 53 eo : eum CV | 61 clamant» 


présent, qui ont obtenu la liberté et qui ont joui de ses 
dons, éprouvent une joie plus grande, une allégresse plus 
pleine, réjouis qu'ils sont par la présence du Roi. Comme 
le dit David : «Mon áme exultera dans le Seigneur etse 
réjouira dans son Salut.» Et c'est pourquoi, lorsque 
celui-ci fit son entrée 4 Jérusalem, tous ceux qui se 
trouvaient sur le chemin et qui, à la suite do David, 
désiraient ardemment en leur ате? reconnurent leur 
Roi, étendirent leurs vêtements sous ses pas et ornèrent 
le chemin do rameaux verdoyants, en s'écriant dans un 
débordement de joie es d allégresse : « Hosanna au Fils 
do David I Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! 
Hosanna au plus haut dos cieux °1» Mais ce fut alors do 
la jalousie chez les mauvais intendants, qui circonvenaient 
leurs inférieurs, dominaient sur les esprits mal affermis 
ot, pour ce motif, ne voulaient pas que füt venu lo Roi. 
Tslui dirent: « Entends-tu ce qu'ils disent? » Etle Soigneur 





aiviv ka! th ёго0гріа royóvro Kai émoaioavre , rh 
бирей airoi, peitova riv yapåv xai zàciova riv åyahhiaıv 
igovew evgpævèpever тй той Batiéa лароссіа, кавс xai 
ó Aavið Xéyet * «Н yoy роо dyoddudoerat êm тё Коріо, 
тєрөОйогта #л1 to curnpie atot". » Kai бй тобто ei 
Терооо)®ра єїдє}Өйүто афтод müvre olév тї дбф ol ать 
Aavië ёттлобофуте роуд" énéyvovav rüv éaeróv Bau éa каї 
ёліотроса» abro тё ибт kai к}або! yionvüéow éxóo- 
улаа rjv obw, perd peyühn харб Kai éyaihtäoeu 
yp&tovre + «Qoavvit ro vió Aavið, єбдоудрёхо б épyópevo 
бу óvópam K pio, ùgavvå ev тої 0ріото 0. » Zy.ovüvrov 
dé тӧу лоудрӧу owovipov, róv mheovexroivruv Tob 
darrova ка коріеобутоу фу ò Aóyo об ооуготіке Kai 
Uu тобто ph Ürhóvroy ëhnivðévar àv Вата, xai 
timóvrov атф 1 «"Axoier тобто: Xéyovatv ; » siev б 








11, 51 yapáv arm. : yápwviat. | 52 cob Barüie lal.:rh расак 
arm. [| 56 émsoborrrt yoyi arm. : èri zber тї yogi st 


isti dicunt? ait Dominus : Nunquam legistis: Ex ore (Hi 
es infantium el lactentium perfecisti laudem?a ià quod a s. 

Davidin Filium Dei dictum erat in se factum ostendens, 

et significans illos quidem nescire virtutem Scripturae Г, 

et dispositionem Dei, se autem esse qui a prophetis T 
72 annuntiatus sit Christus, cujus nomen in omni terra 

laudatur, ex ore infantium el lactentium laudem perficiente 12, 

suo Patre, quapropter et elevata est magnificentia ejus 


76 114. Si ergo idem ipse adest qui praedicatus est a 
prophetis, Deus Dominus noster Jesus Christus, et 
adventus ejus pleniorem gratiam et majorem munera- 
tionem attribuit his qui susceperunt cum, manifestum 

80 quouiam et Pater idem ipso est qui a prophetis annun- 
tiatusest, et non alterius Patris agnitionem fecit vemens 


11, 67 dominus : Jesus C || 68 Intentlum Q j 60 Olio C ' 70 
nosolrenl C-' 1 72 sil: est с om. O || 73 latentium Q | perilcionlo 
ex erdelenti CV А perficientis с perfecisti erfecit 
Sd posi пее | 74 pates ex arm. : pathi à Het on. C | 
77 deus (ferle legendum Ollus dei ex arm.) om. Qc || dominus 
on; V Сө Jesns ess CV | T8 adventum 0 || gratiam ct 
majorem om. CV || 78-70 renumerationem C fi 80 Ipse om. Qe | 
а prophetis : per prophetas C( SI fecit) + ut Q 












Arm. 11, 6Bperlecisti: perficiam | 69 in, al ostendens et : et os- 
tendens I] 70-71 nescite —et : non virtute scirescripturas neque | 71. 
esse: seire | TL laudatur + арафа | Tactentium add. t 16 adest 
yenit (ре) |7 deus fil dei 79 pleniorem i multam | majorem 
magnam 79 manifestum odd. cal $o ipse — annuntiatus est: anmun- 








11 3. d. Matth. 21, 16. CE Ps. 8, 3 || e. Ps. 8,23 


LIVRE IV, 11,34 


de répliquer 
Dieu, il le montrait réalisé en lui-même, et il laissait 


qu'avaient annoncé les prophètes, celui dont «le nom est 


été élevée au-dessus des cieux | 


un don plus grand à ceux qui l'ont reçu, il est clair que lo 
Père lui aussi est celui-là mémo qui était annoncé par les 


Oniatévres катпртісо aivovi 


và Bavyera ёк отдиро үллїшү Kai боеуто aivov 





rovmpognrés Үд тоб Ocot à Къро quóv Тдооё Xprorè 


ò Патір обто аётё iorwviimórevmpognróvkernpvypévo 
xai oix йоу Патрё{ riv ёпіунооху ётоліоато тар10 ёт à 
80 Yu, а? тоб аётоб тоё ая аруй xnpeybévro ' dg 





ADVERSUS HABRESES 


Filius, sed ejusdem qui ab initio praedicatus est: a quo 016.1 
et libertatem detulit his qui legitime et prono animoet в 
84 toto corde serviunt ei, contemptoribus autem et non Е 
subjectis Deo, sed in gloriam hominum exteriores — "* 
munditias sectantibus — quae in figuram futurorum ва 
traditae erant, vehit umbrae cujusdam descriptionem 24'M 
88 faciente loge atque dcliniante de temporalibus aeterna, 
de terrenis caelestia —, fingentibus plus quam quae 
dicta sunt sese observare, tamquam diligentiam suam 
etiam ipsi Deo praeferentibus — intus | autem pleni Hv in 
92 hypocrisi ot cupiditate et omni fnalitia. —, in sempi- --5 
ternum attulit perditionem, abscidens cos a vita. — J 











12, 1. Seniorum enim ipsorum traditio, quam ex lege 
observare fingebant, contraria erat legi quae data estper « ш 
Moysen. Propter hoc et Esaias ait: Caupones tuimiscunt 1^ 


11, 83007 om. ORe [| 84 servient C. deserviunt AQSc | autem | 
om. AQSSI 85 gloria V Qs | 85-87 extariora — vclul om. $ | 8j 
mundilias: mundi hujus Аде | quao : quod. C | 88 haie 
deram AQ гаш (Age айта йок 1 
5930 quao dicta £ pradiia А | 90 so | 93 abeinden e 

12, 2 quae data est : datae C || 3 miscent V Se“ 








Si red om. | 36sectantibus quae om. 87 traditae erant : datae fuerunt 


per temporali | 89 de terrenis : et per terrena || 89-91 plusquam —1 





j propter hoc et : ct propter hoc11 


11, 4. s. ot. Matih. 23, 28 


LIVRE IV, 11,4-12,1 


avait été préché depuis le commencement, Et, de sa part, 


purifications tout extérieures — elles avaient été données 
comme uno figure des choses à venir, la Loi esquissant les 


où каї ту ehevðepiav jveyke тої vopipo кої mpoOipo 
xa êv dan xapbia bovieéovarv arg, тої 5 xaracppovotor 
xai nij éxoreraynivor то Өе há яро Oóbav dvüpümuv 
Toi éEubey Kabapopoë — oi ёл! rómov тоу pellóvruy 
aapebéOnoav, oxtaypaphouvro тоб vópov бій rv mpocai- 





катлдеоуеба Kai méon movnpià * — rjv е1 rà mavrelé 
ётйүаүсү amni, блотёруоу avroë тц ud. 


s10 ADVERSUS HAERESES 


4 vinum aquae', ostendens quod austero Dei praecepto Iv 
miscerent seniores aquatam traditionem, id est aggre- 
dientes legem adulteram et contrariam legi, sicut et 
Dominus fecit manifestum, dicens cis : Quare vos trans- s 

5 gredimini praeceptum Dei propter traditionem Bestram? 
Non solum autem per praevaricationem frustrati sunt 
legem Dei, miscentes vinum aquae, sed et suam legem 
е contrario statuerunt, quae usque adhuc pharisaica 

12 vocatur. In qua quaedam quidem auferunt, quaedam 12 
vero addunt, quaedam autem quemadmodum volunt 
interpretantur : quibus utuntur singulariter magistri 
ipsorum. Quas traditiones volentes vindicare, legi Dei 

16 instituenti eos ad adventum Christi non subjecti osso 10 
voluerunt), sed ct Dominum arguebant in sabbatis 1 
curantem, quod quidem, sicut praediximus, lex non 
prohibebat — etenim ipsa secundum aliquid curabat, 

20 circumcidens hominem in sabbatoÜ —, se autom ipsos 




















12, 4 aquae a pa Dane 8 15-6ай adgredionlos A J 6 adul- 
teram legem ooc À Fels: ei || 9 perom.CV[ praevaricatione V| 
trustait 11 1 qua c | 11 e om 5 adbncom V | are! 
harisaica ll | 12 quidem auferunt quaedam om. CY | I3 quas- 
lam autem om. e | 13-14 quaed: erpretantur om. § | 15 














gomel ш: qui, C | vindicari AS. judicaro Qe. (vindicare 
Qez«) s C. 16 ad om. CY] 18 sieut: ut 
PS stores ipso lal one] 1920 curabant ЕА 





12. L a. Is. 1, 22] b. Mallh. 15, 3 || c. cf. Gal. 3, 24 || d. cf. 
Ја 7, 2223 


LIVRE IV, 121 


eo do l'eau + », pour montrer qu'à 





lu venue du Christ», et ils sont allés 


défendait pas, puisqu'cllc-mémc guérissait d'une certaine 
manière, en faisant circoncire l'homme ce jour-là «; 
cependant ils ne se reprochaient rien à eux-mêmes, alors 





адда kar töv Iðiov aéróv vpov ávréorqoav, rov pégpi viv 
eapiodixóv xaiobptvov, év ш ёна pév ógaipoiow, évia бё 
mpooribéaei, іма бё кабо  Doilovrar ippmvetovron, oi 
xai катаурёута! Dio 06 ббйокадої аётбу ` d ларабё- 
сй Вёоуте #кбїкйошһ, тё удро rot Ocot rabayu- 
vove аотоб ei Tiv mapouoiay тоё Xpiotoë оёу beti- 
ynoav», ahá Kai töv pév Кёрюу jkeyyov тої ойрот 
Ürpanebovra, бер ve каве mpoëgapev à vópo oix exaiee— 


ADVERSUS HAERESES 


sed hoc ipsum 


LIVRE IV, 111-1 


que, par leur tradition et par la loi pharisaique susdite, 
ils transgressaient le commandement de Dieu et n'avaient 





la Loi et les prophètes se rattachent à ces commande- 
ments-. Et lui-même n'a pas apporté de commandement 
plus grand que celui-là, mais il a renouvelé ce comman- 
dement méme, en enjoignant à ses disciples d'aimer Dieu 
de tout leur cœur et leur prochain comme eux-mêmes. 
S'il était descendu d'auprès d'un autre Père, jamais il 








en apporter un plus grand d'auprès d'un Père parfait 


sement de la Loil; tout le reste étant aboli, seules 


i 0л th карбіа 
доо karéôn Tlatpó , 

оёк av т ёк той vòpov трбтц xai peyéin ёхрћоато évroli, 

32 aha mavti tpèmo ёлерйоато peitova табту mb tov 


ADVERSUS HAERESES 


spem, dilectionem, majorem autem esse omnium (Hv 17) 
dilectionem! ; et neque agnitionem sine dilectione quae 1! | 
est erga Deum praestare aliquid neque mysteriorum 
40 comprehensionem neque fidem neque prophetiam, sed 
omnia vacua et frustra osse sine dilectioned ; dilectionem 
Yero perficere perfectum hominem ; et eum qui diligit 
Deum esso perfectum, el in hoc aevo et in futuro : is 
44 nunquam enim desinemus diligentes Deum, sed quanto 
plus eum intuiti fuerimus, tanto plus eum diligemus. 


12,3. In Lege igitur et in Evangelic cum sit primum 

et maximum praeceptum diligere Dominum Deum 20 
48 ex toto cordo, dehinc simile illi diligere proximum sicut 
seipsum, unus et idem ostenditur Legis et Evangelii 
conditor. Consummata enim vitae praecepta in utroque 

Testamento cum sint eadem, eundem ostenderunt | 

51 Dominum, qui particularia quidem praecepta apta M 








12, 37-38 esso dilectionem omnium еоС dii. osse omn. co S g 


Я frustrata ASe frustata ОТ 43 etl om, O | 44 desinemus 
ex arm. : desinimus CY Se. definimus (dit- 0) AQ | 45 diligemus 
ex arm. : diligimus lal. | 48 ille C illud € || 49 teipsum AQe | 


summate (ао е) CV ASe consumante Q 0 praecepta) + el evan- 
ell € j utro CET S1 eadem) + gadem C J ostenderent C om. 
152 dominum « orm. : deum lal. 








LIVRE IV, 1223 


demeurent la foi, l'espérance et la charité, mais la plus 
grande de toutes, c'estla charité ° ; sans la charité envers 
Dieu, ni la connaissance n’a d'utilité, ni la compréhension 
des mystères, ni la foi, ni la prophétie, mais tout est vain 
et superflu sans la charité4 ; la charité, elle, rend l'homme 
parfait, et celui qui aime est parfait, dans lo siècle présent 
et dansle siècle futur : car jamais nous ne cesserons d'aimer 
Dieu, mais, plus nous le contemplerons, plus nous 
T'aimerons. 











12, 3. Ainsi donc, puisque dans la Loi comme dans 
Tévangile le premier et le plus grand commandement est 





et le second pareillement, à savoir aimer son prochain 
comme soi-méme, la preuve est faite qu'il n'y a qu'un seul 
et méme Législateur. Les commandements essentiels de la 
vie, du fait qu'ils sont les mémes d'un cóté et de l'autre, 
manifestent on effet le méme Soigneur : car, s'il a édicté 
des commandements particuliers adaptés ô l'une et l’autre 
alliance, pour ce qui est des commandements universels 





36 лїөтїз, ёлліба, éyémn, peifova бё лйутшу thv ayay, 
xai pire boy хорі ri si Өдуүйүйлц mt óocktiv pite 
иоотдрішу katdinyiv pâte mionv pire mpognreiav, dia 
лйута evi xai роту eivai хорі буйл 4, riv бё аүйлду 

40 тёеоу rarepyäGeodar töv &vüpumov, xod eivoa тёлеу töv 
@үалё@ута év тє тө vov aióvi kai êv то рё оута Ovbérore 
Y&p ласобре0а yarèvre töv Oróv, dij боф тдсіоу 
атеісореу si aérbv тоооётр mitov аётоу éyarhooper. 


4 12,3. Ev тш обу vno xai év tọ sòayyehiip тї 
лрӧтр xai peyan évtohi Th abri érapzoion, 
@үалау Кӧрюу töv Өгбү é ӧд тй карбід, коі rij 
беотіра орош, dyamav töv mangioy ù tavtòv, ei 

48 каї б aèt беікуотат vopoférn . Ai үйр ovvégovoa 
Tí Loi ёутолаі êv тої брфотёрот ai aërai émépyovour 
töv аётбу émébeibav Аволётцу, à Tå pév реро évront 
äpuoÇoëoa тої ёкатёрот mpocérate, тб бё Kabouxd каї 


et les plus importants, sans lesquels il n'est pas de salut, 


12, 4. Qui le Seigneur n'aurait-il pas confondu, lorsqu'à 


scribes et les Pharisiens: observe! donc et faites toutce 
qu'ils vous disent, mais ne faites pas selon leurs actes, 


et les placent sur les épaules des hommes, mais eux, ils 


tant que subsistait Jérusalem : mais c'étaient eux qu'il 


Loi, ils étaient vides 





amour! et, à cause de cela, 


М кералаотата ov epi. ообпуш oix іотту év ápgoripor 


12,4. Tiva бё oix Ву évrpégeer б Кёрю, pij om 
&ov Ocob eivai rov vpov оётш Aivov тої ёл? airob 
5p Gibaoxogivor ёдо xai рабптаї ' « "Елі ty MeOoiu 
xábipo ікйвіау oi үрарратеі xai oi Фарш. Пйута 
офу боа Hv cimo ow épis rnpeire Kai morioare, xará бё 
тё épya avtóv pij morire ! hévovor үйр xai où morvow. 
50 Acopetove бё oopria Варёа xai émripiaow ёті тоб pov 
тшу évépéruv, atoi бё obûé т\р baxrèku Ворот кіні оа 
aer.» Oéxouv rm бй MwOgiw vopobeoia катеүі- 
ушокау, iv iti gvveotótov Iepocoxópov тару! yevéotat, 
dil афто dieyye т pév Aber тоб vópov éEayyinrovra , 
Kevoë бё бута Th ayëmn xai бий тобто rapavopoëvra 
ti еду те Kai toù mànoiov, кавс xai Ноаіа дої» 
а 70 лаф обто тої jeihemi троі pe, й бё карбід аёебу 





а 


eorum longe esi a me; frustra autem colunt me, docentes i 
doctrinas et praecepta hominumb, поп per Moysen 
datam legem dicens praecepta hominum, sed traditiones 
п presbyterorum ipsorum, quas Tinxerant, quas vindi- 
cantes frustrabantur legem Dei, et propter hoc neque 
Verbo ejus subjecti sunt. Hoc enim est quod a Paulo 
dicitur do istis : ignorantes enim jusliliam Dei cl suam 


Finis enim legis Christus adjustitiam omni credentil. Et 
quomodo linis legis Christus, sinon et initium ejus esset? 
Qui enim ilnom intulit, hic et initium operatus est ; et 

80 ipso est qui dicit Moysi : Videns vidi vexationem populi 
mei qui est in Aegypto, et descendi ш eruam eos", ab initio" 
assuctus Verbum Dei ascendere et descendere propter, 
salutem eorum qui male haberent. 
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Arm. 12,69 antem :igitur| T0etom.} 70-71 per— legem :eam quam 
КО erem dedit] 7I quas ferant: fias | T4 enim autem 
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18. 4. b. lo. 99, 13 | c. Rom. 10,344 | d. Ex. 3, 74 


тоб Mathon cipnpóvov тєрї афтёу ' « Ayvoobvrei үйр iv 


LIVRE IV, 18,5 


si 12, 5. ‘Ori бё проєлаіберову А vógo àv dvüpumov 
ákokovüriv то Xpirü, avt  memoinke ouwepó, то 
imtperiouvn тї лошоа iv alóviov Cody kànpovopiosi 
офто йлокрибрето ' «El бё ei Tiv (ойу sioehðeiv, 
$$ тўра тё évrond ^.» Exeivov бё éporisavro «lola ;» 
mí) à Kòpio - « Où porgeéott , où goveiget , ob кёре, 
o ресборарторіоа!, ripa. tòv латёра xai riv unrépa, xai 
аүало тёз manoiov à oravtóve », à Daüpoé mporibei 
Об тё évrohà тоб vòpov th apò Tiv {ойу swòðov roi 
бйлу xolopüriv аётф ' évi үйр Xéyov roi лбу 
üeyev. Exeivov бё eimüvro 1 « Пйута émoingG: » — Kel 
loo oix émoimos, émei oix àv єірпрёхоу - «Тїр tå 
М модй » — eiéyyov * Кую tiv mitovetiuv avtov, 
ФЕ Ва », noi, « rer. tiva, éraye móÀqoàv ооо тй 














ADVERSUS HAERESES 


sequere mea, Apostolorum partem promittens eis qui sic IH 1 
fecerint, et non alterum. Deum Patrem annuntiabat eis — ] 
100 qui sequebantur eum, praeter | eum qui ab initio a lege Н. i 
annuntiatus est, neque alium Filium, neque Matrem, 
Enthymesin Aeonis qui fuit in passione et in defectione, 
neque triginta Aeonum plenitudinem, quae vacua et , 
104 inconstans ostensa est, neque eam fabulam quae а! 
reliquis haereticis lincta est ; sed docebat ut facerent | 
praecepit Deus, et ut veterem 





praecepta quae ab initi 
cupiditatem per operas bonas solverent, et sequerentur. 
109 Christum. Quoniam autem ea quae possidentur pauperi- 
bus divisa solutionem faciunt praeteritae cup „а 
Zacchaeus fecit manifestum : Ecu, dicens, dimidium ex 
bonis meis do pauperibus, el si eujus quid fraudaoi, 1 








V j 103 nec c ў plenitudinum C AQ | 100 licto V ASe' lacta 
grd на In mere Q | 107 cupiditatem) «I$ opera bono V 
Qc] 110 faeitel 110-111 ex bonis mela : bonorum meorum Qe | 


Arm. 12, pS partem : sortem || 99 er : sed || anmuntiabat: annum 


It, 5. d Мань, 19,21 | e. Le 19,8 


LIVRE IV, 12,5 


aux pauvre: 





; puis, viens et suis-moia. » П promettait la 


enseignait 5 ceux qui le suivaient, non pas un autre Dieu 
Père que celui qui lut annoncé par la Loi depuis le commen- 
cement, ni un autre Fils, ni une Mère, Enthymésis d'un Éon 
tombé dans la passion et la déchéance, ni le Pléróme des 
trente Eons, dont on a démontré la vacuité et l'incon- 
sistance, ni la fable qu'ont forgée les autres hérétiques, 
mais à observer les commandements prescrits par Dieu 
depuis le commencement, à détruire par de bonnes œuvres 
Tancienne cupidité et б suivre le Christ. Que distribuer 
ses biens aux pauvres, c'est détruire l'ancienne cupidité, 
Zachéo l'a bien fait voir, en disant : « Voici que je donne 
la moitié do mes biens aux pauvres, et si j'ai fait du tort 
à quoiqu'un, je lui rends le quadruple: » 








vrüpyovra xal bide ттюуот , xal бебро йкодоёОє во" », 
лбу тёу ámooròhwv xhijpov émyvobprvo vote oùto morie 
100 саш, aià ph diiev Өєбу Патёра уатаүүг33шу тої 
olovOotew аёт тара rbv бя’ руй Urb тоб vàpot Kexn- 
poynévov, бё &ikov оу, pnôé Mntépa, EvO ёрдоту Alüvo 
&v таба xai borepipant yeyovóro , рпӧё TÒ тшу трійкоута 
14 А1ётшу rhipona тб kevüv xai obotaroy érobeberyaévo, 
рї tiv ix тёу lourd айреттуёу rapareroimpévay pobo- 
Зона», dd тё moueis tå évrohà а бт’ архі ёуєтейато 
à Orb. xai riv üpyaiav тдєохе ау бг épyov калбу ben 
108 каї üxolotOriv тф Xpiore. "От бё й тшу émapyóvruv 
Toi лтоҳої Oiipeoi hioi ёоті тй mporipa micovttia , 
Zaxyaio леток gavepóv, « bo », Aéyuv, «тй iion 
рос àv Фларудутюу oi mrGyoi бїфши, xai e( туб тї 





ADVERSUS HAERESES 


13,1. Et quia Dominus naturalia logis, per quae 
homo justificatur, quae etiam ante legisdationem custo- 12 
diebant qui fide justificabantur et placebant Deo, non 

4 dissolvit, sed ct extendit ot | implevit, ex sermonibus һу, 
ejus ostenditur : Didum esi enim, inquit, antiquis: Non ' 
moechaberis, Ego autem dico nobis, quoniam omnis qui 
uideril mulierem ad concupiscendum eam jam moechatus ' 

8 esi eam in corde suo». Et iterum : Didum esi: Non. 
occides. Ego autem dico nobis: Omnis qui irascitur fratri 
suo sine causa reus erit judiciol. Et : Didum esi: Non 
perjurabis. Ego autem dico nobis neque jurare in totum. 

12 Sil autem nobis sermo, etiam etiam, et non non. Et quae- < 
cumquesunt talia. Omnia enim haecnon contrariététem s 
et dissolutionem praeteritorum continent, sicut qui [1 
Marcione sunt vociferantur, sed planitudinem et 


18, 1 dominus) + praoeepU (?- sl. || ll) + praecepta $ || 

2 quam 05е] ante: a QSe om, A | Teglsdatione Sc | 23 eui 
diolsant ; laciebant À J 3 Dom | LB om e ee à sel 
AQSel 5 inquit om, O | 0 moocbaverls A | quoniam om. Q g: 
coneupiscendam A || 8 cam om. V || 11 подо : non Qe | jurato 
Re toto СҮЛ 12 et om. CY | non non CY e: non ot non AQS 
13 enim om. V || If ot: nons 











vestrum quaecumqueodó. alla| Lásicat qui: «qui» cumque] ij voci 





абур Mal 87 b» Май. 5,2728 | 0. Matt 
21-24 à. Malth. $, 33-34. У 





LIVRE IV, 13,1 


«Јо no suis pna venu abolir, mais accomplir. » 

13, 1. Les préceptes naturels de la Loi — c'est-à-dire 
ceux par lesquels l'homme est justifié et qu'observaient, 
móme avant le don de la Loi, ceux qui par leur foi étaient 
justifiés et plaisaient à Dieu —, ces préocptcs-là, le Seigneur 
пе les a pas abolis, mais amplifiés et accomplis +. C'est ce 
que prouvent ses paroles : « Il a été dit aux anciens : Tu 
ne commettras pas d'adultére. Mais moi, je vous dis 
Quiconque regarde une femme pour la convoiter a déjà 
commis l'adultère avec elle dans son cœur *.» Et encore 
«Il a été dit : Tu no tueras pas. Mais moi, je vous dis 
Quiconque se met on colère contre son frère sans motif 
sera justiciable du jugemente. » Et : «Па été dit: Tu no 
feras pas do faux serments. Mais moi, je vous dis de ne 
faire aucune sorte do serments. Que votre oui soit oui, 
etvotre non, nona 11 » Et ainsi de suite. Tous ces préceptes 
n'impliquent ni la contradiction ni l'abolition des pré 
dents, comme lo vocifèrent les disciples de Marcion, mais 
leur accomplissement et leur amplification. Comme le 























13,1. "Отте ò Кӧро Tå guoixà tov vòpov, $i v 6 
ávpuso фикатоёта, à каї яро Th хоровсоіа toilacsov 
ei mirer бикшоёдето! xai ebapeoroëvre то Org, où 

4xorüestv àA) émebérewé те кат fmipuoer ёк тоу 
Jàyoy abro émobeikvorar ' « EppéOn » үйр, одой, «тої 
руш ' Où moron ' éyó бё Xéyo брі» тила à 
Biémov yevaia ярь тё émbvyñoat ath dom époiyeocev 

8 airiy év тй карбід abroër, » Ка блу «EppéOm Oi 
фотон ' éyG бё éyo брі дт ла б épyitépeve то 
áðehpo офтоб вікі évoyo #Фота Ti xpiou. » Kai" 
« EppéOn  Oix émopkioët ' ёб бё Xéyo биту ph брёоат 

Ile ' ёото 08 брбу тб val vat, кой тё об oi". » Kai ei 








каї koráiesn то» лротёри» mepiyen, Ф oi ато Map- 
кіото краоуіовату, ёдда тё лр pa каї ёпёктаоту, каво 
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16 extensionem, sicut ipse ait : Nisi abundaverit justitia tu» i 
oeslra plus quam scribarum et Pharisgeorum, non 1 
intrabilis in regnum caelorum. Quid autem erat plus? is 
Primo quidem non tantum in Patrem, sed etin Filium à 

20 ejus jam manifestatum credere : hic est enim qui іп Ч 
communionem et unitatem Dei hominem ducit. Post 1 
deinde non solum dicere, sed et facere — illi enim 10 
dicebant, sed non faciebant' —, et non tantum abstinere «M- 

24 a malis operibus, sed etiam a concupiscentiis eorum; 
Haec autem non quasi contraria legi docebat, sed | 
adimplens legem et infigens justificationes legis in nobis. 1 
Ший autem fuisset legi contrarium, si quodeumque lex 20 

28 vetasset fieri idipsum discipulis suis facere jussisset. Et ІМІ 
hoc autem quod praecepit non solum vetitis a lege sed M 





etiam a concupiscentiis eorum abstinere, non contrarium’ 'r] 
est, quemadmodum praediximus, nequesolventis legem, 24 
32 sed adimplentis et extendentis et dilatantis. 


13, 18 regnaQ | 20 manifestum S | 21 del Y : doo C AQSS | 
Ivi Car zg et cm. A 25 dieebal C27 si: sod S 28 jus 
sisselfacereeoe vixisset lacere Q et om. 5031 diximus CV | 32 
dilatandis С 





24 concupiscentiis : cogitationibus | eorum w.. aj quasi ev. | comta- i 
Tia : contrarians | afi jstifiationes : justificationem | 27-25 illud —« 
jussisset 1 comrariare autem legi fuisset quaecumque illa vetat fieri 
haec jubere suis discipulis facere ferat] j aS-ap et — solum : non solum j 
autem | о contrarium est : comratiantis erat] Ja extendentis « dila- , 











13, 1. e. Май. 5, 201 f. of. Maith. 23, 3 


Seigneur le dit lui-même : «Si votre justice ne dépasse 
celle des scribes et des Pharisiens, vous n'entrerez pas 
dans le royaume des cieux-.» En quoi consistait-il, се 
dépassement? D'abord, à croire non plus seulement au 
Père, mais aussi à son Fils dorénavant manifesté, car 
c'est lui qui mène l'homme à la communion et à l'union 
avec Dieu- Ensuite, à ne pas dire seulement, mais А faire 
— саг ils disaient et ne faisaient pas 1 —, et à se garder 
non seulement des actes mauvais, mais móme do leur 
désir. En enseignant cela, il ne contredisait pas la Loi, 
mais il accomplissait la Loi et enracinait en nous les 
prescriptions de la Loi. Contredire la Loi, c'eût été 
d'ordonner à ses disciples de faire quoi que ce fût que 
défendait la Loi. Par contre, leur prescrire l'abstention, 
non seulement des actes défendus par la Loi, mais même 
de leur désir, ce n'était pas le fait de quelqu'un qui 
contredit et abolit la Loi, ainsi que nous l'avons déjà dit, 
mais do quelqu'un qui l’accomplit et l'amplifie. 

















18 аёть now: «Еу pi mepiooeion piv à бікаосёуд 
т\їоу тоу үрарратішу xai Dapioaiu, об pi eloikônte 
ei tiv Baoneiav rov oùpavóv", » Ti бё йу тё Titio ; 
Протоу pêv рй pòvov si tbv Taripa ád xai di vv 

20 Tor airo? йб тефатершд#зоз morebew, ойто үйр б ci 
копотіау каї ¿vwo töv бхротоу йүшу rov cot ' émerra 
8i рў póvov Aiyeiv @)5@ xai ipyáteoOay, éxeivor үйр i.eyov 
xai ойк éroiouv', Kai pi pôvoy TÒ vovnpóv ipyov áxiyeopat 

M да kai tóv émibvptóv aéróv. Tabra бё oix évavrioëpevo 
тё убри ібібаоке» @)3@ zinpüv töv vópov xai tupuy тё 
їкаёрата тоё vòpov iv piv. Езаупоёоа бё 1 
vomp й», іа Sv à vópo Kohon YevioOæ, тарта roi 

18 lbi раОцтаї xeheboat moweiv. Kai тё ізтейасОа бё pi 
рёхоу rv kukeópevov ёлб тоб viov 6224 Kai róv émbv- 
иб» аёт@у óxégenO m, oix ivavtiovpivov, à. Tpoigagiev, 
cié ката}фоуто töv vópov, 6224 manpoëvro xai inertet- 

32 vovro . 









13,24 йиш let. : évpopievarm. 
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13,2. Etenim lex, quippe servis posita, per ea quae [ffl 
foris erant corporalia animam erudiebaj, velut per 
vinculum attrahenseam ad obaudientiam praeceptorum, fl 
uti discerethomo assontire Deo ; Verbum autem liberans es 
animam, et per ipsam corpus voluntarie | emundari IK 
docuit. Quo facto, nocesse fuit auferri quidem vincula. 
servitutis quibus jam homo assueverat et sine vinculis + 
sequi Deum, superextendi vero decreta libertatis et. i 
augeri subjectionem quaeestad Regem, utnon fetrorsus 
quis revertens indignus appareat oi qui se liberavit : eam 
vero pietatem etobaudientiam quae erga patremfamilias,, 
est esse quidem eandem ot servis et liberis, majorem | 
autem fiduciam habere liberos, quoniam sit major ot ', 
gloriosior operatio libertatis quam ea quae est ins 
servitute obsequentia. 


13, 33 quippe om. S || quippe lex co V Q | 34 erudiebat animam I 
eo 5 1,35 vincula S || ea С» | 36 ut €e V S || assonllro £x arm, i 
(et. Infra 32): servira C ай service V ad serviendum AQSe | 
38 auferre e || 39 liomo assueverat : assueti erant А 05е] 40 sequi 


AQs relinens S | liberaverite ] 43 erga : ad © apud V || 4344 
est erga. palremfsmiliasco ORe || 40-47 ea — servitute : in 


enim eis jam homo J 40 decreta : legem || 41 augeri : augens || 41 


46-47 est—obsequentia : servitutis obsequentiaerat 


13,2. Car la Loi, parce qu'imposée À des esclaves, 
éduquait Гато par les choses extérieures et corporelles, 
en l'amenant comme par une chaine à la soumission aux 
commandements, afin que l'homme apprit à obéir à Dieu. 
Mais le Verbe, en libérant l'âme, enseigna aussi à purifier 
le corps par elle, d'une manière volontaire. Cola fait, il 
fallut que fussent supprimées les chaînes do la servitude, 
auxquelles l'homme était désormais accoutumé, et qu'il 
suivit Dieu sans chaines, mais qu'en mémo temps fussent 
amplifiés les préceptes do la liberté et que tát accrue la 
soumission au Roi, pour que nul, en revenant on arrière, 
no se montrát indigno do son Libérateurl : car, si la piété 
ot l'obéissance à l'égard du maitre do maison sont les 
mémes chez, les oselavos ot chez les hommes libres, cos 
derniers n'en ont pas moins une assurance plus grande, 
parce quo lo service do la liberté est plus grand et plus 
glorieux que la docilité de la servitude. 















13,2. Kai үйр 4 vòpo?, йт боёло: rebempévo , diá 
túy ро xai cupankèv emalbeve тӯ» рохн, à. Out бсороб 
máyov ém tiv ёлакойу тоу &vro àv, iva p«0p 4 dvàpuo 

36 лєфиоОш To Ocó ' 4 08 Ayo , EevOrpósa. riy poziv, 
xai b abri то обра ёкоооіш  xaOapicm éoibutev" 
05 yevopėvov, áváykm ágaipeOjwa pév rà Th богу 
берй от clOwyivo iv йб 4 удрило yal біс Decpóv 

10 йко)от0йош тф Oro, #ёлєкта0фут бё та бдүрата тї 
deOrla xai аё{дОйта rijv ярд тд» Вафа vrorayiv, 
iva pi ei тй moOer т ётотрёра атййо avi той 
еобгрбаауто , Tiv бё ярд Tàv оікобготбтцу evoépeiav 

< xoi флакойу sivan pév àv avriv боё}: те kai ¿hevði 
pot, mheiova бё riv mappnoiar {углу ro. ёдеро Bi Tò 
туа eivoa Kai évüotorépav rijv érovpyia тӯ élevbrpia 
À ту ёз тй bovieia órnproiav. 





13,37 ibitater lal. : iðiðaoxevarm. 
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48 13. Et propter hoc Dominus pro eo quod est Non 
moechaberis, ncc concupiscere praecepit ; el pro eo quod. 
est Non occides, nec irasci quidem0 ; el pro eo quod est 
decimare, omnia quaesunt pauperibus üividere ; etnon 

52 tantum proximos, sed etiam inimicos diligere" ; et non 
tantum bonos dolores et communicatores: esse, sed etiam 
adversus eos qui tollunt nostra gratuito donatores : 
Tollenti enim tibi tunicam, ait, remitte ei el pallium; elab 

56 eo qui tollit tua, non reposcas; et quemadmodum oullis ià 
faciant nobis homines, facile dis ; ut non quasi nolente^ 
fraudari contristemur, sed quasi volentes donaverimus; 
gaudeamus, gratiam magis praestantes in proximos 

60 quam necessitate servientes. El si quis te, inquit, anga- 
riaverit mille passus, oade cum eo alia duos, uti non 











13, 48-50 non moechaberis — quidem : non occides nec irasci 


cepitcoS 40 mechaverisQ || 50 non est om. V | neques |51 


Jail om, AQSe 50 tollet AQS | а volentes AQ | 58 iraudan 
V contristemur ex arm. c : contristemini lal || nolentes AQ | 
60 neces: Inquit toevVjj 61 utS[j01-62quasi nonerCV 








mon | praecepit  spondens tradidit nobis | 49-50 pro — occides : dvrl 


13,3 cel, Ма, 5, 27-28 | b. et Mal 5, 2122 | e t 
Maith. 10,21 [|d. cf. Malth. 5, 43-44 | e. ITIm. 0, 1В| 1. Май; 


d'aimer non seulement nos proches, 


partager 





tunique, dit-il, abandonne aussi ton manteau ; à qui prend 


aurait dépossédés contre leur gré, maisnous nous réjouirons 
au contraire comme des gens qui auraient donné do bon 


; afin de ne pas le suivre comme un esclave. 


eovebav тё pnöè Bpyitiodar каї avri тоб ётобікатобу rà 
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LIVRE IV, 133 


mais de lo précéder comme un homme libre, te rendant 
en toutes choses utile à ton prochain, ne considérant pas 
sa méchanceté, mais mettant lo comble à ta bonté et te 
configurant au Père «qui fait lever son soleil sur les 
méchants et sur les bons et pleuvoir sur les justes et sur 
les injustesi» Tout cela, nous l'avons dit plus haut, 
n'était pas le (ail do quoiqu'un qui abolit la Loi, mais de 
quelqu'un qui l'accomplit et l'amplifie en nous '. Autant 
dire qu'est plus grand le service de la liberté, et qu'une 
soumission et uno piété plus pleines se sont enracinées en 
nous à l'égard de notre Libérateur. Car il ne nous a pas 
libérés pour que nous nous détachions de lui — nul ne 
peut, placé hors des biens du Seigneur, se procurer la 
nourriture du salut —, mais pour que, ayant recu plus 
abondamment sa grâce, nous Гоп aimions davantage et 
que, l'ayant aimé davantage, nous recevions do lui une 
gloire d'autant plus grande quand nous serons pour 
toujours en présence du Père.* 








боёо áxolovbisn , 622° à ёлеёеро mpomoprtbi ‚ёулйо 
ypnousiev тө ràngiov, pi tv èxeivuv movnpiv karavoàv, 

€ @)@ vov rjv йүабдтдта ётите бэ, оордоо TQ 
Патрі, «8 тбу iov айбтой бхатё) де! ёл! movnpoë xdi 
ayudo? xai Bpéyet ènt бікаіоо xai бблкоо “». Пата бё 
лабта, ù лросіторет, ob катайфоуто töv зоро», ái 

68 minpobvro Kai émxrtivovro év div, à st тї eimot 
реота thv th £kerüepio. éxovpyiav xai rieiova thv p 
Tbv ékevbepéoavra épreguxviav iiv érorayiv xoi eboé- 
Bear. Où үйр Od тобто jievÜépootv ipd. iva érogrèper 

Т2 йт аётой — odi үйр бёкатаі mi їктё тб kopiakův 
yeópevo йүаййу ёаотф mepuroiioüu тё rjj curpia 
Boénara —, d iva mheiova riv yápiv абтоб беЁйдєтөп, 
т\ейоу аётбу йүал ou pev, бер бё rhetoy афтбу äyariooev, 

Тр тосоёто л\йүө тй лар аётоб itn evbópeüa, dei 
ivre &vàómov тоё Потрё. 
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adimpletionem perceperunt — assentirc enim Deo et ‹ 
sequi ejus Verbum et super omnia diligere cum et 
84 proximum sicut scipsum, homo autem homini proximus, 
et abstinere ab omni mala operatione et quaecumque J 
talia, communia utrisque sunt —, unum et eundem 
ostendunt Dominum. Hic est autem Dominus noster ! 
88 Verbum Dei, qui primo quidem servos attraxit Deo, 
postea autem liberavit cos qui subjecti suntei, quemad- 1 
modum ipse ait discipulis : Jam non dico eos servos! 
quoniam servus nescii quid faciat Dominus ejus; votu 
02 autem dixi amicos, quoniam omnia quae audioi a Patre 
manifestavi vobis+. In eo enim quod dicit : Јат non dico! 











3, 70 igitur: ergo S || praecepta omnia co CV | 81 autem 
от. ÀQSc С 82 implétionem CV (adimpl: C) | absoudre Q | 84 


hominis proximos AQe homo (omnw S) autem homines pro- 
ximos CY S U 85 abstinere om. CV | 86 sunt] 4- et CV 





005] 02 quia AQr | patre] 4- meo CV« | S3 manifestavi : nota 





18, 4. a. Jn. 15,15 


LIVRE IV, 134 


13, 4. Ainsi dono, parco quo tous les préceptes naturels 
sont communs À nous et à eux, ayant ou chez eux leur 
commencement ot leur origine, et ayant reçu chez nous 
acroissoment ot amplification — car obéir ё Dieu, 
suivre son Vorbo, l'aimer par-dessus tout et aimer son 
prochain comme soi-rnémo (et l'homme est lo prochain 
de l'homme}, s'abstenir do tout acte mauvais, et ainsi de 
suite, tout cela est commun aux uns of aux autres —, 
tes préceptes naturels manifestent un seul et mémo 
Soigneur * Et celui-ci n'est autre quo notre Seigneur, lo 
Verbe de Dieu, qui а d'obord conduit les hommes à une 
servitude à l'égard do Dieu, et qui a ensuite libéré ceux 
qui lui étaient soumis. Commo il lo dit lui-même À ses 
disciples : « Jo no vous appello plus esclaves, car l'esclave 
nesait pas ce quo fait son Soigneur ; mais je vous ai appelés 
amis, parce que tout co quo j'ai appris du Père, je vous 
l'ai fait соппайгез, » En disant : « Je no vous appelle plus 




















13,4. Ensi обу «l фотка лапат évrolai Koivai eio 
фрі» re Kai éxeivor, êv éxeivor рё» dpyiv xai yéveow 
30 Фоудкейш, ёу Wuiv бё abEmo Kai ётёктату etingviat 
— Tb үйр neiðeoðai тф Өгө, kai üxolotOciv aërob то 
Абух, xai ёлёр ябута ауатйу аётбу xai töv rinoiov ù 
iavróv, évépuro бё avpérov manoiov, xai блёхговол 
М лйоп какооруіа , xai ei tiva йда тоабта, кой toti 
Toi @рфотёро1 — ёна xai rüvaérbvémbewvéovet Асотбтцт. 
Oiro ééonvà Кёрю iov À Aôyo тоё Өгө, ò лротот 
рё ei bovieiav ayayóv Oto, émerra бё Eiebüepóna тоё 
88 éoreraypévor atu, каво аёть ono: тої paðntai ' 
«Оёкёт déve ёра бодоо, ón б бобо oix оїбе ті 
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quidem eam servitutem quae est erga Deum hominibus 
ое per legem constituerit, post deinde libertatem eis don: 





vinculis propter generositatem fidei sequens, amicus 
factus est Dei 


1M Sed neque Ab 





IS, 4. b. Jac. 2, 231 e. Jn 8,58 


LIVRE IV, 134 


esclaves », il indique très clairement que c'est lui qui a 
d'abord imposé aux hommes, par la Loi, une servitude à 
l'égard de Dieu, et qui leur a ensuite donné la liberté. 
En disant : «Саг l'esclave ne sait pas ce que fait son 
Seigneur, il souligne l'ignorance du peuple esclave 
relativement à sa venue. Enfin, en faisant de ses disciples 
les amis de Dieu, il montre clairement qu'il est le Verbe: 
car c'est pour l'avoir suivi spontanément et sans chaines, 
dans la générosité de sa foi, qu'Abraham était devenu 
1 ami de Dieu *», 


Dieu n'a besoin de rien. 

Cette amitié d'Abraham, ce ne fut pas à cause d'une 
indigence que le Verbe de Dieu se l'acquit, lui qui est 
parfait dès le principe — e Avant qu'Abraham fût, dit-il, 
Je suis+ + —, mais ce fut pour pouvoir, lui qui est bon, 
donner à Abraham lui-mème la vio éternelle : car à ceux 
qui l'obtiennent, l'amitié de Dieu concède l'incorrupti- 











S2 simeiv? «Oixén Ayo ёра борлор », gavepórora 
ipiveoev ёаттбу eivai тёу лрётоу pév riv mp0 rv Өт 
борау voyoberhouvra roi йуйрёлот, ¿zerta бё thy 
devOspiav аётої yapiápevov. Kai ¿v то єілеїу ^ «"Orr 

9) 6 бойдо oix ob ri ote aéroë б Кёрїө », riv бухоаутоб 
loriaxot aoi égavépuae лєрї ri ёаотоб rapovaia . "Еу бё 
тр qüov катартїба тоб pabnré тоё Oroó, оафёотата 
ёлёбацеу ёаотбу eivai töv Aóyov, à кал 'Аррайр éxovcio 





AM оббё rjv тоб "Afpaáp quiar Or ёхбеау тер 
єтооато б тоб Octob Aóyo , àv ám apyi Tütio — 
1M «тру» үйр, onoiv, « Афраби yevéopai, #үё sipi? »—, 
d) aito то "Араби tva уаріоптат riv œüvor фейз, 
ауаво фу, ri й nia тоё Otot йфвароіа ёоті coyyop 
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autem percipientes illuminantur 


Lelom. C AS] 5 glorliteabatur AQSc" 7apud te om. C|9 зей]. 


14, L a. Jn 17,5 





LIVRE IV, 14,1 


bilité J. 14, 1. Au commencement non plus +, ce ne fut 
pas parce qu'il avait besoin de l'homme que Dieu modela 
Adam, mais pour avoir quoiqu'un en qui déposer ses 
bienfaits. Car non seulement avant Adam, mais avant 
toute création, le Verbe glorifiait le Père, touten demeurant 
en lui, et il était glorifié par lo Père, comme il le dit lui- 
même : « Père, glorifie-moi de la gloire que j'avais auprès 
de toi avant que lo monde füt-. » Ce ne fut pas davantage 
parce qu'il avait besoin de notre service qu'il nous com- 
manda de le suivre, mais pour nous procurer à nous-mêmes 
le salut. Car suivre le Sauveur c'est avoir part au salut, 
comme suivre la lumière c'est avoir part à la lumière. 
Lorsque des hommes sont dans la lumière, ce no sont pas 
eux qui illuminent la lumière ct la font resplendir, mais 
ils sont illuminés el rendus resplendissants par elle : loin 
delui apporter quoi que ce soit, ils bénéficient de la lumière 
et en sont illuminés. Ainsi on va-t-il du service envers 
Dieu : à Dieu, il n'apporte rien, car Dieu n'a pas besoin 




















Tui oi  émanbavogévor афт). 14. 1. Oii riv 
Ар» @ Gebpevo б Өгө Tov Avüpürot ёлдаое töv Абан, 
di) tva cy er бу ёрбйдд тй éavroë evepyecia . Où үйр 

4 pòvov pb тою "Абан, AX кої лрблйоц ктіоєш #0 щт 
0 Aòyo rbv Патёра, pévov & abru, Kai лб тоё Ilarpô 
ibobótero, кайа айтё Фуа ! « Патёр, GéEaoôv pe rij 
dóm À єїҳоу mpà той rbv кбороу іза лара boi » Obdé 

Sj map” ipóv ӧеӧрео Duxovia ёкёдеросу AxohorOciv 
aire, áh)’ àpiv обтої mepirotóv тйү cormpiav. TO үйр 
ükelovOsiv тф Luript neréyerv iori тӯ оштпріа , xai тб 
üxelotOsiv to um peréyew toti ro purè . OI үйр iv ro. 

Ileurlóvrt обк abroi TÖ pÒ purilovo xoi Aaympivotow, 
адда guritovrar xai }арлрёуоута! лар? aéroi, abroi piv 
oibiv абтф apéyovre , eiepyeroüpevor бё xai goripevor 
лара тоё фет. Оётш Kai й xp) töv Ociv бота co 

16 név Өгө оёбёз mapéget, 0264 үйр xptiav ye à Ocó тй 


14,4 "Abi lal. : Аррайр arm, | 6 pévov lal. : óvarm. 
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perfectus et sino indigentia. Propter hoc autem exquirit 









ium) + ipso А05 | percipiente Ас percipienti QS [22 deus 
em. AQSc]. 23 benollcht $ | 24 In: ia. AQSc 1 Indigene : Indi 
get O e 125 Indiget : gebat 0 | communionem C | haec] + est 
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Le. 1. b. Jn 16, 161 e. Jn 17,24 





du sendee des hommes ; mais, 


ceux qui le sen-entetqui le 
suivent, Dieu procure la 


» l'incorruptibilité et la gloire 





do mime l'homme a besoin do la communion de Dieu, 


map ауйрёлшу vrnpeaia , toi бё bovaebovor каї dxolot- 
бойу abro Co iv kai вфВороіау xai бд{а+ ax viovrepimotei, 
evepyerv тої Doritbormw aire Or avrà тё боп\кба kai 
to тої бкозоовобёоту aitu Or aéró тё áxohovðeiv, áh)’ oébér 
evepyeroëpevo ёл? abrüv- ioti үйр rékeo xai dvevbeh . 
Au тобто бё gpüQei 4 Oró Ti лар? dvOpómov бога, 
(va áyaüó Фу xai oixtippuv sèron) Toi mpoopévovair 
М avroë тй vmnpeoia. ‘Q үйр à Ө àvewóei , оёто Kai ò 
ávüpemo tvütj тї той Oso xowuvit. Тоёто ydp i 
dia тоё ávðpuzov, mapapivew те xai ?атребе» Вер. 
Kai бій тото леу Toi pabnrai à Кёрю «Обу vpi 
28 ре éEexiEuobe, 6207 ёүб éteneEpnr бра», onpaivov dti 
oix аётої ébéEatoy аётду üxoxorboivre атр, 6200 iv тр 
äxokoubeiv ro Tip тоб co? tdolålovro im" аётоб. Kai 
av «Oču (va бло: iyò tipi kai obror cw, (va 
52 0e pmi riv GéEav viv ép: », où кєтөбдфшу roro, 6206 
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ADVERSUS HAERESES 


gloriam suam participare volens discipulis puis, de (Hy! 
quibus et Esaias propheta ait : Ab Oriente attraham 55: S 
semen шит, etj ab Occasu colligam te. Et dicam Aquiloni: Ну let! 
Adduc! et Austro: Noli prohibere! attrahe filios meos de 
longinquo et filias meas a summitatibus terrae, omnes. | 
quotquot vocali sunt in nomine meo. In gloria enim mea 
praeparayi et formavi et feci euma. Hoc ideo quoniam 41 





participantes gloriae Domini : qui et formavit et ad hoc ( 
ртаера 





vit nos, ut dum sumus cum eo participemus 


14,2. Sic Deus ab initio hominem quidem plas- 
mavit propter suam munificentiam ; patriarchas vero 
elegit propter illorum salutem ; populum vero prae- 
formabat, docens indocibilem sequi Deum ; prophetas 
vero praestruebat, in terra assuescens hominem portare 
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14, 1. d. Is 43, 5-7 | o. Matth. 24, 28 


LIVRE IV. 14,1» 


ire partager sa gloire à ses disciples. C'est d'eux que 

«De lorient je ramènerai ta 
postérité, et de l'occident je te rassemblerai. Je dirai à 
l'aquilon : Raméne-los ! et au vent du midi : No les retiens 
pas! Ramène mes fils dos pays lointains et mes filles des 
extrémités de la terre, tous ceux qui ont été appelés en 
mon nom, car c'est pour ma gloire que je l'ai préparé, 
que je l'ai modelé et que je l'ai fait». » Et cela parce que, 
«ou que soit lo cadavre, là se rassembleront les aigles + », 
participant à la gloire du Soigneur qui les a modelés et 
préparés préeisémont pour que, étant avec lui, ils parti- 








14, 2. Ainsi Dieu, dès le 
l'homme en vue de ses dons ; il a choisi les patriarches en 
vue do leur salut; il formait d'avance le peuple, pour 
apprendre aux ignorants à suivre Dieu; il préparait les 
prophètes, pour habituer l'homme, sur la terre, à porter 





mmencement, a modelé 








tiv бдфауаётор AvaxowvéouodarBéhur roi. ёотоб pabnrat . 
Пері dv бё xai Hoata ӧлрофіту опо! « "Ало Avatohóv 
аво тб отёрра cov кат @лб бойу otváto ce. Epó TQ 

36 роррр * "Ayo, кайтш Mpi’ Mi kGAoe dye тоё 00б pov 
тдрровеу rait Oryarípa pov AT üxpovTi ym ,mdvra 
cot ёткёк) утат év тф бурат! pov. "Ev үйр тй б0р pov 
катеокебаса xai im.aga xai émoinoa абтдт». » ToiO" бт 

10 «лог ёйу à тё лтора, éxei отуауфйсоутап xai oi Aerei? », 
ретёҳотте тй tov Kopiov бёр, Ö кай émhaoe xoi сі 
тобто катєскебасеу démo iva буте обу аёт petacyón 
тй GéEn airov. 








« 14,2. Oto ӧй ò Өгӧ Am Apyi Tóv pév évépuros 
image Oi riv ёдотоб Do ptáv, тоё бё латрруа ételituro 
diá viv éxtivov curnpiav, töv бё Aaóv potpópgov бфйокш+ 
Toi Араб! axolovüriv Oro, тоб бё лрофйта xaripriev 
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ADVERSUS HAEBESES 


ejus Spiritum ct communionem habere yum« Deo ; ipso 1 
quidem nullius indigens, his vero qui indigent ejus suam 

praebens communionem : et his qui ei complacebant 4 
fabricationem salutis ut architectus delinians, et non I 
videntibus in Aegypto a semetipso dans ducationem, et t 
his qui inquieti orant in cremo dans aptissimam legem, 1 
et his qui in bonam terram introierunt dignam praebensq 
hereditatem, et his qui convertuntur ad Patrem sagina-ttl 
tum occidens vitulum et primam stolam donanssjd 
multis modis componens humanum genus ad ennsonan- i 
liam/-salutis. Et propter hoc Johannes in Apocalypsi ait 

El uox ejus quasi uox aquarum mullarumb. Vere enima 
multae aquae Spiritus Dei, quoniam dives et quoniam 

magnus est Pater. Et per omnes illos transiens Verbum . 
sino invidia utilitatem praestabat cis qui subjecti sibi ? 
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14, 2. a. ct. Le 15, 2223 || b. U 15,258 « Apoe. 1, 15 


agréables, tel un architecte il dessinait I édifice du 


aux >» Car clics sont vraiment multiples, les 


S1 aurnpia аруитектдуо, xai тої pi Влётохоту êv Alyòntip 


toituv öiepyòpevo 4 Aóyo ágübvo gb rob émorr- 


ADVERSUS HAERESES 


M erant, omni conditioni congruentem et aptam legem |H 


14,3. Sic autem et populo tabernaculi factionem et 
aedificationem templi et Levitarum electionem, sacri- 





quam Moyses esset —, | facilem autem ad idola reverti 11 
populum erudiebat, pe 


LIVRE IV, 1443 


soumis, prescrivant à toute créature la loi adaptée et 


de tous les biens, ayant en lui toute odeur do suavité et 
toutes les fumées des parfums avant méme que Moise 
existât. Mais il éduquait un peuple toujours enclin à 





каваророё ка 


Totuv öeòpevo , ioti үйр dei л\йрд mávrov róv ayabèr 
7 йо: guv ёу Фаттё яри» xai Мобоцу yevèoðan, тёу бё 


xai 610 тфу emyeiuv et tå ovpäva, каво  éppéOn тё 


tencre sermones Dei'et characteres caelestes ct imagines 
spiritales et praefigurationes futurorum, quemadmo 


quos finis saeculorum evenit Рет typos ergo discebant 
timere Deum et perseverare in obsequiis ejus. 15,1. Ita- 


Nam Deus primo quidem per naturalia praecepta quae 


modum Moyses in Deuteronomio Hos sermones 


ADVERSUS HAERESES 


S [omnes пов] loculus est Dominus ad omnem synagogam [Hy 
filiorum Israel in monte, et «nihil» adjecit, et scripsit ea з 
in duabus tabulis lapideis, el dedit іні propter hoc ut 
custodirent praecepta hi qui velint sequi eum6. | Atubi Hv j 

12 conversisunt in vituli factionem et reversi sunt animis. 
suis in Aegyptum, servi pro liberis concupiscentes esse, > 
aptam concupiscentiae suae acceperunt reliquam servi- 


le autem jugo domantem eos, quemadmodum et Esechiel 
propheta causas talis legis datae reddens ait : El post 
concupiscentiam cordis sui erant oculi eorum, el ego dedi 
eis praecepta non bona et justificationes in quibus non 

20 vivent in eis). Et Lucas autem Stephanum, qui primusin s 
diaconium ab Apostolis electus est et primusoccisusest i, 
propter Christi martyrium, sic dixisse de Moyse scripsit 


10hocom.A E 11 blsQ | 13 cupientes «| asso concupiscenteseos]l 


16 abscedentem С. abscind- S || 10 domantem ex arm. : domi- 
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LIVRE IV, 1B,1 


des file d'Israël sur la montagne, et il n'y ajouta rien 


m'étaient pas bons ct des prescriptions par lesquelles ils 


iv тр фра, xoi où проёбцке, Kai iypayev айта ènt Dio 
Айка Mino xai ёбыкё рог» - xai SH тобто Z Коро 
ovveboëheve Tnptiv tå évrol& Toi Ө22оо01у åxohovðjoa 
12 аётф». "Оте Bé ётралцоау imi Tiv mocyomoinmw xai 
émtórpáonooy ёз rai yoza абтбу а. Aiyorto/, боёлот 
avi беовёроу ёліборђоаъте үсиѓсбал, ката?) 20у тї 
imÜvpio aërév Dafov riv homiy Xarpriav imb piv Grot 
16 рі émokémrovaan, ¿v бё Bovisia {түй apátovcay airo? , 


ADVERSUS HAERESES 


Ille quidem accepit praecepla Dei cici dare vobis, cui 
24. noluerunt obaudire paires oestr, sed abjecerunt el conversi. 
suntcordesuo in Aegyptum, dicentes ad Aaron: Fac nobis 
deos qui nos antecedant; Moyses enim qui eduxit nos de 
terra Aegypti, quid ei contigerit ignoramus. El vitulum 
25 fecerunt in diebus illis el obtulerunt sacrificia idolo el 
laetabantur in factis manuum suarum. Convertit autem 
Deus el tradidil eos servire exercilibus caeli, quemadr' 
modum scriptum est in libro prophetarum: Numquid 
32 oblationes el sacrificia obtulistis mihi annis quadraginlaft 
in eremo, domus Israel? el accepistis | fübernaculum* 
Moloch el stellam dei Remfam, figuras quas fecisliti 
adorare easa, manifeste significans quoniam поп ab 
33 altero Deo talis illis lex data est. sed ab eodem ipso, 
apta illarum servituti. Quapropter et in Exodo ad 
Moysen dicit: Emifíam ante іе angelum meum: 


15, 24 sed :et c | 28 tulerunt < || 32 sacrificia et oblationescol 


34 йй: dl Q om. V romplom cj toit C | 36 data ester os. 
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15, 1. d. Aci. 7, 38-43. Cf. Amos 5, 25.26 


les commandements du Diou vivant, mais nos pires 
refusèrent de lui obéir ; ils le repoussèrent et retournèrent 
de cœur on Égypte, disant à Aaron : Fais-nous des dieux 
qui nous précèdent, car ce Moïse, qui nous a fait sortir 


Et ils firent un veau en ces jours-là, et ils offriront dos 
sacrificos à l'idolo, et ils se réjouissaient do l'ouvrage do 
leurs mains. Alors Dieu se détourna ot les livra au service 


prophètes : M'avez-vous offert des sacrifices et des oblations 
pendant quarante années dans le désert, maison d'Israël? 





Rempham, ces images que vous avez faites pour les 





un autre Dieu, mais celui-là méme, qui leur donna une 
telle Loi, appropriée à leur servitude. C'est pourquoi il dit 
encore à Moïse dons ГЕхойе : « J'enverrai devant toi mon 








da Особ Lévro Sora ёрі, à оёк бїйдоау бтўкоот 


Мийай oro, i üvayév йн ёк үп Alyonrot, oix 
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ADVERSUS HAERESES 


15,2. Etnon solum hoc, sed et praecepta quaedam a 
Moyse posita cis propter duritiam illorum et quod 5 
nollent esso subjecti, manifestavit Dominus, 


facium est, 

48 servum, unum autem qui ab initio masculum et feminam 
fecit Deum confions, illos autem arguens tamquam 
duros et non subjectos : el propter hoc aptum duritiao 





praedictam causam, statim dicente Paulo : Haec aulem 


ange ; car je ne monterai pas avec toi, parce que tu es un 


15,2. Et le Seigneur n'a pas seulement montré cela, 
mais aussi que certaines prescriptions leur furent données 
раг Moïse à cause de leur dureté ct de leur insoumission. 
Comme ils Iui nt : «Pourquoi donc Moïse a-t-il 
prescrit de donner un acte de divorce et do répudier son 
épouse? s il répondit : « Moise vous l'a permis à cause de 
votre dureté de cœur, mais au commencement il n'en fut 
pas ainsi >. + П disculpait par là Moïse, ce serviteur fidèle ; 
il reconnaissait aussi pour seul Dieu celui qui, au commen- 
cement, créa l'homme et la femme ; enfin il leur reprochait 
d'être durs et insoumis : pour ce motif ils avaient reçu 
de Moise le précepte de répudiation qui convenait leur 
dureté. Mais pourquoi parler de l'Ancien Testament, quand, 
dansle Nouveau, nous voyons les apôtres agir do môme pour 
le motif qui vient d’être dit? Ainsi, par exemple, Paul 











вов ràv dyyelóv pov ' où үйр pi ouvavab per ооё did 
тё афу exAnpotpágqiàv ae sivart » 


4 15, 2. Kai оё pòvov ye тойто, #228 Kai ¿vroh тпа 
imó тоб Muoéu тебєрёхо aëroi бий тйү'ок\лрдтута 
atov Kai ávororatiov épvoger à Kipto , тє сітоу аёт ' 
«TI oiv Muñioh évereiiaro бобу Pibhiov йтостасіоо xai 

48 ómoiéemi rjv үохаіка ; » Aéyev абтої ' «Tara épi 
MeOcp Oi tiv oximpoxapóinv ópóv émérptue' Br 
ápyi бё où yévover оёти * », тӧу pév MoOciy raparroi- 





52 0j) летоукӧта Өгӧу ópokoyóv, ёкеіхор бё Dikéyyov à 
oxinpoë каї йуолотактор xai бий roéro dppóLocav тп 
oxinpérn abtóv tyy тоб йлоотасіоо évrokjv лара 
Меўоёи єйдөўта. Koi ті hėyopev лєрї rj лада 

56 біавік таёта, órovye xai ёу т vèa oi éméarohoi тё abr 
тоюфутЕ | eipioovrat фий iv mporipnpévay алтіа», eibéu 


16,56 cava lal. : тайт arm. 


ADVERSUS HAERESES 


ego dico, non Dominus Et iterum : Hoc autem dico (Hv um 
56 secundum indulgentiam, non secundum braéeeplum | Et so 
iterum : De oirginibus autem praeceptum Domini поп xx 
habeo; consilium aulem do, quasi misericordiam consecu- 
lus a Domino, ul fidelis fim бей et alio loco ай: Ne 
60 temptet oos Satanas propler incontinentiam vestram-. Si 
igitur et in novo testamento quaedam praecepta M | 
secundum ignoscentiam Apostoli concedentes inveniun- E 
tur propter quorundam incontinentiam,utnonobdurati | 
64 tales in totum desperantessalutem suam apostatae liant ш] 
а Deo, non oportet mirari si et in veteri testamento 1 
idem Deus tale aliquid voluit fleri pro utilitate populi, ss П 
illiciens eos рег praedictas observationes, ut per eas | 
68 salutarem Decalogi absorbentes hamum et detenti ab eo 
non reverterentur ad idolatriam neque apostatae flerent } ; 1 
а Deo, sed toto | corde discerent diligere eum. Si autem Hr » 
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LIVRE IV, 182 


déclare : Ceci, c'est moi qui le dis, et non le Seigneurb. » Et 
encore : « Je dis ceci par manière de concession, non par 
manière de préceptet. » Et encore : « Au sujet des vierges, 
јеп'і pas de précepte du Seigneur, maisje donne un conseil 
comme ayant obtenu miséricorde de la part du Seigneur 
pour être fidèle À » Il dit encore ailleurs de peur 
que Satan ne vous tente à cause de votre incontinence -. » 
Si donc, méme dans le Nouveau Testament, nous voyons 
les apôtres accorder certains préceptes par manière de 
concession, étant donné l'incontinence de certains et do 
peur que, endurcis et désespérant tout à fait de leur salut, 
ceux-ci ne se détachent de Dieu, nous ne devons pas nous 
étonner si, déjà dans l'Ancien Testament, le méme Dieu а 
voulu faire quelque chose de semblable pour l'avantage 
du peuple : il les attirait par les pratiques en question, 
afin que, ayant grâce à elles mordu à l'hamecon sauveur 
du décalogue et y restant accrochés, ils ne pussent plus 
retourner à l'idolâtrie et se détacher de Dieu, mais 
apprissent à l'aimer de tout leur cœur. Si quelqu'un, à 














Aévovro Паёор ' « Таёта dé ёш ёүф, ойу 0 Köpio ! » 
Kai ллу, «Тобто бё hève xarà gvyyvópny, o Kat 
60 єлїтаүй\'. » Kai dày 1 « Пері 62 тоу тарбётшу emvrayhv 
Kopie oix ёо, yrénnv бё Dibopi © daenpévo imb 
Kopioe mioré elvaid. » Kai таллу £v dup ọnøiv ' « "Iva pi 
лера ёра à Еатауй Out rdv ёкрасіа» épév®. » El 
64 toivov kai év т véo iati ётїтаүй Tiva xará ооуу pv 
oi алдото)о1 owypopoóvre ebpioxovrai Out rnv тушу 
äxpaoiav, іча рӯ exAmpevüévre. oi тотойто xai тё кавідоо 
@ле)лї{оуте riv 16iav оотпріау émogrüor той Өсоб, оё der 
65 #аерафи» ei Kai ¿v т тайа биабйк è aërô „Ө: тоюбтд 
m évipynoe үғүёоват np wgékeay тоё 2006, érayópevo: 
avroë 018 v mpotpnpévoy Bpnoxev ёха б. аётсу тб 
оштірюу тп бекадбуоо кататдут: букіотро xai Kate: 
Т2 yôpevoi бл” аётоб ph ахаотрёу сооту et єібшдолатріау иде 
алоотбо тоё Oroi, @)' è ӧд тй кара páducw 


quidam propter inobaudienles Israelites et perditos 

72 infirmam dicat legisdationem, г ea vocatione 
quae est secundum nos, mullos quidem vocatos, paucos 
vero electos" ; et intrinsecus lupos, a foris vero indutos 
pellesévium ; etid quod erat [semper] liberum et suae 

76 potestatis in homine semper servasse Deum et suam 
exhortationem : ut juste qui non obaudiunt ei fudi- 
centur, quoniam non obaudierunt, et qui obaudieruntr 
et crediderunt ei coronentur incorruptibilitate. 








16,1. Quoniam autem et circumcisionem non quasi 
consummatricem justitiae sed in signo eam dedit Deus,. 
ut cognoscibile perseveret genus Abrahae, ex ipsa| 
Scriptura discimus : Dixit enim, inquit, Deus ad 
Abraham: Circumcidetur omne masculinum oestrum, elf 
circumcidetis carnem praeputii oestri, el erit in signo, 
testamenti inter me el os. Hoc idem dc sabbatis Ezechiet^ 





16,71 perdias CI, T2infirmam dicat lolsiationm ez arm. 
TnOrmum dicunt logis ductorem tat. | 74 lupos) + rapaces expand. 


77 obaudiunt : obedierunt Q | 77-78 ei — #baudierunt_ : damp- 
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coronentur ex arm. (of. Ho 11, iOS, IT coronantur Incorrupiela :? 





16, non om. C (| 2 consummationem 8 | sed: їз | 3, 
abraham CV AS 14 ad : ab V || 6 erit om. СҮ | signum AQSe " 





Тирек hri indutos induti sunt), 7) ct, irr 71.76 id — homine: rò ] 
TOU inOpAnoo Bi-retoteu || 77 exhortationem : exhortatorium |; 





cause del'indocilitédes Israélites, taxe cette Loi de faiblesse, 
a beaucoup d'appelés et peu d'élus ‘> ; que certains sont 
loups au dedans d'eux-mêmes, qui au dehors sont revêtus 
de peaux de brebis: ; que Dieu a toujours sauvegardé 
et le libre arbitre de l'homme et son exhortation à lui, 
afin que ceux qui ont désobéi soient jugés justement pour 
avoir désobéi, et que ceux qui ont obéi et cru en lui soient 
couronnés d'incorruptibilité. 











16, 1. Dieu ne donna pas non plus la circoncision comme 
opérant la parfaite réalisation de la justice, mais comme 
un signe, afin que la race d'Abraham demeurát aisément 
reconnaissable. Nous l'apprenons par l'Écriture elle-même 
«Dieu dit à Abraham : Tout mâle parmi vous sera circoncis, 
el vous circoncirez la chair de votre prépuce, et ce sera 
en signe d'alliance entre moi et vous-.» Le prophète 


аүалйу avróv. Ei бё ri Gi тоб émebet 'Iopanhita 
aobevi eiot àv vonoteciay, ebphoer xai év ri кав’ qpa 
кїй! moïioë рё» kinrob, òhiyov бё ёклектоё *, xai 
évudes piv 2ёкоо, éğwðev ë évbvopévor бёррата лро- 
фато», xai тё төр avüpümor airetobeiov dei ternpnkéva 
тёз Өбө kai тё avroð ларауєтікб", iva бікаіо оїйлабй- 
80 ouvre oro. кїфйөт» Gin imeibnoav, oi бё rerbèvre Kai 


т 


16, 1. "От бё xai thv яєриторіу oby à. ouvrekeonhr 
th бікаюс ёну 620) et onpeiov ёбокеу à Өф, ёлы 
evongoy peivn тё yévo tov "Араби, #{ avri pavüd- 

* vopev rà урарӱ ' «Eime» үйр, endi, «ò Ө трд 
"Аррави 1 Ieprrunbioerar ёрёу лау opsevucóv kat лери 
тид@йогобє ту ойрка tù акророотіа ipüv кої orat iv 
опрейр Odin dvi pécov ёроб xai épée. » Tò airà бё 





ADVERSUS HAERESES 


8 propheta ait : El sabbata mea dedi eis, ut sint in signo (»»i 


sanctifico eos. Et in Exodo Deus ait ad Moysen : El $ 


18 praefigurabat spiritalem : Etenim nos, ait Apostolus, 


20 deservitionis edocebant 
Apostolus Paulus, lota die | ut ones occisioni 


LIVRE IV, 10.1 


Ézéchiel dit la mémo chose à propos des sabbats : 1 Je leur 
ai donné aussi mes sabbats pour servir de signe entre moi 
ot eux, pour qu'ils sachent que je suis le Seigneur qui 
les sanctifie » Et, dans l'Exode, Dieu dit à Moïse : « Vous 
observerez aussi mes sabbats, саг ce sera un signe entre 
moi et vous pour vos générations '.» Ces choses furent 
donc données comme des signes. Et ces signes n'étaient 
пі vides de signification ni superflus, donnés qu'ils étaient 
раг un sage artisan. La circoncision selon la chair préli. 
gurait la circoncision spirituelle : a Pour nous, dit l'apôtre, 
nous avons été circoncis d'une circoncision non faite do 
main d'homme » Et le prophète dit : « Circoncisez la 
dureté de votre cœure. « Quantaux sabbats, ils enseignaient 
la persévérance dans le service de Dieu tout au long du 
jour : < Nous avons été considérés, dit l'apôtre Paul, tout 
au long du jour, comme des brebis de sacrifice' +, c'est-à- 








кої лєрї rèv оарратоу "Ietexiii ё лрофйтд onoiv 1 «Ка! 
тё оёррата pov фбока airoi тор eivar si опреїо» dvi 
рёпот époë каї ахй рёооу avrév тор yvóvar абтоё бтп. 
iyó Кёрю à буо Bérob » Kai £v тй ?ЕЕббо à 
веб enovmpó MuOciy* « Ка та cáffará pov eriáttoOc 

ion үйр ompetov zap’ ¿poi Kai èv ópiv ei тё үг 
ipév8. » Eic опџеїоу обу 901 табта ! оёк аойраута бё 
iv тё одреіа оёбё ápyá, ù лб cogo reyvirov Dibüpeva. 
AAN À катй обрка mepiroph простор Tiv луєо- 
раткі»- « Kai үйр ipei », pnoiv à атдотодо , «лері 
erpjðnpev лєртторй буиролотр" » - xai ò popit 

ane « Koi mepirepeiote », gnoi, «tiv oxinpoxapbia 





Ti apò TÔV Osov )атра édidaoxes « EloywO-nutv » 
yóp, pnoiv # алатоо Пабло, « Banvriv nuépay à æpô- 
фата apay ' », Oniovóri кабере ёз Kat Aettoopyoivre. 


18, 13 ton arm. : éora: Ist. | ipo( lot. : ipo arm. |] 23 6niovèn 


ADVERSUS HAERESES 


consecrati et ministrantes omni tempore fidei nostrae et IH« 

perseverantes ei et abstinentes ab omni'avaritia, non | 
24 acquirentes neque possidentes thesauros in terra. Mani- 

testabatur autem et tamquam de eis quae facta sunt! 

requietio Dei, hoc est regnum in quo requiescens homo 

Ше qui perseveraverit Deo assistere participabit de D 
28 mensa Dei. 


16,2. Et quia non per haec justificabatur homo, sed 
in signo data sunt populo, ostendit quod ipse Abraham, i 
sine circumcisione et sine observatione sabbatorum, 
32 credidit Deo et reputatum est illi ad justitiam et amicus- t 
Dei oocatus est". Sed et Lot sine circumcisione eductus 
est de Sodomis, percipiens salutem а Deo. Eidem Deo. 
placens Noe cum esset incircumcisus accepit mensuras 11 
36 mundi secundae generationis. Sed et Enoch sine circum- 
cisione placens Deo, cum esset homo, legatione ad 
angelos fungebatur, et translatus esl‘, et conservatur.. 
18, 24 nec c 25 «Is S : 00 lal. овое ио и Q homo hoe S | 
27 perseveraverit deo : perdo C ЕИ Qs | 32ili : 
V А 134 eidem er arm. hiem (« eidem) V : Item C lise 1136 


secundi C. socundum А 05е || generationes AQS [| 37 homo) + 
dei AQc legationem С 





augmenta thesauri || 14-06 manifesubatur — requietio : manifestabar 


Ж secundae : rursum | sed et т». | 47 placens add. factus | pg? 


LIVRE IV, 16,12 


dire comme consacrés, comme servant durant tout le 
temps de notre foi et comme persévérant en elle, nous 
abstenant do toute avarice, n'acquérant point do trésors 
sur la terre. Ils manifestaient aussi le repos do Dieu 
consecutif en quelque sorte à la création, c esLà-dirc lo 
royaume on lequel l'homme qui persévère dans le service 
de Dieu 1 se reposera et prendra part à la table de Dieu. 











16, 2. La preuve que l'homme n'était pas justifié par 
ces pratiques, mais qu'elles avaient été données au peuple 
comme des signes, c'est qu'Abraham lui-même, sans 
circoncision ni observation de sabbats, «crut à Dieu, et 
cela lui fut imputé ii justice,etil fut appelé ami de Dieu. » 
Lot, bien que non circoncis, fut emmené hors de Sodomc 
et obtint de Dieu le salut. Pour avoir plu h ce méme 
Dieu alors qu'il n'était pas circoncis, Noé recut les 





ayant plu ӧ Dieu sans circoncision, était envoyé 
comme ambassadeur auprès des anges, quoiqu'il fût 
homme ; et «il fut enlevé»», et il est gardé jusqu'à ce 


М тбу лйута gpóvov rq mioteot рф» xai mpocyévovre 
avti xoi блеҳдреко! лйёоп râcovebia , оёк émxrüpevor 
énouvpoë émi th үп. Epor бё xai riv mb tov 
yeyovórov karmavowy тоу Oto, rouréon riv Ducuciav 

18 ёу à évaravépevo б тарайта те Өгө vüpomo 
рева tù тратёру Tov Ori. 


16, 2. Kai бт où бий тоётшу ёбкаюбто à åvðpuzo , 
d) ei опреіоу 0001 тф лаф, аётб б Аррайн yupi 
32 mepiropi каї хорі оарфаторо? « ётіотесос тр Oto 
xai éoyioOn аётф si бкшоофууу коі qio Ө 
аюв". n Ar émepiranro Еура ёк Lolópow, тп 
парӣ тоё Өсоб тойу оштпріа. Tq афт Org etape- 
36 отіса Nòt, émepiranto Фу, ларе Tå nérpa тоб кбороо 
Tí mahyyeveoia . Бубу yopi mepiroph  ebapeornon 
тф Өгө, йурото v прєофсіау рб ayyéhoo émpivorte 
кої кетет", xai rnpeirai ёш тоё viv püpro тй тоб Өгоб 











IDVBRSUS HABRESES 


patres, virtutem decalogi [ conscriptam habentes in- 


fecit eos et abstinentes erga proximum ab injustitia 


Arm.18, 59 usque xi. judicis > üeor 


LIVRE IV, 102-3 


jour comme témoin du juste jugement de Dieu : car les 
anges qui avaient transgressé tombérent pour le jugement, 
tandis que l'homme qui avait plu à Dieu fut enlevé pour 
le salut. Et toute la multitude des autres justes antérieurs 
à Abraham et des patriarches antérieurs à Moïse furent 
justifié sans les pratiques susdites et sans la Loi do Moïse, 

ise lui-même le dit au peuple dans le Deutéro- 





T'Horeb ; et ce n'est pas avec vos pères que le Seigneur a 
conclu cette alliance, mais avec vous-mêmes «.» 


16, 3. Pourquoi donc n'est-ce pas avec leurs pères qu'il 
conclut l'alliance? «Parco que la Loi n'a pas été établie 
pour le juste-.» Or leurs pères étaient justes, eux qui 
avaient la vertu du décaloguo inscrite dans leurs cœurs 
et dans leurs âmes, puisqu'ils aimaient le Dieu qui les a 
créés et qu'ils s'abstenaient de toute injustice à l'égard 
de leur prochain : ils n'avaient pas besoin d'une Écriture 





0 икакриоа , біб oi pév áyyehor mapapepnrôre éémeov 
e кріт, à бё åvðpwzoi ebapeorioa pereréðn ei 
ourmpiav. "AXX& piv каї тё олду лау mio тоу те 
тро тоё "Арабу Öixaiwv каї тоу трд Модаѓш татрр- 

44 уйу хорі тоу проврпрёноу xai хорі тп тоё Muioiu 
vopoüecia сбкалоёуто, кабй Kai обтд à Muioh ёз то 
Асътероторір onoi трд Tóv div ' « Кёрю à Ө cov 
duüero фиабйкцу ёз Хорӣр + obyi roi латрйоу ipüv 

48 бёйсто Képio Tiv фиабйкду taty, 6207 À apò ipa 








16, 3. Аійті йратої латрӣоту où блёВето тйу байкду ; 


mexdnevor тй тр 1ӧу mànoiov áiwia + 


co 


ADVERSUS HAERESES 


litUris, quoniam habebant in semctipsis justitiam legis, e f 


cessisset in oblivionem et cxtincta esset in Aegypto, 
necessario Deus propter multam suam erga homines 
benivolentiam semelipsum osUndebal per vocem ; et 
eduxit de Aegypto populum in virtuU, uti rursus fieret 


manna cibavit eum, uti rationalem acciperet escam, 


quemadmodum et Moyses in DcuUronomio ай: ЕГ 


mum est justitiam insinuabat, ut neque injustus neque 
indignus sit Deo, praestruens hominem per decalogum 


Egypte, il fallut bien que Dieu, 
amour des hommes, se manifestát de 


et il chátia les désobéissants, afin qu'il ne méprisát pas 


T'égard du prochain, afin que l'homme no fût ni injusto ni 


56 бикаооўтц айтп kai й mpè тоу Ocóv бүйлп ёле) пото kar 
катёореото év АТуёлтр, йуаүкайш à Өф iå thy лоду 
абтой onavüpoziay eavróy &eikvee Od фшуй , Kai үлү 
tövhaóv êv övvåpeı fva t&v yévarat à буброло paðnti 

60 каї акё}о:бо тоё Өсої, кол ёкйкоо rob ómeibei fva pi 


аётбу tva тйу Aoywiv mpooüéEnrar tpopiv, ka —. 
Muien ёу тө Aevrepovogi proiv ' « Koi ёрро o. 


I 
2 


10, 55 at Ist- : 3j arm. 
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plentia, id est amicitiam Dei, Deo autem praestabant 
84 nihil : nec enim indigebat Deus dilectione hominis. 


16, 72 concordia S 1 proderent V 1 73 Indigenti. 


16, 4. A Dent. 5, 223 b. Dent. 10. 12|c. 01. Rom. 3,23 


LIVHE IV, 16,34 





Thommoà son amitié et à la concorde à l'égard du prochain 
ces choses étaient profitables à l'homme lui-même, et Dieu 
ne sollicitait do lui rien de plus. 











16, 4. C'est pourquoi l'Écriture dit : «Telles sont les 
paroles que lo Seigneur adressa à toute l'assemblée des 
fils d'Isracl sur la montagne, et il n'y ajouta rien"» 
car, comme nous venons de le dire, il ne sollicitait d'eux 
rien de plus* Moise leur dit encore : «Et maintenant, 
Israël, que te demande le Soigneur ton Dieu, sinon de 
craindre le Seigneur ton Dieu, do marcher dans toutes ses 
voies, et do l'aimer, et de servir le Soigneur ton Dieu de 
tout ton cœur et de toute ton âmeü?» Cola, en eliet, 
rendait l'homme glorieux, en suppléant ce qui lui manquait, 
c'est-à-dire l'amitié de Dieu ; mais à Dieu cela n'apportait 
rien, car Dieu n'avait pas besoin de l'amour de l’homme ; 
Thommo avait besoin, lui, de la gloire de Dieu +, et cette 
gloire, il ne pouvait l'obtenir que par le service do Dieu. 











Gexahôyor ei riv ёотоб guiav каї thv ярд àv màngiov 
ipóvouy, ativa аётёу prie róv dvüpomov, dij" oibiv 
72 яросёури(еу ò Өгӧ zap’ airov. 


16, ё. Kai Gi тобто à үрафі өлтү: « Tå püpara taŭra 
Әйддоє Kip mpó mágav ovvayeyäy тоу vlóv Торай 
iv tw фраз kai об лрооё®кгу" » ғ оёбёу үйр, кабо проё- 

76 форе», mpocéxpnée тар? aéróv. Kai лайт à Мибой өптү 
airot ' «Кат viv, орай), ri Kipto à @sò cot oireitat 
парӣ coi, 227 à gopeñobar K piov тёу Ocóv cov, ropeieotar 
ivmücm rai ӧбої abroë, Kai йүатау avrôv, xai Xatpeiew 

80 Kopitp ті Oco оор ét dan ri карбіа cov Kai & din 
тї yoxi oov”; >» Tara үйр ébotov pév éroiet rüv dvbpu- 
mov, tò ёотёрдра аётоё évarinpoëvra riv dydxnv тоё Өгөй, 
ro бё Өгө mopeiyev obdiv : 0@б# үйр ёотерсіто à Өгӧ Th 

B ayüm тоб ávðpoimov, ёотерсіто dé dvüpuvo ri Dim 
Toi Orobj, ij оёбар@ dv peracyeiv ei рў Out rj mpè 
aitov émnpeoia. Koi бй тобто лён Muëoi now 





ADVERSUS HAEBESES 


erga eum. Et propter hoc iterum Moyses ait eis : Elige 
88 уйат, ut vivas Iu el semen luam: diligere Dominum 
Deum iuum, exaudire vocem ejus el apprehendere eum, 


02 verba ipse per semctipsum omnibus similiter Dominus, 
locutusest : et ideo similiter permanent арий nos, exten- ! 
sionem etaugmentum, sed non dissolutionem accipientia 
per carnalem ejus adventum. 16,5. Servitutis autem 

96 praecepta separatim per Moysen praecepit populo, apta 
illorum eruditioni sive castigationi, quemadmodum ipse 
Moyses ait : El mihi praecepit Dominus in lempore illo 
docere vobis justificationes etfudicia Haec ergo quao in 

100 servitutem ctinsignum data sunt illiscircumseripsitnovo" 
libertatis testamento; quae autem naturalia etliberalia et 








AS гош. CY Q ] 93 permanet Аф | 97 sive cteUgaUonl om. 


d. Deui. 30, 1920 


LIVRE IV, 164.5 


C'est pourquoi Moïse leur dit encore : « Choisis la vie afin 
de vivre, toi et ta postérité, еп aimant le Seigneur ton Dieu, 
en écoutant sa voix et en t'attachant à lui, car c'est cola 
qui est ta vie et Ia longueur de tes jours? » 

Pour préparer l'homme à cette vie, le Seigneur a, par 


lui-même et pour tous pareillement, prononcé les paroles 
du décalogue : aussi demeurent-elles pareillement chez 





non abolition, du fait de sa venue charnelle. 16, 5. Quant 
aux préceptes de la servitude, il les a, par l'entremise de 
Moise, intimés à part, au peuple, comme adaptés à leur 
éducation, ainsi que le dit Moïse lui-même : * Le Seigneur 
me commanda en ce temps-lé de vous enseigner les pres- 
criptions et les jugements -.- C'est pourquoi les préceptes 
qu'il leur avait donnés pour la servitude ct comme des 
signes, il les a abolis par la nouvelle alliance de liberté 

mais les préceptes naturels, qui conviennent à des hommes 


aito ' «Еклери tiv wv iva (à où xoi тё oméppa 

88 соп, oyomáy Kiptov töv Ociv cov, гіакоёе тй govi 
абтоб kai éxeobar атой, бт тобто à (ой dov Kai ij ракрбтп 
Tàv ipepóv оо. » 


92 ека? ёоо Врата аётб Kad” éavrby тої miow орой ^ò 
Коро £idiqot ` ке] бё тобто брош бларёует zap’ iiv, 
ёлёктасіуте калабєпот», dd ий ката vow ei gera ба ri v 


J6yopi Ot Meicke  évereuro тё aw áppbtovra th 
ixtivov rœbeia, каво аётб à Мобой одот « Kaiépoi 
iverelhoro Кёр ёуто yaipu éxeivo Oubdtar pa бікаб- 
рата каї tpioër » Kai did тобто тб pév обтої ei, Dovieiav 

190 kai er. опреїоу óebopéva zepiéypage тї kuwi тї £ieobepia 
фиаййк > та бё void xai £.evbépia kai конй Ty яйутоу 


16, — 100 cà коў... байка lai. : à каз}... dien arm. 
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avit, sina invidia largiter aj J 
ibus per adoptionem Patrem scire Deum I 
ct diligere eum ex tolo corde et sine aversatione sequi T 
ejus Verbum, non tantuin abstinentes a malis operatio- 
nibus, sed etiam а concupiscentiis earum. Auxit autem '' 
etiam timorem : filios enim plus timere oportet quam а, 
servos et majorem dilectionem. habere in patrem. Et ,« 
propter hoc ait Dominus : Omnem sermonem otiosum 1 





irascitur fratri suo sine causa, reus eritjudiciof ; ut scia- t 
mus, quoniam non solum factorum reddemus Deo | 
rationem, ut servi, | sed etiam sermonum ol cogit 
num, tamquam qui ctlibertatis potestatem acceperimus, 1 





16, 1024 





геј 103deum С$е: cuin V AQ] 104advcrsallono 


ollam : ellam at eot Erasmus | oportet om, À | 110 reddant Y 
Ш mullorum C | 114 non om. $ j; reddimus AQSe || 114-115 
rallonum doo co Qe | 115 sermonum et om. CV || 115-110 cogi- 


Arm, 16, 102 communi<a> | ct ilataritom, || 104 daine aversa- 
tlone» }е<[й< || 106 concupiscentiis: cogitationibus] autem <w. 





et diligere magnopere debent patrem || iri viderit : videt | IT3 erit 





16, 5. b. Mallh. 15, 36]|c. Matti. 5,281, d. Маш. 5, 22 


Quiconque se met en 
colère contre son frère sans motif sera justiciable du 


pas seulement de nos actes que nous rendrons compte à 


la liberté : car c'est surtout dans 


néEnoev, ágðòvo  yapióptvo тої бурӧло бй тї 
wobroin Патёра єїбёта! rhv Өгӧу xai йүалйу abrôv ét 
din tn карбїа кат бтрётто arohovðciv aéroë тө Aóyo, 
їй góvov блеҳорёноо тфу какйу яріёєшу dA xai TOY 
ёлбоиёу abróv. Нёф сє dé xai tóv фіфоу ` réxva үйр 
фофеїобаї те miiov боё шу Kai áyomdv реоу бет Tiv 
liarépa. Kai dià roëré өптү à Кёрю - « Tav pipa apyòv 
о éûv Vai oiv oi ávüpuot, xobG sopor тєрї аўтоЁ Xoyov 
iv npépa picco п, кай! «О fiémev yovaixa, pô 
émbvpiqat avri qw époigevorw abri Pv т карбір 
giron», каї, «'0 épyitiueve, тр йд айт tien 
ivoyo фото тй xpiøsid », iva eiðúpev Bet об pôvoy тоу 
пра шу émobégoner Xóyov тф Oró, w бйз, dA xai 











16,102 àoféve doublai sImolUni | 106 exibcptàvIal. : Mogiàv 


ADVERSUS HAERESES 


in qua magis probatur homo si revereatur et timeat et (Hv 

diligat Dominum. Etpropter hoc Petrusaitnon «ad» 

velamentum malitiae habere nos libertatem", sed ad « 
120 probationem et manifestationem fidcif. 











17, 1. Quoniam autem non indigens Deus servitute 
eorum, sed propter ipsos quasdam observantias in loge 
praeceperit, plenissimo prophetae indicant; et rursus .1 
quoniam non indiget Deus oblatione hominum, sed S, 
propter ipsum qui offerat hominem, manifeste Dominus T 


Siquando enim neglegentes eos justitiam et abstinen- 

8 tes a dilectione Dei videbat, per sacrificia autem et reli- ii 
quas typicas observantias putantes propitiari Deum, 
dicebat eis Samuel quidem sic : Non vult Dominus holo- 
causta d sacrificia, sed vult exaudiri vocem suam. Ecce 





18. — 117-118in — olom.SU 117 revertatur9 J et-: ШАСТ 118 
diligat : timeat C (diligat C") | dominum : deum Qe I «ad? 





tialionem AQSc | 120 Odei om. V 


dimus lal | 3-9 teliquo | 9 propitiare C | dominum e | 
10 quidem sic om. Q | dominus € arm.: deas lal | 1 exaudi 





et — sed: et quoniam rursus indiget deus hominum primiti 





qu'on éprouve si l'homme respecte et aime lo Seigneur ; 
c'est pourquoi Paull dit que nous n'avons pas la liberté 
pour servir de voile à notre malice-, mais pour l'épreuve 
etla manifestation de notre foi 


17, 1. Les prophètes indiquent encore surabondamment 
que ce no fut pas parce qu'il avait besoin do leur service, 
que Dieu leur proscrivitles observances contenues dans la. 
Loi ; à son tour, le Seigneur a ouvertement enseigné que, 
si Dieu sollicite des hommes une oblation, c'est pour 
celui-là méme qui lolTro c'est-à-dire pour l'homm. 
C'est ce que nous allons montrer. 

Lorsqu'il les voyait négliger la justice et se détourner 
de l'amour de Dieu, et s'imaginer néanmoins quils 
pourraient se rendre Dieu favorable par des sacrifices el 
par d'autres observances figuratives, Samuel leur disait 
«Le Seigneur veut-il les holocaustes ct les sacrifices plus 
que d'écouter la voix du Seigneur? Voici que l'obéissance 











IIS e£ovoiay ei moóre , êv à påhhov бокіраетат Ё ávüposo. ci 
ivrpeneras кап ayana töv Kipov. Kai бий тобто Ilavi 
euo pġ ei ёлікёдорра тӯ какіа iyeiv ра riv десс. 


17, 1. "On бё pi öeòpevo à Ocó тй harpein аотбу 
vi xpo ica pavéovor ' xai sw óri gpiteró Ge аувролит 


? картёрато фий тду mpoceépovra бхротот, бхафатббу б 
бро ébibaée, каво  imütitopev. 
"Олӧтеүйр ёре\осута avroë тї Duxdwcivn Kai ёлгуо- 
pévov тй йүйл тоо Өгөў épremev, Out бё тоу ттд xai 
8 тоу Aorrüv remxv Врдокайу бокоёута Тйок:оОа! töv 
Osov ёлеүсаётої à pév Lapovià обто '«El0£60 Kipio 
одокасторатакаї Ovoi à тб áxovom puvi Kopiov; 00 
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12 auditus bonus supersacrificium, et auditus super adipem (Bv. 
ärietum David autem ait : Sacrificium et oblationem is 
noluisti, aures aulem perfecisti mihi, holocausta autem pro 
delictonon | postulastil, docenseosquoniamobauditionem Hr 

16 vultDeus, quaeservatcos, quam sacrificia et holocausto- 
mata, quae nihil eis prosunt ad justitiam,et novum simul " 
prophetans Testamentum. Manifestius autem adhuc in 
quinquagesimo Psalmo de his ait : Quoniam si votuisses | 

20 sacrificium, dedissem utique; holocaustis non delectaberis. , 
Sacrificium Deo spiritus contribulatus; cor contritum et 
humiliatam Deus поп spernef. Quoniam ergo nihil | 
indiget Deus, in eo qui est ante hunc Psalmo ait : Non » 

24 accipiam dedomo tua oilutos, neque de gregibus tuis hircos. 
Quoniam meae sunl omnes bestiae lerrae, jumenta in 
montibus et boves; cognovi omnia volatilia caeli, et species 
agri mecum est. Si esuriero, non dicam tibi: meus est 
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adipem : adipes | tj. sacrificium et oblationem : sacrificia et obla- 
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LIVRE IV, 17,1 





péché»! : il leur enseignait par là que Dieu préfère 
l'obéissance, qui les sauve, aux sacrificeset aux holocaustes, 


méme temps il prophétisait la nouvelle alliance. Plus 


pour Dieu, c'est un cœur contrit : un cœur contrit et 
humilié, Dieu ne le méprisera pas -. › Que Dieu n'aitbesoin 
de rien, il l'affirme dans le Psaume précédent : "Je 





troupeaux, car à moi sont tous les animaux de la forêt, 
les béles des montagnes et les Беш; je connais tous les 
oiseaux du ciel, et la beauté des champs est avec moi ; 


кру» 252 Aavib ign ' а Өооіау xai pocgopávoiriOé- 


jù барф лєрї toituv con ' «"On ei Й0фдоа Ovciay, 
ка іу  Оўокаттёрата ок evboroe . Ovcia тр Oti 


тоё oiov gov рӧоҳоо otii ёк тшу лопдүйшү cov yurdpot , 
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28 enim orbis terrae el plenitudo ejus. Numquid manducabo 11 (s 
carnes laurorum, аш sanguinem hircorum potabo? 11 
Deinde ne quis putet proplerea quod irasceretur cum 11 


32 sacrificium laudis el redde Allissimo nota tua, el invoca is 
me in die tribulationis, el eripiam te, el glorificabis 11 
те, illa quidem per quae putabant peccantes propitiari ,I 
Deum abnuens, et ostendens quod ipse nullius rei .j 

36 indiget, haec autem per quae justificatur homo etappro- II 

pinquat Deo hortatur ctadmonet. | n 
Hocidem autem et Esaias ait : Quo mihi multitudinem Hy 
sacrificiorum vestrorum, dicit Dominus? Plenus suml. Et. |- 

40 cum abnuisset holocaustomata et sacrificia et oblationes, 
etiam et neomenias et sabbata et ferias ct reliquam 4'1 
universam consequentem his observationem,intulit,sua- 1 
dens cis quae salutaria sunt : Lavamini, mundi eslole,au- 1 

44 ferte nequitiasa cordibus vestris coram oculis meis;desinite 1 
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et tout ce qu'il renferme. Vais-je donc manger la chau- 
des taureaux ou boire le sang des boucs" ? * Mais ensuite, 
pour que personne no s'imagine que c'est par colère qu'il 
repousse tout cela, il ajoute en manière do conseil : « Immole 
à Dieu lo sacrifice de la louange etacquitte tes vœux envers 
le Très-Haut; invoque-moi au jour de la détresse, et je te 
délivrerai, et tu me glorifieras-.» Ainsi, apris avoir 
repoussé ce par quoi ils croyaient, tout en péchant, se 
rendre Dieu favorable, et avoir montré que lui-même n'a 
besoin de rien, il conseille et rappelle ce par quoi l'homme 
est justifié et s'approche do Dieu. 

Isaïe dit de mémo : « Que m'importe la multitude do vos 
sacrifices? dit le Seigneur. Je suis rassasié '. » Puis, après 
avoir repoussé les holocaustes, sacrifices et oblations, 
ainsi que les néoménies, les sabbats, les fêtes et toute la 
suite des autres observances, il ajoute, pour leur conseiller 
ce qui est salutaire : « Lavez-vous, purifiez-vous, ôtez la 
malice de vos ceurs de devant mes yeux; cessez vos 


























time + ёрі үйр éorw à oixovpévn кот và лїйрере айт}. 
28 Mi фйүора! xpia таўршу à aipa rpáyov miopa" i» 
Ensita, tva ph ті itn бий тё ipyiteobar avróv ларо 
rélodar таёта, émigéper yvópv biboë аётої ? « Өёооуто 
Өгё Вооіау aivévew каї йтёбо rà Tyionprà eëx сот! 
32 xai ёлҳйдєпаі pe £v ўрёр? Ohiyew , xai éEexobpai oc xai 








тё Der Фу bkatobrar è ávðpuzo xal éyyiger тё Oe 
36 лара» xai оторруйоки". 

T4 aito 6 xal Hoaia gnoiv: «Ti por mido. -tuv 
бошу pv, Ayer Кӧрю ; midpn tipi.» Kai tapai- 
Tnsüpevo ойокаттёрата xal #сойа xal pocgopá ^ irt 

0 тє vovynvia xal ойбоата xai éopré xai riv homiy хйоау 
Crvemükolorüoicay тобтот Өрдокеіау, exnveyxe ovpfoo- 
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a malitis vestris, discite bonum facere, exquiritejudicium, (Hv 
eruite eum qui injuriam patitur, judicate pupillo, et a 
justificate viduam, et venite disputemus, dicit Dominus 
4817,2. Non enim, sicut homo motus, ut multi audent |: 
dieere, devertit eorum sacrificia, sed miserans eorum || 
Let verum sacrificium insinuans, quod oiTorontes l; 
propitiabuntur Deum, uti ab eo vitam percipiant, is 
52 Quemadmodum alibi ait : Sacrificium Deo cor contribu- 1 
talum; odor suavitatis Deo cor clarificans eum qui pias: 1 
mavil. 
Si enim irascens abnueret haec eorum sacrificia, tam- 
56 quam qui indigni essent consequi misericordiam ejus, К 
non utique eisdem ipsis suaderet per quae salvari. 
possent. Sed quoniam Deus misericors est, non abscidit I 
eos a bono consilio. Nam per Hieremiam cum dixisset: 1 
50 Quo mihi thus de Saba ајўеті et cinnamomum de lerra 4 
longinqua? holocaustomata et sacrificia vestra non delecta- 201 








17, 48 homo motusut: homo mulus at AQ homo mutatus $ 
mutushomo ut c|| 49 divertit A QSsjIsacrinclum Qc|[60 cuocltatl 
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méchancetés, apprenez à bien faire ; recherchez la justice, 
sauvez celui qui soullre l'injustice, faites droit à l'orphelin 
et défendez la veuve : venez alors et disputons ensemble, 
dit le Seigneur +. 17, 2. Par là, il n'abolissait pas leurs 
sacrifices à la façon d'un homme irrité, ainsi que plusieurs 
ont l'audace de le dire, mais il avait pitié de leur aveugle- 
ment et enseignait le sacrifice véritable, par l'olfrandc 
duquel ils se rendraient Dieu favorable et obtiendraient 











pour Dieu, c'est un cœur contrit ; l'odeur do suavité pour 
Dieu, c'est un cœur qui glorifie celui qui l'a modelé I. » 


si par colère qu leurs sacrifices, 
comme s'ils étaient indignes d'obtenir sa miséricorde, il ne 
leur eût pas conseillé ce par quoi ient être sauvés 
mais, parce que Dieu est miséricordieux, il ne les a pas 
privés d'un bon conseil. C'est ainsi qu'après leur avoir 
dit par la bouche de Jérémie : « Pourquoi m'apportez-vous 
l'encens de Saba et la cinnamome de terre lointaine? 
Vos holocaustes et vos sacrifices ne m'ont pas été 








кайду поліз, #к{дтйсатє xpiow, péuoëe üOwoiptvov, 
xpivare фрау xai dixarboure хђра ai бебте öiehey- 
yüipev, Xéyet Кёр ғ», 17, 2. об бікцу åvðpwrow xwov- 
4$ névov, Ò mohhoi тойот Xéyew, meprypáguv аўтёу тё 
Ovoia , da” оіктеіротабтоу riv тёфіооту xai riv iati 
Өоаїау maparbépeve , àv mpoceépovre  üdcovrut tiv 
Otóv Kai rm map” airoë Teéovrm Gui. Kabó xai 
82 01081 флоту « Gvoin t Өг rapia covrerpunnévm 1 
dopi siubia тё Osp карба Oolá[ovca rv лєл}акёта 
аётйу. » 
El үйр ёруфбреко mapareïro aéróv тй Bvoia w 
55 üvotiov éenbivar ёт” airo, oix av rotor аётої gove- 
Botieee di’ àv cubivar bvvicovrar. Оті бе à Ө: Dior 
Флйру, обк ümékowtv аётоб @лё тй ayaði vin, 
кайё Kai but Tepepiov eixóv + « "Iva тї por hiðavov ёк 
60 Хаба фёрете xai xiwvápagov ёк үй paxpódev ; Tå óxoxat- 
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Haec dicit Dominus : Holocaustomata oeslra colligite сит 
sacrificiis oestris et manducate carnes. Quoniam non sum 


lejypio; 


domini e 1 59 offerant CV | 70 obUUo S J idololatriae c 1 dei « 


тёрата каї ai Ovciat pòv обу йбоүуйу пон“ », ériveyxev + 
«'Axoiourt hòyov Kepios, тава ij Тообаіа. Табе hye: 
Kipo 4 веб орајд- АюрВёсате тб ooi; épév kai rà 
emmibebpara ёро, кої катокіо vj. év rp rome тобто ' 
pi memoibare ёф? éauroi ёі lóyor  werbéow, бт tò 
парата» ob Феслђоосоту ёре, Xéyovre ' Май Kwpior, 
хай Коріоо égrivi. » 
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vobis, ul bene sil vobis. Et non obaudierunt neque inlen- 

80 deruni, sed ambulaverunt in cogitationibus cordis malitiae 
suae el facli sunl retrorsum el поп ad priora. Et iterum 
per eundem ipsum dicens : Sed in hoc glorielur qui 
gloriatur, intellegere el scire quoniam ego sum Dominus, 

84 qui facio misericordiam eljustitiam el judicium in terra", 
intulit: Quoniam in his voluntas mea est, dicit Dominusf, 
sed non in sacrificiis neque in holocaustomatibus neque 
in oblationibus. 


Non enim principaliter haec, sed secundum conse- 
quculiam et propter praedictam causam habuit populus, 
sicut iterum Esaias ait : Non mihi oves holocaustomatis 
lui, neque in sacrificiis luis clarificasti me; non servisti 

92 mihi in sacrificiis, neque aliquid laboriose fecisti in thure; 
neque mercatus es mihi argento incensum, neque adipem 
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: seculi sunt cogitationes cotdium! Sa ipsum 





17. 3. a. JOr. 7, 21-255 b. JOr. 9, 241 c. Mr. 9,24 


n 


Seigneur 


quence et pour la raison susdite, que le peuple reçut tout 


80 Sv évreDoparépiv, бяо Sv 55 J épiv. Kai oix sioxovoav 


зоётф кашуйоби ò kawyüpevo , 
1 eyó вірі Kip ӧ лосу лсо 


^ MAT Л И à 
2 gov, oil éy rai бои co обой, pt 1\obx igobheogh 
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sacrificiorum. luorum concupivi, sed in peccatis tuis el [Bv 


96 ait, aspiciam, nisi super humilem et quietum et trementem 
sermones Meos ? Non enim adipes el carnes pingues 
auferent a le injustitias luas". Hoc est enim jejunium quod 
ego elegi, dicit Dominus: solve omnem nodum injustitiae, 


quassatos in requiem el omnem conscriptionem injuslam 
conscinde; frange esurienti panem tuum ex animo et 
peregrinum sine tecto induc in domum tuam; si videris, 
104 nudum, cooperi, el domesticos seminis lui non despicies; 
func erumpet matutinum lumen tuum, et sandales luae 
citius orientur, el praecedet ante te justitia, ei gloria 
Dei circumdabit le. el adhuc le laquante dicam : Ессе 
108 ddsum 11 


Et Zacharias autem in duodecim prophetis, signi- 


17, 94 concupivi om. C | 95 in om. QS | stetistis 2 fecisti SI 
1 96super Абс от. S | quietem Q | Ñrernentum S | 97 pingues 
om 1 1 98 enim om. CV | 90 ego оп, $ | 100 yiolentorum е 
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Arm. 17, 96 trementem : qui trement| 97-95 adipes — auferent 
vota et carnessanctae auferunt | 99 injuste odd. et 10 connexus 
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17, 3. d. Is. 43,93-74 I e. Is. 66,91 f. 167. 11,15 | g. Is, 58,6-9 


LIVRE IV, 173 


dans les péchés et tes iniquités que tu t'es tenu devant 
moid. » «Sur qui donc, dit-il, jetterai-je les yeux, sinon 
sur celui qui est humble ot paisible et tremble à mes 
paroles®?» « Car ce ne sont pas les vœux ot les chairs 
sacrées qui óteront do loi les injustices» « Car voici le 
jeûne que j'ai choisi, dit le Soigneur : dénoue tout nœud 
d'injustice, délie les lacets des échanges forcés, renvoie 
on paix ceux qui sont brisés ol déchire tout contrat inique 
partage ton pain do bon ceur! avec celui qui a faim ot 
fais entrer dans ta maison l'étranger qui n'a pas de toit ; 
si tu vois un homme nu, couvrede, et ne méprise pas 
ceux de ta maison et do ton sang. Alors ta lumière jaillira 
dis lo matin et ta guérison se lévera plus promptement; 
la justice marchera devant toi ot la gloire de Dieu 
t'entourera ; tu parleras encore, que déjà jo dirai : Me 
voici «1» 

















Et Zacharie, parmi les douse prophètes, leur signifie en 


wer ёлеОбицоа, 6228 év rat duapriaï cov xoi Фу tat 
9} édixiat cov mpoéorq povl, » « Ея] riva обу», noi, 
«imbiépu, Ф027 ij èn! tv талабу Kai йоўуюу xai 
трёрөүта тоё yon pow ;» «OÙ үйр eiyoi xai крт 
ата ügchobew áró cow тй Karia Воо » « Toërny үйр 
1% vnorciav yo éeletápmv, kéyer Képro Le mávra évbeopor 
ábwia, (diee arpayyan Biaiuv оокадаурато», йлё- 
отд teðpavopėvov èv афёоет xoi mácav ovyypagñr 
йк бійота ' б18Орслте mewvüvri ту бртоу бог єк 
14 yoyi кат mápomov ботєүоу sigaye et Tv оїкӧу gov 
айу iðn yopvóv, ягріфоде, Kai бтӧ тшу олкєішу rov олёр- 
рат cov ойу émepôyp. Тӧте Bayigerar mpóipov тё qu 
оос xai тё ійрата ооо rayé ёхатедеї, Kai проторебоєтал 
MS Гртрос0 ё» cot ў бікасёт co, Kai À боа тоё Өгө 
перото еї ое ' коі ётад буто vov ёрё ' "loo? mápeund. » 








Kai Zeyapia бё ё то: ӧббека лроріта: cnpaivov 
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Henns ois voluntatem Dei, ait : Опсе dicit Dominus Wr j 





112 misericordiam. facite unusquisque ad fratrem suum; j 
viduam el orphanum d proselytum ei pauperem. nolite 4 
opprimere, el unusquisque malitiae fratris sui non 
reminiscatur in cordesuo Et iterum : Hi sunt, inquit, 11,1 

lio sermones quos facietis: loquimini veritatem unusquisque BB 
ad proximum suum, el judicium pacificum judicate in 
perils vestris. el unusquisque malitiam fratris sui non $ f 
recogilel in corde suo, eljurationem falsam ne dilcxcrilis 

120 quoniam hacc omnia odi, dicit Dominus omnipotens. А 


Et David autem similiter : Quis est, inquit, homo qui | 
vult уйат el amat videre dies bonos? Cohibe linguam 11 
luam a malo, el labia lua, пе loquantur dolum. Declina а 
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17. 3. h. Zneh. 7, 9-1031. Zoch. 8, 10-17 | J. Pe. 33, 13-15 


MS Urines la volonté do Dieu : « Voiei co quo ditle Seigneur 
tout-puissant : Jugez avec justice, pratiquez la pitié et la 
miséricorde chacun envers son frère ; n'opprimez pas la 
veuve et l'orphelin, l'étranger etle pauvre, et que personne 
d'entre vous ne conserve dans son cœur lo souvenir de la 
méchanceté de son frère * » Et encore : « Voici, dit-il, les 
paroles quo vous accomplirez: dites la vérité chacun à son 
prochain ; jugez pacifiquement à vos portes ; que personne 
d'entre vous ne repasse en son cœur la méchanceté de son 
frère ; n'aimez pas faire de faux serments : car tout cola 
је le hais, dit lo Soigneur tout-puissant > 

David dit aussi pareillement : « Quel est l'homme qui 
veut la vie el aime voir des jours heureux? Détourne ta 
langue du mal el tes lèvres des paroles perfides ; évite le 











аётої тё бїёйдда тоё Өєой оду. «Табе Абу. Képio 
Ib savrokpürup + Kpipa бїкатоу кріхате, {Ако xai оіктррб» 


Exato riv какіау rov абе}фоё abroë pi рупокакєіте ev 
Hé тої карп tgüvi» Kar záv’ «Oéror», фейз, 
«orhóyoro0 morioëre ! Aaktire ад баат ёкаото mpó тёз 
т}дойоу аётоб, Kai кріра cipqvixóv xpivare & тай лолат 
ipóv, кайёкаото Tiv kaxiavroi abri oos atto pi AoyigesOe 
KO ёт rat кардіо! ёро, кой ópxov vobi pi буатате, diti 
тата лйута épionoa, hèyet Кёр ravroxpärup". » 
Kai Aoviô бё ópoio ' «Ti ёоті», naiv, «åvðpuzo 
à рашу (ойу xai dyaxóv йдёра ióciv буа08 ; Паёооу riv 
1% үуёооау cov бт како xaiyei^n oov roi рў а) та1бд}оу ' 
#ккїлзөу dr какоё xai moingov áyaóóv * {йтооу eipivny 
xai біо фо» aorivl. » 
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17,4. Ex quibus omnibus manifestum est quia non (Hv; 
sacrificia ct holocaustomata quaerebat ab eis Deus, sed is 

fidem et obaudientiam et justitiam propter illorum т 
salutem. Sicut in Osee propheta docens eos Deussuam П 
voluntatem dicebat : Misericordiam volo quam sacri- jH 








Dominus noster eadem monebat eos, dicens : Si еліта» 





fictum, nunquam condemnasselis famocenfes — lestimo- ш 
nium quidem reddens prophetis quoniam veritatem : I 
praedicabant, illos autem arguens sua culpa insipientes. 


17,5. Sed et suis discipulis dans consilium primitias S 
Deo I offerre ex suis creaturis, non quasi indigenti, sed Hv 
wt ipsi neque infructuosi neque ingrati sint, eum qui ex . j 
creatura est panis accejpitet gratias egit dicens : Hoc est Hv 
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LIVRE IV, 1745 


17, 4. De tout cela, il ressort que ce ne sont pas des 
sacrifices et des holocaustes que Dieu attendait d'eux, 
mais la foi, l'obéissance et la justice, pour leur salut. 
Ainsi encore, chez le prophète Osée, pour leur enseigner 
sa volonté. Dieu leur disait : « Je veux la miséricorde plus 





holocaustes >. > Et notre Seigneur aussi le leur rappelait, 
en disant : «Si vous aviez su ce que signifie : Je veux la 
miséricorde et non le sacrifice, jamais vous n'auriez 
condamné des innocents ».» Par là, il rendait témoignage 
aux prophètes qu'ils préchaient la vérité, cl il faisait honte 
aux autres de leur coupable folio. 








17, 5. А ses disciples aussi, il conseilla d'oifrir à Dieu 
les prémices de ses propres créatures, non que celui-ci en 
eût besoin, mais pour qu'eux-mémes ne fussent ni stériles 
ni ingrats. Le pain, qui provient de la création, il lo prit, 
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ADVERSUS HAEBESES 


140 meum Éorpus Et calicem similiter, qui est ex ea (Hv 
creatura quao est secundum mos, suum sanguinem 1 
confessus est ct novi Testamenti novam docuit oblati- ! 
onem® ; quam Ecclesia ab Apostolis accipiensin universo 

vil mundo offert Deo, ei qui alimenta nobis praestat, 
primitias suorum munerum in novo Testamento. 





De quo in duodecim prophetis Malachiassic praesigni- , 
licavit: Non esi mihi voluntas in vobis, dicit Dominus | $v 

148 omnipotens, ctsacrificium non accipiam de munibus oestris, t 
Quoniam ab ortu solis usque ad occasum nomen meum: ' 
clarificatur inter gentes, el in omni loco incensum offertur 1 





152 momen meum in gentibus, dicit Dominus BMnnipotens 
manifestissimo significans por haec quoniam prior, 
quidem populus cessabit offerre Deo, omni autem., 
loco sacrificium offeretur ci, ot hoc purum, nomon, i 
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LIVRE IV, 17,5 


etil rendit grâces, disant : « Ceci est mon corps » El la 
coupe pareillement, qui provient de la création dont nous 
sommes, il la déclara son sang ct il enseigna qu'elle était 
l'oblation nouvelle de la nouvelle alliance". C'est cette 
oblation méme que l'Église a reçue des apôtres et que, 
dans le monde entier, elle offre au Dieu qui nous donne la 
nourriture, comme prémices des propres dons de Dieu, 
sous la nouvelle alliance. 


De celle-ci, parmi les douze prophètes, Malachic a parlé 
d'avance en ces termes : « Je ne prends pas plaisir en vous, 
dit le Seigneur tout-puissant, cl je n'agréerai pas de 
sacrifice de vos mains ; car, du levant au couchant, mon 
nom est glorifié parmi les nations, et en tout lieu de 
l'encens est offert à mon nom, ainsi qu'un sacrifice pur 

car mon nom est grand parmi les nations, dit lo Seigneur 
tout-puissant -.» Il signifiait très clairement par là que 
le premier peuple cesserait d'offrir à Dieu, tm 
tout lieu un sacrifice lui serait offert, pur celui 
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ADVERSUS HAERESES 


autem nomen quod in gentibus glorificatur, СЗ 


17, 6. a. et. Май. 1, 21. Le 1, 311 b. er. AeL 4, 
1,1104. et. Apec. 5, 8 
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LIVRE IV, 17,84 


est le nom qui est glorifié parmi les nations, sinon celui 
de notre Seigneur, par qui est glorifié le Père et est glorifié 


l'homme? Mais, parce que c'estle nom do son propre Fils 





qu'un roi qui aurait gravé lui-même le portrait de son 
fils dirait à bon droit que ce portrait est sien, pour ce 
double motif que c'est celui de son fils el qu'il l'a fait lui 


le monde entier, est glorifie dans l'Église : ce nom, le 
Père l'a déclaré sien, et parce que c'est celui de son Fils, 
et parce que lui-même l'a gravé. en le donnant pour le 
salut des hommes». Done, puisque le nom du Fils 
appartienten propre au Père et puisqu'on tout lieu l'Église 
offre au Dieu tout-puissant 8 par Jésus-Christ, le prophète 
dit à juste litre pour cette double raison : « Et en tout lieu 
de l'encens est offert à mon nom, ainsi qu'un sacrifice 
pur‘. » Cet encens, Jean dit dans l'Apocalypse que ce sont 
les prières des saintsd. 
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ADVERSUS HAERESES 


offerri in universo mundo, purum sacrificium reputatum 
est apud Deum et acceptum est ei, non quod indigeat 

4 a nobissacrificium, sed quoniam is qui offert glorificatur 
ipse in eo quod offert, si acceptetur munus ejus- Per 4 
munus enim erga Regem el honos el affectio ostenditur ; 
quod in omni simplicitate et innocentia Dominus volens 

8 nos offerre praedicavit dicens : Cum igitur offeres munus 
tuum ad altare el recordatus fueris quoniam frater tuus 8 
habet aliquid adversum le, dimille munus tuum ad altare, 
et vade primum reconciliari fratri luo, el tunc reversus 

15 offeres munus tuum“, Offerre igitur oportet Deo primitias 
ejuscreaturae,sicut el Moyses ait : Non apparebis vacuus. 
ante conspectum Domini Dei Jui ut in quibus gratus ia 
exstitit homo, in his gratus ei deputatus, eum qui estab 

16 eo percipiathonorem. 
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LIVRE IV, 18,1 


18, 1. 
enseigné 





insi donc, l'oblation de l'Église, que le Seigneur 
offrir dans le inonde entier, est réputée sacrifice 


ait besoin do notre sacrifice, mais celui qui offre est lui- 
même glorifié en ce qu'il offre, si son présent est accepté. 
Par ce présent, en effet, se manifestent l'honneur ct la 
piété que nous rendons au Roi, et c'est ce présent que le 
Seigneur veut nous voir offrir en toute simplicité et 
innocence : « Si, dit-il, tu offres ton présent Il l'autel, et 
que tu te souviennes que ton frère a quelque chose contre 
toi, laisse ton présent devant l'autel et va d'abord te 
réconcilier avec ton frère ; puis, étant revenu, offre ton 
présent». u II faut donc offrir à Dieu les prémices do scs 
propres créatures, comme le dit Moïse : s Tu no paraîtras 
pas devant le Seigneur ton Dieu les mains vides»» : de 
la sorte, on lui exprimant sa reconnaissance au moyen des 
choses mémos dont il a été gratifié, l'homme recevra 
T'honneur qui vient do Iui * 
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ADVERSUS HAERESES 


18.2. Et non genua oblationum reprobatum est : [tiv 
oblationes enim et illic, oblationes autem et hic, sâcri-li 
fleia in populo, sacrificia ot іп Ecclesia; sed species ife 
immutata est tantum, quippe cum jam non a servis, sed v 
a liberis offeratur. Unus enim et idem Dominus, pro- J 
prius autem character servilis oblationis et proprius", 
liberorum, uti et per oblationes ostendatur indicium A 
libertatis : nihil enim otiosum neque sino signo sive a 
argumento apud eum. Et propter hoc illi quidem , 
decimas suorum habebant consecratas; qui autem j 
perceperunt libertatem omnia quae sunt ipsorum ad 
dominicos decernunt usus, hilariter et libere dantes еа ( 
[non] quae sunt minora, utpote majorum spem habentes, 21 
vidua illa et paupera hic totum victum suum mittentein | 
gazophylacium Dei | 








18.3. Ab initio enim respexit Deus ad munera Abel, 
quoniam cum simplicitate et justitia offerebat ; super. 
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LIVRE IV, 18,23 


Aniticalion auprès de lui 


троофора! үйр ёуєл, тросфорё! бё xai ёътабба, Dvoiar év тё 


pópeviv. Ei үйр кої à аётё Кёр? ' iro бё ҳаракойр 


буй єзтаёба ё}оу rov fiov abri Bañioëon 
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sacrificium autem Gain non respexit, quoniam cum zelo (lit 
et malitia quae erat adversus fratrem divisionem 1 
habebat in corde, quemadmodum occulta ejus arguens 44 
Deus ait: Nonne si recte ofleras, recte autem non dividas, 4 
 peccasti? quiesce', quoniam non sacrificio placatur Deus. j 
Sienim quis solummodo secundum quod videtur munde I| 
etrecte et legitime offerre temptaverit, secundum autem sj; 
suam animam non recte dividat eam quae est ad proxikll 
nium communionem nequetimorem habeat Dei, non per 3 
id quod recte foris oblatum est sacrificium. seduci 
Deum, intus habens peccatum, neque oblatio talis I 
proderit ei aliquid, sed cessatio mali quod est intus ii 
conceptum, ne per assimulatam operationem [magis t 
autem] peccatum ipsum sibi homicidam faciat hominem, 1 
Propter quod et dicebat Dominus : /as vobis, scribaeel is 
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LIVRE IV, 183 


démasquant ses secrètes dispositions, lui disait : «Si, tout 


apparentes, mais que, dans son âme, il ne partage 
pas avec rectitude la communion à l'égard du prochain 


en offrant co sacrifice avec une rectitude tout extérieure 


alors qu'au dedans de lui il a le péché : ce n'est pas 
Voblation qui sera profitable ё un te! homme, mais 
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dealbatis. A foris enim sepulchrum apparel formosum, 16 
inlus aulem plenum esi ossibus mortuorum el unioersa 

52 immunditia : sic el uos a foris quidem apparetis hominibus. 
quasi justi, inlus aulem pleni estis malitia el hypocrisil 
Cum a toris enim recte offerre putarentur, sii m 20 
zelum Cain habebant in semetipsis : propter quod et 

56 occiderunt justum — praetermittentes consilium Verbi, 'S 
quemadmodum et Cain. Ші enim ай: Quiesceü. Et non 
assensit. Quiescere autem quid aliud est quam desinere 1 
a proposito impetu? Et his similia dicens : Pharisaee, M 

60 inquit, caece, emunda quod esi inlus calicis, ul fiai el 
quod foris esi mundum». Et non audierunt. Ecceenim, ait |; 
Hiercinias, non sunl oculi lui nec cor luum bonum, sed in. 4 
cupidilale tua el <ad> sanguinem justum, uti effundas. " 
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LIVRE IV, 18,3 


à vous, scribes el Pharisiens hypocrites, parce que vous 
êtes semblables à des sépulcres blanchis. Au dehors, lo 
sépulcre a belle apparence, mais au dedans il est rempli 
d'ossements de morts el d'immondices do toute sorte 

ainsi vous aussi, au dehors vous apparaissez, aux hommes 
comme des justes, mais au dedans vous étes remplis de 
méchanceté el d'hypocrisiel.» Tandis qu'au dehors ils 
aient pour offrir avec rectitude, ils avaient on oux- 
mêmes une jalousie pareille à celle do Cain : aussi tuéronfrils 
le Juste”, répudiant le conseil du Verbe А l'oxomplo do 
Cain. Car il dit А ce dernier : « Calme-loid. « Mais il n'y 
consentit point. So calmer, qu'était-co d'autre quo dominer 
l'impulsion du momenti? Il leur dit pareillement 

s Pharisien aveugle, purifie l'intérieur do la coupe, pour 
que l'extérieur aussi en devienne pur-.s Mais ils no 
l'écoulèrent point. «Car voici, dit Jérémie, que les yeux 
etton ceur ne sont pas bons, mais dans ta cupidité tu les 
tournes vers le sang innocent pour le répandre, vers 
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61 eum, el ad injustitiam el ad homicidium, ut faciasl. 1 
Et iterum Esaias : Fecistis, inquit, consilium non per 
me, el testamenta non per Spiritum Meum Ut igitur 
interior eorum voluntas et cogitatio ad manifestum ' 

es producta sino culpa et malum non | operantem ostendat 
esse Deum, eum qui absconsa manifestat, sed non qui 
malum operetur, cum minime quiesceret Cain, ait ei 
Ad te conversio. ejus, el tu dominaberis ejus". Pilato 

п quoque similiter dicebat : Nullam haberes potestatem in 1 
me, nisi data libi fuisset desuper', concedente Deo 
semper justum, ut hic quidem ex his quae passus est 
et sustinuit probatus recipiatur, qui autem malignatus- 

70 est ex his quae egit adjudicatus expellatur. Igitur non 
sacrificia sanctificant hominem, non enim indiget sac 
Ocio Deus, sed conscientia ejus qui oflert sanctificat 
sacrificium, pura exsistens, et praestat acceptare Deum 
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LIVRE IV, 183 


l'injustice et le meurtre pour les perpétrer '. » Et encore 
Isaïe : «Vous avez tenu un conseil, mais non par moi; 
vous avez conclu des pactes, mais non par mon Esprit 





étant dévoilées au grand jour, montrent que Dieu n'est 
pas en faute — car il manifeste ce qui est secret, mais 
п'орёге pas le mal —, comme Cain ne se calmait pas, il 
lui dit : « П se porte ver» toi, et loi, tu vas le dominer » '.- 
А Pilate aussi il disait pareillement : à Tu n'aurais aucun 
pouvoir sur moi, s'il ne t'avait été donné d'en haut.» 
Car Dieu a, de tout temps? livré le juste, afin que l'un, 
à la suite de ses souffrances patiemment endurées, soit 
éprouvé et agréé, et que l'autre, à la suite de ses méfaits, 
soit condamné et jeté dehors. Ce ne sont donc pas le» 
sacrifices qui sanctifient l'homme, car Dieu n'a pas besoin 
de sacrifices; mais ce sont les dispositions - de celui qui 
offre, qui sanctillent le sacrifice, si elles sont pures : elles 
contraignent * Dieu é l'accepter comme d'un ami. « Quant 











каї si абікцџа xai si qòvov tov toiv » Kai ühv 
64 Hoaia ' « Етоцоате », noi, «ovid où v époë xoi 
vwOikr où бй тоё Tlveiparó fov » "Iva ov tò ёоо 
аёту фоёлдра xai évüópnpa ei gavepóv rpouyOir 
ávoimov етіба д Өгӧу ràv тб xpvmrá gavepoëvra 6228 ph 
68 тё axôv xarepyatóptvov, рӯ iovyétovro тоё Kdiv noir 
airo" « Прь оё i блоотрорі аётоб, xoi où йрй 
aitoi". » Tò re llüáre Фоаётш iheyev' «Oix eiye 
iEovoiav kar ёроб oðepiav, el pi à vôebopévor ooráva bev >, 
73 éxbévro der тёу бікаоу тоб Otot, iva б pév &E àv 
émabe Kai Pmépewe бокшао01 dvainoOm, ò бё Е àv 
ёкакоёруңоє катакріві ёкбддОй. "Ара обу оё Orci 
атоо тд йуВролоу, йлрообеў үйр Evans ò Orà, 
76 1) à wnn тоё mpogépovro булас riv Осоіаз, ehi- 
крій обоа, kai dvayräger тду Өсӧу просбё оа: ù лара 





ADVERSUS HAERESES 


80 quasi ab amico. Peccator autem, ait, qui occidit mihi (Hv 
vitulum, quasi occidat Panem 
18,4. — Quoniam igitur cum simplicitate Ecclesia offert, 12 
juste munus ejus purum sacrificium apud Deum depu- 


84 tatum est. Quemadmodum et Paulus Philippensibus 
ait : Repletus sum acceptis ab Epaphrodito quae a vobis 


placentem Beo Oportet enim mos oblationem Deo 18 
88 facere ct in omnibus gratos inveniri Fabricatori Deo, in 1 
sententia pura et fide sine hypocrisi, in spe firma, in 
dilectione ferventi, primitias earum quae sunt ejus 
creaturarum offerentes. Et hanc oblationem Ecclesia 
92 sola puram offert Fabricatori, offerens ei cum gratiarum 20 
actione ex creatura ejus. Judaei autem jam non offerunt 
manus enim eorum sanguine plenae sunt" ; non enim 
receperunt Verbum per quod offertur Deo. Sed neque 


18.80 peccatori CY ] Inguit e J 84 el paulus om. CY ] 85 
hermaphrodito Q i 88 odoro C | 87 vos S | 87-88 tacere deoco 


e (om. S) 192 oflerl : orterrel (X } 93 jam om. CV | 95 per om. 


18, 4. а, Phil. 4, 181 b. et Is. I, 15 


LIVRE IV, 1834 


18, 4. Donc, parce que l'Église offre avec simplicité, 
c'est à juste litre que son présent est réputé sacrifice pur 
auprès de Dieu, selon le mot de Paul aux Philippiens 
«Je suis comblé, maintenant que j'ai recu d'Épaphrodito 
votre envoi, odeur de suavité, sacrifice agréable et qui plait 
à Dieu +. » Car il nous faut présenter une offrande À Dieu 
et témoigner eu tout notre reconnaissance au Créateur, en 
lui offrant, dans dos dispositions pures et une foi sans 
hypocrisie, dans une espérance ferme, dans une chm 
ardente, les prémices do ses propres créatures. El cotte 
oblation, l'Église seule l'offre, pure, au Créateur, on lui 
offrant avec action de grâces ce qui provient do sa 
création. Les Juifs ne l'offrent plus : leurs mains sont 
pleines de sang », car ils n'ont pas recu le Verbe par qui 
Гоп offre À Dieu. Toutes les assemblées des héréti 

















@локтёзушу xévad» 


80 18, 4. "Еле обу perd йл}дтдто à сккддоіа лроофёра, 
öxaiw T) ӧӧрос Geri кабарё Ovoia лара TP Өгө 
Aüivwra, xabó кат Пофо  OuummQCí: поі 
«Tlemipepor üebápevo лара Eragpoðitov tå map 

84 броу, бору ebubia , Ovciav бектін, сёйрсотоу то бф » 
Tlpocoopáv үйр бет zoieiv re Oc Kai év rágw єїҳаріотоо 
tépiseobu: тё Anpovpyé, óv yvòpn xabapd xai iore 
@уолокрїтө, £v E.xibi ф#фша, év ayärn Geobon tå ómapyi 

88 тшу 1biuv aéroi утіорётоу mpoogépovra . Kai таётду riv 
троофорйу й ёҳкддоіа póvn кайарйу проофёре tip Anpiovp- 





OI ёё "Тообай oixéri' al үйр yeipe aiv aiporo 
Ot tipe pi Ocbunévov töv Aóyov 8. oi просфірета то 


ADVERSUS HAERESES 


90 omnes | haereticorum synagogae : 





lii enim alterum Hv an 


104 Quomodo autem constabit eis eum panem in quo 
gratiaeactaesintcorpus esse Domini sui, et calicem san- s 


108 et effluunt fontes et /erra dat primum quidem fenum. 


3 101 constabat V | 105-106 sanguinem rx arm. : sanguinis 


108 et effluunt : dehuunt AQSc à fontes fortes QS g et terra om. 


LIVRE IV, 184 


T'offrent pas davantage. Les uns disent en effet qu'il y a 
un Père autre que le Créateur : mais alors, en lui offrant 
des dons tirés de notre monde créé, ils prouvent qu'il est 





cupide et désireux du bien d'autrui. D'autres disent que 
notre monde est issu d'une déchéance, d'une ignorance et 
d'une passion : mais alors, en offrant les fruits de cette 
ignorance, de cette passion et de celte déchéance, ils 
pèchent contre leur Père et l'outragent plus qu'ils no lui 
rendent grâces. 


Au surplus, comment aurontils la certitude que le 
pain eucharistié 1 est le corps de leur Seigneur, et la coupe 
son sang, s'ils no disent pas qu'il est le Fils do l'Autour 
du monde, c'est-à-dire son Verbe, par qui le bois s fruc- 
tifie», les sources coulent, «la terre donne d'abord une 


рё үйр áħhov тара тёу Anpovpyòv Ayovre. тёу Патёра, 
ix p кав ўра ктіоеш просфёроуте афти mhtovikTQv 
00 ёхобелкубовоту аётду Kai й220трішу émbvyoëvra + ol Si iE 
потерірато каї бүхоіа Kai хавою Aéyovre үгүоүёхол tå 
кай? іра, áyvoia каї ябвоо xai ёотерірато картоё 
mpocgépovre ápaprávovew si róv єаотоу Патёра, évelpi- 
100 Govre are. pádhov à ebyapiorobvre . 





Пё 8i ovorhoerat аётої Tv eixapiornävra üprov 
обра eivai тоё Kopiov аёт» xai aipa тё moripiov, ёбу 
їй аётёу тоё Косротоццтоё tirucw Tiv, rovréon тбу 


ADVERSUS HABRESES 


18,5. — WQuomodo autem rursus dicunt carnem in cor- , 
ruptionem devenire et non percipere vitam, quae a 

112 corpore Domini etsanguine alitur? Ergoautsententiam | 

eant offerendo quae praedicta sunt. Ну 

item consonans est sententia Eucharistiae, et 
Eucharistia rursus confirmatsententiam nostram, Offeri- b 

116 mus enim ei quae sunl ejus, congruenter communicatio- 4 
nem et unitatem praedicantes carnis et Spiritus. Quem- 
admodumenim quiesta terra panis,percipiens(-invocatio. Hv 
nem Dei, jam non communis panisest, sed Eucharistia, | 

















Fr. gr. 7. — Johannes Damascenus, Sacra Parallela : 
CH R (Holi, р. 61). — Ed. Halloix, p. 488. — Voir laired. 


Я адда ёйтоса», ij ro rrpoceipiiv tà «ірурёха ттаратдодо- 
Вива, 'Hyiv 02 обифоко тй үру й «éxaprotia xai à 
Bérapioria Belat тү үйрү. Просфёророх are тё 
iða, ippolà xowuviav xai ea катаүүйдоут 

8 cupo Kai Путёрато. ‘Q үйр б iro th ym 
арто trpomatópivo ту оттік)до тоб O«o0 oix ri 


Buggy 11 Ed, | 5 ipév Ed. | тї yópn à & om. R) rvyapioria 
шй oye i reped Hd eut CRI 
Tévuon Ed. : atymv Н Holl atrroiv C «епу R | yaray- 
véMovnx : ixayyilAovrx xai ipoxoyoóvro R Ed. | 8 motna- 
To«] + iyopow R Ed. IZ om. Ed. J rà om. R Ed. ||? xporiay- 


LIVRE IV, 18,15 


18, 5. Comment encore peuvent-ils dire que la chair s'en 
va ô la corruption et n'a point part à la vie, alors qu'elle 
est nourrie du corps du Seigneur et de son sang ? Qu'ils 


nent d'offrir ce que nous venons de dire ! Pour nous, notre 
façon de penser s'accorde avec l'eucharistie,el l'eucharistie 
en retour confirme notre facon de penser. Car nous lui 


même que le pain qui vient do la terre, après avoir reçu 
Tinvocation do Dieu, n'est plus du pain ordinaire, mais 


panéva таротцойобшоау. Н роу Si cépguvo à yvènn 
112 та єёуартотіа, каї й «ёҳаріотіа лада» Вёралоі viv yvounv. 
Tlpoceipogw үйр airo та Tia, jipe Kowvwviay xai ioo 


ADVERSUS HAERESES 


120 ex duabus rebus constans, terrena et caelesti : sic et Hv 
corpora | nostra percipientia Eucharistiam jam non Hv 
sunt corruptibilia, spem resurrectionis habentia. | 


18,6. — Offerimus enim ei, non quasi indigenti, sed Hv 

125 gratias agentes donationi ejus et sanctificantes creatu- 
Tam. Quemadmodum enim Deus non indiget eorum 
quae a nobis sunt, sic nos indigemus offerre aliquid Deo, 
sicut Salomon ait : Qui miseretur pauperi fenerat Beo 

128 Qui enim nullius indigens est Deus, ipso assumit bonas 
operationes nostras, ad hoc ut praestet nobis rotribu- — j 
ionem] bonorum suorum, sicut Dominus noster ait 
Venite, benedicti Patris mei, percipite praeparatum vobis 8 1 

132 regnum: esurivi enim, et dedistis mihi manducare; sitivi, 1 
et potastis me; hospes fui, et collegistis me; nudus, et 1 














18, 120 constans robus ou V || 123 enim — indigenti am. 5 | 


donationi S || sanctificantis AQc '| 127 Solomon C (ct. 9, 30) i 
looneralurs | 128 Ipso « orm.: in se (ai. | B3B — regnum 


pioriaç рдкїт «Ivai фбарта, rjv ikmiba т\б «is айза 


eucharistie, constituée de deux choses * l'une terrestre et 
Tautre céleste, ainsi nos corps qui participent à l'eucharistie 
ne sont-ils plus corruptibles, puisqu'ils ont l'espérance de 





18, 6. Nous lui offrons, en effet, non comme À quelqu'un 





ide de ses'dons - et sanctifier la création. Car, de même 
que Dieu n'a pas besoin de ce qui vient de nous, de même 
nous avons besoin d'offrir quelque chose à Dieu. Comme 
le dit Salomon : « Celui qui а pitié du pauvre prête à 
Bieu Саг il accepte nos bonnes actions, lui, le Dieu 
qui n'a besoin de rien, pour pouvoir nous donner en 
retour» ses propres biens. Comme le dit le Seigneur 

1 Venez, les bénis de mon Père, recevez le royaume préparé 
pour vous : car j'ai eu faim, et vous m'avez donné À 
manger; j'ai eu soif, et vous m'avez donné à boire 

j'ai été étranger, et vous m'avez accueilli ; nu, et vous 











єёуаріотобите тц борей афтод Kai йүй[оутЕ Thv kriow. 
Q үйр Өгӧ об беіта rüv rap! роу, обто бебреба ipet 
mposeíptw ті то Өй, кайа Холорсу флот! «О 
1H eieüv лтоуду бата Ocu”, » Ато үйр лрообёуста» 
тё сберүєдіа йр©у д dvevüei Orb , si тё vraxobotvar 
div тё йүаба обтоб, кабо д Kip) флоту ' « Acére, ої 
frloyqpévor тоб Патрд pov, кіпроторӯсате riv drop 
Bacutiev. ілеічаоа үйр xai ébüxaré рот 

фаүєїу ' брдо xai ётотіоатё pe ' {зо huny xai gvv- 
véveré pe: yopvò xai лерібёдетё pe! aoürvi xai 


n 





IS. S. a. Prov. 10, 17 I b. et Prov. 10, 17 


136 


140 
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ADVERSUS HAERESES 


cooperuistis me; infirmus, et visitastis те; in carcere, et Hy 
venistis ad mer. Sicut igitur non his indigens, vult tamen 

a nobis propter nos fleri, no simus infructuosi, ita id 12 
ipsum Verbum dedit populo praeceptum faciendarum | 
oblationum, quamvis non indigeret cis, uti discerent 
Deo servire, sicut et [ideo] | nos quoque offerre vult Hv 
munus ad altare frequenter sino intermissione. 

Est ergo alture in caelis, illuc enim preces nostrae et 
oblationes diriguntur; et templum, quemadmodum 
Johannes in Apocalypsi ait : EI apertum est templum 
Dei; et tabernaculum : Ecce enim, inquit, tabernaculum. 1 
Dei, in quo habilabil cum hominibus. 19, 1. Munera 
autem et oblationes et sacrificia omnia in typo populus 
accepit, quemadmodum ostensum est Moysi in monte, s 
ab uno et eodem Deo, cujus et nunc in Ecclesia glori- q 






18, 134 visitasti V U 135 sic AQS | vult tamen: attamen 
AQc 135-135 vult tamen a nobis ; attamen а nobis vult S | 
135 1 : ad c | 137 praoeoplum om. CVS || 138 indigens 5 | ul S | 
disceret AQSc || 130 dosorvlro AQS | elc CY e [| ideo eeclusl ed 


CI 142 oblationes : operationes 5 oblationes nostrae AQe | 
149 јаше [st on. | 145 hoan C 
ial 


19, 2. ln monte: In monte sinal QSc. sina In. 


monte À | 4-5 gl 
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Arm. 18, rHinfirmusad/ eram | « 


LIVRE IV, 18,8-1»,1 


m'avez vêtu ; malade, et vous m'avez visité ; en prison, 
et vous êtes venus à moi-.» Done, do môme que, sans 
avoir besoin do ces choses, il les sollicite à cause do nous 1, 
pour que nous ne soyons pas stériles, ainsi le même Verbe 
prescrivit au peuple do faire les oblations, bien qu'il n'on 
eût pas besoin, afin qu'ils apprissent А servir Dieu, tout 
comme il veut que, nous aussi, nous offrions notre présent 
"ашо! continuellement. 











П y a donc un autel dans les cieux — c'est là que 
montent nos prières et nos oblations —, ainsi qu'un 
temple — comme Jean le dit dans l'Apocalypse : « Et le 
temple de Dieu fut ouvert4 » —, ainsi qu'un tabernacle — 
a Voici, dit-il, le tabernacle do Dieu dans lequel il habitera 
avec les hommes: 19, 1. Quant aux présents, aux 
oblations et aux sacrifices, le peuple les reçut à titre de 
figures, conformément à ce qui tut montré à Moïse sur 
la montagne, du seul et même Dieu dont lo nom est 
maintenant glorifié dans l'Église parmi toutes les nations. 





émeoxégaodé pe ' êv guaxh йу Kai йат: pô ps". » 
133 0 ovv roéruv pi ӧсӧреко ypitei M dpa iva рй бт 
акарто, oru xai TQ Aag rà mpoceopá i аёто Ayo 
їй ӧеӧрето лрооётаф: moroa iva puoi Aarptiew тф 
Өгө,кабй xoi ра тє mpoceépei тё бёроу єлї тб Водла 
BG orhpros бщу:к@ 0. 








Eon рёу обу 0vougripiv ev тої oipavot, éxtict 
үйр а! eiyae прёу xoi лроофораї йуалёрлоута, Kat 
зад, кабо xai б Лабу ёу тц Amokaïbper ооу! 

140 «Kai voiyn б vað тоё Өф" », xai oxnvi > « lob » 
үйр, onoiv, « ij окдуй тоё Өсоб év À акпиёое perá тоу 
ауфрётшу. » 19, l- Айра бё xai лроофорё xai Восі 
ei réxov б лаб ёбїфато, Kad ébeiyôn Миф iv 
To бри, бф? ёб Kai тоё atë Өсоб, оё кой viv êv тд 

4 вккідоіа бо {ета тб буора ёу àgi тої ibvemv, 74226 





18,141 ivi let. : ġv arm. 


ADVERSUS HAEBESES 





tur nomen in omnibus gentibus. Sed terrena quidem, 
quae sunt erga nos disposita, congruit typos esse eorum 
quae sunt caelestia, ab eodem tamen Deo facta : nec 

s enim alter poterat assimilare spiritalium imaginem, 12 
Quaeautem supercaelestia et spiritalia suntet, quantum 
ad nosspectat, invisibilia et inenarrabilia, typos rursum 
alterorum caelestium dicere et alterius Pleromatis el 

12 Deum alterius Patris imaginem esse, et errantium est a 15 





veritate et omnimodo stultorum et hebelum. Cogentur 
enim hi tales, quemadmodum saeponumero ostendimus, 
semper typos typorum et imagines imaginum adinvenire 

16 et nunquam figere animum suum in uno et vero Deo. 
Supra enim Deum factae sunt cogitationes ipsorum, 20 
supergressi cordibus suis ipsum magistrum, suspicione 


quidem superelati ct supergressi, veritate autem decli- 
20 nantes a vero Deo. | 


asshmilaric assimulares ў imaginum AQSc | 10exspectat AQ 
typus Ш. | rursus Se | Ш pleuromali C | 15 advenire € | 
16 animum suum figere co S | @ om. C || 17 deum : deo C || 19 


l[clven»«ar.[17 «deum factaesunt> | 18-15 supergressi —auperlad 


LIVRE IV, 18,1 





Les choses terrestres, disposées à notre niveau, il est en 
effet normal qu'elles soient les figures des choses célestes, — 
tout en étant d'ailleurs laites par le méme Dieu, puisqu'un 
autre eût été incapable de les conformer à l'image des 
choses spirituelles. Mais prétendre que les choses célestes 
et spirituelles,qui sont pour nous invisibles et ineffables, 
sont à leur tour les figures d'autres choses célestes et d'un 
autre Plérôme et que Dieu est l'image d'un autre Père, 
c'est là le fait de gens égarés loin de la vérité, complètement 
fous et obtus. De tels hommes se verront contraints, nous 
l'avons montré à maintes reprises, d'inventer sans arrêt 
des figures de figures et des images d'imagos, sans jamais 
pouvoir fixer leur esprit dans le Dieu unique. Leurs pensées 
sont allées au-dessus de Dieu, et ils se sont élevés dans 
leurs cœurs au-dessus du Maitre : ils ont cru du moins 
s'élever et se hausser, en réalité ils se sont écartés du vrai 











тё pév Emiyen xai каб' йрй Öiaxexoopnpiva mpooiker 


Өгө yeyovóra, ообё үйр diio йбътато орот ga riv тоу 
8 пуєоратікбу ecóva * тй бё ёлосріма xai zvevparixá xai 
ù apò hp йдратё те ai йррдта толоо iiv dÜAGv 
imotpawiov Aéyew каї érépot mimpüparo xai тб» Ociv 
dile Патрё elkva émápyew, Kai єофадиётшу ёоті т 
12 aidera xairavreié popóvkaikegüv, Avaykaobioovrat 
үйр oi тоюбто, кабё molli ibeitapev, det тӧлоо 
тёлшу xai ema екӧуоу mavemvoñoat коз anbérore 
та! тфу хобу émi тоб évo Өгоў. Trepåvo үйр Tob 
16 Gto &yévovto oi біадоүноро! оёту Kai ётерёрцоа» tat 
xapüim аёт@у tóv бубйока}оу, ёлөйфє! pév ёлєрйраут: 
xai ётєрбйутє , dinbeia бё їктралёутЕ @лё тоб ivro Otoi. 


18,5 xui arm. :rd Ist. j 8 mvecpanxér (DNIKUIN) »»» :латуиубу 
(nPIKIDN) arm. | 9 арата Ist. : épar arm. 


19, 2. а. of. I». 40, 121 b. ot. ÉpMs. 3, 18 | c. et. Is. 40, 12 


LIVRE IV, 192 





19, 2. On pourrait leur dire à juste titre, ainsi que l'Écri- 
turel elle-même le suggère : Puisque vous avez élevé vos 
pensées au-dessus de Dieu en vous exaltant d'une manière 
inconsidérée — vous avez entendu dire que les cieux ont 
été mesurés é l'empan * —, dites-moi donc leur mesure et 
faites-moi connaître la quantité sans nombre de leur 
coudées 1 Exposez-moi leur volume, leur largeur et leur 
longueur ct leur hauteur ", le commencement et la fin de 
leur circonférence, toutes choses que lo cœur de l'homme 
ne pourra jamais concevoir ni comprendre ! Car ils sont 
vraiment grands, les trésors célestes, et Dieu est incom- 
mensurable pour le ceur, et celui qui comprend la terre 
dans son poing- est incompréhensible pour l'esprit. Qui 
a perçu sa mesure? Et qui connaîtra le doigt de sa droite? 
Ou qui comprendra sa main, celte main qui mesure 
l'incommensurable, qui tend à sa mesure la mesure des 
cieux, qui serre dans son poing la terre avec ses abimes. 








#кёцүйоао®етёл}йбо róvzmyéov ré avapiüumrov' ёлддоте 
M portò mifpopa, «тё màro xai piyo xai go 6». viv 
тй лерџётроо apyiv xai tého , E oi ооуђосі ù карбіа 
лоб avbpürov осбё катайїрета аста, Алдо үйр мерала 
тё yalogokária tå émovpávie, Kai dpérpnro тї кардї. 
28 có, каї йкатй)лто тй Duivo!? à ката)арратш» Tiv 
{рау фрак! Ti катеїбе тё pérpov; Kairi борӣ airoi 
тёз бактодоу ті yvécera ; И riv yeipa абтоб ті voios 
ті» ретрофоау тб брётрта, riv cevreivoroav ibio pétpo 
32 то pérpor тёз оёрауйу xai ovogiyyovoav бракї ràv viv 


19, 25 перцийтрос lat. : лері pérpov arm. 


19, 2. d. ÉpM-. 3, 18 || e. ÉpM>. I, 21 g £ et. Jit. 23, U 
g. Dan. 3,55] h. Јат. 23, 23 J L. Apec. 2. 23 





qui contient en elle « la largeur, la longueur, la profondeur 
et la hauteuril» de toute la création, do colle qui se voit 
et s'entend, et de celle qui est incompréhensible et invi- 
sible? C'est pourquoi, «au-dessus de toute principauté, 





à quelque créature qu'il appartienne, il y a Dieu. C'est lui 
qui remplit les cieux 1 et «observe les abtmos «s, et il 
est aussi avec chacun do nous : « Car je suis, dit-il, un 
Dieu proche et non un Dieu lointain : est-ce qu'un homme 
se cachera dans une cachette sans que je le voie-l?» 
Car sa main embrasse toutes choses : c'est elle qui illumine 
les cieux, qui illumine aussi ce qui est au-dessous du ciel, 
qui #sonde les reins et les cœurs1s, pénétre nos replis 
les plus secrets et, de facon manifeste, nous nourrit et nous 
protège. 

19, 3. Si donc l'homme ne peut saisir l'étendue et la 
grandeur de sa main, comment pourra-t-il connaître ou 











neri тшу @рбосо», тйү £v éaeri отуёуоссау «тё л}йто 
Kai pio ко: фабо кат ёро 4» mócn тц дршой кої 
акотот dvoijrov те ai dopäror ктїбш ; Kai did тобто 
36 «imxepüvo mon йруй xoi kovia xai kopiòtnto к 
таутё ivàporo Bvopalopévov » лйугоу TOv yeyovóruv 
Kai &krigpévov à ed . Aéró ёотіу б тоб ovpavob finpóv 
xai «émühémev &фФосөс » оортарбу те évi ёкаотф 
40 пиёз ' « có. » үйр, onoiv, «éyyitev &yo «ipt xai обі 
Oc mippoOtv- ei крефйо:тш dvüpeo £v Kpugaiot к 
ёүй oix ори aéróvl ; » "Н үйр хер abroë ovvéxet тй 
лута, kai аёт ёотіу i rob pév oipovob Quritotou, 
4i фотооой тє тб mò Tv oipaviv ai « ёретүбоа 
veppoè каї карбіа 1» xairoi xptoaio ipóv ёуотарҳосоа 
ка! êv фауерф rpégovca xai блафойссосоа іра . 
19, 3. Ei бё тё miàpupa xai péveüo тї ҳерӧ айтов 
« оё Karaiñperar йуВрото , mò боуђоетаі ti үубокет 








lal. P борйто Ist. : épaoot arm. || 43 avri let. : абр arm. | 
47 siipepa lal. : я48о arm. 





ADVERSUS HAERESES 


quis intellegere aut | cognoscere in cordo tain magnum 
Deum? Quem quasi jam menai ainl cl perspexerint et 
universum cum decurrerint, super eum esse aliud 
56 Pleroma Aeonum confingunt et alterum Patrem, ad 
caelestia quidem non suspicientes, vere autem in 
profundum Bythum dementiae descendentes, Patrem 
quidem dicentes suum Uniri usque ad ea quae sunt extra 
60 Pleroma, Demiurgum vero rursum mon attingere 
usque Pleroma, et sic neutrum eorum ponunt esse 
perfectum et comprehendentem omnia : deerit enim illii 
quidem universa quae est extra Pleroma mundi fabri 
co catio, huic autem quae est intra Pleroma fabricatio, et 
neuter eorum erit omnium Dominus. Quoniam autem 
magnitudinem Dei ex his quae facta sunt nemo enarrare 
potest, hoc omnibus manifestum est ; et quoniam magni. 
68 tudo ejus non deficit, sed omnia continet et pervenit 
usque ad nos et nobiscum est, omnis quicumque digne 
Deo sapit confitebitur. 





10, 54 jam om. S' || sunt S' || 55 decucurrerint AQS'c j 36 


AQ Inter S'| mundi от, AQS'e || 63-64 fabricatione CVQ 64 uic 
— fabrieatio om. C || extra V || pleroma] 4- mundi V | 65 


AQS'eE 68 defecit QS" j sedi 4- Implet >1. C«| continet om. CV 
4 69 omnes C (His С") 1 quicumque : qui CV 


concevoir en son ceur un Dieu si grand? Or, comme si 
déjà ils l'avaient mesuré, scruté et parcouru tout entier, 
ils imaginent au-dessus do lui un autre Pléróme d'Éons 
et un autre Père. Par lé, loin de s'élever à la contemplation 
des choses célestes, ils descendent on vérité dans l'«abime x 
do la démence. Ils disent on elfot quo lour Père finit là 
où commoneo ce qui est hors du Pléróme, tandis que, à 
l'opposé, le Démiurge n'alloinl pas jusqu'au Pléróme. 
Us attiraient ainsi qu'aucun des doux n'est parfait ni 
n'ombrasse toutes choses : car il manquera au premier la 
production de tout ce qui est hors du Pléróme, et au 
second la production de ce qui est dans le Pléróme, et. 
des deux ne sera le Soigneur de toutes choses. Or, s 
évident pour tout le monde quo personne ne peut exprimer 
la grandeur de Dieu à partir des choses créées, quiconque 
pense d'une manière digne de Dieu proclamera aussi que 
sa grandeur ne fait pas défaut, mais quelle soutient 
toutes choses, s'étend jusqu'à nous ct est avec nous. 














xai awviem êv т Kapôia rbv rogoëroy Ociv : “Ov Ф perpi- 
бат ibn ка Фаокетђоатте кай ior airbyburbpayivr v 
ixepávo airo áho Tiipopa Abvov роВотдаотобої xar 
52 ётероу Патёра, si gv tå ёлоорама pi évafiégavre , 
ando бё! röv робӧу тр dvour кате вӧуте, töv piv 
Патёра iéyovre тбу avtov катал твт si тб ibo тоб 
mnpépare , rv бё Anpiovpyév rdv pi épuxvetobar йур! 
56 той minpóparo , xai ойтш pnbérepo avróv eivos тёлеу 
xai ёртеріектікбу тшу mévruv. Айри үйр ёкеіир piv 
паса à єкт тоб mimpüparo косџотоца, тобто Bé à 
аут тоо manpégaro катаокеоі, Kai оёбётеро аотбу 
60 totai à тоу йлйутшу Авотдтц ." Or бё тб péyedo тоб tol 
алб rov yeyovórov оббеі ікбцүєїодат Gévarai, тобто 
ác: apòðnàov 1 каї óm то péyeüo атой oix éEuobevet 
408 ооукатёҳе, tå лйута каї бикусіта péxpt inv kar 
64 iv оёувот, ха à blu тоё Oro opovóv дролоуйсе. 


20,1. Igitur secundum magnitudinem non estcognos- u («A 
cere Deum : impossibile est enim mensurari Patrem; — "u 
secundum autem dilectionem ejus — haecestenim quae 
nos per Verbum ejus perducit ad Deum — obaudientes — fl, 
ci semper discunt quoniam est tantus Deus, | ct ipse 
estqui per somelipsum constituitet tecit eladornavit et 
continet omnia, in omnibus autem et nos et hunc 
mundum qui est secundum nos. Et nos igitur, cum his 
quae continentur ab се, tacti sumus. Et hic est de quo 4' 
Scriptura ait : El plasmaoil Deus hominem, limum terrae 
accipiens, el insufflavit in faciem ejus flalum Ўйае Non , 








20, 3 estem. CV || quae ; quam CV [j 4 ducit QSs || 5 discunt. 
es arm. (ef. discimus Pcuurtlenl) : dicimus lal. || lautus est co C g 
6 constitutus osl 2-"g tocil: elegit CV j| 7 el nos om. СУ | 8 his 
SiS c9 quae: qui SÌ] 10 bominem) + ud Imaginem Y 








6 et continet om. || 7-5 nos — nos : nos sumus ei (is) qui secundum 


LIVRE IV, 20,1 


DEUXIEME PARTIE 


L'ANCIEN TESTAMENT, 
PROPHÉTIE DU NOUVEAU 


par lui-même, a créé, a fait et a ordonné toutes choses. 
Or, parmi ce tout, il y a nous-mêmes ct notre monde. 
Donc nous aussi, avec tout ce que renferme le monde, nous 


iEt Dieu modela l'homme en prenant du limon de la terre, 


Toi bc: xal ġpå xal cov kab’ дра xócyov, Kal ipee 
обу обу тої ёртеріеҳорёхот ӧл" абтоб yeyovapev. Kai 
oirà ёоті лері oô опот» ij үрафі ' « Koi éxiaotv à Osò 





20, 9 obro let. : aótüc erm. 


ADVERSUS HAERESES 


ipse suas non haberet manus. Adest enim ei semper 
Verbum et Sapientia, Filius et Spiritus, per quos ct in 


nostram", ipse a semetipso substantiam creaturarum et 


LIVRE IV, 20, 


donc pas des anges qui l'ont fait ni modelé — car des anges 
n'auraient pu faire une image de Dieu —, ni quelque autre 
en dehors du vrai Dieu, ni une Puissance considérablement 
éloignée du Père de toutes choses. Car Dieu n'avait pas 
besoin d'eux pour faire ce qu'en lui-mème il avait d'avance 
décrété de faire. Comme s'il n'avait pas ses Mains à lui! 
Depuis toujours, en effet, il y a auprès de lui lo Verbe et 
la Sagesse, le Fils et l'Esprit. C'est par eux ct en eux qu'il 
a fait toutes choses, librement et en toute indépendance, 
etc'està eux que le Père s'adresse, lorsqu'il dit : « Faisons 
Thomme à notre image et à notre ressemblance ».» C'est 
donc bien de lui-même qu'il a pris la substance des choses 
qui ont été créées, et le modèle des choses qui ont été 
faites, et la forme des choses qui ont été ordonnées -. 











K 0 пра obüé éraouv, оббё үйр dyyrhor йбётатто кдза 
П лоо Өсой, оёбё 8220 ті ларӣ töv ainbwvèv Өг, 
П обі Gévant лӧрро йлоотйоа лб тоё Патрб тоу hwv. 

Oiüé үйр robruv лрооебейто б Ori ei тб roroa боа 
1 ipat лар? éauro лробріоє yevioüm, à афто Iðia pi 
П іуозто ура > dei үйр оорябреоти абтф б Aóyo 
p ка і Еофіа, 5 Tib xai то Пуєёра, В бу xai êv oi та 
1 лёзта ёдеобіро каї airetovoio émoinoe,mpô об уаїдадеї 
П 20 0 Tlarip iyov ! « Ilotiupevàvüposov кат'єїкдхађретірау 
Р xm кай? öpoiwow" », абтб map’ iaorob civ обову rov 


Uéav vov xexoopnuevov öeğåpevo . 


ADVERSUS HAERESES 


24 20,2. Bene igitur scriptura quae dicit: Primo 16 
omnium crede quoniam unus esi Deus, qui omnia consliluit 
el | сопзиттаой d fecit ex eo quod поп era! ul essenl Hi 


28 autem et in prophetis Malachias ait : Nonne unus Deus 
qui constituit nos? Nonne Paler unus esi omnium nos- 
frums? Consequenter autem et Apostolus (ait) : Vnus 41 
Deus, inquit. Paler, quisuper omnes d in omnibus hobis 

32 Similiter autem et Dominus : Omnia, inquit, mihi I 
tradita sunt a Patre Meo manifeste ab eo qui omnia. 
fecit: non enim aliena, sed sua tradidit ei. In omnibus 
autem nihil subtractum est. Et propter hoc idem esta' 

36 Judex oioentium ei fortuorum habens elavem Daoid: 1 
aperiet, et пето claudd; claudet, et пето арегіей. Nemo R 


20,24 ergo e U quae om. Se || 25-26 fecit et constituitet Y 
consimmavlico А [27 incaplatur C | 2 malanbie CV | 20-30 "| 


36 vivorum S || 37 aperit! Оке] claudeti : -dit AQSc | claudeti 
dit C 08е om. А П aperit! ORe 


Fr. gr. 8. — Eusbbius, Hist. Есеј. V, 8, 7 (Schwarts,: 
GCS 9, p. 446). — Edd. R. Estienne, f. jot; Valois, p. 173. 
— Voir Introd. p. 58-59. 





катартіса?1 » xai ré ёр. 
Fr. gr. 8. — I o0v]-l-clnev Edd. (secundum cod. A Eusebi 


wr] mquituJZeijquiew]omnes — etperomnes] jzautem OCT} 


20, 2, a. [Herman, Mand. 1) | b. Mai. 2, 10 | c. Éphèa. 
d. Matlh. 11, 271 e. Act. 10, 421 1. Apoc. 3,7 





LIVRE IV, 202 


20, 2. П s’est donc exprimé avec justesse, l'écritl qui 
dit : «Avant tout, crois qu'il n'y а qu'un seul Dieu, qui 
a créé et a disposé toutes choses, qui d tout tait exister à 
partir du néant, qui contient tout et, seul, n'est contenu 
par rien-.» Parmi les prophètes, Malachie dit aussi 
avec justesse : « N'est-co pas un seul Diou qui nous a 
créés? N'y a-t-il pas un seul Père pour nous tousó?» 
L'apótre dit aussi avec raison : «П n'y a qu'un seul Dieu 
Pire, qui est au-dessus de tous, à travers tous et on nous 
tous«.» Enfin le Soigneur dit aussi d'une façon sembla- 
ble: «Toutes choses m'ont été remises раг mon Père «.» 
П s'agit, de toute évidence, de celui qui a fait toutes 
choses : car ce n'est pas lo bien d'un autre, mais son 
propre bien qu'il lui a remis. Et, dans ce tout, rien n'est 
soustrait, Aussi est-il « Juge des vivants et des morts*». 
«Па la clef de David : il ouvrira et personne ne fermera, il 
fermera et personne n'ouvrira » «Personne d'autre, en 








катартіоа каї moinon єк rov рў буто si cU eivai tå 
тйута kai лёута yupóv, póvo бёйдёрпто óv’. » Калб 
18 é xai êv тої лрофіта: Maiayia поі ' «Obi веб 
et ёктову npå ; оёуї Патйр s müvrov йрйб;» 
'Axokoëdw бё Kai б йтдотоло ' «Ei Өг », omoi, 
«xai Патйр б ёлї лйутшу kai бй mávrov xai êv лату 
32 ii» "Ороіо бё xai 0 Kipio ! «lávra pot», Quoi, 
«ларєддвд бяд tov Патрд росб », Ünhovóri лб rob тй 
mévra moioavro ! ob үйр тё diXórpuy 6226 rà іба 
ларібокеу аёт. "Ev бё тої лату oëbév ©фйрдтш, кої 
36 фий тобто афта ёоті «крїтй Cüvruv Kai vexpóv^», 
«igo v riv кдаїу тоб Aavib, à бүоїүшү xai оббеі Kagioët, 
каї кдвішу кої oùðei dvoiğeil ». «Obbei » үйр diio 
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ап». [|33 Gniovée lot. : до ёт. arm. j| 39 aéré 


ADVERSUS HAERESES 


enim alter paierai neque in caelo, neque in terra, neque 
sub terra aperire paternum librum, neque videre eume, 
40 nisi agnus qui occisus &si et sanguine, suo redemit 
пої, ab eo Deo qui omnia Verbo fecit ct Sapientia 
adornavitaccipiensomnium potestatem quando Verbum 
caro facium èst : ut, quemadmodum in caelis princip: 
44 tum habuit «quoniam» Verbum Dei, sic et in terra 
haberetprincipatum quoniam homo justus, qui peccatum 
non fecit neque incenius esidolus in ore ejus', principatum 
autem habeat eorum quae sunt sub terra, ipse primo- 
48 genilushortuorum factus; et utviderentomnia, quemad- 
modum praediximus, suum Regem ; ct ut in carnem 
Domini nostri occurrat paterna lux, et a carne ejus rutila. 
veniat in nos, et sic homo deveniat in incorruptelam, 
52 circumdatus paterno lumine. 


en zarm: evden Jot j verbo om. À |43 ut: oLAQS]M «quic 
m» ez arm. || 46 nec c [j 48 viderent (-reiQ) AQSe : vident 

CY videant € | 49 carne CY || 50 dei Q [ nostri om. AQSe || 

Tux : lex S | 51 in' : ad CV || devenient V J| In: om. 5 








Arm. 20, 40-41 agnus — nos: agn<us> occisus ct ssnguis ejus 


44 verbum add. est 45 justusadd. est | peccatum : peccate1 47 eorum: 
ctin eis ipse om, |; )O rutila : dreptttvdpsro J ja circumdatus 
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auvait ouvrir le 
TAgnen qui a été immolé» » el nous a " rachetés par son 








Thomme а accédé 





Oroi xai Login xoopjoavro }арйёу tiv tov mávruv 


yn яротеёор $m ávðpuno бікаю «5 äpapriav où 


M аётоё ávapaivòpevov On ei pa каї оёто б dXüpumo 
upian si aoapoiav, zepimepei. ёло тоб латрікоб фит. 


СЯ ADVERSUS HAERESES 


20,3. Et quoniam Verbum, hoc est Filius, semper (Hv an; 
cum Patre erat, per multa demonstravimus. Quoniam # 
autem et Sapientia, quae est Spiritus; erat apud eum а У 
ante omnem constitutionem, per Salomonem ait: Deus — 1 


dentia; sensu ejus abyssi eruperunt, nubes autem mana- as 
oerunt Pos Et rursus : Dominus creaoit me prinVipium-H» ais 
oiarum suarum in opera sua, ante saecula fundaoit me, 1 

in initio antequam terram faceret, priusquam abyssos Y 
constitueret, priusquam procederent fontes Bquarum,- 
antequam montes confirmarentur: ante omnes autem colles s 
genuit теб. Et iterum : Cum pararet caelum, eram emhfl 
illo, et cum firmos faceret fontes abyssi, quando fortia ai 
faciebat fundamenta terrae, eram apud eum aptans. Ego Ў 
eram cui adgaudebal, quotidie autem laetabar ате 
faciem ejus in omni tempore, cum laetaretur orbe perfecto:$ 

«t jucundabatur in filiis hominum 








57 terram] + et A || autem om. A yssi : ab ipsi Q 5 5 
тоз om. C I rursus] + autem Q 60 saeculum А055 | 61 in 
om. АБ [| in — faceret om. CV | taceret terram co S ) 61-62 

uam с сого оп, AQSe | 61 abyssus C| 62 at 
quam QSe || 67 adgaudebam À || delectabar Qs [ 69jocun- 


20, 53 hoc : id $ 1,55 autem om. Qs | eum ; deum ORe | 





Arm. 20, J4 erat; emittens quod ('orwj ! JJ et cv. lueratapud 





situer: faceret || «procederenb || autem om. [j 6; faceretom. | 


20, 3. a. Prov, 3, 10-20 || b. Prov. S, 2225 | c. Prov. 5,2731 


LIVRE IV, 20,3 


20, 3. Que le Verbe, c'est-à-dire le Fils, fût depuis 
toujours avec le Père, nous l'avons amplement montré. 
Mais la Sagesse, qui n'estautre que l'Esprit, était également 
auprès de lui avant toute création. C'est ce qu'il dit par 
la bouche de Salomon : a Dieu par la Sagesse a fondé la 
terre, etil a préparé le ciel par l'intelligence ; par sa Science 
les abimes ont jailli et les nuages ont distillé la rosée -.» 
Et encore : « Le Seigneur! m'a créée comme principe de ses 
voies,on vue de sesœuvres ; avant lessiècles, il m'a fondée ; 
au commencement, avant de faire la terre et avant de 
faire les abimes, avant que coulent les sources des eaux 
et avant que les montagnes soient affermies, et avant 
toutes les collines, il m'a engendrée-.» Et encore 

«Lorsqu'il préparait le ciel, j'étais avec lui; lorsqu'il 
affermissait les sources de l'abîme et qu'il consolidait les 
fondements do la terre, j'étais auprès de lui, répandant 
Tharmonie ; j'étais colle auprès de qui il trouvait sa joie, 
et chaque jour jo mo réjouissais devant sa face tout le 
temps durant, tandis qu'il se réjouissait d'avoir achevé 
le monde ot trouvait ses délices parmi los fils des hommes °. » 








20. 3. Kaiórà Aóyo , rovréonv ó үф, еї Патрі 
ovarapiy, бй xov éncücikayev. Ота бё xai ij Logia, 
56 т ёоті тё Пура, йу лар? аёто apò яйоп ктісеш, 
010 Eohopóvo обто now ` «`О Өф тй cogia 2Вєрслішоє 
Tiv ynv, йтоірасе бї ovpavv роон! + аїдбйо абтоб 
ароаоот eppévnoav, vègn бё éppénsov ӧрёаоо -.» Kai 
60 mi : « Кӧрю #ктоё ре аруу obóv афто ti тї 
ipya аётоё ' apò tóv aróvov ё8ерелішаё ре êv йруй, трд 


тро rob mporküeiv tå anya тоу ёбатох, mpó той др 
6€ BpasDiwr., ярд бё müvrov Bowvóv évévnoë per. » Kar 
xoi ӧ йофадсі éviter япүв а}фооог, ӧте" Ioyopá ёлоіет 


тё Oen тй үй, jpmv zap’ аёто ёррдосоа ' үй 
63 ірл à mpooëgaipe, кав? йрёрау бё єёрратбрпу év троойл\р 


IDVERSUS HAERESES 


20,4. Unus igitur Deus, qui Verbo et Sapientia fecit 


et aptavit omnia. Ніс est autem Demiurgus, q 








78 autem dilectionem cognoscitursemper per eum perquem 
noster Jesus Christus, qui in novissimis temporibus 


80 principio, hocesthominem Deo. Et propterea prophetae, 
ab eodem Verbo propheticum accipientes charisma, 


quem commixtio etcommunio Dei et hominis secundum. 


тоу J00 fi&lov той атой, "Ears &« oCros à Aòyo$ 


LIVRE IV, 204 


Ce Dieu s'est inonlteslé aux prophètes. 

20, 4. Ainsi donc, il n'y a qu'un seul Dieu, qui, par le 
Verbe eL la Sagesse, a fait et harmonisé toutes choses. 
C'est lui lo Créateur, et c'est lui qui a assigné ce monde 
au genre humain. Selon sa grandeur, il est inconnu de 
tous les êtres faits par lui : car personne n'a scruté son 
élévation, ni parmi les anciens ni parmi les contemporains. 
Cependant, selon son amour, il est connu de tous temps 
grâce à celui par qui il a créé toutes choses : celui-ci n'est 
autre que son Verbe, notre Soigneur Jésus-Christ, qui, 
dans les derniers temps, s’estfaithomme parmi les hommes 
afin de rattacher la fin au commencement, c'est-à-dire 
l'homme à Dieu. Voilà pourquoi les prophètes, après avoir 
reçu de ce mémo Verbe le charisme prophétique, ont 
préché à l'avance sa venue selon la chair, par laquelle le 
mélange et la communion de Dieu et de l'homme ont été 
réalisés selon lo bon plaisir du Père. Dès le cominencemem,, 





20, 4. EI oiv Oró , 0 Aóvo xoi Logia moioue xai 

Т2 арра тй лйута' oùto бё éonv б Anpovpyò , б каї 
Tiv кӧороу тоётоу morata ту óvOpomóryn, б ката pév 
тё pévebo áyvooro лйоттої бя? aéroé yeyovéoiv,obbei 
үйр # vince тё бро atot ойт тюу apyaiwv obte тшу viv, 
16 xata бё viv йүйлү үгүшокдрєзо йе бї айтоё i oi gvve- 
отїсато тй лйута. Боти 02 00105 б Aóyo аётоё б Kipio 
ipév 'Тсеё Xpioró, ӧ êv écyóror ушрої ávüpomo &v 
ávüpüzei ү<тдрєто , iva тё tého тй т аруй,тоо- 
80 réonr бубротоу Oii. Kai 01 тоёто oi apogitan, тарі тоб 
airo Aòyov тб mpognrucóv 2а буг< yápicyo, mporxipetav 
пёто0 rijv évoapyov zapovoiav, б i| й оўүкраот kai xor- 
үшма 0o? те xai йхОроло ката riv єёбокіау тоб Патрё 
84 évévere, àm’ pri mpopmvicovro той Aóyov оп 








(Arm. 20) Se propcerra : propter hoc « || Si praedicaverunt : irpoc- 
pv I secundum cunem om. || Sj hominis : hominum 


ADVERSUS HAERESES 


Verbo Dei quoniam videbitur Deus ab hominibus et [Hv si 
conversabitur cum eis super terram- etcolloquereturetss і 
adfuturus | essetsuo plasmati, salvansillud, et percepti- Bv sie 

88 bilis ab eo, ct Uberans nos de manibus omnium odientium Т 
nos, hoc est ab universo transgressionis spiritu, et ofl 
faciens nos servire sibi in sanclilale el juslilia omnes dies. i 
nostros9, uti complexus homo Spiritum Dei in gloriam 4 

92 cedat Patris. 





20, 5. Haec prophetice significabant prophetae, sed 

non quemadmodum quidam dicunt, invisibili Patre 1 
omnium exsistente, alterum esse eum qui a prophetis | 
96 videretur. Hoc autem dicunt qui in totum quid sit 8 





catio. Praesignificabant igitur prophetae quoniam 
100 videbitur Deus ab hominibus, quemadmodum et 





universo $ || plasmate Os f-ti 01) | 87-88 perceptibilis: porcibllls 
Аз partieipabitis S | 80 hoc—univorso om, AQSe| spirituum S 
Wat S 1 96 hoc— dicunt om. CV | toto CV || 97 prophetia! 


dicatio lal. | 98 hoe : id Qe 








Arm. 80, Sj dei om. | ab om. || 87 salvans: salvaroT 88 odientium. 





ico? || 91 complexus homo spiritum : copulatus et mixtus 
cumspirltullpj exsistent<e> | «altcrum» [B6videretur: visusess«]| 


20, 4. a. et. Bor. 3, 381/b. Le 1, 711j e Le 1,7478 


LIVRE IV, 204-5 


en effet, le Verbe a annoncé que Dieu serait vu deshommes, 
qu'il vivrait et converserait avec eux sur la terre +, et qu'il 
se rendrait présent à l'ouvrage par lui modelé, pour le 
sauver et se laisser saisir par lui, pour e nous délivrer des 
mains de tous ceux qui nous haissent"-, c'est-à-dire de 
tout esprit de transgression, et pour faire en sorte que 
«nous le servions avec sainteté et justice tous les jours do 
notre vie +», afin que, enlacé à l'Esprit de Dieu, l'homme 
accède à la gloire du Père. 





20, 5. Tout cela, les prophètes l'ont annoncé de façon 
prophétique. Mais ce n'est pas à dire, comme d'aucuns le 
prétendent, que le Père de toutes choses demeurait 


les prophètes. Ainsi parlent ceux qui ignorent du tout au 
tout ce qu'estla prophétie. Car une prophétie est la prédic- 
tion de choses à venir, l'annonce anticipée de réalités 
ultérieures. Les prophètes annoncaient donc d'avance que 
Dieu serait vu des hommes, conformément à ce que dit 








GoOnoerar б Oò тої évÜpimor yai cvvavocrpapioerar 
atoi ёлїтї үй : xal отзойогта! xai cvurapéoran rà. 
їбїр т\йорат, түфшу air yai xapoëpevo ёт” атов ml 

88 фобрето ipa ёк ушрйу лйутшу тоу piooëvray ipa 
тостёоті mavt ларафапкоф луєбрато, Kai боб 
Aarptbew афтф èv боётуп kai бікшосёуд råga та 
прёра pv» iva осрл)ак б dvüpemo то lvebpam 

92 тоё roi ei бӧ8ау ушр] Патрё . 





20, 5. Tabra mpognrkó  écàpamov oi apogita- 
4) оёх à éwoi фа, йоратоо тоё Патрб тёу ішу 
émäprovre , ёдо eivai töv ©лб àv профдтйу броретот, 

96 Тобто Bé Xéyovow oi тб каббдоо ті éorw À mpognteia 
їй ebore. Профатсіа үйр à mpôppnot тё pellóvrov 
ier0m, rouréon тё тфу inerta icopévov прорӯуора. 
Tlporpáveov oiv oi трофйта bn ópaO oer ё Ө:д бло тоу 


ADVERSUS HAERESES 


Dominus ait : Beati mundo corde, quoniam ipsi Deum 12 («i 
oidebunl-. Sed secundum magnitudinem quidem ejus et í 
inenarrabilem gloriam memo videbit Deum ei oioel, 1 
104 incapabilis enim Pater, secundum autem dilectionem / 
et humanitatem et quod omnia possit, etiam hoc | 
concedithis qui se diligunt, id est videre Deum, quod et is 
prophetabant prophetae : quoniam quae impossibilia а 
108 sunt apud homines possibilia apud Deunr. Homo etenim. 0 
a se non videbit Deum; ille autem volens videbitur Ч 
hominibus, quibus vult et quando vult et quemad- 2 
modum vult : potens est enim in omnibus Deus, visus 
112 quidem tunc per Spiritum prophetice, visus autem etper — j 
Filium adoptive, videbitur autem et in regno caelorum 
paternaliter, Spiritu quidem praeparante hominem in 
ilium Dei, Filio autem adducente ad Patrem, Patre M 
116 autem incorruptelam donante in aeternam vitam, quae 











ilem « arm. : mirabilem lot. j| vivet: videbit C | 104 






р R A (en au onines 
Sunt apud Ing O') 9 100 videt AQSr ^ ridetur AUS 


AQSe Т 110-111 et quemadmodum vult om. À | 112 prophetiae 


CVORrJ visus) 4: est gs: Дни om. FI] 113 autem om. V Jla 
A CA Laon CPAS olam e Ole CV ш aeien 


101 humanitatem : едахротіат| to6 id est om. || et or. 107 prophe- 





unquam poterit videre] 109.79 Ше — homini 
videri hominibus videbitur | x15 adoptive : 





20, $. a. Matih. S, 8 || b. Ex. $3, 20] 0. U 18,27 


aussi le Seigneur : «Bienheureux les cœurs purs, parce 
qu'ils verront Dieu-.- Certes, selon sa grandeur et son 
inénarrable gloire, «nul ne verra Dieu et vivra В», car le 
Père est insaisissable; mais selon son amour, sa bonté 
envers les hommes et sa toute-puissance, il va jusqu'à 
accorder à ceux qui l'aiment lo privilège de voir Dieu 
— ce que, précisément, prophétisaient les prophètes 
car «ce qui est impossible aux hommes est possible à 
Dieu +». Par lui-même, еп oliot, l'homme ne pourra jamais 
voir Dieu ; mais Dieu, s'il le veut, sera vu des hommes, de 
ceux qu'il veut, quand il veut et comme il veut. Car Dieu 
peut tout : vu autrefois par l'entremise de l'Esprit selon 
le modo prophétique, puis vu par l'entremise du Fils selon 
Tadoption, il sera vu encore dans lo royaume des cieux 
selon la paternité, l'Esprit préparant d'avanco l'homme 
pour le Fils de Dieu, le Fils le conduisant au Péro, et le 
Père lui donnant l'incorruptibilité et la vie éternelle, qui 








ávbpómev, ó каї ё Kip gnaiv + « Макар oi каварої 
т карбір, бт афто} тёз O civ óvovrar. » 'AJAd ката pév 
тё pêyeðo abro xai thv dvetiynrov Dótay « oiüel. бутоп 
iv Өгбу xai loeta" », йуёрцто үйр h atip ` ката бё 
Tiv айлу кой thv фдахротіаз Kai тё Bévaobar airüv 
яйута, каї тобто ёбібоот тої  óyomóowv артёу, тб 
фрау ебу, 0 бй xai лроғфітесоу oi лрофйта, Dur 
«та ébbvara zapa üvüpómor ботата лара то Otü"». 
Kai үйр à pövåvðpuzo åg’ #аетөё oix bera civ - 0 dé 
Ө: fovkópevo Ggbioerar dvüpómor, oi фоёдетол xoi 
önöte Boilerar каї каво роёдетол, Avvarò yáp êv tow ò 
Ө: , бфВеі pév róre фий тоф Пуєірато лрофткд, 
Blebgero бё xoi did тоб Yioó viorotiro , üg0ncóntvo 
оё каї v тп Васодсіа töv oipavóv латро, тоб piv 
Tlveiparo mpokerocKevlovro töv åvðpwnov si töv Үібу 
тоё Geoë, тоб бё Yiob mposdyovro то Ilarpi, rob бё 
Tlarpó афВароіа» yapitopévo xai айуу (ойу, йт ёк 


120 


14 


unicuique evenit ex eo quod videat Deum. Quemad- (Hv 
modum enim videntes lumen intra lumen sunt el >l 
claritatem ejus percipiunt, sic et qui vident Deum intra «IM 
Deum sunt, percipientes ejus claritatem. Vivificat 11 
autem Dei claritas : | percipiunt ergo vitam qui vident Hv 
Deum. Et propter hoc incapabilis ct incomprehensibilis!^ 
<et invisibilis visibilem sc ct comprehensibilem ct 
capacem hominibus praestat, ut vivificet percipientes et 
videntes se. Quemadmodum enim magnitudo ejus Г 
investigabilis, sic et benignitas ejus inenarrabilis, per 


20, 118 enim om. CV|| 110 recipiunt Qs | 120-122 vlvIOcat— 


C t, ineaptblils e | et incomprehensibilis om. AQSe 103 «et 
invisibilis». Morsuri e gr. : om. lal. ' incomprehensibilem QS | 





Fr. gr. 10. — Johannes Damascenus, Sarra Parallela : 
R (Holi, p. 62). — Ed. Halloix, p. joi. (1-4"Dorep—8:iv * 
ct. Antonii Meliisa 1, 1. Ed. Gesner, p. 2 [= PG 136, 
769 Dj) — Voir Infrod. p. 69. 








Tov бебу ivres cimi rob Oroi, ретіуоутеє airob rig 


тош тотоіе rapéoyev, iva Cuomoriget tous ҳоробмтає 
кап фуёлоутау аотбу 014 тїтє: Me үйр TÖ pôyeOoe 


үптоє, б” he Bhemòpevoe ойу évôibuar roit épuor 


Fr. gr. 10. — 3 eloi n Hallois 
10 Coi om. Ed. 





vorrei Gesner (et Feuarilent) | 


LIVRE IV, 10,5 


de même que ceux qui voient la lumière sont dans la 
lumière et participent ё sa splendeur, de méme ceux qui 


а, compris etsaisi parles hommes 


Саг, si sa grandeur est inscrutable, sa bonU aussi est 
inexprimable, ct c'est grâce à elle qu'il se fait voir ct qu'il 





тоё фуёлау töv Osv mepiyiverar roi pa аёту. "Dorn 


һїүїбө{ aérot йутпууїаотөу, óvre xai à йүабдтц avroë 
бут{йүптө , (f à футтёрто Loir ivbibuc: тої брот 


6n ADVERSUS HAERESES 


quam visus vitam praestat his qui videnteurn : quoniam in, 
128 vivere sino vita impossibile est, subsistentia autem vitae 
de Dei participatione evenit, participatio autem Dei est s 
videre Deum et frui benignitate ejus. 
20,6. Homines igitur videbunt Deum ut vivant, per 
13 visionem immortales facti et pertingentes usque in 
Deum. Quod, sicut praedixi, per prophetas fipuraliter — i 
manifestabatur quoniam videbitur Deus ab hominibus M 
qui portant Spiritum ejus et semper adventum ejus 12 
130 sustinent. Quemadmodum et in Deuteronomio Moyses 9 
ait : In die ista videbimus, quoniam toquelur Deus ad 
hominem, et fiet Quidam enim eorum videbant 
Spiritum propheticum ct operationes ejus in omi 
140 genera charismatum effusa ; alii vero adventum Domini 10 
et eam quae est ab initio administralionem, | рег quam Hy 
perfecit voluntatem Patris quae estin caelis et quae est 


















20, 127 quam : quem V | 128 vila : vitam А | vitae nutem eo 
Ae vita autem Qs ae от. AQSe] 131 homines: et homines 
CY E ut vivar ivent Qe | 13210: ad C || 133 praedixit 





CV 18 ejus Christ А050) 130 quemadmodum : quem adven: 
fum ejus С quam ad tum Се® | et om. S || 137 loquitur CV ASj 1 
140 effusas СҮ SII 142 perfecit : fecitV perfecti Аде 


(Fr. gr. 10] 14 ypiotòrnto Bi. 





Arm. 20, 125 Impossibile est: non est pos 

acquiritur] ijo ftu <i> | benignitate: gratia | tjl videbunt : vident | 
nt add. homines | tja usque on. |1}4->1! quoniam — portent : a 
jeum ab hominibus iis qui portabant] 156 sustinent sustinebant 











pier.) tat ab Initio: desursum й 14a perfecit : perficit 


LIVRE IV, 20,5. “з 





donne la vie à ceux qui le voient. Car il est impossible de 
vivre sans la vie, et il n'y a de vie que par la participation 
Dieu, et cette participation à Dieu consiste à voir Dieu 
et à jouir de sa bonté. 

20, 6. Ainsi donc, les hommes verront Dieu afin de 
vivre, devenant immortels par cette vue et atteignant 
jusqu'à Dieu. C'est là, je l'ai déjà dit, ce qui était annoncé 
d'une manière figurative par les prophètes, à savoir que 
Dieu serait vu par les hommes qui portent son Esprit et 
attendent sans cesse sa venue, selon ce que Moise 
dans le Deutéronome : 
que Dieu parlera à l'homme et qu'il vivra-.» Certains 
d'entre eux, on effet, voyaient l'Esprit prophétique et son 
œuvre en vue de l'effusion do toutes sortes de grâces ; 

autres voyaient la venue du Seigneur et son ministère 
depuis les origines, par lequel il a accompli la volonté du 
Père, tantôt au ciel et tantôt sur la terre ; d’autres encore 











it 
En ce jour-là nous verronsl, parce 











ой ёк тй тор Osoû mepiyivetat ретоуі , peroxh Si 
гой żoni то фрау Ocóv xai óxoAcbew TÀ урдотётдта 


132 20, 6. Oi ävôpuror обу Ogovrai rov Ocóv, Eva (осо, 
Ui tm épassu éfévaror yrvópevor xai yupovre ii 
Oriv! ілер, кабо  mporirov, ӧ1й тшу Tpogmtv оцр- 
фолк épqvéero, épaOñosobar тёу Ocóv im" avüpómov 

136 tuv Baoratóvrev тё IIveópa abroë xai det туу mapovoiav 
аётоё лерїдєүёүтшү, кабо каї ёт Aevrepovopio Mu Oon 
now + « Ev т йдёра таётп óvópcta, ёт айо 6, Oc 
mp) óvÜpumov, каї gioetu » Oi név үйр aiv édeopour 

M0 тё Пугіра тё mpoganxèv xai riv ётосрүіа» aéroi ei 
таутобалё yévn Ja piopätu v éxyovàpeva, oi dé ri v ларотоіау 
тоё Коріоо oi riv åvwðev Giaxovia М ijj émerb)eoe тб 
ВЕ дра тоё Патрб тё pév év Toi оёрато тб бё ёл! rm 


a. Deui. 5,24 


ADVERSUS HAERESES 





in terris ; alii vero et glorias paternas temporibus aptas, (Hr. 
144 etipsisqui videbant et qui tunc audiebantet hominibus 
qui deinceps audituri erant. Sic igitur manifestabatur 4, 
Deus : per omnia enim haec Deus Pater ostenditur, i 
Spiritu quidem operante, Filio vero administrante, 
148 Patre vero comprobante, homine vero consummato ad 
salutem. Quemadmodum ct per prophetam Osee ait 
Ego [inquit] visiones mullipticavi et in manibus pro- 8 
phetarum assimilalus зит}. Apostolus autem idipsum Y 
182 exposuit, dicens : Divisiones autem charismatum sunt, 
idem autem Spiritus; el divisiones ministeriorum sunt, et 
idem Dominus; et dioisiones operationum sunt, idem .. 
autem Deus, qui operatur omnia in omnibus. Unicuique 1 
186 autem datur manifestatio Spiritus ad Mtilitatem Sed 
[quoniam] qui omnia in omnibus operatur [Deus est) 
qualis et quantus est, invisibilis et inenarrabilis est 
omnibus quae ab eo facta sunt, incognitus autem nequa- 





20, 143 gloria sic Q | 144 qui: om. CV [ hominibus ; omnibus 
AQSET 147 ministrante CV j 148 consummanto AQSc | 149 per 


estseclusi es arm. | 158 el' :esiAQS est ele} 159e0 :ipsoS 


ij$ qualisinramraulsulelur^ invisibilis: ct invisibilis 





LIVRE IV, 20,8 


voyaient les gloires du Père adaptées, suivant les époques, 
aux hommes qui voyaient et qui entendaient alors et à 
ceux qui devaient entendre par la suite. Telle était donc 
la manière dont Dieu se manifestait : car, à travers tout 
cela, c'était bien le Dieu Père qui se faisait connaître, 
V'Esprit couvrant, le Fils fournissant son ministère, le 
Père approuvant, et l'homme étant rendu partait on vue 
do son salut. Comme il le dit encore par la bouche du 
prophète Osée : s J'ai moi-même multiplié les visions et 
ai été représenté par la main des prophètesb. » L'apôtre 
expose la même chose, lorsqu'il dit : «П y a diversité de 
grâces, mais c'est le même Esprit; il y a diversité do 
ministères, mais c'est le méme Seigneur ; il y a diversité 
d'opérations, mais c'est le méme Dieu qui opère tout en 
tous : à chacun la manifestation de l'Esprit est donnée 
pourson profite. » Celui qui opère tout en tous est invisible 
et inexprimable, quant à sa puissance et А sa grandeur, 
pour tous les êtres faits par lui; toutefois il ne leur est 
nullement inconnu pour autant, car tous apprennent par 














144 yn ,clóéxairá 6да тё латрїкё ката карду брроовоа 
xai roi Biérouai kai тої Tóre акобосот xai тої perd 
тафта áxovcopévor dvOpómor. Обтш oiv igavepoëro б 
Ocd ' йй үйр лйутшу тобто» ӧ @sò Патір sirveta, тоё 

148 piv Пуєірато imovpyotvro , тоб оё Үоё Oumowobvro , 
той dé Патрб єёбокобуто ‚тө оё бурро катарторёкоо 
ti оштпріа, @ каї 010 тоб mpogior 'О0йё оту! 
«"Eyó браса émiifeva каї iv ерсі лрофдтёу ópoió- 

126.» O бё éméoreo тё ать éEnyobpevé ono 
« Aunpéser. 6€ харісрётоу sioi, тб бё abt TIvebpa ' xai 
біатрёоеі diaxovóv sioi, каїб абто Кёрю ! xaibuupécer 
évepynäroy вісі», б бё аётб Ge б évepyov tå mávra 

186 év лату ' ёкаото бё бібота à фауёроот тоб Пуебрато 
ярб тё ctpeipov. » AAA б тй müvra ¿v лао» évepyuv 
flixo те xai Goo émépyet, déparo pév xoi dvetiynro 
mici тої бл’ абтоб yeyovüsw, бүушото бё обдор 


100 


les 


108 
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ADVERSUS HAERESES 


quam : omnia enim per Verbum ejus discunt quia est le (r 


unus Deus Pater, qui continet omnia et omnibus esse 
praestat, quemadmodum in Evangelio scriptum est 
Deum nemo vidit unquam, nisi unigenitus Filius, qui est 
in sinu Palris, ipse Enarravit 


20,7. Enarrator ergo ab initio Filius Patris, quippe 
qui ab initio est cum Patre, qui et visiones propheticas 
et divisiones charismatum et ministeria sua et Patris 
glorificationem consequenter et composite ostenderit tu 
humano generi apto tempore ad utilitatem : ubi est 
enim consequentia, illic et consonantia, et ubi consonan- 
tia, illic et pro tempore, et ubi pro tempore, illic et 
utilitas. Et propterea Verbum dispensator paternae 
gratiae factus est ad utilitatem hominum, propter quos 
fecit tantas dispositiones, hominibus quidem ostendens se 






20, 100 quia: qui А0557 161 el] + In © J 104 enarrabit AQS 
180 enarrator « arm. : enarrat CV Se el narrat AQD filius ab 











arm. : constantia (bis) lal | 
172 dispensatum QSe | 174 nomi 





gelioseriptum est: ct dominus dicit] 16; ni 


115 hominum :eorom)) 174 tantas; tales 


20,0. d. Jn 1,18 


14 


m 


énävra үйр 61 тоё Aóyor pavüóver дт. 


LIVRE IV, 20,67 





son Verbe qu'il n'y a qu'un seul Dieu Père, qui contient 
toutes choses et donne l'existence à toutes, selon ce que 
dit aussi le Seigneur 1 : - Dieu, personne no l'a jamais vu 

le Dieu Monogéne a, qui est dans le sein du Père, c'est lui 
qui l'a révél 








20, 7. Ainsi, dès le commencement, le Fils est le Révé- 
lateur du Père, puisqu'il est dés le commencement avec 
le Père : les visions prophétiques, la diversité des grâces, 
ses ministères, la glorification du Père, tout cela, à la façon 
d'une mélodie bien composée et harmonieuse, il l'a déroulé 
devant les hommes, au temps voulu, pour leur profit. 
En elfet, où il y a composition, il y a mélodie ; où il y a 


profit, C'est pourquoi lo Verbe s'est fait le dispensateur de 
la grâce du Père pour le profit des hommes, pour lesquels 
il a accompli de si grandes « économies », montrant Dieu 





mv si Ө 
Патйр б eeveyóv тё лйута кал bct тё eivat rapéyuv, 
кай Kai à Кёр gnoi- « Өсбу оёбєі ёрраке mote 
movoyevi Өєб б àv ei töv Kôkmoy rov Патрд éxeivo 
Щдүйоато", » 


20, 7. 'EEnyari обу йл” арй à Tið rob Tlarpó, 
ате @л' аруй оортароу тр Патрі, б kai tå брйои rà 
трортк@ каї тё фирёо:! тоу ҳарісџётоу каї rà 
Suevia ¿avroð xai tiv тоб Патрі Soğohoyiav 
üppodiu те каї ооробую pehgðjoa th évéporètan 
iv вокшріа рб тб copoépoy- фло үйр тб appóDuov ixei 
xoi rô épedé , Kai rov тб éppehé éxei Kai тб eèarpo, 
xai oot тб єёкароу éxei xai тб vpgépor. Kai фій тобто б 


owovpit, ávüpómo: piv Bella töv Өү, Oró бё 


ADVERSUS HABRESES 


170 tem quidem Patris custodiens, ne quando homo 
contemptor fieret Dei et ut semper haberet ad quod 


dispositiones ostendens Deum, ne in totum deficiens à 


184 manifestatio Patris vitam praestat his qui videntDeum. 


significavit, praeformans nos et praeaptans ad id ut 


enim 5 | 177 fleret contemptor oo Qe [ deo 5 || 175 hominibus 
— del om. СУ | 182 omnibus : hominibus ORe || IBS spiritus 


Arm. 20, > 





LIVRE IV, 20,7-8 


aux hommes ct présentant l'homme ô Dieu, sauvegardant 
Tinvisibilité du Père pour que l'homme n'en vint pas à 
mépriser Dieu et qu'il eüt toujours vers quoi progresser, 
et en mémo temps rendant Dieu visible aux hommes par 
de multiples « économies», de peur que, privé totalement 
de Dieu x, l'homme ne perdit jusqu'à l'existence. Car la 
gloire de Dieu c'est l'homme vivant, et la vie de l'homme 
c'est la vision de Dieu : si déjà la révélation de Dieu par la 
création donne la vio à tous les êtres qui vivent sur la 
terre, combien plus la manilestation du Pére par le Verbe 
donne-Uelle la vie à ceux qui voient Dieu ! 








20, 8. Ainsi donc, puisque l'Esprit de Dieu signifiait 
avenir par les prophètes afin de nous prétormer et de 





avenir consistait en ce que, par le bon plaisir du Père, 
l'homme verrait Dieu, il fallait de toute nécessité que ceux 





IM лараотйса töv ávüpumov, каї тё pév déparov тоё Iarpô 
guidé ИЙ лоте катарроутй 0 dvbporo yèvntai тоё 
rob xai ӧло et суй £9 б трокбра, дратбу бё xdÀw roi 
ávüpümor бий тод) Фу оікоор:ёу лараотіоа töv Өєбу Era 
KO рі блю ohewróptvo тоб Өсой à йуёршто лаёоцтат 
xai тоб eivai ёт, Ада үйр Otot Соу ávüpoxo , (ой бё 
avépénor òpaoı co. Ei үйр à utri ктіоєо imibcibt 
Tob Brot [uiv ларёҳат roi émiyelor (Gor лао, Toll 
184 радо» à Ot тоб Aóyov gavépuot Tob Патрб Gui tot 
таректкй тої броот cv. 


20, 8. 'Emtiobv rô IIveópa ro Ocot бй róv spoontóv 
тё pëhhovra éoiunve тророрфбса» йрй каї mpoxaraprioav 
188 si тӯ ёлөтаүйу тоў Өгөй, ёре) бё 6 dvüpuro Gi rh тоб 
Патро єббокіа ieivO rv йуаүкайш ёбеттоётор ,Or wv it 


Ошу arm. :ei ri émoraynvar тө Өг lat. || 189 Потро (ПРО 
arm. : Пувбрато (IINO lat. 





650 ADVERSUS HAERESES 


sario oportebat eos per quos futura praedicabantur 
videro Deum, quem ipsi hominibus videndum intima- 
bant, uti non solum dicatur prophetice' Deus et Dei 
Filius et Filius et Pater, sed el ut videatur omnibus 
membris sanctificatis ct edoctis ea quae sunt Dei, ut 
praeformaretur ct praemeditaretur homo applicari in 
eam gloriam quae postea revolabitur his qui diligunt. 
Deum. Non enim solum sermone prophetabant pro- 
phetae, sed et visione et conversatione.et actibus quos 
faciebant secundum id quod suggerebat Spiritus; 
Secundum hanc igitur rationem invisibilem videbant. 
Deum, quemadmodum Esaias ait : Regem Dominum 
Sabaoth nidi oculis meis”, significans quoniam videbit 
oculis Deum homo et vocem ejusaudiet. Secundum hanc 





20, 91 tS T 192 et Ollus om. S | ор om. S s | 193 quae 
quaeque Q || 194 meditaretur CV || 195 post e | 196 solo CV J 
sermonem AQS|200 quemadmodum] 4 ot AQ3e| 201 videbat CV 


Fr.syr.2. — 20, 106207 non — dicentes : Urii. Mus. Add. 
12150 - B, Add. 12157 - A. — Voir /nlrod., p. 102-103. 


196 enim А: orat Ш sermone: lingua ABU 197 êt А: etiam 
etD П visione A : visibilitas B || 197-198 quos — spiritus : Illos 
{qualos B) quos in eonslll spiritus faciebant AB | 199 bene B 
talem A | igitur B : 200 quemadmodum А: stcun- 
dum quod В П 201 vidi oculis meis À : viderunt oculi mol B j 
slgnliicena : ol (eum B) significat АВ |j 202 oculis A : oculis suis 





















cts] cdocti<s || 191-191 ut— postea: 


LIVRE IV, 20,8 


par qui l'avenir était prophétisé vissent ce Dieu qu'ils 
annonçaient comme devant être vu des hommes, afin 
qu'il ne fût pas seulement dit de façon prophétique Dieu 
et Enfant do Dieu, Fils et Père, mais qu'il fût vu 
par tous les membres sanctifiés et instruits des choses de 
Dieu, et qu'ainsi l'homme fût formé etexercé par avance à 
s'approcher de la gloire destinée à être révélée par la suite à 
ceux qui aiment Dieu +. Car ce n'était pas seulement avec 
la langue que les prophètes prophétisaient, mais par leurs 
visions, par leur comportement, par les actes qu'ils posaient 
suivant le conseil de l'Esprit. C'était de cette manière 
qu'ils voyaient le Dieu invisible, comme le dit Isaie 

J'ai vu do mes yeux le Roi, le Seigneur Sabaoth » », pour 
signifier que l'homme verrait Dieu de ses yeux et entendrait 
sa voix. C'était aussi de cette manière qu'ils voyaient le 

















nort проєоптеёето, Iðeiv тбу èn' аётйу mapayyelló- 
репо Өсбу ё јоєовот roi ávüpomon, ӧтш pi póvov рй 
192 лрофткё Oró каї Өсоб mai Tiò те yai Патйр, dhá 
кої 090i mami pësoi тої dyiacpévor Kai debibayévor 
та тоф Өф, тоб mpopopgubiva кат pelerioat Tv 
ávüpemov mpogayayeis «apò Tiv pëhiovoav otav йлока- 
196 vgbüvar» «oi йуатбот тду Üróv », Oi үйр pôvor 
Yoon трогфйтетөу ol лрофіта, dhà xai ре каї 
аластро xai mpáteotv ai ката ovpfoviiv émpaovov 
Tob Tivebparo . Кат тоётоу обу ràv Aóyov rv déparo 
200 Heüpow Oróv, као 'Ноайа опоіу' « Тӧу Ватт 
Képror Eapaóð сібоу roi ógücipoi Bor », onpaivov бт 
ügerar roi Фдба)дої тёз Ocóv 0 ávüpuo Kai TQ povi 


20, 198 xarà eopociáy arm. syr. : хаб? торой Int. 
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igitur rationem et Filium Dei hominem videbant (B 
204 conversatum cum hominibus, id quod futurum erat 4 
prophetantes, eum qui nondum aderat adesse | dicentes, H 
et impassibilem passibilem annuntiantes, et eum qui 
tunc in caelis in limum Mortis descendisse dicentes. Et 
208 reliquas autem ejus recapitulationis dispositiones, 
quasdam quidem per visiones videbant, quasdam per 
verbum annuntiabant, quasdam vero per operationem 
typice significabant, quae quidem videnda erant visibi- 
212 liter videntes, quae vero audienda erant sermone 
praeconantes, quae vero agenda erant operatione 
perficientes, universa vero prophetice annuntiantes; 
Propterea et Moyses transgressori quidem legis populo 8- 
218 ignem Deum esso dicebat", igneum a Deo diem super- 
duci eis minitans, his vero qui erga eum timorem 





20,200 Impossibilem Q |207 nune S in: om. S 212sermones 
A T 214 perndenles) Ins || 215 transgressorum C | 210 ignem 


CV Leum t arm. : deum СҮ dominum AQSe 





Er 2) 20, 203 Teitur B: autem А ol А etiam cl B 
4 convoraatum : conversantem AB || iit: el id A cum id B' 
205 prophetantes: prophetabant AB | eum: oleum AB | dicentes: 





AB | 20? Iuno: om. AB || limum : pulverem АВ | descendisse В: 
deductum esse А | dicentes: dicebant АВ 





advenientem | dicentes : dicebant|| tofi annuntiantes : annuntibantE J 





operationes| ati quae... videnda erant : <visibilia> | ataaudienda: 








Fils de Dieu vivre en homme aveo les hommes: : ce qui 
était, à venir, ils le prophétisaient; celui qui n'était pas 
encore là, ils le disaient présent ; cel impassible, 
ils le proclamaient passible ; celui qui était aux cieux, ils 
le disaient descendu «dans la poussière de la mort4». 
Et ainsi de toutes les autres «économies » de sa récapitu- 
lation : ils voyaient les unes par des visions, préchaient 
les autres par des paroles, signifiaient les autres d'une 
manière figurative par des actes. Les choses qui seraient 
vues, ils les voyaient de facon visible ; celles qui seraient 
entendues, ils les préchaient par des paroles ; celles qui 
seraient faites, ils les accomplissaient par des actes : mais 
toutes, ils les annoncaient de facon prophétique. C'est 
pourquoi Moise disait au peuple transgresseur que Dieu 
était un feu +, pour les menacer du jour de feu qui allait 
fondre sur eux de la part de Dieu ; en revanche, à ceux 














1M тос Oco бубротох iOrüporv ctvowüorptoópewov тої 
ávüpimor ?, тё pëhhov iveobar npogiyrebovre , тбу pndiTu 
ларбута mapeivai hévovre, xai töv @лабй лабтбу 
xnpbagovre , kai тбу £v тої оёрауо «ei хобу Üavárord » 


ioipawov, rà pév бфбдобрета братё  Ürupobvre , тё 0 
212 éxooobnopeva бур xmpéocovrt, тё Gé праубт,оореуа 
ipyo émrehoëvre , obpmavra бёлрофт\кёу катаүуё 2 оуте;. 
Кай фий тобто Muion To pév ларатетордкёп Aag тёр 
eiva töv er ékeyer, thv map Өгөй mopivay ipépov 
liPémáyeobu: абтої атейбу і Toi ӧё töv mpà airiv 


20. 214 sapavevoyipóz Tal. : тарафефдкёп arm. 
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habebant, Dominus Deus, dicebat, misericors el pius el (n> gL 


220 sections el misericordiam in milia, auferens injustitias el. » 
nequitias el peccata". 
20,9. Et Verbum quidem loquebatur Mopsi apparens 
in conspectu, quemadmodum si quis loquatur ad атісит ; 
1M suum. Moyses vero cupivit manifeste videro cum qui 
secum loqueretur, et dictum estei : Sta in locoalio petrae, 
el manu mea contegam super te. Quando vero transierit ' ', 
claritas mea, lune videbis quae sunt posteriora mea; facies 
228 autem mea non videbitur libi: non enim videt homo faciem. 
теат el vivet, utraque significans, quoniam et imposai- 20 
bilis est homo videro Deum, et quoniam persapientiam 1 
Dei in novissimis temporibus videbit eum. homo in 
132 altitudine petrae, hoc est in eo qui est secundum 
hominem ejus adventu. Et propter hoc facio ad faciem 24 











magnanlmusSc d m 


ттш C | injustitiam Се 
225 loquebatur Qe || 220 manum mania e || 


27 claritas : gloria 








229-230 impos homini e | 230 deum videro co V || 231 
temporibus : diebus CV || oum : deum c || 232 est om. C (j 
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LIVRE Г 9 








qui avaient la crainte do Dieu, il disait :- Lo Soigneur Dieu 
est miséricordieux et compatissant, lent à la colère, riche 
en bonté, véridique, gardant la justice et la miséricorde 
jusqu'à des milliers do fois, effaçant les injustices, les 
iniquités et les péchés >» 


Les visions des prophètes, 

20, 9. Et le Verbe « parlait à Moïse face à face, comme 
quelqu'un qui parlerait à son ami-». Mais Moise désira 
voir à découvert celui qui lui parlait. Alors il lui fut dit 
«Tiens-loi sur le faite | du rocher, et je te couvrirai do 
ma main; quand ma gloire passera, tu me verras par 
derrière ; mais ma face ne sera pas vue de toi, car l'homme 
nepeutvoirma face etvivre »». Colasignifiait deux choses 
que l'hommo était impuissant à voir Dieu, et que 
néanmoins, grâce à la Sagesse de Dieu, à la fin, l'homme 
lo verrait sur lo faite du rocher, c'est-à-dire dans sa venue 
comme homme. Voilà pourquoi il s'est entretenu avec lui 











сіро» égovewv, « Кёрю ӧ Өгд », épn, «oixrippov xai 
einer, parpòðvpo каї Toleto Kai ainbivé xai 
Әикаосёуду Garnpy xai £o si уба, ópupüv 
220 Avopia xoi Абікіа xoi Apapria '.» 

20,9. Kai à piv Aóyo «ёде mp rbv Muëoiv 
ivóme vozio à etmi лад доа тро тбуёаттой pikov: э. 
Muëon ӧё émebèpnoe фауерё iðeiv töv дадотута mpi 
аётёу, kai éppéôn афтш ' « Ernr ёлі околу тд пётра, 
xai exemágu Tq yeipi pov émi оё 1 фіка 6 Av napéiôn 
рос à бд{а, тётє буп тё бтісо pov, тё бё лрдошюлфу pov 
oix üebiserai cot ' où үйр рӯ in Avüpomo тё mpócwmv 

228 pov xai {оета », тё Арфдтера onpaivav, дт тє Abivaro 
0 бурояо iðeiv Oróv, xoi дт: бй тц тоб Oto copio 
ivre ter Oper аёту 0 dvüpomo «êri околі Tn 
тётра », тоютёотту êv т кат йуйрюлоу аётоб лароооіо. 

232 Kai фий тобто «фуёлю ёуотір » ооторі досу airo & 


confabulatus est cum eo in altitudine montis, assistente (Ну noi 
etiam Helia, quemadmodum Evangelium retulit, 
236 restituens in fine pristinam repromissionem. 


20,10. Non igitur manifeste ipsam faciem Deind 
videbant prophetae, sed dispositiones et mysteria per j 
quae inciperet homo videre Deum. Quemadmodum et 28 

240 Heliae dicebatur : Exies cras ef stabis in conspectu 
Domini, et ессе Dominus transiel, et ecce spiritus magnus. * 
et fortis gui dissolvet montes et conteret petras tn 
conspectu Domini, et non in spiritu Dominus; et post 

244 spiritum terrae motus, et non in terrae motu Dominus; et 32 
post terrae motum ignis, et non in igne Dominus; et post | 
ignem vox aurae tenuis'. Per haec enim ct prophetes 
valde indignans propter transgressionem populi et 

248 propter interfectionem prophetarum edocebatur mitius »6 








20, 238 etiam tin CV [136 promissionem 5 remisionum QI 
237 ipsi AQSe || domini C || 238 per om. AQ || 240 bellae om. 
CV T dicebat S || 242 dissolvit S | 245 et on. CY || 246 per: 
post CV] prophetes : per prophetas ORe | 248 ol docebatr AQ. 

locebatur s 
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rit peltas z colles 4) 01, : led 146 etom. | 145 mitius agere se in 


20, 10. a. I Rols 10.112 


LIVRE IV, 20,9-10 


tace à tace sur le faite de la montagne on présence d'Élie, 
comme le rapporte l'évangile, acquittant ainsi à la fim 
l'antique promesse. 


20, 10. Les prophètes ne voyaient donc pas la face 
méme de Dieu manifeste à découvert, mais les 
«économies» et les mystères par lesquels l'homme verrait 
Dieu un jour. C'est ainsi qu'il était dit à Élio : «Tu sortiras 
demain et tu te tiendras devant le Soigneur et voici que le 
Seigneur passera. П y aura un vont grand et puissant 
qui désagrégera les montagnes et tracassera les rochers 
devant le Seigneur : mais ce n'est pas dans le vent que sera 
le Seigneur. Après le vent, un tremblement de terre : mais 
ce n'est pas dans le tremblement do terre que sera le 
Seigneur. Après le tremblement de terre, un tou : mais ce 
West pas dans le feu que sera le Seigneur. Après le feu, le 
murmure d'une brise légère.» Par là, le prophète, 
qu'avaient violemment courroucé la transgression du 
peuple et le meurtre des prophètes, apprenait la modé- 











1 me бра, оортарбуто xai тоё "Hiios, à тё ebayyéhiov 
ümyioaro, блохатаотіоа iv Tọ тї rjv mporépav 
émayyeniar. 


23р 20, 10. Оёкіра обу ávagavüv avrhy riv ірл ébeépouv 
oi mpogirar тор Brot, áA” оікокоріс каї роотӯри б 
úv épeliev б ауврото Iðiv Өү, & кот TQ Ню 
dye ^ « Eğehevon аёріюу xoi orien evürioy Kopiov 
240 gai 1604 Кёрю mapritéceri - xai 100 луєбра péya 
кратафу бла? оу бр коі отутрїбөү лётра évémov Kopiov, 
Jai oix iv tọ лувёраті Кёр + xai perd тё луєбра 
ovogepé , Kai oix év тр оосогорф Kèpio * карета 
244 töv ovogeiopðv тёр, xai oix & Tẹ торі Коро - xai perd 
тё лёр фшуй аёра Aemri .» Дїй үйр robrov xai б 
профіту офібра йүауактёу лері тє тй ларабйоєо тоб 
Зао? xai лерітоо pòvov rv xpoonràv #бёйокето perpiüoa, 








20, 236 ariv viii IB 
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agere, el secundum hominem | adventus Domini figni n.i 
ficabatur futurus post illam legem quao data est per À 
Moysen mitis ot tranquillus, in quo.-neque calamum . 
quassatum confregit neque Imum fumigans exstinxit?^" 
Ostendebatur autem et regni ojus mitis et pacifica^ 
requietio : post enim spiritum qui conterit montes et 
post terrae motum et post ignem, tranquilla et pacifica" 
regni ejus adveniunt tempora, in quibus cum omni! 
tranquillitate Spiritus Dei vivificat et auget hominem.. 


Manifestius autem adhuc el per Ezechiel factum est s, 
quoniam ex parte dispositiones Dei, sed non ipsum. 
videbant prophetae proprie Deum. Hic enim Dei cum 
vidisset visionem, et cherubim ct lotas eorum et 
universae progressionis ojus mysterium cum retulisset^., 
et similitudinem throni cum vidisset super eos, et super. 12, 
thronum similitudinem quasi /iguram hominis, et jUg?, 
quidem quae erant super lumbos ejus quasi figufam 


























20, 240 egere С | el: ac AQSc|| 251 neo сј 252 neo e| linum 
limum A lignum. M, |26 et om, C AQSe | ozechlelem Qs, 259 
nende/. V om. C | 26 “priores А Ke dom. б 262 
шн set йиш om RQ | 284 





251 legem — moysen: quae per moysen (est) legisdatio J ajl «in 


quilitate: tranquille || ajy vivificat -vivificabit || auget: augebit | ajÿ 
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LIVRE IV, 20, 10 


ration. Par là était aussi signifie la venue du Seigneur 
comme homme, cette venue qui, après la Loi donnée par 
Moïse, devait être douce et paisible, el en laquelle 
pas brisé le roseau froissé ni éteint la mèche encore 
fumante -. Par là était encore montré le doux ct pacifique 
repos de son royaume : car, après le vent qui fracasse les 
montagnes, aprés le tremblement de terre, après le feu, 
viendront les temps calmes ct pacifiques do son royaume, 
en lesquels, en toute tranquillité, l'Esprit de Dieu 
ranimera et fera croitre l'homme. 

Lo cas d'Ézéchiel montre avec plus d'évidence encore 
que los prophètes voyaient «do facon imparfaite «» les 
«économies» do Dieu, et non Dieu lui-même de facon 
parfaite ". Car il eut uno «vision de Dieu"», ot il décrivit 
les chérubins, et leurs roues, ot lo mystére de toutes leurs 
évolutions; ct il vit au-dessus d'eux «la ressemblance 
d'un trône» et, sur ce trône, «la ressemblance ct comme 
la forme d'un homme », ot ce qui était au-dessus de ses 
reins était «comme uno apparence de métal brillant», et 











18 ml à кат аувролоу rapouoia тоё Kopiov écnpaivero 
рёдовоа perà rjv бай Мовоёо vopobeiav apacia xai 
ioio , £v À оёте ка}ароу gvvretpippėvov karéatev oire 
Jivov тофӧретоу éofectv". Ebcikvero бё xai ту батаа 

laitot i apacia Kai envi буйлаоо ! ретй үйр то 

I тугра то ovvrpifor ӧрд xai perd тбу оооосісрбо xai perd 
I тёлфр, oi üpepor kai eipnvixoi тй баайа abrod ёледеё- 
сотто урду, ёу oi реб? hovia тё Ilveópo той Oto 

10 йзабитырйоа! xai аёЕйое, töv ávðpuzov. 

Еаёотеро» бё ёті xai бий тоё "etexui) éyévero бт ёк 
pipor "тё oixovopia той Ocoi, åA)’ oix аётбу tðeópovv oi 
лроріта! Ülorhà тбу àv. Обто үйр iv тоб Oco oiv 

280 братуо, kai тб Xepovpip Kai тоб rpoyoë airüv xai rô ri 

' más трорвоєс abrèv pooripiov Oyncüpevo , xoi 
opoiepa Bpôvor {бу ёт” аёт, ко ёл тоё Врёхоо öpoiopa 
@ ibo óvüpümov, xai тё pévémávo борбо cirob à фен 





electri, quae autem. deorsum quasi visionem ignis", eti 
reliquam universam throni visionem manifestans, ne 

168 quis putaret eum in his proprie vidisse Deum, intulit : 1 
Haec visio similitudinis gloriae Domini 





20. 11. Igitur si neque Moyses vidit Deum neque. 
Helias neque Ezechiel, qui multa de caelestibus viderunt, 
272 quae autem ab his videbantur erant similitudines^ 








estquoniam Pater quidem invisibilis, de quo et Doramus', 
dixit : Deum nemo vidit unquamb, Verbum autem ejus,." 
276 quemadmodum volebat ipse etad utilitatem videntium, 
claritatem monstrabatPatris et dispositiones exponebat,! 
quemadmodum et Dominus dixit : Unigenitus Deus, qui 
est in sinu Patris, ipse enarravit’. Et ipse autem inter- 
280 pretator Patris Verbum, utpote dives et multus " 
exsistens, non in una figura neque in uno charactere" 
videbatur videntibus eum, sed secundum dispensatio-! 
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prie V ] vidisse deum proprie tv A ] 270 neque' : nec c | 271 
eccl 276 sont C [i St om CY | 278 et om; CY qii m. 
Боло pse + Ozura S 22-280 interpretator $ Grabe : -tatur 
lal. 1 280 vorburn ala Y || mullum QS || 281 nec c | 282 
videbatur om. S || eum om. СУ | dispensationem е 





Arm. 20. 168 eum : eumdem || proprie: öhorpXù | 169 
do] т de caelestibus 
es similitudo] «7i ptoph 






20, 10. t. fe. 1,2627 || g. fe. 1.28 
20, 11. a. £z. 1,28 || b. Jn 1, 181 c. Jn 1, 18 


ce qui était au-dessous était «comme une apparence de 


du trône, de peur qu'on ne s'imaginât qu'il y avait vu 
Dieu de facon parfaite, il ajouta : « Telle fut la vision de 
la ressemblance do la gloire du Seigneur « > 

20, 11. Si donc ni Moïse, ni Élic, ni Ézéchiel n'ont vu 
Dieu, alors qu'ils ont vu un grand nombre des choses 
célestes, et si ce qu'ils voyaient n'était que « ressemblance 
de la gloire du Seigneur * » ct prophétie des choses à venir, 
il est clair que le Père demeurait invisible, lui dont le 
Seigneur a dit : «Dieu, personne ne l'a jamais vu-.» 
Cependant son Verbe, conformément À sa volonté et pour 
le profit de ceux qui voyaient, montrait la gloire du Père 
et révélait les «économies», ainsi que l'a dit aussi 10 
Seigneur : « Le Dieu Monogène, qui est dans le sein du 
Père, c'est lui qui l'a révélé » Et comme le Révélateur 
du Père, le Verbe, était riche et multiple ", ce n'est pas 
sous une seule forme ni sous un seul aspect qu'il so faisait 
voir à ceux qui le voyaient, mais selon les divers accom- 














2M фректроп,та бё като ù ópagw xvpà ', kai thv 1ovriv яйоау 
тоу üpivov брату Gragagñoa , iva pà тт oim avróv iv 
тобто Diorrhà &opaxiva röv O eóv, ériveyxev 1 « Aërn à 
брат броёрато Sòn Kopio 
568 20, 11. El oiv obte Muioÿ сібе töv Өгбу oóre Tia 
sit "Ietexihà oi molli тду ёлосразішу éupaôre , tå È 
Фаетдрета òn’ abrèv dv « ороішра бЕр Kopiov: » xai 
apognrela тоу ред бутот, gavepóv 6m à piv Патйр dóporo , 
22 лері ob xai à Кёро igncev: « Өєбу оёбеі éópac 
тётоте» », à бё Абүө атой, à éfoëere афто xai rpù 
тё осфёроз тшу ópüvrev, riv бова» ёбсікуое тоб Tlarpó 
xai rà окоуоша éEnyetro, кабо xai б Kipto іфдоєу 
276 « Movoyev Өє0 0 v ei röv кбллоу тоб Патрд éxeivo 
Щдүйпато". » Каїабтб бё о тоб Патрд éEqynrà Aôyo , 
ате тдоёою каї толё ёлйрушу, oix iv pia 10р obbé iv 
ri yapaxripi iüeupeiro тої оролу aiv, 8220 Kara rà 











ADVERSUS HAERESES 


mum ejus causas sive efficaciam, sicut in Danielo IR» 

284 scriptum est : aliquando enim cum his qui erant circa 
Ananiam, Azariam, Misahel videbatur, assistens cis in '3 
fornace ignis et in camino et liberans cos de igne : Et 32 


temporalia regna ct ventilans ca ct ipse replens univer- 
sam terram'; rursum hic idem videtur quasi Filius 
hominis in nubibus caeli veniens, et appropinquans ad 
292 Veterem dierum, etsumens ab eo universam potestatem- 
et gloriam et regnum : El poleslas, inquit, ejus poleslas 


Sed et Johannes Domini discipulus in Apocalypsi" 
296 sacerdotalem et gloriosum regni ejus videns adventum : 
Conversus sum, inquit, videro vocem quae loquebatur 
mecum, el conversus oidi septem candelabra aurea, el inter. 


20,055 mlzaolom s | 287 similis) + où CV S faM. visio dei 
cancellatum S) | 290 videbitur (01 expand П. videbitur e || 292 
veterensQR || 293 inquit ejus potesins om. CV | ejus : dei S] « 


S 298 mecum ex arm. c : om. lal. 





20, n. d. Don. 3,92] е. at. Don. 2, 34-351 t. Dan. 7, 1314 


plissements do ses «économies », Ainsi est-il décrit dans 
e livre de Daniel : tantôt il se fait voir en la compagnie 
d'Ananias-, d'Azarias ot de Misaól so tenant auprès 
d'eux dans la fournaise et les sauvant du feu : « La vision 
du quatrième, est-il dit, est semblable À un Fils de Dieu a н 
tantôt il est «Та pierre détachée de la montagne sans mains 
humaines », frappant el balayant les royaumes passagers 
et remplissant elle-même toute la terret; tantôt encore 
il apparait comme un Fils d'homme venant sur les nuées 
du ciel, s'approchant do l'Ancion des jours et recevant de 
lui puissance, gloire et règne universels : «Sa puissance, 
est-il dit, est une puissance éternelle et son royaume ne 
sera jamais détruit». » 

Jean, lo disciple du Seigneur, vil lui aussi, dans l'Apoca- 
Iypse, la vonuo pontificale et glorieuse do son royaume 
п Је me retournai, dit-il, pour voir la voix qui.me рагай; 
m'étant retourné, je vis sept chandeliers d'or el, au milieu 











180 тоу owovopiüy абтоб émepyagia, à év тё Аат) 
үёүралта: zotë pév civ тої лері Avaviav, AÇapiay, 
Midi) ôpépeve , cepmapóv аётої êv тй xapivo xai 
фобреуо abroë алд тоу лерд — « каї à брат », Poi, 

284 «тод redprov броіа Yió Өг" » —, лоте бё во Е 
ipov терхбрено бус yeipův, татйотшутєтй лрдокаро: 
фаодеіа кап кру аёта xai aèt mimpóv mácav rv 
ynv’, тёйу Dé Ô aërd ӧр@реуо @ Yi évbpéro ém тоу 

158 vegshóv төй оёратой єрҳӧрехо каї Фүүфшү лрб töv 
Па)афу тоу йрерёу xai }ад#йтшу лар” aérot mágav 
itotcioy ai бдфа+ Kai Baotieiay — «xai ij éEovoia », 
neis, «airoé ovia aióvio , xai й fascia абтоё oi 

282 йфбардо:та! »—. 

TAX piv Kai Лавху б тоё Kopiov райт} èv тд 
Алокалёрат riv épyepanxhy Kai &vàotev rij фата 
абтоё Веороу rapovoiay | « Enécrpewa », фо, « Doénew 

290 civ quvis йт Ade per ёроб ' каї ётотріра cibov 


20, 281 soré Ini, : Ore arm. 





ADVERSUS HAF.RESES 


ejus quemadmodum sol fulgens in oirtul 
enim aliquid 


20. 200 almllom : similis esi S } poderem, (pond* C) CV 
podere (pond* Q) AQSe || 200-300 adcinetum ej 301 elbi om. 








LIVRE IV, a», 11 


la tàte ; une autre signifie le pontificat, 


revêtit le pontife selon ce modèle même " ; une autre encore 
signifie l'imminence de la fin, à savoir l'airain embrasé 


èx tov отёрато avto Ророаіа біоторо ба éxropeconévn, 
каї ў брі aëroë ù 0 e файзе, iv тй бозйрет avroël. » 
Ev тети үйр тё pév т Tb лора rob Патра Зарро 
airot орай à | кшш 1 vb т TD dpyuparbv, 
à 6 mobñpn — xai bià тойто MuOoÿ ката тобтоу rv 


20, 300 Veri fat : xai arm. 


320 


эв 


Tnternorum Q | 324 tamquam : quasi 


ADVERSUS HAERESES 


succensionis incendium. Johanne vero non sustinente |H s»; 
visionem — Cecidi enim, inquit, ad' pedes ejus quasi 
mortuus’, ut fleret quod scriptum est : Nemo videt Deum 

et vivet" —, et vivificans eum Verbum et admonens 
quoniam ipse estin cujus pectore recumbebat ad cenandi 
interrogans quis esset qui inciperet eum fradere 
dicebat: Ego sum primus el novissimus, et qui vivo eifui 
mortuus, elecce vivo in saecula saeculorum, ei habeo | claves av КЦ 
morlis el inferorum’. Et post baec in secunda visione.li 
eundem Dominum videns : Vidi enim, inquit, in medion 
throni el quattuor animalium el in medio presbyterorumet 





ei oculos septem, qui sunt septem spiritus Dei dimissi in a 
omnem ferram Et rursus de eodem ipso agno ай: El | 
ecce equus albus, el qui sedebal super eum vocabalunn 
Fidelis el Verus, el per justitiam judicat et pugnat, el 





20, 313 successionis C (-ccons- С.) A || 314 visionem] + el 
AQS inquit : in quid (iiser viston QU 3T est om. S] 
irodoro) + ol AQSc | 310 об: et sum А [32 
Ф 326 et oculos: ien 
on. QS (habel e) B, 326 amnem ; uniyorsam Y QSe || 327albus, 

28 ol" om. CV | per om. QS 












Arm. 20, yty sustinente: potente sustinere I jry vitta ; videbit]. 





siti incipere : inci 





и} jtp dicebat : dicit | primus vivo : novis 


enim e». || >a> presbyterorum : animalium ] 04 habentem : ct 


20, 11.1. Apec. 1,171]. Ex. 33,201 k. ct. Jn 13, IS|]L Apoo. 
1, 17-181 m. Apoc. 5,67 


LIVRE IV, 20,11 





arriver à la fin. Mais Jean ne put supporter cette vision 
«Je tombai, dit-il, â ses pieds comme mort » С“ 
afin qu'arrivât ce qui est écrit : < Personne ne peut voir 
Dieu ct vivre  » Alors lo Verbe le ranima et lui rappela 
qu'il était celui sur la poitrine de qui il s'était penché à la 
cine, en demandant quel était celui qui devait le trahir k 

«Je suis, lui dit-il, le premier et le dernier, et lo vivant ; 

j'ai été mort, et voici que je suis vivant pour les siècles 
des siècles ; j'ai les clefs de la mort et des enfers ‘.» Après 
cela, dans une seconde vision, il vit le méme Seigneur 

«Je vis, dit-il, au milieu du tróne et des quatre animaux 
et au milieu des vieillards, un agneau debout, comme 
égorgé; il avait sept cornes et sept yeux, qui sont les 
sept Esprits de Dieu envoyés par toute la terre Et de 
nouveau, au sujet de ce méme agneau, il dit : « Parut alors 
un cheval blanc. Celui qui le montait s'appelle Fidèle et 
Véridique : il juge et il combat avec justice. Ses yeux Sont 




















312 фий riy émepropévy év rà réker #клёрш ту, Tot бё Tuëwvov 
рй Buorácavro Tiv öpaow — « inea » үйр, фо, «apò 
Toi móba aëroë à vexpà 1», iva үёүта тё yeypappėvov 
«0501 Вета: Өвбу xai {йота » —, ávatomopóv те 
avrôv à Ayo каї ávapuviskov бт аотд ёоту io" o0 Tò 
отйбо dvémegev èv тё батир émeporion Ti à plv 
mapaboivar aérüvh, éħeyev ! 'EYO cipi болрйто Kai à 
ёоуато xoi à (v, каї éyevòpnv vexpó. xai 160 {фу sipi 

320 si тоё bva Tv ave, kai ёдо та кд! тоё Вауйтос 
Kai toô aðovl. » Kai perd табта £v тї беотёрр ópioet ry 
airàv Köpiov бишру! « Eibov», pnoiv, aév pow тоб 
üpivor xai ràv тебойршу (Gov кап èv рёсо тфу лреобо- 

324 тёршу üpviov ётпкд à. écgaypévov, éxov кёрата ènt каї 
Фоба)доё?  émTá, oi sioi тй entà лугёрата тоб Өгөй 
алготадріка si ясат thv viv. » Kar måhv лері тоб 
аётоё артіоо qnoiv  « Kai 100 ілло ietxà , kai à raði- 

308 pvo ёт? афтёу kaiobptvo miró xai aimü , xai iv 
üikarogëva кріхет каї лодєреї. Kai oi ogbaipoi атой à 
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336 


зю 


ADVERSUS HAERESES 


oculi ejus sicut flamma ignis, el in capile ejus diademata 
multa, habens nomen scriptum guod nemo scit nisi ipse; el 
cireumamiclus vestimentum aspersum sanguine, el vocatur. 
momen ejus Verbum Dei. Ei exercitus caeli sequebantur 
eum in equis atbis, vestiti byssinum album mundum; ei 
de ore ejus procedit romphaea acuta, ш in ea percutiat 1 
gentes; et ipse pascet eos in virga ferrea, el ipse calcat 
lacum vini furoris irae Dei omnipotentis; el habet super 
vestitum el super femur suum nomen scriptum: Rex 
Regum et Dominus Dominorum". Sic semper Verbum 
Dei velut liniamenta rorum futurarum ab eo et velut i 
species dispositionum Patris hominibus ostendebat, 
docens nos quae sunt Dei. 


20,12. Nonsolum autem per visionesquae videbantur ' 
et per sermones qui praeconabantur, sed et in operatio- 


20, 329 dammam EL mulla om. CV | 331 vocabatur V] 
332 sequebatur CV е | 333 albis equisco А | 334 de ore: decoro 
A J 335 pascit C: V lái locum $ | vinl: vim Q om. CV I 337 
lemur :laclem os C || 338 dominantan ORe 1/339 lineamenta с|| 


VI M3 per om. AQSe 


caleabit I Jj6 dei ех. || 339 velut, om. return futurarum ab eo : effec- 


20. H. n. Apoc. 10, t0 


LIVRE IV, 20, 11-12 


commo une flemme do fou ; il a sur la tête plusieurs dia- 
dèmes et porte un nom inscrit que nul ne connaît sinon 
lui-même ; il est revêtu d'un manteau teint de sang ; son 
nom est : Verbe de Dieu. Les armées du ciel lo suivaient 
sur des chevaux blancs, vétues d'un lin fin d'une blancheur 
éclatante. De sa bouche sort un glaive affilé pour on frapper 
les nations : c'est lui qui les gouvernera avec un sceptre 
de for,et c'est lui qui foule la cuve du vin de l'ardente colère 
du Dieu tout-puissant. Sur son manteau et sur sa cuisse 
il porte inscrit ce nom : Roi des rois et Soigneur des 
soigneurs °, s Voilà comment, de tous temps, le Verbe de 
Dieu montrait aux hommes les images de ce qu'il avait à 
accomplir et les figures dos «économies» du Père, nous 
enseignant par là les choses do Dieu. 





20, 12. Ce n'est pas seulement par les visions qu'ils 
contemplaient et par les paroles qu'ils préchaient, mais c'est 


HE торд, каї ènt riv кефа? й» airo бпабӯ рата mohd, 
быт ovopa veypanpévo б obbei oie cl рў atò , xai 
392 mepiðefànpėvo ip&riov ферахтіорёхо сірат, kai кёкудта 
тё буора аётоб $ Aóyo тоё Өгоб. Kai tå отратбрата 
Toi оёратов ixolob0et ато Ёр? immor лескої , évbebvpévor 
Bioswey Aevxòv xabapèv. liai ёк тоб отӧрато airoi 
336 exmopeñerai Bongaia à £v abti латат та iðvn. 
Kai аўтё mompavei аотоё êv рабар cunpá ! kai аёто 
matet rjv дуду тоб oivot той Üvpo? rà оруй тоё Otot 
тоё таутокрйторо. Kai éyet émi тё ipártov xoi émi tov 
М0 pnpòv офтоб ivopa yeypappévov! Bague раођёшу каї 
Köpio ктрїшү". » Оёти dei à Адүо тоё Өгөй tå оуйрата 
тшт алотеуворйтшу aëroë каітӣ éa Tóvoixovontàv тоб 
Патрё ébtikvee roi вувротол ‚бибйокшу ipa. Td rob O toi. 
3« 20, 12. Où pòvov ye бай тёу Paeropévey брйоешу каї 
ой tóv кпроооорёшу душу, óQA& xai êv roi ipyor 











20,332 tepiðeðhnpivo lot. : mepijifáapivoy arm. 
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344 nibus usus est prophetis, ut per eos praefiguraret et |Н & 
praemonstraret futura. Propter quod et Osee prophetes: WW! 
accepit uxorem fornicationis, per operationem prophc- 
tans quoniam fornicando fornicabitur terra à Domino", 

348 hoc est qui super terram sunt homines, et de hujusmodi M 
hominibus beneplacitum habebit Deus assumere Eccle- ! | 
Siam, sanctificandam communicatione Filii ejus, sicut et 
illasanctificato estcommunicatione prophetae:et propter U^b| 

352 hoc Paulus sanclificalam ait infidelem mulierem in biro 91 
fideli 1, Adhuc etiam filios suos nominavit propheta Non ib 
misericordiam consecuta et Non populus', ut, quemad- 
modum Apostolus ait, fiat qui non populus populus, 1ш | 

356 et ea quae non est misericordiam consecuta misericordiam. Yi91 
consecuta, et in loco [liberata] in quo vocabatur non 3i 
populus, ibi vocabuntur filii Dei vivia: id quod a pro- - 
pheta typice per operationem factum | est ostendit I1» tu 

360 Apostolus vere factum in Ecclesia а Christo. 








20, 344 usus visus AQSc | 365 praodomonslrarct Y АЙЕ] 
propheta ОКЗ | 348 hominis C^^ || hujusmodi : bujus 5 


со Сачка, fidelem Y | in om. 352 шушо CY | 354. w 
misericordia CV || consecutae AQ || ul om. A || 354-355 ut — 





om. AQSc I est ovi. AQSe | misericordiam" : -dia C | 356-357, 
misericordiam conseeuÙ om. Q | 357 llboraU (olib- V A Qc) sechul j 








dictum est S (ef. nom. 9, 26)|| 358 vocabitur CA Qc] 360a : otc« 


Toperationem : operationes | JJO sanctificandam : sanetificatam 


20, 12. a. ef. Os. 1, 2 J b. Ct I Cor. 7, M | e et. Os. 1, 69] 
1. Rom. 0, 25-26 


LIVRE IV, 20, 12 


jusque dans leurs actes qu'il s'est servi dos prophètes pour 
préfigurer et montrer d'avance par eux les choses à venir. 
Voilà pourquoi le prophète Osée épousa une femme de 
prostitution : par cet acte il prophétisa que la terre — 
c'est-à-dire les hommes qui l'habitent — se prostituerait 
loin du Seigneur - et que, do tels hommes, Dieu se plairait 
à former l'Égliso, qui serait sanctifiée par son union avec 
le Fils de Dieu comme cette femme l'avait été par son 
union avec le prophète : aussi Paul dit-il que la femme 
infidèle est sanctifiée par le mari fidèle Do même encore 
le prophète donna pour noms à scs enfants : « Celle qui 
n'a pas obtenu miséricorde » et « Celui qui n'est pas un 
peuplee», pour quo, commo le dit l'apôtre, «celui qui 
pas un peuple devint un peuple, et que celle qui 
s obtenu miséricorde obtint miséricorde, et que, 
dans la lieu mémo où l'on nommait celui qui n'était pas 
un peuple, on nommát les fils du Dieu vivant*». Ce que 
le prophète avait fait d'une manière figurative par des 
actes, l'apótre le montre fait d'uno manière réelle dans 
l'Église par le Christ. 




















Чурйсато тої mpogita:, тоё Or ay трототйоа xai 
лрорпибоаї tå n&Aovra. Ài уай Nane à лрофйтд hape 
36 «yovaixa торувіа », бп épyor лрофдтефшу OTi «єклор- 
хеботоа éxropveéoer à үп Алд tov Коріоо» », tovtèotiv oi 
алі тр yn  Avüpumo, xoi ёк тшу тотофтшу avbpérur 
tüloxioeto Өг dva)apeiv riv £xx) oiov АүшоО ооруду rn 
352 kouvia тоё Тіоё abroë ©олер Kai éxeivn iuoóm тї 
копотіа тоё лрофйтос! xai бй тобто Пао iyécOa 
gnoi tny Amorov yovaixa ёз Avüpi ro duro "Еті те 
Tob vioù atot Gvópaoev à лрофӯтд Oix iienpévny xai. 
330 Où lav, iva, & à omócroló до, « yévatat б oi даф 
Лаф xai ij обк йуп jienpéva, xai v тр тёти ob 
ixaleiro оё даб, ёкеї xintirovra: vioi cot (vro 0», тё 
ёлб тоб pogirot тотікф Dv ipyor yeyevnpévov бектб à 
330 Amboroo Alq0G yrüptvovév rm éxxinoia émó тоб Xpiotoù. 


retur, liberari vero in Aegypto, hoc est in gentibus, et. 
sanctificare eos qui ibi essent infantes, unde et Eccle- 





om. CY I 368 sibi : ibi СУ j 369 ct acthiopia : el ethlopiua 
trahunt 0 | 374 abjicientur] + 





тарсро, 


ti napeppohi Eil. IG Mempégovar 11] xeopitovra Ed. 


LIVRE IV, 20,12 


Ainsi encore Mofso épousa une éthiopienne-, dont il 
fitpar là méme uno israélito : il signifiait ainsi par avance 
que le sauvageon serait greffé sur l'olivier franc et aurait 
part à sa sève. En effet, parce que le Christ né selon la 
chair allait étre recherché par le peuple pour étre mis 
mort, tandis qu'il devait trouver abri en Égypte, c'est-à- 
dire parmi les gentils, ct y sanctifier les enfants de là-bas 
dont il formerait son Église — car l'Égypte appartenait 
depuis le début à la genlilité, comme l'Éthiopie —, par 
le mariage de Moïse était montré le mariage du Verbe, 
et par l'épouse éthiopienne était révélée l'Église issue de 
la gentilité. Et ceux qui blâment, critiquent et ridiculisent 
celle-ci ne seront pas purs: ils deviendront lépreux etseront 
expulsés du camp dos justes * 














Otru ӧё каї Moëon aitiomwiv Ddpfoye yovaixai, 
mvabró lopumiirnv éxoinoe, проодроіусу бт à бурдаю 
éveevrpiobñoetan {фу тр ёла Kai ctykowevé тї 

34 pòrto avti ' Фото ' ¿nei үйр à ката ойрка yevvnðsi 
Хріютё бё pv тоб дао ёредде {дтд®ї уза! Iva йуоктауО n, 
асобіна dé £v Alyérru, rovreon £v ibveon, xai dyiáoat 
Tob ёкеї vyprioo , бб kai rnv #кк}деїау ёаото Karnprioe 

365 — à үйр Aiyeyro ám йруй Ovih, @ km фА1Өюда—, 





Aobro,ivoi катаадобиті ка" ічбла ёд 2оутге xai баро 


372 xapévor ойк icovrat кайароїї 5гурйсооо үйр xai Iago- 
роВісоута т1$ тёз бікоішу харерВоді?”. 


20, 367 катартз1е{: 
it 





avi prev arm. || 370 &E éOvérégania 
tov Bvév xim. arm. 





Tate J j6 genli 





gentium || 369 propter hoc fm. | 371 conjugem 


20,12. 0.of.Ex.2,21 |. ct. Rom. 11, 17 || g. ct. Nombr. 12,10-14 


ADVERSUS HAERESES 


Sic autem et Raab fornicaria semetipsam quidem (Hr 
376 condemnans quoniam esset gentilis omnium peccatorum 1j 
rea, suscepit autem Ires speculatores qui speculabantur 

univorsam terram Let apud se abscondit, Patrem scilicet IS 
et Filium cum Spiritu sancto ; etcum universa civitasin jI 

380 qua habitabat concidisset in ruinam | canentibus septem 
tubicinis, in ultimis Raab fornicaria conservata estcum 9 
univorsa domo sua fide signi coccinil, sicut ct Dominus .1 
dicebat his qui adventum ejus non excipiebant, Phari- 

384 sacis scilicet, etcoccinum signum nullificabant, quod erat 4, 
pascha, redemptio et exodus populi ex Aegypto, dicens : ‚т 
Publicani el merelricee praeceduntnos in regno caeloruml. m 





21,1. Quoniam autem atin Abraham praefigurabatur 
ides nostra et quoniam patriarcha nostrae fidei ot.^ 


velut propheta fuit, plenissime Apostolus doe 





20, 376 peccatorem Cnl 377 ге om. AQSe 1 379 cum spiritu u 
sancio: cum s, sp. À ol spiritum sanctum Qel 330 canenllbusj-u 
guten CY | Le ultimis om. S | foräicaria conserva 7 
fornicata СҮ Uberata С. || 382 domino C^ | 3384 рать C | i 
384 coccinum correal (of. 26, 24.28.32) : cecum СҮ coccum AQS 

toccini a | nuilUlcoboni correxi: -Ocant fof. | 385 pascimo V | à 





21, 2 om. сї 3 propheta fuit ex arm. e : prophetavit CV ‹ 
-tobitAQ. -taveril 5 || ca om. AQSe 


condemnabat | gentili : gena || omnium peccatorum rea : xavOapap- T 
t We I) J78 universam terrene universum mundum "^abscondit: +j 
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LIVRE IV, 20, 12-21,1 





Ainsi encore Rahab la courtisane, qui s'accusait d'être 
une païenne coupable de tous les péchés, accueillit les 
rois espions qui espionnaient toute la terrell et cacha 
chez elle le Père el le Fils avec l'Espril-Saint. Et, tandis 
que toute la ville où elle habitait s'écroulait au fracas des 
sept dernières trompettes, elle-même fut sauvée avec toute 
sa maison par la foi au signe écarlate ', comme lo Seigneur 
le disait aux Pharisiens qui n'accueillaient pas 
et méprisaient le signe écarlate qui était lu Pâque, le 
rachat et la sortie du peuple hors de l'Égypte : «Les 
publicains et les courtisanes vous précèdent dans le 
royaume des cieux L» 





Les actes préflguratifs dos patriarches. 

21, 1. En Abraham aussi était préfigurée notre foi, el 
il fut le patriarche et pour ainsi dire lo prophète de notre 
foi. Cost co quo l'apôtre a enseigné À suffisance, en disant 





Oir бё xoi Paap à лӧруп, avti pév karayvoboa ón iv 
étuxiravOapapru}à ,трообебарёуп бётоё тр! Karaokb 
пор Tob катаоколефоута zàgav tv oixovpévqv" коїлрб 
tavri бхокрёраса tóv те Патёра xai töv Тібу оўу? Ivet- 
pan ro dyio, méon Ti móhto ivi katoke tat ènt 
ойлуу roi écyürai cuprecoion , air блеошето обу 
паутітф око аёту Ti miorerroë onpeion roë коккітоо, 8 
Кӧро ёлеүє тої civ mapovciay аётоб пй ярообеҳорётот 
Фара каї тё Kékkivoy опреїоу iovOcvoion, блр 
йу тё лйоуа, трио! xai bobo тоб haot iE AiyómTov ' 
« Оіта буш Kai ai téprarmpoëyovour ёра £i Tiv Daoviciav 
Tov obparenl. » 


21, L "On бё xai èv tọ "Аррайр прогтотобто i 
miom йрй» kai дт! латрйруц Ti йдєтёра лїотєш каї 
кабалер пройти ёүёзєтө, Ixavu б алоотоло ébibatev iv 


20,12. h. ef. Jos. 2, 1Ji.et. Jos. 2, 18; 6,24 || J. Maith.21, 31 


epistola quae eat ad Galatas dicens : Qui erga tribuit (Bv 


reputatum est illi adjustitiam. Cognoscite itaque quoniam 

s qui sunt ex fide, hi sunt filii Abrahae. Prooidens autem 
Scriptura quoniam ex fide justificat gentes Deus, prae- 
nuntiavit Abrahae quoniam benedicentur іп eo omnes 
gentes. Itaque qui ex fide sunt benedicentur cum fideli 

12 Abraham Ob quae non solum prophetam eum dixit 
fidei, sed et patrem eorum qui ex gentibus credunt in 
Christum Jesum, eo quod una et eadem illius ct nostra. 
sit fides, illo quidem credente futuris quasi jam factis 

16 propter repromissionem Dei, nobis quoque similiter per 
fidem spoculantibus eam quae est in regno hereditatem 
propter repromissionem Dei. | 


quaeoal om. Qt | ex audito : exauditu GM [а-0 hi— 


To regno: regni J >S dei: ejusdem dei 


LIVRE IV, SI,1 


Jplire aux Galales 


que Dieu juatiflerait les gentils par la foi, l'Ecrilure annonça 


l'appelle non seulement prophète de la foi, mais encore 
père de ceux d'entre les gentils qui croient au Christ. 


il a cru aux choses à venir comme si 
elles étaient déjà arrivées, à cause de la promesse de 





47 apò Taira Хушу «70 ойт impopnyév vaiv 
ré IIveipa каї &vepyóv ðováper iv брі», è ipyov vópov à 
it ayoh тіотео ; Кабо Аррайр émiorroot тө O16 .yoi 
оісбп абтф si ӧкалосётду. Twvàcxere ipa Өт: v iX 

tew отот viol siv 'Аррайр. Пророёра Bé à ypaoi 

бл іх тіотеш Ayai тй 20%) à Otó , mpoevnyyeioare 
тр 'Аррайр óm ivevhoynðjoovta iv col лйута тё iv. 
Qore ої іх тіотеш ebloyobvrai обу tQ тіотр 'Аррай 

П Аг òv où pòvov лрорйтду aéróv єірпує тӯ migreo , ahha 
jai патёра тоу { vv morebovróv ei. Tov Xpiorôv, id 
то piav yat thv аётйу éxeivor те xai àpóv үєзїдба! ziot, 
ikeivov piv miotebgavro тої pihiovoiw ш  $jm yeyeva- 

16 pévor Sià tiv inayyehiav тоб Oro, inv бё dpoiu à 
Tí ліотео Karortpionévuv riv év ri Bacueia д прохоріау 


бй civ inayyshiav тоб аётоё Oroi. 








21, 16 SE arm. : « laL 


ADVERSUS HAERESES 


21,2. Et ea autem quae circa Isaac non sine signi- 

20 ficatione sunt. In ea enim epistola quae est ad Romanos" 
"ай Apostolus : Sed el Rebecca ex uno concubitu habens.- 
Isaac patris noslri, a Verbo responsum accepit, uf 
secundum electionem propositum Dei permaneat, non ex i 

24 operibus, sed ex vocante; dictum est ei: Duo populi in 
utero tuo, el duae gentes in ventre luo, ei populus populum'b 
superabit, el major serviet minoris. Ex quibus mani- 4 
festum est non solum operationes patriarcharum, sed 

28 etiam partum Reboccao prophetiam fuisse duorum., 
populorum, et unum quidem esse majorem, alterum/ 
vero minorem, et alterum quidem sub servitio, alterum! 
autem liberum, unius autem et ejusdem Patris. Unis 

32 et idem Deus noster et illorum, qui est absconsorum 1 
cognitor, qui scit omnia antequam liant, et propter hoc 
dicens : Jacob dilexi, Esau autem odio habui 





dixit CY 


solum aA. alias ! 1 unius — patr 





: quippe qui uniuser ejusdem patris 





Rom. 0, 10-13. Cf. Gen. 25, 22-23 À b. Rem. 0, 13. 


21. 2. L'histoire d'Isaac n'est pas non plus sans signi- 
fication. Car l'apôtre dit dans l'épitre aux Romains 
«Rebecca aussi, qui avait concu d'un seul homme, Isaac 
notre père», reçut du Verbe, «pour que le dessein électif 
de Dieu demeurât, non en vertu des œuvres, mais en vertu 
do celui qui appelle», la réponse que voicil : « Doux peuples 
sont dans ton sein, et deux races dans tes entrailles ; un 
peuplel'emporterasur l'autre, l'alné servira le plusjeune ».» 
D'où il apparaît clairement que non seulement les actes 
des patriarches, mais même l'enfantement de Rebecca 
fut l'annonce prophétique de deux peuples, l'un ainé et 
l'autre cadet, l'un esclave et l'autre libre, et néanmoins 
issus d'un seul et méme Père. Car il n'y a pour nous et 
pour ceux- qu'un seul et méme Dieu, qui connait les 
choses cachées, qui sait toutes choses avant qu'elles 
arrivent et qui, pour cette raison, a dit : « J'ai aimé Jacob, 
mais j'ai hai Ésaü ? » 














21,2. Kai тё бё лєрї "1оайк oix ámipavra. Ev та 
io үйр трд 'Рораіоо ọnoiv à блӧотоло  «'AXAÁ xai 
"Рерёкка éE губ коту iyovca оайк тоё латрі dnàv» 
ётё тоё Aóyov éxpnpatioOn, « Iva à кат" ёкдоуйу rpôpeot 
Toi Өсоё pvp ойк iE épyov @))/ ёк тоб каойуто », 
U oitu . « Abo haoi £v тй konia gov Kai бо é0vn év тд 


тё £ássow. » 'EẸ бу gavepóv pi póvov тй épya тоу 


02 каї тоё abri Патрд. EI үйр xai ò афто Ө: ipóv 
те kai exeivov, à róv кролтбу уот, 100 Tå mdvra 
32 pw vevéoba аёт@ xai Gi тобто 2бүсу ! «Tàv Чакор 


Avérnoa, тоу бё Ноаб #pionoa » 


ADVERSUS HAERESES 


21,3. Si quis autem et actus qui sunt Jacob addiscat; 

36 inveniet eos non inanes, sed plenos dispositionum. Et 
imprimis in nativitate ejus, quemadmodum apprehendit 
calcaneum fratris et Jacob vocatus est", quod pst 
Supplantator, tenens et qui non tonetur, ligans pedes 
40 sed non ligatus, luctans ot vincens, tenens in manu 
calcaneum adversarii, hoc est victoriam : ad hoc enim 
nascebatur Dominus, cujus typum generationis mons- 
trabat, de quo ot Johannes in Apocalypsi ait : Exi 

44 vincens, ul vinceret". Deinde autem primogenita ac 
pions, quando vituperavit oa frater ejus" : quemadmo- 
dum ot junior populus eum primogenitum Christum 
accepit, cum eum repulit populus aetate provectiorj 
48 dicens : Non habemus regem, nisi Caesarem". In Christp 
autem universa benedictio : et propter hoc benedic- 
tiones prioris populi a Patro surripuit posterior populus, 
quemadmodum Jacob abstulit benedictionem hujus 











21, 3«Invonial C || 38 quod : id 0« I 30 supplantator) + ot А] 
40 sed) + qui Qe I| colligatus AQS | 41 hoc: id Ос] 42-43 
trabat ; praestabat CV | 43 ait) + ol Z1 45 vituperavit : 
ravit C|| oam CV Q |[46 eum : cum CV 5151 hujus: ejus hujusS 





rimogenitum 


vincens add. « | autem :et || 46 cum primogenitum 
| » abstulit 


omnium | jo surripult posterior: in зе surripuit juni 
benedictionem hujus esau : p. тоё jonë 









LIVRE IV, 1,3 


31, 3. Si Ton étudie de méme les actes de Jacob, on 
constatera qu'ils ne sont pas sans portée, mais remplis 
d'«économies ». Et d'abord on verra comment, lors de sa 
naissance, il saisit le talon do son frère et fut pour cela 
appelé Jacob», c'est-à-dire «celui qui supplante», qui 
saisit sans être saisi, lie sans être lié, combat et triomphe, 
tient dans sa main le talon de l'adversaire, c'est-à-dire la 

[victoire ; car c'est précisément pour cola qu'est né le 
Seigneur, dont Jacob préfigurait la naissance et au sujet 
duquel Jean dit dans l'A pocalypse: + П sortit en vainqueur 

| et pour vaincre».» Ensuite il reçut le droit d'atnesse, 
lorsque son frère le méprisa +, tout comme le peuple cadet 

| reçut le Premier-né de tous», le Christ, lorsque le peuple 
ainé le rejeta en disant : « Nous n'avons de roi que César. » 

Or dans le Christ est toute bénédiction : aussi le peuple 

cadet déroba-t-il par là au Père les bénédictions du peuple 

ainé, comme Jacob avait dérobé la bénédiction d'Ésaü. 











21,3. "Ебу ӧёті каітоё Лакортӣ mpátei karopábn, 
cipios аётб ойк ápyá dA mper owovopióv. Ка 
AS лрӧтоу pev ёт) th yevéoti афто, mà ката)арйу thy 
ттёрзаз тоб абелфоё аётоё "Такёр ёклВд», тоотёоті 

| лтериотӣ , кратёу xor où кратобрето, ӧёшу xai où 
Geneve , бушуӧрето Kai ку, катёушу èv тй хері riv 

| 40лтёруау тоб dvnmäiov, тоотёоті Tiv vieny ei үйр 
тобто évevräro 0 Kèpio, où töv тӧлоу тї yevéoeu 
dbtikvo, лєрї où xai "luówvn ёу тй Алокал ёре ipnoiv ' 

| — «EGiAOc vióv Kai iva \ткйар». » "Елита бё тй лрото- 
<4 тёк Oebápevo , Pre ёра іо» ата б ббелфб aéroël, à 

| каї ö weórepo аф töv mávrüv протдтокох) Xpiotòv 
| ébétare, ère аётбу ёлфоато б mpeofètepo лаб  eurüv 
« (к боре» Paonta si рӯ Kaioapa’ » ' êv dé và Хрютё 

«8 лёса єбїөүїа : Kai бий тобто Tå sòhoyia тоб mporépoo 
daot алб тоё Патрб éenpmásaro 0 veórepo даф, б 





ADVERSUS HAERESES 


62 Esau. Ob quam causam Fratris patiebatur insidias et | Ira 
persecutiones frater suus sicut et Ecclesia hoc idem a i 
Judaeis patitur. Peregre nascebatur duodecimtribus 
genus Israel, quoniam et Christus peregre incipiebat! 

56 duodecastylum firmamentum Ecclesiae generare. Variae» 
oves, quae fiebant huic Jacob merces : et Cüristit 
merces, qui ex variis et differentibus gentibus in unam 
cohortem fidei convenientes fiunt homines, quemad-1 

60 modum Puter promisit ei : Posfula, dicens, а me, el 
dabo libi gentes heredilalem luam, el possessionem luam à 
terminos ferae Et quoniam multitudine filiorum. 
Domini propheta fiebat Jacob, necessitas omnis fuit ex t 

64 duabus sororibus eum filios facere, quemadmodum; 
Christus ex duabus legibus unius et ejusdem Patris,a 
similiter autem et ex ancillis, significans quoniam 
secundum carnem ex liberis et ex servis Christus statue- 











21, 52 fratrisom. Vj 54 patiatur patiebatur AQSe x nasce- 
batur CV: мы 
gonuscoA 1 56 dceaslylum AQSe dodecaslylum О'| 


57 huic : hinc e | 58 qui om. AQSe j gentibus ct dilTorcnlibus c 





63 propheta ex arm. : prophetae lal. | Sebant AQSc | 64 liv 
67-68 statuet Ае 


67 secundum — servis: ex liberis et ex servis secundum comem | 
statueret: exhibebit 


rassemblent dane ! unique bercail de la foi, selon la promesse 


libres et des esclaves selon la chair, le Christ présenterait 


<. Tå moia лрдбата 
áp тё Xpiró рові oi 
ві thy piav лоіриду т 


Kopior т okerexvio, аувукп råga #{ rov бёө abcigüv 


ADVERSUS HAERESES 


68 ret filios Dei, similiter omnibus dans munus Spiritus | 
vivificantis nos. Omnia autem ille faciebat propter 
illam juniorem, bonos oculos habentem, Rachel,' 
quae praefigurabat Ecclesiam, propter quam sustinuit" 

72 Christus: qui tunc quidem per | patriarchas suos et pro- j 
phetas praefigurans et praenuntians futura, praeexercensm 
suam partem dispositionibus Dei, et assuescens here- 
ditatem suam obaudire Deo et peregrinari in saeculo et 

76 sequi Verbum ejus et praesignificare futura : nihil enim 1 
vacuum, neque sine signo apud eum. 








22.1. In novissimis autem temporibus, cum venii 
plenitudo temporis? libertatis, ipsum Verbum per semet- 
ipsum sordes abluit filiarum Sion manibus suis lavans i 

4 pedes Wiscipulorum Ніс est enim finis humani generis 
heredificantis Deum, uti, quemadmodum in initio per 
primos omnes in servitutem redacti sumus debito.l 








21, 68 spiritus : Christus C || 72 per om. AQe || suas C || 74 
deum V AS 3 
22, 1-3 semetipso C selpsum Qe || 3 abluit sordes.co А] 





LIVRE IV, 21,3-22, 


des fils à Dieu en accordant pareillement à tous le don de 





accomplit à cause de la cadette aux beaux yeux, Rachel, 
qui préfigurait l'Église pour laquelle le Christ souffrit. 


qu'il préfigurait el prédisait les choses à venir, exerçant 


venir : car rien 
n auprès de lui. 


par avance les choses 
dépourvu de significa 





а par lui-mimc 


la personne des premiers hommes, nous avons tous été 


mpoxnpéoouv тё péiiovra, лроаоуфу r4 ёаотоб pépo 
Toi oixovopian тоё Өф édifuv Te tiv éavroë 


убор xal &yolotüóv тр Aóyo аётоё xal zpoonpaiver 


тёз рёлоу érieve тоу Воуатёроу Eó“, tat Ifia xepoi 


réduits en esclavage en devenant les débiteurs de la mort, 
do mémo à la fin. en la personne dos derniers ', tous 
ceux qui depuis le commencement furent ses disciples 
ont été purifiés et lavés do la mort et ont accédé à la vie 
de Dieu : car celui qui a lavé les pieds des disciples a 
sanctifié et amené à la purification le corps tout entier. 

C'est pourquoi aussi il leur servait la nourriture tandis 
qu'ils étaient étendus, pour signifier ceux qui étaient 
étendus dans la terre et auxquels il venait apporter la vie. 
Comme le dit Jérémie : « Le Soigneur, le Saint d'Israël, 
s'est souvenu de ses morts endormis dans la terre du 
tombeau, et il est descendu vois eux pour leur annoncer 
la bonne nouvelle de son salut, pour les sauver +. s 












C'est pourquoi encore les yeux des disciples étaient 
alourdisd quand le Christ vint à sa Passion ; les trouvant. 
endormis, le Seigneur les laissa d'abord, pour signifier la 
patience de Dieu devant le sommeil des hommes ; mais 
étant venu une seconde fois, il les réveilla et les mit debout, 
pour signifier que sa Passion serait le réveil de ses disciples 





8 рабдта! éxxabaprobèvre Kai éxmavbèvre та той Oaväron 
ti Qoi v 000 Ocot * д үйр тоб лёба viya тоу рабдтоу 
от йүіаоє тё ойра каї si кёбароту hyayev. 

Аб kai évaxewévor aërot &iaxiver riv трой, onpaivov 


фий», кайё 'Iepepia дої» + « Envioôn Кёрю à Аую 
орай) тёу vexpóv aðtoð тоу mpokexoumpévoy si ynv 


У auriptoy офтоб, обоа atot . » 
Ait тобто dë kai тоу рабпта» or égôaipoi ўса» реварп- 


ёро кайсёбоута pórov пёуйейкє, onpaivovrivavoyiv 
to тоё rot i-l rm корђов тоу ávüpómov, бебтероу бё £L Dàv 
éEénvioer aèroë xai iyeie, cnpaivoy ôn Tò лабо аётов 
отиорд toti тёз кекоцтрёоу pabnrév, 07 o0 xai 


ADVERSUS HAEBESES 





24 propter quos el descendit in inferiora terrace, id | quod 
erat inoperatum conditionis visurus oculis, de quibus 
ct dicebat discipulis : Mutti prophetae et justi cupierunt 
videre et audire quae vos videtis et auditisl. 22, 2. Non. 

28 enim propter cos solos qui «a» temporibus Tiberii 
Caesaris crediderunt ei venit Christus, nec propter eos 
solos qui sunt nunc homines providentiam fecit Pater, 
sed propter omnes omnino homines qui ab initio secun-q 

32 dum virtutem suam in sua generatione et timuerunt et 
dilexerunt Deum, et juste et pie conversati sunt erga. 





vocem ejus. Quapropter omnes hujusmodi in secundo, 
36 adventu primo de somno excitabit et eriget quam, 
reliquos qui judi 





buntur, et constituet in regnum, 


Quoniam quidem unus Deus, qui patriarchas quidem. 
40 direxit in dispositiones suas, justificavit autem circum-" 


32, 26 multi] d- igitur CV || concupierunt CV | 27 vos om. Q g 
28 solus À || <a> erarm. : om. tal. [29 caesarie om. A | ei venit: 
elvenit C evenit ec 30 munc) + eunt C || 3631 рган Саву 
os iones om. C| 3132 seeundum > propter СҮ 026 de somno T 
от. Qlleriget] + tam eos AQSc | 40 Juslillcabit 








inoperatum :inoperata 2j visurus : videns] quis bus» || 27 videtis. 


22, Le. ÉpMs. 4, 9 || r. Mall. 13, 17 


LIVRE IV, V. 12 


endormis : car c'est pour eux qu'a il descendit dans les 
régions inférieures do la terre - », afin de voir de scs yeux 
les êtres inachevés de la création, au sujet desquels il 
ait à scs disciples : « Beaucoup de prophètes et do justes 
ontdésiré voir etentendrece que vousvoyezetentendez › 
22,2. Car lo Christ n'esl pas venu pour ceux-là seuls qui, 
partir du temps de l'empereur Tibère, ont cru en lui ; 
ct le Père n'a pas exercé sa providence en faveur des 
seuls hommes de maintenant, mais en faveur do tous les 
hommes sans exception qui, depuis le commencement, 
selon leurs capacités ot on leur temps, ont craint ot aimé 
Dieu, ont pratiqué la justice et 1а bonté envers lo prochain, 
ont désiré voir lo Christ ot entendre sa voix. Tous cos 
hommes-là, lors do sa seconde venue, il les réveillera ot los 
mettra debout avant les autres», c'esl>à-diro avant ceux 
qui seront jugés, ct il los établira dans son royaume. 














«Car enfin il n'y a qu'un seul Dieu», qui a conduit les 
patriarches dans scs a économies» ct a qui a justifié les 


11 ті ктїбгє égéntvo тої ògða).pot ‚лєрї àv xai iheye тої 
раОптої ' « Toroi профітаї xai бікаотёлеОбрдоау ibeis 
KaixovoarÀ ёреї Diémere Kai axoëere". » 22, 2. Où үйр 
їй pòvov тоё @лб rov ypóvov Tifepior Кайдар mio- 

18 тфоазта aio {Ову è Xpiró , obbé ёлёр póvov тоу vBv 
avpéruy mpoevoñoaro à Патір, dXid émip avrov 
amù ávOpómuv тоу @л' apyi ката riv Diva 
airóv v тй ibi<y yeved. форпвёлтоу xai dyamnodvre v Өг, 

M каї бікоіо ai йүйш бзаотрафіутоу pò Tob mimgiov, 
каї ётОзрдойзтоу ібеїу mov Хротду xai бкосаат Tq 


« Ensinspsi à деб ,0 » rob рёулатрйруа дү: 
si tå олкохоріа офтоб, « ёбікаіюоє » 0ё «леригорӯу ёк 


ADVERSUS HAERESES 


cisionem ex fide, et praeputium per fidem — Quemad- (Hy 
modum enim in primis nos praefigurabamurctpraenun- — ] 
liabamur, sic rursum in nobis Ші deformantur, hoc est IS" 

44 in Ecclesia, сї recipiunt mercedem pro bis quae labora- 
verunt. |23, 1. Propter hoc dicebat Dominus discipulis : ID з», 
Ecce dico vobis, attollite oculos oestros el videte regiones, 
quoniam albae sunt ad messem. Nam messor mercedem. flwl 

4 accipit el congregat frudum in vitam aeternam, utielqui — 
seminat et qui metet simul gaudeant. In hoc est enim 4. 
sermo verus, quoniam alius esi qui seminat, el alius qui. 
metet. Ego enim praemisi vos metere quod vos non labo- 
fis 





i| 
Qui ergo sunt qui laboraverunt, qui dispositionibus J# | 
Dei deservierunt? Manifestum est quia patriarchae et 8 


prophetae, qui etiam praefiguraverunt nostram fidem . т | 
12 ct disseminaverunt in terra adventum Filii Dei, quis n 





22, 42 enim om, CV g 42-43 el praenuntiabamur om. CV | ^- 
43 rimi AQSe | lae С 

23,2 etom. s gduti :utS ] et* om. CQ J 5 metitASe ] gaudeat 
ORe T enim om. AQSe | B et om. CV | alius*] 4- est Q | 7 metet 
etAQ melli etSe 5 alli] + non C i labores S J 10 servierunt С 


LIVRE IV, 22,2-23,1 





circoncis en suite de la foi et les incirconeis par la foi * ». 
En effet, de même que nous étions préfigurés et annoncés 
à l'avance dans les premiers, ils trouvent en retour leur 
forme achevée en nous’, c'est-à-dire dans l'Église, et regoi- 
vent le salaire de leurs labeurs, 23, 1. ainsi que le Seigneur 
le dità ses disciples :« Eh bien, је vous le dis, levez les yeux 
et voyez les champs : ils sont blanes pour la moisson. Le 
moissonneur s reçoit son salaire ot amasse du fruit pour 
la vie étemelle, afin que semeur et moissonneur se 
réjouissent ensemble. Car ici se vérifie la parole : autre 
est le semeur, autre le moissonneur. Je vous ai envoyés 
moissonner ce qui ne vous a coûté aucune реше; d'autres 
ont peiné, et vous, vous êtes entrés dans leur labeur-.» 
Quels sonLils donc, ceux qui ont peiné, ceux qui ont servi 
les «économies » de Dieu? De toute évidence, les patriar- 
ches et les prophètes : ils ont préfiguré notre foi et semé 
sur la terre la venue du Fils de Dieu, annonçant qui et 
quel il serait, afin que les hommes qui viendraient après 


40 тої лрӧтоо; ipei mpoeremoëpeOù xoi mpomyycllópeOa, 
oitu mv èv iv keivor ёкрорфобута, тостіоті» v тд 
exxinoia, xai Aapbvoeei àv иобду iO" Фу kexomxagi. 


уёра , дт Aevkoi eio: ярд Верюрбу '  Orpitov шовбу 
4 айу кат cováyet карту єт Lui avoy, tva xai à 
отар@у дой yaipn xai à Ocpitov ' & үйр тобто à kòyo 
iori адлёту ; óm 6220 ёотіу à omeipuy xai do à 
Orpijv ! ey алёотеда дий üepiew 0 oëx vpei Kero- 
S máxare - 02201 xexomáxagi Kai epe ei тбу кёлоу aéróv 
tisehniiPare". » Tive обу oi Kexomiaxère , ot тої oiro- 
тойа тов Ocoi бебоодескдте ; Aüov ёт rarpipyan 
каї лрофйто, oi xai mpoerémuaar thv лісту jpóv каї 
12 фиёоларау sı Thv ynv тй» rapovgiav rob Tio? тоб Otoi, 
ті каї ӧлою іотал, iva oi per айтоё dvÜpomoi riv apò 





ADVERSUS HAERESES 


Christi, instructi а prophetis. 


gnans esset Maria et cogitaret absconse dimittere eam. 


23. H susceperunt ORe | 15 a : et C | 17 cogitabat er 18 didi- 


23, 1. b. Matth. 1, 20-21 i c. Май. 1, 22-23. CT. Is. 7, 14 


LIVRE IV, 23,1 


eux eussent la crainte de Dieu ct accueillissent aisément 
la venue du Christ, instruits qu'ils seraient par les 
Écritures 


Voilà pourquoi Joseph, qui avait reconnu la grossesse 
de Marie et pensait à la renvoyer secrètement, s'entendit 
dire en songe par un ange : « No crains pas de prendre chez 
toi Marie ton épouse, car ce qu'elle a en son soin vient de 
l'Esprit-Saint ; elle enfantera un fils, auquel tu donneras le 
nom do Jésus, car c'est lui qui sauvera son peuple de ses 
péchés».» Et l'ange ajouta pour lo convaincre : «Tout 
ceci est arrivé pour que fût accompli ce qu'avait dit le 
Seigneur par la bouche du prophète : Voici que la Vierge 
concevra en son sein et enfantera un Hls, et on lui donnera 
pour nom Emmanuel^.» Par ces paroles du prophète, 
ille persuadait et il disculpait Marie, on montrant qu'elle 
était cette Vierge méme qu'isalo avait annoncée à 
l'avance comme devant enfanter l'Emmanuel. Aussi Joseph 


тёз Otv ixovre eiláfeurv рабїш тоба сута riv mapov- 
Giov тоё Xpioror, Karmxnbëvre im) ypagóv. 

0. Kai did тобто тё "Той émyvivriéykvov riv Mapiav xai 
BoriatévriiáüpaáoAicar аёту yyeo кат Bvap eimev 
«Mi форт ларалавсіу Маріау тү yevaixá 000 * 0 үйр 
ge èv үаотрі ёк Пуєіратд éorw ayiov ' réterou бё 0109, 

20 каї кадёоеі тё óvopa аётоб 1дообу ` аётб үйр oboe rv 
дабу абтоб ёлб tóv ápapribv aèrèv » ' xoi émiveykt 
mtibov аётбу 1 « Тобто бё boy yéyovev iva minpubà тб 
die бяд Kopiov фий rob mpogirot Xéyovro ' "Hoi À 

H Парвіо èv vaorpi й фета xai réEera vióv, Kai Kaévovo 
тё буора aéroi "Eppavovijd », Öiá Tv TOÔ трофйтөт Aàyov 
тибиз аётбу xai raparroëpeve Mapiav, татуу aëriv eivat 
devó àv Om) Tob Høaiov mpoxexnpeynévnv Tlopüévov 

28 үєтүйоау töv "Eppavovii. Аз xai dówTükro либ. 








13, 15 karmyatévre 14 





атадан бите arm. || 26 ларалтоёрето 
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educatione Christi gaudens obsequium praestitit, usque 
in Aegyptum suscipiens profectionem et inde regressum 


bant Scripturas et repromissionem Dei et dispositione 
Christi, patrem eum putabant pueri. 


38 Esaiae prophetias legebat : Spiritui Domini super me 


40 praenuntiatum per prophetas, dicebat eis : Hodie 


23.2. Propter hoc et Philippus, cum invenisset 


vocabant CV ] 38 contribulatus C" | 40 praenuntiatus C** | 


514 denique — pueri 
pueril © prophetia: : prophetiam | [S corde :cordibus jp visionem 


23, L d. Le 4, 18. <X Is. 81, 11 a. Led, 21 


LIVRE IV, 23,12 


Égypte, puis d'en revenir, puis de se transporterà Nazareth, 


moi : c est pourquoi il m a oint 


celui qui avait éU prêché à l'avance par les prophètes, 
il leur disait : "Aujourd’hui, cette Écriture se trouve 





23, 2. Voilà pourquoi encore l'apôtre Philippe !, ayant 


тё ypagá xoi riv émayyekiav Orob kai тү oixovopiav 


Au тобто Si каї «ітд 6 Képm iv Kagapvaoÿ riv 
26 тоб Tloaiov mpoenreim àveyivwoxe ' «lveópa Kopiov 
ir rni où rivekev ёрриоё pe, ebayyehioacOai птоҳої 
атіотадкі ре, ібааора! тоб gvvretpippėvov thv xapiiav, 
карш айшаздтог iere кай тодо Ёар?» 
«9 єаотду те Jenyvbov mpoxeknpypévov ётё тоу лрофдтй+ 
dye абтої ' е Ейрероу memiiporat à үрафй atn 


23.2. Май тобто xoi Фїилло à amócroho Tiv 
A ebvoëgov th fasnisen AlOwmev avayiwéoxovra etpóv 


Pilato crucifixus estet passus est quaecumque praedixit. 








paroles d'Isaïe : «Gomme une brebis il a ôté conduit 
légorgement et, comme un agneau muet devant celui 
qui le tond, ainsi il n'ouvre pas la bouche ; dans l'abaisse- 
ment son jugement a été consommé + », et tous les autres 
détails que le prophàte avait fournis sur sa Passion, sur 
sa venue charnelle et sur la manière dont il fut outragé 
par ceux qui ne croyaient pas en lui, — Philippe, dis-je, 
it aisément l'eunuque de croire que Jésus-Christ, 
i Int crucifié sous Ponce Pilate et souffrit tout ce апга 
prédit e prophète, était le Pils de Dieu 1 qui donne a vie 
éternelle aux hommes ", Dès qu'il l'eut baptisé, il le quitt; 
ne manquait plus rien à cet homme qui avait déj 
instruit par les prophètes. Il n'ignorait ni Dieu le 
Père, ni les règles de la vie morale, mais seulement la vem 
du Pils de Dieu. Ayant rapidement connu celle-ci, « 
reprenait sa route, plein de joie :», pour être on Éthiopie 






















rà кд тоо Hoatov sipnnéva ' «2. spófarov èm ogay 
їйї, yat à àpvó évavriov той кєіроэто боото, обто 
оўу évoiyer тё отёра аётоб + év тй raxewóge À xpi 
<8 airob pôn- », xai тё 20176 боа лері тоё mor aèroi 
xai th évoápkor maporoia коз яё impüc ёб rov 
їй motevòvruv abro бліде ó лрофйтц , раш ёт: 
morebens аётбу « сүа: Tngobv Xpioróv » töv ёл! Movriov 


mpopjtq «röv Tv rob Өгөй» töv rjv alüvior Сой» 
ávüpómei japiptvov : каї лараттїка Ваятіса аётбу 
алёоту ал? abrob. Oédér үйр diio ёл тр imb тшу 
$$ лрофдтйу лрокатпупиёуф " où Өү Патёра, oix 
@таотроф} xaráprunv, а226 pòvny Tiv mapouoiay jyvóer 
Tob Tioé тоб Өгөй ' iv gvvròpw раво», « Émopebero riv 
Фу yaipuv» », кїрє vevnoègevo év AlOromia rij тоб 


ADVERSUS HAERESES 


Quapropter non multum laboravit circa eum Philippus, 99 
60 quoniam erat in timore Dei praeaptatus a prophetis. 9C- 
Propter hoc autem et apostoli, oves colligentes quae Її 
perierant domus Israel, de Scripturis alloquentes eos, 
ostendebant desum crucifixum hunc esse Christum ш 
64 Filium Dei vivi, et magnam multitudinem suadebant, 
quae tamen habebat timorem ad Deum, et una die Sii- 
baptizati sunt hominum tria milia et quatuor et г 
quinque". 








24, 1. Propter hoc cl Paulus, gentium Apostolus - В. 


enim facilis catechizatio fuit, videlicet cum ex Scripturis 

4 haberent ostensiones; et qui Moysen et prophetas SM 
audiebant», et facile recipiebant primogenitum | mor- 
tuorum" et principem vitae” Dei, eum qui per extensi 





v 


77 Los tomen : cum 5 | habebant СУ 


Arm. 23, S9 quapropter: « propter hoc] 6j jesum : Christum | 64 


habebant || 66 baptizat! sunt : baptizabantu 
24, Y cis inquit omnibus : inquit omnibus eis || $ fuit : erat] 
4 Liberent : haberet | j et ar. | 6 eum wt. 





In héraut do la vonuo du Christ. Philippe u'eut donc pas 
peiner beaucoup avec cet homme, parce qu'il avait été 
préalablement formé à la crainte do Dieu par les prophètes. 





Voilà pourquoi encore les apôtres, qui rassemblaient 
“les brebis perdues do la maison d'Israél«n, leur démon- 
traient, par des allocutions appuyées sur les Ecritures, 
que Jésus, le crucifié, étaitle Christ, le Fils du Dieu vivant. 
Ils persuadaient ainsi une grande multitude d'hommes qui 
avaient la crainte do Dieu : en un seul jour, trois, quatre 
et jusqu'à cinq mille hommes furent baptisés 

24, 1. Voilà pourquoi encore Paul, qui fut l'apôtre des 
gentils, déclare : «Plus qu'eux tous, j'ai peiné-.» Pour 
ceux-là, en cITet, l'enseignement était aisé, puisqu'ils 
avaient les preuves tirées des Écritures : ceux qui 
écoutaient Moïse et les prophètes ° accueillaient sans peine 














Філяяо ‚дт iv si rv pòpov той Өгөй трокатартторёуо 
éd тоу mpognrr. 


Ай тобто бё Kai oi блдотодот «тй лрдфата» ctv. 

< évovre «тй éroiwiôra otxou "орай" », бяд ypagüv 

прооадоёуте aioi , ёбеікусоу 1д0оёу rov oravpubévra 

лобтоу eivat rôv Хротду töv Үібу тоё Өсоб тоб Lévro , 

xoi лоб mio іла0оу тоё égovra güfov apò Tov 

48 Otis, каї êv pa йрёре граятіоОдоау х0лвӧє аувролот 
тре! каттёооаре Kai mévrel. 

24, 1. Аё тобто каї ò Паёдо, ¿vov дтдотодо 

v 0 Пероодтероу », ongiv, « обтоутаутот Ёкотіаоа >» 

кејот үйр көлө dj катйудт, бте ёк ypagüv 

4 iyovoi tå ётібеі еі, Kai oi МоОоёо каї тбу лрофдтйу 

@кофоут: " Хабіш ларсбёҳоэто тб» « тротбтокоу àv 

| vexpůvl » каї «dpyqyóv ri gwi » roi Өсоб, rôv Ot Th 








24, 4 йога! lut. : f^woa arm. 
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mem muiiuum dissolvebat Amalech et vivificabat 
5 hominem de serpentis plaga' per fidem quae erat in 
eum. Gentes autem primo catechizabat Apostolus, 
quemadmodum in eo libro qui ante hunc est ostendimus, ! 
discedere ab idolorum superstitione et unum Deum 
1» coloro, Factorem cacli ot terrae et univorsae conditiogæ 
Fabricatorem, osso autem hujus Filium Verbum ejus, 
per quom consti et hunc in novissimis:, 
temporibus hominem in hominibus tactum reformasse 
10 quidem humanum genus, destruxisse autem et vicisse- 
inimicum hominis et donasse suo plasmati adversus 
reluctantem victoriam. Adhuc autem etsi non faciebant" 
qui erant ex circumcisione sermones Dei, quod essent 
ао contemptores, sed erantpraeinstructi non moechari пес" 
ornicari, non furari nec fraudare et quaecumque in 








24, 7 dissolvebant СЕ 9 eo CV j autem rx arm. : quidem lal. 3 


calhetfaïbat Q || 13 lilium] 4- lium C g 14 in am. V | 1419 
novissimo ape CV | 15 hominemj +et c f 10 autem 

quidem CV Qe | 18 reuctaten] + se À | 20 preset С} 
0-21 noc Cornicari om. QSe I 21 пес: non 





i) ejus : suum ipsum J i)-I« reformans — vicisse: pugnavisse pro 


24, Lo. et, Ex 17, 10-13 | 


LIVRE IV, 0,1 





de Dieu? celui qui, par l'extension de ses mains, détrui 
Amalech * et, moyennant la foi en lui, vivifiait l’homme 
en le guérissant de la blessure du serpent Mais aux 
gentils, l'apôtre devait d'abord apprendre, comme nous 
l'avons montré dans le livre précédent, à rompre avec le 
culte dos idoles ot à no révérer qu'un seul Dieu, Auteur 
du ciel et dela torro ot Créateur do tout l'univers ; il devai 
ensuite leur enseigner que ce Dieu a un Fils, son Verbe, 
par qui il a produit toutes choses, et que celui-ci, s'étant 
dans les derniers temps tait homme parmi les hommes, 
a combattu pour le genre humain, vaincu l'ennemi de 
T'hommo et accordé à l'ouvrage par lui modelé la victoire 
sur son adversaire. Car, lors mémo que ceux de la circon- 
cision ne mettaient pas en pratique les paroles de Dieu, 
parce qu'ils les méprisaient, ils n'en avaient pas moins 
été instruits par avance à ne commettre ni adultère, ni 
fornication, ni vol, ni fraude «, el ils savaient que tout ce 

















ékroeu; twv дерёу катал бохта Аралі Kai Сото 


ávüpemov ёу óvüpómor yevòpevov iyoviofa. pév отёр 
Tp ахВротбтцта , vev.xnxéva бё тду EOpiv той avbpürov 
кої keyapioOae тр ibig л)йорат ту ката тоб бупладос 


торі Tob Ayo тоё Octob катарроудта ivre , di 
20 coy mpoxarmenpévor тё рй porevoat pnôë лоруебаат 
видё xiépat pnôé émoorephoar Kai іда еі Bhäpnv 


ADVERSUS HARRISES 


quapropter et facile 
24 quoniam haec didicerant. 24, 2. Gentiles 


Scripturae, quas confirmavit Dominus et adimplevit; 


ħominatur ; ct hujus Verbum, naturaliter quidem 
invisibilem, palpabilem et visibilem in hominibus facium 





om. AQSej 36 hujus : ejus V | 37 invisibile c J polpopilcm 
lem ut ul. C" y palpabilem ei visibilem : visibilem palpab 





appris tout cela. 24. 2. Maisaux gentil 





allait enseigner 


Tapostolatà destination des gentils peina plus que ceux qui 


Toara ipya qaia xai фаерё Kai vogrli ioti xai 


d ri ei rd iOm àrootohiy 
28 крг{фйутшу töv Табу sou roi. 


абубу på póvov pi eivat боё aiá каї eibo)a Ompóviev, 
iva ði Ocóv rbv « ётеойхо mcn; apy) Kai iFovoia xai 
корбітдта каї ravré Ovòpato ovopatptvov b, xairoéroo 


ADVERSUS HAERESES 


el usque ad mortem descendisse, mortem autem érucis. 

el eos qui in eum credunt, incorruptibiles et imp: 

40 biles 1 futuros, et percipere regnum caelorum. Et haec Ну зё 

sermone praedicabantur gentibus sine Scripturis : qu. 
propter et plus laborabant qui in gentes praedicabant. 
Generosior autem rursus fides gentium ostenditur, 

44 Sermonem Dei  assequentium sine instructione! 
Scriptwrarum ; 25, 1. sic enim [oportuerat] filios 

Abrahae [quos illi] de lapidibus excitavit Deus. et fecit 
assistere ei principietpraenuntiatori facto nostrae fidei 

4 qui et accepit testamentum circumcisionis post earn] 
justificationem quae fuerat in praeputio fidei, ut prae- 
figurarentur in eo utraque testamenta, uti fleret pater 
omnium qui sequuntur Verbum Dei et peregrinationem 

в in hoc saeculo sustinent, hoc est eorum qui ex circum-] 

















24, 33 aulam : cum C (autem C.) || 39-40 el Impass от. 
ЎТ 47 sermone om. AQSe ] 42 qui In gentes praedicabant 
om. S j, 44 sermone CV j 45 scripturarum : litterarum CV 





56 praefigurentur Q praefigurarent $ g 6 ut AQSe (| S hoc 


[Fr. syr. 3] 24, 38 et om. I| descendisse : descendit 


Arm. 24, JS mow. 159 «cos qui» [ 40 futuros : factos | со». |] 


exhibente filios abrahae | 5-6 ut — testamenta : praefguratis in eo 


24.2. b. Phil. 2, 8 
25, 1. a. cl. Ма}. 3, 9 


LIVRE IV, $4, 225,1 


impassibles royaume des cieux. 





sans Écriture aucune : c'est pourquoi ceux qui prêchèrent 


et les amenant 





circoncision qu'après la justification obtenue par la foi 
sans la circoncision, afin que fussent préfigurées en lui 


Tày oòpavóv фаод гіа. Kai таёта дү ёкпрёооето тої 


EevOeporépa dé müuv à тісті тфу iOvóv beixvorar 
тр Абүф тоб Orob ларукодооОпкдтот буо ypapòv 
катпуйогш , 25, 1. óvro rékva тф Аррайр ёк бшу 


T6 ADVERSUS HAERESES 


unam fidem Abrahac colligens cos q 





ex utroque 


25,2. Hoc ct per alia quidem multa, jam voro et per 


concepisset geminos, alter eorum prior protulit manum 
suam ;ctcum obstetrix putareteum primogenitum esso, 


23, 1. b. ct, Ерме, 2,20 
25, 2. а. сі. Gen. 38, 21-30 


LIVRE IV, 25,12 


première cl dernière, Dès avant la circoncision, en eUcl, 


œuvres, elles occupèrent les temps intermediaires. 


тоукарфуйуётедеусі ris avüpumórnra бата 
Hoida vinon x 


25,9 à tal. : arm. 


ADVERSUS HAERESES 


praefigurata in | Abel et descripta a prophetis, perfecta H 
vero in novissimis temporibus in Filio Dei. 








25,3. Oportebat enim quaedam quidem praenuntiari 
patemaliter a patribus, quaedam autem prae 

legaliter a prophetis, quaedam vero deformari secundum^ 
formationem Christi ab his qui adoptionem perceperunt; 


femine lui atlucha, comme signe distinctif, un fil écarlate 
àla main. Mais, cela fait, il retira la main cl ce fut son 
frère Pharés qui sortit lo premier, puis en second lieu celui 
qui avait le fil écarlate, c'est-à-dire Zara. Par 14, l'Écriture 
а clairement indiqué le peuple possédant le signe du fil 
écarlate, c'est-à-dire la foi sans la circoncision ; celle-ci se 
montra d'abord dans les patriarches, puis se retira pour 
que naquit son frère : et ainsi celui qui était lo premier 
naquit le second, reconnaissable grâce au signe du fi 
écarlate attaché à lui et qui est la Passion du Juste, préfi- 
gurée dès lo commencement en Abel et décrite chez les 
prophètes, puis accomplie aux derniers temps dans le Fils 
de Dieu. 

25, 3. Car il fallait que certaines choses fussent 
annoncées à l'avance par les patriarches selon lo mode 
propre aux patriarches ; que d'autres tussent préfigurées 
par les prophètes selon le modo propre À la Lo 
d'autres encore reçussent, de ceux qui ont obtenu 
tion. une forme correspondant à leur conformation au 
Christ : mais toutes n'en sont pas moins montrées dans 
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airoi, ei" oru тбу mpirtpov бестёрір тӧлф vewnbévra, 
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iz togárov rov карб» é cQ Yió тоё Өгөй. 
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ADVERSUS HAEBESES 


40 omnia vero in uno Deo ostenduntur. Cum enim unus i 
esset Abraham, in semetipso praefigurabat duo testa- 
menta, in quibus alii quidem seminaverunt, alii vero ‘ 
messi sunt : Zn hoc enim, inquit, termo est verus, quoniam 

44 aller quidem esi qui seminat populus, et aller qui meletbd 
unus autem. Deus praestans ulrisque quae sunt apta;; 
semen quidem seminanti, panem vero ad edendu: 
metentis, quemadmodum alter quidem est qui plantat' 

48 et altor qui adaquat, unus autem qui dat incremental 
Deus. Disseminaverunt enim sermonem do Christo, 
patriarchae ot prophetae, demessa est autem Ecclesia; 
hoc est fructum percepit. Propter hoc ct ipsi orant? 

52 habere tabernaculum in ea, Hieremia dicente : Quis dabit, 
mihi in deserlo habitationem Bovissimam ий et qui Y 











omnibus adest de quibus ab initio bene sensit Deus, 
56 attribuens adesse eis Verbum suum. 


25, « aller” : aliter C || est om. C || populos C'E ot A : om, 
loi tar aliter CI 49 deseminaverunt Q| 51 ee) + autem S] 


un Dieu unique. C'est tout en étant unique, en effet, 
qu'Abraham préfigurait en sa personne les deux alliances, 
où les uns ont semé et les autres moissonné : « Car ici, 
est-il dit, se vérifie la parole : Autre est le + peuple «q 
sème el autre celui qui moissonne- +. mais unique est le 
Dieu qui fournit à chacun ce qui lui convient, au semeur 
la semence, au moissonneur le pain pour nourriture s, — 
tout comme autre est celui qui plante et autre celui qui 
arrose, mais unique est le Dieu qui fait croitre-. Patriarches 
et prophètes ont en effet semé la parole concernant lo 
Christ, otl'Egliso a moissonné, o'est-à-diro rocuoill lo fruit. 
C'est pourquoi eux aussi demandent fi avoir en elle 
leur demeure, selon lo inot de Jérémie : « Qui me donnera 
au désert uno habitation dernièred ?», pour que 
Asemeur ct moissonneur se réjouissent ensemble +» dans 
le royaume du Christ, — de ce Christ qui était présent 
à tous ceux à qui, depuis le commencement, Dieu voulut 
que fût présent son Verbe. 
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cognoscent omnia haec". Sed et Hieremias ait : In nooissi- 4 
mis diebus intellegent ea4. Omnis enim prophetia, i 
priusquam habeat effectum, aenigmata et ambiguitates u 
sunt hominibus ; cum autem venerit tempus et evenerit. 
quod prophetatum est, tunc prophetiae habentliquidam- 
et certam expositionem. Et propter hoc «a» Judaeis 
quidem cum legitur lex in hoc nunc tempore, fabulae 
similis est : non enim habent expositionem omnium 
Terum pertinentem ad adventum Filii Dei qui est 
secundum hominem. A Christianis vero cum legitur, 
thesaurus est absconsus in agro, cruce vero Christi 
revelatus [est] et explanatus, et ditans sensus hominum, 
et ostendens sapientiam Dei, et eas quae sunt erga, 
hominem dispositiones ejus manifestans, et Christi 








emeaclam А05) 16 hominis CV $ 3 evenerit Q'S: evenit CY Ar 
venit Q 1 17 prophetiae ORe : prophetae lal | 13 dispositionem; 
A e tr. om, ll | 1540 quidem Judatis Ove 222 a m. 
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LIVRE IV, 26,1 





toutes ces choses, а Jérémie dit aussi : «Lors des derniers 
jours, ils comprendront ces choses". » Car toute prophétie, 


que s'accomplitla prédiction, alorscellc-ci trouva son exacte 


xal оафдуцдиезо , zhov- 


29,1 c. Dan. 12, 4. 7] d. Jir. 23, 20 





regnum praeformans, et hereditatem sanctae Hierusalem fi 


homo diligens Deum proficiet, ut etiam videat Deum et 
audiat sermonem ejus, ct ex auditu loquelae ejus in. ; 
tantum glorificabitur, uti reliqui non possint intendere! 

32 in faciem gloriae ejus", quemadmodum dictum est a 
Daniele : Quoniam intellegentes fulgebunt quemadmodum 1 
claritas firmamenti, et а multis justis sicut stellae in 
saecula el adhuc'. Quemadmodum | igitur ostendimus зї! 

38 quis legat Scripturas — etenim Dominus sic disseruit, j 
discipulis post resurrectionem suam a mortuis, cx ipsis 
Scripturis ostendens eis quoniam oporlebat Christum, 
pali et intrare in gloriam suam: el in nomine ejus 

40 remissionem peccalorum praedicari in loto mundo" —, et 
erit consummatus discipulus, ct similis palrifamiliasi 
qui de thesauro suo profert notia el veteral, 
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de l'homme ; elle préfigure le royaume du Christ et annonce 
par avance la bonne nouvelle de l'héritage de la sainte 
Jérusalem ; elle prédit que l'homme qui aime Dieu 
progressera jusqu'à voir Dieu et entendre sa parole et 
quil sera glorifié par l'audition de cette parole, au point 
que les autres hommes ne pourront fixer leurs yeux sur 
son visage glorieuxl, selon qu'il lut dit à Daniel : «Les 
sages brilleront comme la splendeur du firmament el, 
parmi la multitude des justes, comme les étoiles, éternelle- 
ment et à jamaisl. » Si donc quelqu'un lit les Écritures 
de la manière que nous venons de montrer — c'est de 
celle manière que le Seigneur les expliqua à scs disciples 
après sa résurrection d'entre les morts, leur prouvant 
par elles qu'ail fallait que le Christ souffrit et entrát 
dans sa gloires »et «qu'en son nom la rémission des péchés 
tût préchéc: » dans le monde entier —, il sera un disciple 
parfait, «semblable au maitre de maison qui extrait de 
son trésor des choses nouvelles el des choses anciennes! » 
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Ori mpoxôger dore кап бра» töv Өєб коп бкоёе töv 
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отерейрато Kat йло тшу бікаіоу тшу rohov ò oi 
âotépe ei тоб alàva xai іти.» Kab’ бу бї трдлоу 
#єйарү idv тї ivréyn vai үрафаї — Kai үйр à Кёро 
ore éEnyioaro тої рабцтаї petà riv буйотао1у айтоф 
ix vexpóv, ЁЕ abrôy лартотй aroi бт « ёб raOsiv töv 
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26,2. Quapropter eis qui in Ecclesia «unt presbyteris 
44 obaudire oportet, his qui successionem habent ab 
Apostolis, sicut ostendimus, qui eum episcopatus' 
successione charisma veritatis certum secundum placi- 
tum Patris acceperunt, reliquos vero qui absistunt,i, 
48 principali successione et quocumque loco colligunt: 
suspectos habere, vel quasi haereticos et malae senten-> 
tiae, vel quasi scindentes et elatos et sibi placentes, aut 
rursus ut hypocritas, quaestus gratia et vanae gloriae! 
52 hoc operantes. 











Omnes autem hi decidunt а veritate. Et haeretici" 
quidem alienum ignem afferentes ad altare Dei, hoc est 
alienas doctrinas, a caelesti igne comburentur, quom- 

56 admodum Nadab et Abiud:; qui vero exsurgunt, 
contra veritatem et alteros adhortantur adversus. 
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26, 2. C'est pourquoi il faut écouter les presbytros qui 
sont dans l'Église : ils sont les successeurs des apôtres, 
si que nous l'avons montré, et, avec la succession dans 
l'épiscopat, ils ont recu le sûr charisme de la vérité selon 
le bon plaisir du Pére. Quant à tous les autres, qui sc 








dont ils tiennent leurs conventiculesl, il faut les regarder 
comme suspects : ce sont des hérétiques à l'esprit faussé, 
ou des schismatiques pleins d'orgueil et de suffisance, ou 





vaine gloire. 

Tous ces gens-là se sont égarés loin de la vérité. Les 
hérétiques, qui apportent à l'autel de Dieu un feu 
étranger, c'est-à-dire des doctrines étrangères, seront 
consumés par le feu du ciel comme Nadab et Abiud - ; 
ceux qui se dressent contre la vérité et excitent les autres 
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Ecclesiam Dei, remanent apud inferos, voragine terrae IH» 
absorpti, quemadmodum qui circa Core et Dathan et s 
60 Abiron ; qui autem scindunt et separant nitatem 
Ecclesiae, eandem quam Hieroboam' poenam percipiunt | 
a Deo ; 28, 3. qui vero crediti sunt quidem a multis esse 
presbyteri, serviunt autem suis voluptatibus et non2 
64 praeponunt timorem Dei | in cordibus suis, sed contu- 
meliis agunt reliquos et principalis consessionis tumore" 
elati sunt, et in absconsis agunt mala et dicunt : JVem 
nos pidet redarguentur a Verbo, qui non secundum. 
es gloriam judicaté neque «in» faciem attendit, sed in, 
cori. Et audient eas quae sunt a Daniele prophetatae; 





concupiscentia euerlii cor tuum. Inveterate dierum mato-- 
72 rum, пипс advenerunt peccata tua quae faciebas antea, 


62 а multis : ambulastis С | 64 proponunt C J 65 consessionis er 


tur A|68 «In» ex arm. et Scriplura^ 69 audient ea» : audientes^ 
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26, 3. a. Dan. 13, 201 b. et. Is. 11, 31e. et. I Sam. 16,7 


contre l'Église de Dieu auront leur séjour aux enfers, 
apres avoir été engloutis duns les abimes de la terre comme 
Coré, Dathan et Abiron ; ceux qui déchirent et mettent 
en pièces l'unité do l'Égliso subiront de la part de Dieu 
le méme châtiment que Jéroboam»; 26, 3. quant à 
ceux qui passent pour presbytrcs aux yeux de beaucoup, 
mais sont les esclaves de leurs passions, qui ne mettent. 
pas avant tout la crainte do Dieu dans leurs cœurs, 
mais outragent les autres, s'enflent d'orgueil à cause 
de leur première place et font le mal en cachette en 
disant : * Nul ne nous voit- », ceux-là seront repris par 
le Verbe, qui ne juge pas selon l'opinion ^ et ne regarde 
pas le visage, mais le cœur», et ils entendront ces paroles 
dites prophétiquement par Daniel : «Race do Canaan, 
etnon do Juda.la beauté t'a égaré et lu passion a perverti 
ton cœur. Homme vieilli dans le ma), ils sont maintenant 
venus, les péchés que tu commettais naguère en rendant 

















müpobbvovre vata th ёккідоіа тоё Өй pevotow iv 
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28, 75 dixit et : ot dixit & A dixits dicit OR |?” taedere 
A TS0 ponit AQ | 82 et om. QS g S3 presbyteri | 85 contor: 1 
confirmationem lal. g correctionem ORe :j 





correptionem lal. 


28, 3. d. Den. 13, 56. 52-53 | o. Mallh. 24, 48-51. Le 12, 45-46 
28, 4. a. et. Tito 2, 8 


dit en son ceur : Mon Maitre tarde, — et qu'il se mette 


26, 4. On doit donc se détourner de tous les hommes 
de celte espèce, mais s'attacher au contraire à ceux qui, 


Кёр; ignoev ' « Ev бё віл 4какд бойло év ri карбіа 
aërot Xpoviei 4 Kipü pov, xai iper)ra: тёлтїїү roo 
паба xai тё лаңйока, ivÜitn те xoi mive» Kai 
80 epéoxeoOw, Ее 4 Кёрю той боф}от éxeivor év ipépa 


LIVRE IV, 264 





conscience, se justifiait auprès de Dieu en disant : « Je n'ai 
pris d'objet désirable à aucun d'eux, ni fait de mal à aucun 
d'eux -. » C'est ainsi que Samuel, aprés avoir jugé le peuple 
durant tant d'années el exercé sans aucun orgueil le 
commandement sur Israël, se justifiait à la fin auprès d'eux 
en disant : sj'ai vécu sous vos yeux depuis mon jeune 
âge jusqu'à maintenant, Répondez-moi donc devant le 
Seigneur et devant son Christ : De qui ai-je pris lo bœuf 
ou de qui ai-je pris l'âne? Qui ai-je opprimé ou qui ai-je 
pressuré? Do la main do qui ai-je recu une rançon ou une 
chaussure? Ditos-lo contre moi, et je vous restituerai -. 
Lo peuple hn répondit : « Tu no nous as ni opprimés ni 
pressurés, et lu n'as rien recu de la main de personnea. + 
Prenant alors le Soigneur à témoin, il leur dit : «Lo 
Seigneur est témoin, et son Christ aussi est témoin, en ce 
jour, que vous n'avez rien trouvé dans ma main. # Ils 
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Aiyov: «7Еүё бийба évómov épév ёк veraré pov 
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invenistis іп manu mea nihil. El dixerunt ei: Testis. (Ва 
“Quemadmodum et | Paulus Apostolus, cum esset bonae Hr & 


104 conscientiae, dicebat ad Corinthios : jVon enim sumus 


sicut plurimi, adulterantes verbum Dei, sed ex sinceritate, 'i 
sicut ex Deo, coram Deo in Christo loquimur]. Neminem vSB 


108 mus. 


26,5. Tales presbyteros nutrit Ecclesia. De quibus 
et propheta ait : El dabo principes tuos in pace, et ! 
episcopos tuos in justitia. De quibus et Dominus 





112 dicebat : Quis igitur erit fidelis actor, bonus et sapiens, У 


quem praeponit Dominus super familiam suam, ad s 
danda eis cibaria in tempore? Beatus ille servus, quem '1В 


28, 102 tostos V I 103 ol om. fo I 104 sumus + sicutex 
«I С sert del. C* 1 105 ox ! et C || 106 «lc : domino C | na 
aem í nomini Y j 107 corompimus Y Q | 107-103 гет. 
mus] + et C 1 110 dabo : da C || 110-111 in — tuos om. $ | 
114 dandam CV [сайа А cibariam CV 








1 487.126, SI Totoirov! npeoguripous avarpéget à èx- 3 


сід! лєрї бу kai ёлрофйтц pair: «Абаш tous 





ipondirent : «Il est témoin-. n C'est ainsi encore que 


l'apôtre Paul, fort de sa bonne conscience, se justifiait 


auprès des Corinthiens : « Nous ne sommes pas, disait-il, 


c'est dans sa pureté, telle qu'elle vient de Dieu, que nous 
la préchons devant Dieu dans lo Christ”. » « Nous n'avons 
fait de tort à personne, nous n'avons corrompu personne, 
mous n'avons trompé personne +. » 

26, 5. Ce sont de tels prcsbylres que nourrit l'Église. 
Le prophète a dit à leur sujet : - Je donnerai tes princes 
dans la paix et tes évêques dans la justice -.» Etle Seigneur 
disait d'eux: « Quel sera le fidèle intendant, bon et sage, 
que le Seigneur établira sur les gens de sa maison pour 
leur donner la nourriture en temps voulu? Heureux ce 





Kai cirav ' « Марто .» Кавё xal Пабдо à атдотодо , 
sbouvelbnro úv, üxeAoyriro Kopivðior, « Où үйр icpev 


өя, eti 


ү ва курица, цоо =, 
беоб’ v Xpiotip 


17 
COTTON D 


сабаа ibwioapev, obbiva 


26. 5. Towoërov mptc^vrépove ävarpiger ij єккддоіа- 
кєрї àv xai ò popty naivt « Kai боо tous йруоута 
goo év &ipivy каї tous EmioKbmoD ««у фу бікаосбур - 
mepi бу kai ò Кӧрю ton «Ti «ра iota à 

wwovópe ó áyaðð à gpóvuno , öv araorioët ӧ Kipio 
imi тй Вералсіа abro тод бойу! avroë Tiv троріу iv 





окин [etes 
praeponet | familiam suam : famulos tuos | 111-114 ad — tempore 


mns ADVERSUS IAERESES 


oeniens Dominus inoenerit sic facientem tibi igitur (Hr 
116 laies inveniat aliquis, Paulus docens ail : Posuit Deus in fT 
Ecclesia primo Apostolos, secundo prophetas, tertio n 
doctoresi. Ubi igilur charismata Dei posita sunt, ibi ! 
discere oportet veritatem, apud quos et ea quae est ab: fl 
120 Apostolis Ecclesiae successio, et id quod est sanum et. fl 
irreprobabile conversationis, et inadulteratum et incor- #1 
ruptibile sermonisd constat. Hi enim et eam quae estin и. i 
unum Deum qui omnia fecit fidem nostram custodiunt; Н 
124 et eam quae est in Filium Dei dilectionem adaugent, 1 
qui tantas dispositiones propter nos fecit ; et Scripturas 
sine periculo nobis exponunt, neque Deum blaspho- 20 
mantes, neque patriarchas exhonorantes, neque j 
125 prophetas contemnentes. 











27,1. Quemadmodum audivi a quodam presbytero, qBi 
qui audierat | ab his qui Apostolos viderant, et ab bisiiv eu| 





QST IIS del ex arm. : domini tat. | 119 ot ex arm. : est lal. j 1 
121 improporabllo 0 || 121-122 conversationis — incorrupUbile-l 
om. AQScI 101 Inndalleratam C | 122 ea CV Q J 124 Olio CV] | 
120 nobis sino periculo 





LIVRE IV, 26,6-27,1 


les apôtres, deuxièmement les prophètes, troisièmement 
les docteurs.» C'est en effet là où furent déposés les 


inattaquable de la conduite et la pureté incorruptible de 


toute sûreté, sans blasphémer Dieu, si 
patriarches, sans mépriser les prophètes. 


карб ; Maxäpio à боёло  éxtivo , бу 2009 à Кёрю 
тїрїї оёто лоюёута". » Поб pa roi roroèror còpias 
m, Habo фиёйока: 2ёүшу? «“EOero à Ө iv тп 





év en éxxd moii біабоҳі Kai тё ётё каї бкатбуушотоу rq 


ADVERSUS HAERESES 


qui didicerant, sufficere veteribus de his quae sine i 

4 consilio Spiritus egerunt earn quae ex Scripturis esset i 
correptionem : cum enim non sit personarum acceptor! 
Deus, quae sunt non secundum ejus placitum facta, his T 
interebat congruam correptionem. 

s Quemadmodum sub David : quando persecutionem I 
quidem patiebatur a Saul propter justitiam, et regem | 
Saul fugiebat, et inimicum non ulciscebatur, et Christ. 
adventum psallebat, ct sapientia instruebat gentes, et s 

12 omnia secundum consilium faciebat Spiritus, placebat ! 
Deo. Quando autem propter concupiscentiam ipse sibi 1 
accepit Bersabee Uriae, dixit Scriptura do ео: Nequam 
autem visus est sermo quem fecit David in oculis Dominif, 1 

te Etmittitur ad eum Nathan propheta, ostendens ei pecc 
tum ejus, ut ipse, dans sententiam do semotipso et | 
semetipsum adjudicans, misericordiam consequeretur et 
remissionem a Christo. Misit enim Dominus Nathan ad 

20 David el dixit ei: Duo viri fuerunt in civitate una, unus 














C Is orn. С. S aliquando c || 9-10 propior — Saul om. AQSe Q * 
Jt lugebatC | advenilum C | sapientiam AQSe | gones om 
AQSET L2spirius] + ot CY | 1 benmllol Се bataabee A I raj? 
+ uxorem V | do eo : deo C" || 10 mittit e || prophetam s j 
10-20 misit — david om, CV 











Arm. 27, à cum enim non sii: non en enim | 6 quae enim || 


27, L a. ct. Aci. 10, 341 b. П Sam. 11,27 


LIVRE IV, 27,1 


disciples N — que les actes posés par les anciens sans le 
conseil de l'Esprit avaient reçu une sanction suffisante 
dans le blâme des Écritures : car Dieu, qui ne fait p. 
acception des personnes +, flétrissait d'un juste blâme les 
actes non conformes à son bon plaisir. 


Ce fut le cas de David. Quand il tait persécuté pour la. 
justice par Saül et qu'il fuyait devant le roi Saül et qu 
ne lirait pas vengeance de son ennemi, quand il chantait 
dans ses psaumes la venue du Christ et qu'il enseignait la 
sagesse aux nations ot qu'il faisait toutes choses selon le 
conseil de l'Esprit, il était agréable à Dieu. Mais quand, 
poussé par la passion, il prit pour lui-méme Bethsabée, 
femme d'Urio, l'Écrilurc dit de lui: «L'action que David 
avait faite parut mauvaise aux yeux du Seigneur". 
Alors est envoyé vers lui le prophète Nathan qui lui fait 
voirson péché, pour que, en se jugeant et en se condamnant 
Tui-méme, il obtienne miséricorde et pardon de la part du 
Christ. «Car, est-il dit, lo Seigneur envoya Nathan vers 
David, et il lui dit: П y avait dans une ville deux hommes, 
































парӣ rov pabnrevOévruv, Ixavòv тої üpyuior лєрї àv 
4 буво оороо төр Пуєірато érpatav riv ёк тшу ypagóv 
immpioy 1 árposemükyrro үйр àv б Ө: +, боа рӯ ката 
tiv аётоё єёбокїа+ Eyivero, тобто: émégepev átiav émrmipiav. 
Кабо émiroë Aavið Vire pév ébrékero Did ri vüuxamogévay 

S mb тоб Eooa, Kai töv Pashia Бао?) éotoye, kai тбу 
dO pbv oix # єбїкї, riv те тоб Xpioroo лароооіау фура), 
xai їодф{є тё &vn, kai лйута кат ovppoviiv ётой тоб 
Tlveüparo , ўрєоке тё Osp ! fre бё Or ётборіау аўтб 
17 iavrü afe Bnpopee тоё Ороз, onciv ў үрарй тері 
aéroë 1 « Kai rovnpôy égévn тё pipa $ ¿roinge Aavið év 
ёфВадрої Kopiovð »" каї лёрлєта1 лро аотоу Nafáv à 
трофйтц , куё аётр Tiv арартіа» aëroë, ото афто 
1 бод фіфоу лері ёастой xai éuvrv Karaxpiva iov 
елтіп xai ёфёосо ларӣтоё Xpioroÿ - « Алёотеде» үйр, 
gnoi, «Kòpio töv Ха0йу тро Aavið, xai гілеу aéré 1 











m ADVERSUS HAERESES 


dives el unus pauper; diviti erant greges ovium el boum/ 
mulli valde, el pauperi nihil aliud nisi ovicula una, quam 
habebat el nutriebat el fuerat cum eo et cum filiis ejus. 
pariter; de pane manducabat el de calice bibebai el. 


accipere de grege ovicularum suarum et de gregibus boum do 
suorum el facere hospiti; el accepit viulam viri pauperis- 
el apposuit viro qub venerat. | Iratus est autem 1 


Vivit Dominus, quoniam filius mortis est homo ille qui 
fecit hoc ! Et oviculam reddet quadruplum pro eo quod fecit 
"factum hoc et pro eo quod non pepercit pauperi. El ait ad i 
tum Nathan? Tu es vir qui fecisti loce? Et deinceps] 
reliqua exsequitur, exprobrans cum et enumerans in 
eum Dei beneficia, et quoniam exacerbavit Dominum j 

cum fecisset hoc : non enim placere Deo hujusmodi! 





pane] + suo AQS'c | msmhieabanl C | de calice : calicem AQS^j- 
26 bouumCH | 27 suorum : suarum Cj hospiti] - convivium e| 
29 notham S-[ 32-33 ad eum all co S ] 33 natham S'| deinde С 
34 reUquitur С reliqua exequllur С" | 35 exacervavit C | 39 
hujus 8* 








imus ; aller as aliud e». 8 i) habebat 
| ut: имей de ete | 
et,ear. | hospes: viator| homini : viro || 27 et, ew. | 





ospit : реге | 
dicit 50 vivit: vivens est] homo : vir] ilice». i+ factum : verbunj j 


53 deinceps : singillatim | 54 exsequitur: enarrat || 56-57 placere * 
operationibus 





27, 1. o. II Sam. 12, 17 


LIVRE IV, 27,1 


Tun riche et l'autre pauvre ; le riche avait de trés nombreux 
troupeaux de brebis ot do bœufs,ot le pauvre n'avait rien 
d'autro qu'une petite brebis qu'il avait acquise et élevé 
«Пе avait grandi avec lui ot avec ses fils dans le même lieu, 
mangeait de son pain, buvait de sa coupe ot était pour lui 
comme uno fille. Survint un voyageur chez le riche : il se 
garda de prendre de son troupeau de brebis et de ses 
troupeaux do beufs pour préparer un repas il son hôte; 














venu chez lui. David fut violemment irrité contre cet 
homme, cl il dit à Nathan : Aussi vrai que le Seigneur 
est vivant, l'homme qui a fait cela mérite la mort! П 
rendra la brebis au quadruple, pour avoir fait une pareille 
chose et pour n'avoir pas eu pitié du pauvre. Et Nathan 
de lui dire : L'homme qui a fait cela, c'est toi ° !» П expose 
ensuite point par point tout le reste, lui faisant des 
reproches, énumérant les bienfaits de Dieu à son égard, 
montrant qu'il a irrité le Seigneur en agissant ainsi : саг 








т mévan oibév d. à dpvé pia pixpå, йуёктйоато. каї 
iliOptut, кат фбрїт0 per” аётоё ка perd ràv ооу aéroi 
m тё avrà, Kai ёк тоё åptov ђовіе xai ёк roi mormpiob £mi- 

M ve, ka vabre © Boyérnp ' Kai 420 mápobo тф vüpir(p 
iotcio, xai épeiouro }абеїу ёк тоб mouvior аётоё kai ёк 
Tóv фоокоіоу abroë тоб топса TQ Eévo, xai afe thv 
apváða тоё mévaro xai ларёдке тф àvüpi тө &óvri лро 

28 arr. Ebvnéôn dé Avid ém тө dvüpi офдбра, xai eire 
трі NaOëv - Zi Коро, бт vió. Baväroe à йуйр zoroa 
тобто, xai tiv аруйба йлотєіое! rerparhagiov @0' àv 
im ёлоіпоє тё Bipa тобто каї лєрї oi oix ёрсісато TQ 

32 mévan. Kai sine лро аёту Ха0ау Ei ei ӧбуйр à roroa 
лойтой. » Koi каб тй Ao бцүвіта, évetbitur 
аётёу kai котар:Орсу rà тоб Өгоб ei аётду ebepyecia 
xai órt mapôëvve тёу Кёрю тоос  Tobro- pi үйр 


ADVERSUS HAERBSES 


Domino et Psalmum oxomologeseos psallebat, adven- 


hominem qui peccato fuerat obstrictus. 


gentibus annuntiabat, et Christi regnum praefigurabat, 


exponebat physiologice de omni ligno et de omni herba. 


27, 1.4 П$ат. 12,131 e. et. I Reis 4, 32] f. cl. 1 Bois 4, 33 


LIVRE IV, 27,1 


Dieu n'approuve pas de tels actes, et une grande colère 
va fondre sur sa maison. David fut alors touché de repentir 
et dit : « J'ai péché contre le Seigneurd», et il chanta le 
psaume de la confession, attendant la venue du Seigneur 
qui lave et purifie l'homme tombé sous le pouvoir du 
péché. 

П en fut aussi de méme de Salomon. Lorsqu'il jugeait 
avec justice, qu'il demandait la sagesse! qu'il édifiait la 
figure du vrai temple, qu'il racontait les gloires de Di. 
qu'il annonçait la paix destinée aux nations, qu'il pri 
gurait le royaume du Christ, qu'il prononçait trois mille 
paraboles pour la venue du Seigneur ot cinq mille cantiques 
à la louange de Dieu", qu'il expliquait la sagesse de Dieu 
répandue dans la cr 
toutarbre, de toute herbe, de tous les oiseaux, quadrupèdes, 
reptiles et poissons et qu'il disait: « Est-ce que vraiment 























36 ovvevboxety rôv Geàv тозаёта pátemv, 6227 Apyivró оїко 
Béroi émépyeoban реуйдду. Karevèyn бё Aavið ярд табта 
xaieërev ' « Hpáprnka те Kopiu" », yai vo) pàv éEonoio- 
үйоєш épaiie, riv ларосоіа» тоб Коріос mtpipévov Tov 

40 émohobovro каї xaüapitovro тб» òrò rij брартіа 
ката}фёёута ávüpozov. 

"Ороіо бё каї тері Eokopóvo + òte ікріуву òpðù , xai 

Tiv софїау éEnreiro, kai тӧу тёлөү rob dino? vaot 
< xareoxebotev, kai tå 0а binyeiro roi Өгоб, raiti véne- 
Aevoopëvnvroi ebveonveipivnrekhpooue, Kairhvroë Xpiorov 
Bacutiav простёлов, xoi dle трюудіа mapafohà ci 
Tiv rapovoiay тоб Kopiov xai zevraxioyihia фӧб бришу 

18 tóv Өбө", kai тйу £v тй xricet софіау тоё Өгө éxbinyeire 
eoowióyov пері avrò Eöhov Kai лері ác Dorüvn xai 
лєрї tóv яетенйу Алйутшу xai лєрї тоу ктүйү xai лері 
Tóv іртетоу xai лєрї tóv двом, kai Deyev* «Ei 





27, 43 éEnreïro arm. : ényriro fat. || 49 evcwiüyev arm. 


ADVERSUS HAERESES 


placebat Deo, et homines eum admirabantur, et omnes 
Teges terrae quaerebant faciem ejus, ut audirent sapien- 
iam ejus quam dederat illi Dcush, et regina Austri aji 
56 finibus terrae veniebat ad eum, sapientiam quae in eo 
eratscitura' ; quam et Dominus ait in judicio resurrectu- 
ram cum eorum generatione qui audiunt sermones ejus 4 
etnon credunt in eum et adjudicaturam eos', quoniam 
60 Ша quidem subjecta est annuntiatae sapientiae per 2} 
servum Dei, hi vero eam quae a Filio Dei dabatur! 
contempserunt sapientiam : Salomon enim servus erat, 
Christus vero Filius Dei et Dominus Salomonis. Cum « 
64 ergo sine offensa serviret Deo et ministraret dispositi 
nibus ejus, tunc glorifiabatur; cum autem uxores si 
accipiebat ab universis gentibus et permittebat eis. j 
erigere idola in Israel, dixit Scriptura de eo : Et rex 








27, 52 habitait C | 3 placabat S |] deo om. Б homines er 
arm.: omnes le. |, 58 generatione ex arm. : natione lot. | GI Ili S| 


>š audiunt audierunt | sermone» :»ermonen]) S9 credunt чөйде ~ 


rupt 61 servum : servo» || 64 ergo : enim [ 65 tunc add. et | autem 
etl dixit : dicit 





à Af! Ref 271 be. 1 Rol 4411, er. 1 Rois 10,1-101 


LIVRE IV, 27, 


Dieu, que les cieux ne peuvent contenir, habitera sur la 
terre avec les hommes #2 * il plaisait à Dieu et il é 
admiré des hommes ; tous les rois de la terre cherchaient 
sa face, afin d'entendre la sagesse que Dieu lui avai 

départie - ; la reine du midi venait vers lui des extrémités 
de la terre, pour connaitre la sagesse qui était en lui — 
C'est d'elle que le Seigneur dit qu'elle se dressera, lors du 
jugement, avec 1 ion de ceux qui entendaient sa 
parole et ne croyaient pas en lui, et qu'elle les condam- 
nera > : саг elle s'est soumise à la sagesse que prêchait un 
serviteur de Dieu, tandis qu'ils ont méprisé la sagesse que 
donnait le Fils de Dieu ; Salomon n'était en effet qu'un 
serviteur, tandis que le Christ était le Fils de Dieu et le 
Seigneur de Salomon. — Aussi longtemps donc qu'il 
servit Dieu de façon irréprochable el coopéra à ses a écono- 
mies», il fut glorifié. Mais quand il prit des femmes de 
toutes les nations el leur permit d'ériger des idoles en 
Israël, VÉcriture dit de lui : «Et lo roi Salomon aimait 














52 0100 Ocà , б ёб тфу obpavóv pi xupoèpevo , ёлї тї 
yn xoromiort perd ёзбрётоү ;» йрсоке тө Өй, каї 
ig атёрёлшу éOavpägero, xai mávre oi facti тї үй 
ifiov тб лрбошлоу айтоё тоё dxobom Tiv cogiuv dv 

56 докат обто б Bed ", кап расла vórov ёк тбулерітоу 
Tn үйїйруєтолрё аотбу riv £v оёто софїау eibngopéva" 

vrai Корд долу év тй xpicet évepOñoe Out perit тї 
үстей тоу arovðvrov tóv Xoyov абтоб kat ji motetóvrov 

60 а афту xai xaraxpiveiy avroé ?, Ort éxeivi pév |ёлетауд 
Ti ий тоё бодо тоё Өгөй кпроооорёту copia, отот бё 
Tiv ёл тоб Yiob тоё Өгө OUopévay йОётдосу coi 
Lolopóv үйр боёло йу, Xpiøtò é Yió Geo, kar 

€ Коро Eohopóvo . "Оте pév oiv émpockómo бобеое 
тё Өгё Kai émnpéret тої oixovopiat офтоб, тӧте xai 
{бо етө - ère dé yovaixa #}йрбаз: йлб mávtov тоу 
iOvàv каї émérperer абтаї йзаотйоа eibola ёу Порай), 

68 onciv й үрді лєрї аўтоф! «Kai б Ducueó Eohopóv 














138 ADVERSUS HAERESES 


Salomon oral amator | mulierum, el accepit sibi mulieres 1w au 





alienigenas; etfacium esi in tempore senectutis Salomonis,;, 
non erat cor ejus perfectum cum Domino Deo suo. Et 

deverterunt mulieres alienigenaecor ejus post deos alienos. | 
EI fecit Salomon malignum in conspectu Domini; поп/ 
abül post Dominum, quemadmodum David paler ejus.i 
EI iratus est Dominus in Salomonem: non enim erat cor" 
ejus perfectum in Domino, secundum cor David patrisp 
ejusi. Sufficienter increpavit eum Scriptura, sicut dixit, 
presbyter, ut non gtorielur universa caro in conspeclud 





27,2. Et propter hoc Dominum in ea quae sunt su® 
terra descendisse" evangelizantem et illis adventum^ 
suum, remissionem peccatorum exsistentem his qui 
credunt in cum. Crediderunt autem in eum omnes qui 
sperabantin cum", hoc est qui adventum ejus praenun- 
tiaverunt el dispositionibus ejus servierunt justi ct 
prophetae et patriarchae, quibus similiter ut nobis" 





C")V IL7I diverterunt AQe_ dulcerunt S | 72 salomon A | non) 
1. enim (expunet. R) ORe | 73 pator ejus бау во V | 74 solomqys. 
топ C Gl С) satemonom А Silonom Q САЯ 30) | erat om. € + 
Suppi. s.l. C1 75 ojue: sui Q | 77 gloriOootur V | 78 dei ex arn. : 


remissione V. remissae AQSe || exsistente CV | 82 autem om.SH 
omnes om. V j 83 hoc : id Qe | 85 ut : et C 





Arm. 27, 63 sibi ew. | ?r deos alienos. 
darid om. | 73 perfectum in : cum || 76 dixit 
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ава геләр 1 
it || 80 crangelitan- 


83sperabant :antea sperabant. 


27, L k. E Rols HI, 1-0] L 1 Cor. 1,29 


les femmes, et il prit des femmes étrangères ; et il arriva 
qu'au temps de la vieillesse de Salomon son ceur n'était 
pas parfait avec le Seigneur son Dieu ; les femmes étran- 
gères détournèrent son cœur vers leurs dieux à elles, et 
Salomon fit le mal devant le Seigneur : il ne suivit pas 
Seigneur comme David, son père. EI le Seigneur fut irri 
contre Salomon, car son cœur n'était pas parfait avec le 
Seigneur comme l'avait été le cœur de David, son père ».» 
L'Écriture l'a suffisamment blámé, comme dit le pres- 
bytre, « pour qu'aucune chair ne se glorifie devant Dieul- 











27, 2. Et c'est pourquoi le Seigneur est descendu dans 
les lieux inférieurs de la terre-, pour leur porter à eux 
aussi 1а bonne nouvelle de sa venue, qui est la rémission 
des péchés pour ceux qui croient en lui. Or ils ont cru 
en lui, tous ceux qui par avance espéraient en lui», 
c'est-à-dire ceux qui avaient annoncé par avance sa venue 
et coopéré à ses «économies », les justes,les prophètes el 
les patriarches. Et il leur a remis leurs péchés comme à 














1 guioyivane , xai Dae yovaixa dilorpio ' xod éveviôn 
iv кар yipor Eolupüw, oix йу ij карріа aérob tesia 
per Корїөт Ocoé aérob, xai iixiwav ai yovaixe at 





u Kepior à Aaviô o татйр airoé. Kai ӧрүісОң 

Kipo emi Lakopów, où үйр йу à карбіа афтод тїт 

'6 рет Kopiov ката àv карбіау Aavid ob татрё атой". » 
1катё éxetipnaev абтё | ypagi, ù єірпкеу длреоротеро , 
«бло pi казуйоцта: ласа capt ёоліоу тоё Ocoil ». 





М катафсопкёха тї үй sðayyehwagOa xai exemor tiy 
mapovaiay аётоб dcc apaptióv ёлйруогоау тої 
төтөгү si айтбу. Елїотєгоау бё ei аётёу лфутЕ oi 
mporimiovre ei аётбз», төртёотту oi rijv тарозаїау абтоб 

Ve apoxatayyeiavte xai tai otkovopiai афто itvmnpeti- 
ouvre бїканн kai лрофйта! xoi татрйруа, oi Öpoiw 
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quominus contemnimus gratiam Dei". Quemadmodum + 
88 onim illi non imputant nobis incontinentias nostras 
quas operati sumus priusquam Christus in nobis mani- 
testaretur, sic et nos non est justum imputare ante 
adventum Christi his qui peccaverunt. Omnes enim 1 
02 homines egeni gloria Dele, justificantur autem, non a a 
semetipsis sed a Domini adventu, qui intendunt lumen ‘3 


In nostram autem correptionem scriptos esse actus \ 

96 forum utsciremus primum quidem quoniam unus est, 
Deus noster etiliorum,cui non placeant peccata, etiamsi i 
a claris fiant, deinde ut abstineamus a malis. Si enim hi i 
qui praecesserunt nos in charismatibus veteres, propte 





100 quos nondum Filius Dei passus erat, delinquentes іп! 


scientias C || 00 justus C ў 02 gloriam V J 95 correptione € | 
conscriptos QSc( actus : catus С factus AQS 0 00 unus : mons 
V J198 bits s 


vant que le Christ se manilesUl 


бра où 





92 081 той Ooi? », Gixaeoëvrue dé oix йф' éavróv d" 
imb rà тоё Коріоо mapovoia oi drevigovre abrob тір 


aliquo et concupiscentiae carnis servientes, tali afTceti [Hv «n 
sunt ignominia, quid passuri sunt qui nunc sunt, qui 2sm I 
contempserunt adventum Domini et deservierunt i® 
104 voluptatibus suis? Et illis quidem curatio et remissio q^ 
peccatorum mors | Domini fuit ; propter eos autem qui 11» in 








108 exquirens ab actoribus et dispensatoribus suis pecuniam ,1^- 
quam eis credidit cum suris et quibus plurimum 4. 
dedit, plurimum ab eis exigetl. Non debemus ergo, o& 
inquit ille senior, superbi esse neque reprehendere ‘A 

112 veteres, sed ipsi timere ne forte, post agnitionem Christi 
agentes aliquid quod non placeat Deo, remissionem 
ultra non habeamus delictorum, sed excludamur li — 
regno ejus. Et ideo Paulum dixisse : Si enim naturalibus , [A 

IIS ramis non pepercit, ne forte neque libi parcat, qui cum 









27, 101 aliquo : alio quo | lalla V È 102 quid : qui C || sunt 
Q | gloriam C } 108 1ш C (suis С) | 109-110 cum — dedit em. 
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encouru de tels reproches pour avoir commis une faute 
et s'être faits les esclaves de la concupiscence charnelle, 
que ne souffriront pas ceux qui, maintenant, méprisent la 
venue du Seigneur et se font les esclaves de leurs voluptés ! 
Pour ceux-là, la mort du Soigneur fut la rémission do loin's 
péchés; mais, pour ceux qui pêchent maintenant, «le 
Christ ne meurt plus, car la mort n'a plus d'empire sur 
Tuil 1: il viendra dans la gloire de son Père - exiger de scs 
économes, avec les intérêts, l'argent qu'il leur a conliés, 
et, de ceux à qui il a donné davantage, il réclamera 
davantage. Nous ne devons donc pas nous enorgueillir, 
dit le presbytre, ni censurer les anciens, mais craindre 
nous-mémes que, si nous faisons une chose qui déplaise à 
Dieu aprés avoir connu le Christ, nous no puissions plus 
obtenir le pardon de nos péchés et ne soyons exclus do 
son royaume. C'est pourquoi Paul a dit : «S'il n'a pas 
épargné les branches naturelles, il pourrait fort bien ne 
pas t'épargner non plus, toi qui, n'étant qu'un olivier 








Gypló ботлеёоууте тозаётд érexov émmpia , ti zeiðovtar 
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трарпёфу à Bavaro éyeviün тоб Krpior ' ёлёр бё тоу viv 
арартатдутиу « Xpioté оёкёт алобуђоке, Bavaro » үйр 
«airo оёкёті корее! », #227 épyerar êv тй бё n Tob 
Патрд t, étnróv do тоу oxovopuv Tò moretüév атой 
1% брүбрюу обу óc kai oi. metov боке ядсіоу блато. 
map’ аётёу'. Oix бфејлореу обу, фдоїт à mprofirepo , 
imtpngoveiv obdé émmañogev тої ápyaior, бд atoi 
gobelobar pijrore perd riv ériyvomw тоў Хріотоё практ 
lit ri émäpeoroy тф Oc riv белу рпхёті cyónev тоу 
apaprióv, 3)! éxxAewÜópev Th фаодеіа аётоб. Kai бій 
тобто Паё}о» eIpnxivai' « Ei үйр àv катӣ oim kiábuv 
oix ierisaro, phaw бё go фєіоста, 8 йүрфаю бу 


27, 101 ¿mipi arm. : &mipia lat. 


factus es pinguedinis ejusi. 
27,3. Similiter et plebi: 





praevaricationes (vides) 


id 


120 descriptas esse non propter illos qui tunc trnnsgredie- У 


p 


n 


bantur, sed in correctionem nostram et ut sciremus 
unum et eundem Deum in quem illi delinquebant et in 
quem nunc delinquunt quidam ex his qui credere se 


dicunt. Et hoc autem Apostolum in epistola quae est ad is 


Corinthios manifestissimeostendisse dicentem : Non enim. 
volo uos ignorare, fratres, quoniam paires nostri omnes 
sub nube fuerunt, ei omnes in Moyse baptixati sunl in 


nube el in mari, el omnes eandem escam spiritalem mon- . 
ducaverunl, el omnes eundem polum spirilatem biberunt: Ў 


bibebant enim de spiritali consequente pelra, pelra 
autem eral Christus. Sed non in pluribus eorum bene 


27, 117 obleaster S | 119 vides (-densV ApScJ seelusl arm. J 
(if 28,44; S3, 106; ...): credidisse (+«+.<. C^) lai. | 124 dicunt; 
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C I consequente V : -U C ACr*S' | consequente) 1 eos CY QJ 
131 oorum am. V || 132 enim om. Q | sunt enim V 


quy xai wa 
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figuram noslri fuerunt, ut non simus concupiscentes 
malorum, quemadmodum el illi concupierunt; neque 
idolátres sitis quemadmodum quidam eorum, sicut 
136 scriptum est: Sedit populus manducare et bibere el 
surrexerunl ludere; neque fornicemur, sicul quidam ex 
illis fornicati sunt, et corruerunt in una die oiginli tria 
milia; neque temptemus Christum, quemadmodum quidam 
140 eorum temptaverunt, et a serpentibus perterunt; neque 
murmuraveritis, sicul quidam eorum murmuraverunt, el 
perierunt ab exlerminalore. Haec autem omnia in figura 
fiebant illis; scripta sunt autem ad correptionem nostram, 
144 in quos finis saeculorum devenit. Quapropter qui putat se 





27,4. Sine dubitatione igitur et sine contradictione iiv 2«1 
ostendente Apostolo unum et eundem esse Deum qui 'J 


27. 1M el om. S' | 135 idolatrae V OSS' ldololatrae s. 
sicut: sicut enim C AQSS' віс enim C«s f 138 Illis : ipsis V 





143 correctionem QS' || 144145 se stare : restare C" || 145 
videant C. 


haec illis : лйтта 3t tatra ténor ovvétaurov égeivot || 144 qua- 


27,3. a. I Cor. 10, 1-12. Ex. 32, 0 
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désert. Or «es choses ont été des figures relatives à nous, 
afin que nous n'ayons pas do convoitises mauvaises, comme 
ils en eurent. Ne devenez pas idolâtres comme certains 
d'entre eux, selon qu'il est écrit : Le peuple s'assit pour 
manger et boire, puis ils se lovèrent pour s'amuser. Ne nous 
livrons pas à l'impudicité, comme certains d'entre eux 
s'y livrérent, ct il on tomba vingt-trois mille on un seul 
jour. No tontons pas lo Christ, commo certains d'entre 
eux lo tentèrent, et ils périrent pur les serpents. No mur- 
murez pas, comme certains d'entre eux murmurèrent, et 
ils périront par l'oxtorminatour. Toutes cos choses lour 
arrivaient on figure, ot elles furent mises par écrit pour 
notre instruction à nous, pour qui la fin dos siècles ost 
arrivée. Cost pourquoi que celui qui se croit debout prenne 
garde do tombera.» 















27, 4. Sanséquivoque ni contradiction possibles, l'apótre 
montre quo c'ost un soul et méme Dieu qui a jugé ces 


йн» évevibnoas, etc тё pi eivai ipa. ёторута yáyov, 

IM кабо  küxeivor émebépnoav. indé eibclokárpor yiveoðe 
xa0à rive atov, Фотер vévpartar Exübiev ӧ даб 
ayti xai misty, xai «vérnoav maiçerv. Маб лору pev, 
каво тує airóv émépvevour кап ёлепау êv pin pipe 

Ip ixosrrpei juge . Mmbé ékmenátepev töv Xpioróv, 
raté тує abrüv éfemeipaoay xai òn тёз bgeur 
ämüiovro, Мадё yoyyétere, кайбё rive аётёу évéyyooar 
xai éméhovro ix) тоб öhoðpevroð. Паута бё таёта Tzor 

140 cevipanvov ixeivor ' éypágn бё apò vovüeciay йдйз ci 
où тё rho тфу ошйушу xarhvrnkev. "Пот: б бокйу 
ботами Bieméro pij fion. » 


27,4. Азарифблю обу xai dvavrüékro  émbei- 
l« avrò тоё алоотілоо ёза xai töv aërbv eivai Өү 


27, 131 йрт let. : piv arm. 


descriptionis eorum demonstrante, indocti et audaces ! 
adhuc etiam et impudentes inveniuntur omnes qui, € 
propter transgressionem eorum qui olim fuerunt et 
propter plurimorum indictoaudienliam, alterum quidem 
<aiunl> illorum fuisse Deum, et hunc esse mundi i 
Fabricatorem et esse in diminutione, alterum vero а 
Christo traditum Patrem, et hunc esse qui sit ab uno-81 
quoque eorum mente conceptus, non intellegentes:) 
quoniam, quemadmodum ibi in pluribus eorum qui 
peccaverunt mon bene sensit Deus sic et hic oocalii 
mulli, pauci autem Несі Et quemadmodum ibi justi. 
et idolátres et fornicatores vitam perdiderunt, sic et hic 
et Domino quidem praedicante in ignem aeternum"" 
mitti tales, et Apostolo dicente : А ignoratis quoniam r 
injusti regnum. Dei non hereditabunt? Nolite seduci: 
neque fornicatores, neque idolâtres, neque adulteri, neque 




















27, 146 descriptiones C {-nia CI) eorumdem Qij 150 adhuc: ad 
hoc CE etiam : autem с) et om. V AQS | impudentes ех атт: 
prudentes lot. | 151 eorum om. S' || qui : quae AQS | 152 * 





154 deminutione АОБ 157 quoniam om. СҮ j ibi om. CV] 
lurimis AQ 1.15 ich + sont Olle | 150 auiem : vero Qe] 
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actes-là et qui exige ceux de maintenant, et il indique le 
motif pour lequel ils ont été mis par écrit. Aussi sont-ils 
ignorants et audacieux, voire impudents, tous ceux 
qui, à cause des transgressions dos anciens et de la 
désobéissance d'un grand nombre, assurent qu'autre était. 
le Dieu de ceux-là, c'est-à-dire l'Auteur du monde — il est 
issu d’une déchéance 1 — et autre le Père enseigné par le 
Christ — c'est celui que chacun d'entre eux a conçu dans 











Car ils ne se rendent pas compte de сесі 

— de mime que là « Dieu n'eut pas pour agréables la 
plupart d'entre eux-» qui péchèrent, de môme ici «il y 
a beaucoup d'appelés et peu d'élus °»; 

— et do môme que là les injustes, les idolátres et les 
lormeateurs perdirent la vie, do méme ici le Seigneur 
déclare que les gens do cette sorte seront envoyés au feu 
éternel », et l'apôtre dit : « Ignorez-vous que les injustes 
n'hériteront pas du royaume de Dieu? No vous y trompez 
pas : ni les impudiques, ni les idolátres, ni les adultères, ni 








riv ёкєїүй rs xpivavra xai тб viv #к{дтөфүта xai riv 
птіаутов үрафйза avrá рдуёоауто , ápaOet. xoi roapnpoë 
проп Gé xai бубе тш хата тоё SU ті 
Mi парарбоні тшу ла! кой біб riv тоу Tketóvov areiðsiav 
die pév tov éxeivov фйокөута  yeyovévar Oebv Tov 
Кооролоцтйу xai eivai тобтоу ёЕ ёотерӯрато , 6220у bé 
Tiv ®лё тов Xpioroë ларабоОёута Tlarépa xai eivai rovrov 
її rûv ie Ev ёкйотор аўтйу éwvevonpévov, pů ctmivra 
ön, болер ёкєї «êv roi. mheioow abrüv » toi &paptioaoiv 
«oix єббкцогу б Өф » », оёто Kai ёутабра « ло)д0 
кїдтөї, ohiyor бё ёкдектої? ». Kai Gomep ёкеї ої bot 
Db каї ібододйтрат kai mópvor (uiv бт@еоаэ, оёто каї 
evraëda, тоб рё» Kopiov er. тб тёр тё оооу теровђоодат 
лоб тоюоётоо + phoavro , тоб бё ёлоотддоот «Н ойк 
vidate », єілбуто , a ёт йбико Өсоё фаотдеіах оё kànpovopi- 
IV оосо; М mavaoOe 1 оёте ópvor оёте сбшдолйтраї оёте 
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les efféminés, ni les infámes, ni les voleurs, ni les avares, 
ni les ivrognes, ni les médisants, ni les rapaces n'hériteront 
du royaume de Dieua»; ot la preuve qu'il ne s'adresse 
pas aux gens du dehors, mais à nous, do pour que nous no 
soyons jetés hors du royaume do Dieu pour avoir agi de 
la sorte, c'ost qu'il ajoute : « Voilà оо que certains d'entre 
vous ont été ; mais vous avez été lavés, mais vous avez été 
| sanctifiés, mais vous avez été justifiés au nom du Soigneur 
Jésus-Christ et dans l'Esprit de notre Dieu + » 
| — et de mémo que là ont été exclus ceux qui faisaient 
| le mal et corrompaient les autres, de mémo ici on arrache 
l'œil, le pied et la main qui scandalisent, afin quo le reste 
du corps ne périsse pas avec eux ' ; et nous avons ordre, 
«si quelqu'un, portant le nom de frire, est impudique, 
оп avare, ou idolátre, ou médisant, ou ivrogne, ou voleur, 
dene pas méme manger avec un homme do cotte espèce « » 
et l'apôtre dit encore : - Que nul no vous abuse par do 
vaines paroles, car c'est à cause de ces choses que la colère 








һө оёте радакої оёте йроетокойта! обте héTrai оёте 
meovèkrar оёте péduoot обте Aoibopor оёте aprayé paoi- 
Уйат Ө соё оё kinpovonigorowvl» ' kai бт! où mpó Tob 
ИМ ёЕотёроо тобто, áá рд пра hyer Eva pij ёкбддббреу 
акті тп фата тоб Өгө ror) ті épyaoäpevor, 
imiveykt 1 « Kai табта tive fre: 6028 бледоёоасве, 
| dà hydobnre, did ёбкалобдте iv то ӧубрати тоё 
IBKrpior "Ingot Хріотоо xoi év ro Пуебраті тоб Ocot 
ipv! » Kai болер éxei £agupitovro oi gabha лрйоооуте i 


одба)дё те éfaiperar o окахбад {оу Kai mob. xai уер, 
Піна тё уюлду wi oovaménrar copa" ' xai боре таў 
| тойу" «'Edv тї беед  óvonapópevo pro à 
| mhtwvixm à обидолдтру à hoiðopo À pédooo à бртаб, 

тө тоюбто бё coveotiziv: » 1 кай mé дої» ò йлдото- 
Tio + «Мба! vpå draróro kevoi Aóyor 1 біб таёта үйр 
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180 propter haec enim venit ira Dei in filios diffidentiae. В чі 
Nolite ergo fieri participes отит Etquemadmodum ibi II 
peccantium damnationem | participabant et reliqui, B> 24 
quoniam placebant eis et una cum eis conversabantur, 

184 sic et hic modicum fermentum lotam massam corrumpit" 
Etquemadmodum ibi adversus injustos ira descendebat, 

Dei, et hic similiter Apostolus ait : Revelabitur enim ira 4 
 Deide caelo super omnem impietatem et injustitiam eorum 

188 hominum qui veritatem in injustitia delinent Etquemadr © 
modum ibi in Aegyptios qui injuste puniebant Israel 
vindicta a Deo fiebat, sic et hic, Domino quidem dicente : s ' 
Deus autem mom faciet oindiclam electorum. suorum, 

192 qui clamant ad eum die ac node? Eliam dico oobis, 
faciei oindidam eorum ito et Apostolo in ea quae est М 
ad Thessalonicenses ita praedicante : Siquidem justum i^M 
est apud Deum retribuere tribulationem his qui tribulant 0 

108 vos, ef vobis qui tribulamini refrigerium nobiscum, in 





27, 150 haec S lal. : hoc S'OR | 182 damnationem ex arm. : 1 
reliquos lal ] 184 eie et : sicut AQ | frumentum 00 185 justos. Т 
Cinj- C-)y 188 hominem C (num C») j injustitiam C justitia j 
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de Dieu vient sur les fils do la désobéissance : n'ayez donc 
aucune part avec eux *» ; 

— etde méme que là les autres partagérent lo chátiment 
dos pécheurs, parco qu'ils les approuvaient et vivaient 
avec eux, do môme ici s un peu de levain corrompt toute la 





— et de méme que là la colère do Dieu descendit sur 
les injustes, ici aussi l'apôtre dit pareillement : sLa colère 
de Dieu va se révéler du haut du ciel contre toute impiété 
et toute injustice des hommes qui détiennent la vérité 
captive de l'injustice с»; 

— et de même que là la vengeance do Dieu s'appesantit 
sur les Égyptiens qui lésaient injustement Israël, de même 
ici le Seigneur déclare : « Dieu ne vengera-t-il donc pas ses 
élus qui crient vers lui jour et nuit? En vérité, je vous lo 
dis, il les vengera promptement 1; et l'apôtre dit dans 
Териге aux Thessaloniciens : « C'est justice pour Diou que 
de rendre l'aflliction à ceux qui vous affligent et de vous 
donner, à vous qui êtes affligés, le repos avec nous, lors de 














ipyetos й руй тоё Osob ёлі тоё тоў v, Алба 1 pi 
обу vivente оъррётоҳот аётёу". » Kai Gomep ёкєїтї тоу 
ápaprovóvrev xai el horoi pereïyov tipwpia óm govev- 
IS боуору аётої xai crvoveorpégovro, oùto кой ёзтабва 
« pixpå Сору iov тё фёрада боо? ». Kai болер éxti 
ti тоё абікоо ópyi xaréawe Oro, xai évrabôa ópoic 
à Amòotohò ongiv! « Amoxahémrerat үйр ópyi Orob 
14 ån’ оёрато єлї лйоау doéferay kai Абікіау Аубротоу тоу 
Tiv Akiüewn év Абкіа Kareyévruvl ». Kai болер xei 
ti тоф  Aiyemrioo Aðixo Gnprobvra тфу "орай 
éxbinot атф Өгөй ёүіусто, oùto xai ёфүтаб#а, rob piv 
188 Kepior eimóvro 1 «О Gé Ocà. оё pi zoron riv ёкбікдоу 
Tv скдектбу abro rv фофутшу абто йрёра xai токто 
Nai ёүш ёрі», тоо thv éxbixnmw аётоу év ye », 
Tob dé Алоотбдот ёти apò Өєооахомкеї obtu ' « Eirep 
182 Gixatov », фйоауто , «ларё Өғфйуталобобхал rot DAifovaw 
бра Өй xai ёрі roi Ohifopévor Азоо peð’ дроу, êv 





oirlutis ejug el in flamma ignis, dare oindiclam in eos qui 

non nooerunl Deum el in eos qui non obaudiunt Euangelio. 
Soo Domini noslri Jesu: qui etiam poenas pendeni interitus. 

aeternas a facie Domini el а gloria virtutis ejus, cum 


omnibus qui crediderunt in euml. 


28,1. Gum ergo hic el illic eadem sit in judicando;? 
justitia Dei, cl illic quidem typice et temporaliter et 
mediocrius, hic vero vere et semper <et> austeriu: 

4 ignis enim aeternus, ot quae de caelo revelabitur ira 
Dei a facie Domini noslrib, quemadmodum et David 
ait : Vultus autem. Domini super facientes mala, ш 
perdal de terra memoriam fpsorum ` majorem poenam 

8 praestat his qui incidunt in eam —, valde insensatos? 
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in еп» À 202-203 in omnibus : omnibus СУ роф In bis Q 
203 credunt. 


28,1 et om. C AQc | Ilic: lis AQc || eandem С | judicando a> 








ocuterius C || 4 do A : a (ac Се) CY QSc || 4-5 Ii del : el rade. 


27, 4.1 II Thess. 1, 0-10 
28, 1. a. et. Hom. 1, IBI D. II The». 1, 9 || c. Ps. 33, 17 


LIVRE IV, 27,4-28,1 1% 
| la manifestation du Seigneur Jésus du haut du ciel avec 


les messagers de sa puissance et dans une flamme de feu 
qui tirera vengeance de ceux qui ne connaissent pas Dieu 
et de ceux qui n'obéissent pas à l'évangile du Seigneur 

| Jésus : ils subiront la peine éternelle de la perdition, раг 
le fait de la face du Seigneur 1 et de l'éclat de sa puissance, 
quand il viendra pour être glorifiédans ses saints cl reconnu 
admirable en tous ceux qui auront cru » 








28, 1. Ainsi done, do part et d'autre, c'est le même 
juste jugement de Dieu ; mais là il s'exercait on figure, 
pour un temps et avec modération, tandis qu'ici il s'exerce 
en vérité, pour toujours et avec rigueur : car le feu est 
étemel, et la colère de Dieu qui va se révéler du haut du 
ciel* «par le fait de la face de notre Seigneur "> — selon 
cette parole de David : < La face du Seigneur est contre ceux 
qui font le mal, pour faire disparaître do la terre leur 

| souvenir?» — infligera un châtiment plus grand à ceux 
qui tomberont en son pouvoir. Us sont dés lors bien fous, 





Tfláxoxai iet тоб Kepiov Tqgoé ёл оёрахоё рет? óqyékav 

Orvieto abrod ai ёу gioyi терд Oibivro ёкбікдолу тої 
196 på кїйїт Өсу kai тої рі émaxobore: то ebayyehiu тоб 
| Коріор "Чоо, oitive бікду rigovoiw @}#®ро: айту бло 

лролос тоё Kopiov коі йлд th бЕр тй ido oirob, 

irav 0n ¿võoğagðývarėv тої áyior aðto xai басраоййуа! 
30 év ràgi тої miorebouov. » 





28, 1. ТЯ aè oiv обод Gwaoxpioia тоё Octob 
{кїї те kai évraéüa, éxei pév толїкф xai лроокайрш xai 
uerpiu , ёътабВа бё @008@ xai avio xai émorèpu — 

Ч шётоу үйр TÖ тёр, xoi à бя? oipovot ümoxaiemropévy 
орүй тоё Oto: «@лб простор тоб Kopiov" » йрй, 
xabé каї д Aavið gnow' «Ilpicomov бё Kopior émi 
лоюбута кака тоб &Еолебребоат ёк yn тё pvahócbvor 

8 атои », mheiova riv троріа» mapéyet roi ёрілтоооти 





ADVERSUS HAEBESES 


ostendebat presbyter eos qui, ex his quae acciderunt his (Iv 
qui olim Deo non obtemperabant, temptant alterum 
Patrem introducere, e contrario opponentes quanta es 
12 Dojminus ай salvandos cos qui receperunt eum veniens Hv 
fecisset miserans eorum-, tacentes autem de judicio ejus, i 





ejus et non fecerunt, el quoniam expediebat cis si попі 


rae erit in judicio quarn cioitali illi quae non recepit 


28,2. Quemadmodum enim in novo Testamento ea 

20 quae est ad Deum fides hominum aucta est, addit 
mentum accipiens Filium. Dei, ut et homo fieret par«s 
ticeps Dei ; [ita] et diligentia conversationis aucta est, - 
cum non solum a malis operibus abstinere jubemur;} 
24 sed «etiam? ab ipsis malis cogitationibus: et otiosis! 
dictionibus et sermonibus vacuisé et verbis scurrilibus" 

















2j; egendebat presbyter rx rm. е: -bant presbyteri (ris 
sq KL 1°10 non om CV À | obtemperant AQe | 12 dominus 
deus is O deus e y 10 natlj + et quoniam expediebat eis nat 
01 Sodomis QSfe | 10-17 gomorrhao e 17 in om. 0( civitatem 


filii A 121:22 participes c (cepe C) i 22 ita sedati ex arm. cum | 
де | adaueta e | 23 iubemus V 1j 24 «etim» ex arm. e ||» 
malis om. CV g 25 ditionibus Q 

















2k E det Mo f, D A d Lei; 491. ci Matih, 28, AE 
8. er. Matth. 10, IS. Le 1 


LIVRE IV, 28,12 
comme le montrait le presbytre, ceux qui, prétextant les 


maux soufferts par ceux qui jadis désobéirentà Dieu, tentent 
d'introduire un autre Père : ils opposentl à ces maux tout 
ce que le Seigneur, lors de sa venue, a fait pour sauver ceux 
qui lont recu, dans sa miséricorde à leur endroit! ; mais ils 
nesoufflent mot de son jugementni du sort réservé à ceux 
qui ontentendu sa parole et ne l'ont pas mise en pratique * ; 
ils oublient qu'il eût mieux valu pour eux de n'être pas 
nés et qu'il y aura moins de rigueur pour Sodome et 
Gomorrhe, lors du jugement, que pour la ville qui n'a pas 
reçu la parole de ses disciples » 





28, 2. Car, de méme que dans le Nouveau Testament 
la foi des hommes envers Dien s'est accrue, en recevant en 
supplément le Fils de Dieu, pour que l'homme devint 
articipant de Dieu ; de méme que le soin à apporter à 
vie morale s'est étendu, puisqu'il nous est commandé 
de nous abstenir, non seulement des actes mauvais, mais 
encoredes penséesmauvaises-, des paroles oiseuses‘ et des 
bouffonneriese:demémo la perdition de ceux quin'obéissent 





éx tóv cepfebnxórov tot ла йла0обо тө Ocg zcipóv- 
та åhov mapewyew Патёра, évrnbévra pév боа б 

It Kip яро тбофоатоё Ocapévor аётду i óvzeroinxev 
dier" офтоб, жолата бё лері ri кріоєш абтоб 
xm боа серфйоета! тої йкоёоаоі тоб yov афтод xai 
рі тооао!', xai Öri xaXov jv аётої ei ойк éyevibnoav’, 

IC кат бт! « йуектдтероу Eobópor xoi lopüppor éorm iv 
йрера picto à тї яба, éeivn » th pi бебарёх rv 
Jóyov róv рабдтёу abrot-. 


28,2. Q үйр émi тй kavi бавіки à є. Өсбу тісті 

20 пі іб ràv Avbpüruv, mpoctixny }абойоа töv Tiv тоб 
Orob, Era xai будрото үгүт péroyo Өгөй, ai à 
акріфаа тд Avaotpopi évetübn, où pàvov róvxaxóvépyov 
@лёугоба! xehtoopévov ipóv dil xai movmpóv бидо- 
W vionóvxai ápyóv Bnpáro v xai cérpanciiévà, obtu б Kai 


ADVERSUS HAERESES 


sic ct poena eorum qui non credunt Verbo Dei et |Hv «q 
contemnunt ejus adventum et convertuntur retrorsum ш 
adampliata est, non jam temporalis, sed aeterna facta. 
Quibuscumque enim dixerit Dominus : Discedite а Ч 
me, maledicti, in ignem perpetuum isti erunt semper te. 
damnati; et quibuscumque dixerit : Venite, benedicti e 
Patris mei, percipite hereditatem regni quod praeparatum «j 
estoobis in sempiternum, hi semper percipient regnum et + 
in eo proficient, cum sit unus et idem Deus Pater et 
Verbum ejus semper assistens humano generi, variis 20 
autem dispositionibus, et multa operans, et salvans ab 
initio eos qui salvantur — sunt enim hi qui diligunt 
Deum et secundum suum genus sequuntur Verbum ' 
Dei - +, et adjudicans eos qui adjudicantur, hoc est eos 4 
qui obliviscuntur Deum et sunt blasphemi ct trans-. 
gressores ejus Verbi. 














28. 27 convertunt C U retrorsus AQS || 28 jam ex arm. Я 
lii sod] оту 1,29 dixit | 32 praepo на 33 вови" 
(vobis C») Isompor Iranip. розі grecs Cuni) e| percipients 
percipiunt tat | 34 in eo pr. CY | рой AQ sint Y ] 36 
ftem er arm. quidem lal. | 37 M om. QSe (25 mr: 
secundum C 30 adjudicans ex arm. Os: саш. | hoc: id Qc 








hereditate regnum || 5s in sempiternum ow. 17 salvantur : salvari 
volunt П enim : autem (4) || JI genus : generationem g 59 dei: e)us| 


obliti sunt deum et blasphemaverunt et transgressisunt verbum ejus 


ceux qui seul 


blasphèment el ofiensent son Verbe. 


à Opo тоу émr.boivruv TE Aóyo тоё Өгө? xoi éripa- 


150 ADVERSUS HAERESES 


28,3. Etenim hi ipsi qui a nobis praedicti sunt (Hr se 
haeretici exciderunt sibi, accusantes Dominum, іп ùVv 
quem dicunt se credere. Quae enim denotant in eo qui 
tune temporaliter adjudicaverit incredulos et perçus- M 
Aegyptios, salvavit autem obaudientes, eadem ‚А 
nihilominus recurrent in Dominum, in sempiternum ‘s 
quidem adjudicantem quos adjudicat, et in sempiter- 
mum dimittentem eos quos dimittit; et invenietur, 
secundum illorum verba, maximi peccati causa factus ss 
his qui іп eum immiserunt manus et pupugerunt eum. JV 
Si enim non ita venisset, utique illi Domini sui inter- 1 
fectores facti non fuissent ; et si non misisset prophetas |yB 
ad eos, non utique | occidissent eos, et Apostolos Tiv ua 
quoque similiter. His igitur qui imputant nobis et 
dicunt : si non Aegyptii plagati fuissentet persequentes I 
Israel praefocati luissent in mari, non poterat Deus 1 
salvare populum suum, occurret illud : nisi igitur 4 











СҮТ 49 quos : quot C ' dimittet AQS J 51 miserunt V ORe | 
pugnaverunt V j 52 venissent СМ utique] -r non А 53 tact 


57 praetacti C (-tocaU ш vld. tempi. CI) | 
OCCuri C 


LIVRE IV, 283 


Enseignement du presbytie : l'incrédulité des Egyptiens. 
28,3. Car, sans même s'en rendre compte f les hérétiques 
dont nous venons de parler accusent le Seigneur en qui 
prétendent croire. Ils s'en prennent en effetà celui qui 
jadis, pour un temps, condamna les désobéissants et frappa 
Aes Égyptiens, tandis qu'il sauvait ceux qui lui obéissaient 
mais ce reproche n'atteindra pas moins le Seigneur, qui 
condamne pour l'éternité ceux qu'il condamne et absout 
pour l'éternité ceux qu'il absout. Celui-ci se trouvera 
mime, d'aprés leur sentiment, avoir été la cause du plus 
grand des péchés pour ceux qui mirent la main sur lui et 
le transpercèrent : car. s'il n'était pas venu de la sorte, 
ils ne fussent point devenus meutriers du Seigneur, tout 
comme, s'il ne leur avait pas envoyé les prophètes, ils ne 
les eussent point tués, non plus que les apótres. Donc, 
à ceux qui nous accusent ct qui disent : Si les Égyptiens 
aient été frappés et, en poursuivant Israël, n'avaient 
noyés dans la mer, Dieu n'eüt pu sauver son peuple, — 











28, 3. Kai үйр kekÿdao ol xpoeipnpévor aiperixoi катп- 
vopobvre тоб Kopiov, ei бу Aéyoror miotebev. "А үйр 
émpépgovrai тф Tote проокаіро pivavriroo алееі каї 

< raräavn тоё Aiyonriov , оф{оуті бё тоё ёлакоќоута, 
oibiv йттоу ёпауедебоєтаї ei Tóv Képivalovio ye кота: 
xpivovra où xaraxpiver кої ашоуїш бло) боута ов ало). 
Кайт peviorn єёреО оета! ката rôv éxeivav hòyov aitio 
18 брартіа yevòpevo тої ёл” астду ётбадобот tå yeipa 
ка уббаоту abróv. et үйр pi obtu ёддёбе, обо’ dv 





Aėyovow ! El p ol Айүёттїо ёл} дүдоау kai б1окоуте Tov 
орай) àneaviynoav év т 0uiàoon, оёк йбёхато б Osò 


28, 46 алофоета ... блод lal. : блод бомо... ало бе (ou 
ало бута... албоо) arm. 





ADVBBSUS HAEBESES 


Judaei interfectores Domini tacti fuissent, quod quidem |Hv 59] 

eo abstulit ab cis aeternam vitam, et Apostolos interü- — || 
cientes el persequentes Ecclesiam in iracundiae inci- 
dissent profundum, nos salvari non poteramus. Quem- 
admodum enim illi per Aegyptiorum, sic el nos per s 


mors Domini eorum quidem qui cruci cum fixerunt el 
non crediderunt ejus advenlum damnatio est, salvatio 
vero eorum qui credunt in eum. Nam et Apostolus ait 

68 in secunda ad Corinthios : Quoniam Christi suapis odor 12 
sumus Deo in his qui saisi fiant et in his qui pereunt, J 
quibusdam quidem odor mortis іп mortem, quibusdam |] 
vero odor vitae in fitam Quibus ergo est odor mortis rfl 

72 in mortem, nisi his qui non credunt neque subjecti 16 
sunt Verbo Dei? Qui sunt autem qui et tunc semetipsos і 
morti tradiderunt? Hi scilicet qui non credunt neque ij 


vilain aeternam <v $ | 63 cnim om. CV | Шош. А | el om. S | 
temptavit V*) : crueinxerunl A 1 65 elom. Qe 68 in om. C ORCI 


70 mortem : morte C ] 71 voro : autem А5 | vilam : Vila C J72 
попот. Q ] 74 crediderunt $' 


subject turn: lubjidun 





J, qui sunt autem qui: quidam autem| 


ADVERSUS HAERESES 


subjiciuntur Deo. Rursum autem qui salvati sunt ct (Hr aj 
76 acceperunt hereditatem ? Hi scilicet qui credunt Deo 

et eam quae erga illum est dilectionem custodierunt, 20; '5 | 

quemadmodum Chalob Jephone ct Jesus Nave" et I 





80 Qui sunt autem qui hic salvantur el accipiunt vitam? 
Nonne ЫГ qui diligunt Denn. et qui poliistionlbus 
ejus credunt ct malitia parvuli «есй eunto q и 





29, 1. Sed induravit, inquiunt Ші, Deus cor Pha- 
raonis ct tamulorum ejus. Qui ergo haecimputantnon t 
legunt in Evangelio ubi discipulis dicentibus Domino 


Quoniam vobis datum est nosse mysterium regni caelorum, 28 
illis autem in parabolis loquor, ut videntes non | videant Wr Hi 


28, 75 bicis cabe sunt AS'e subjecti sunt verbo 
(sunt verbo oportet) 0 || rursus Q [j 76 crediderunt Sf || 77 est 
erga Illum co QSrc || 78 chalob (calopb 57) е, jeftono. л 
caleblopliono V || 79 nequoj deesse videntur aligna (of. arm.) 
vltom) -r aeternam CV | 31 hi : i C || 81-82 credunt poli, ejus eu 
$' 1182 credunt om. Q 


TnUlllgimt c || 4 eis : nobis 0) 5 nosse : cognoscere Qc || 6 in 
parabolis loquor om. SII titi V 














non deo contradicebant[jbabuerunt : habeba <n>t 8r bi om. || qui, 


LIVRE IV, 28,3-29,1 


pas ot n'étaient pas soumis à Dieu. En revanche, quels 
sont ceux qui furent sauvés et reçurent l'héritage? Ceux 
qui croyaient à Dieu et avaient gardé intact leur amour 
pour lui, commo Caleb fils de Jéphoné et Jésus fils de 
Navé*, ainsi que les enfants innocents qui ne parlèrent 
pas contre Dieu et n'eurent pas la pensée du mal", Et 
quels sont ceux qui, maintenant, sont sauvés et recoivent 
la vio? Ne sont-cc pas ceux qui aiment Dieu, qui croient 
en ses promesses et qui sont «de petits enfants par la 
maliced a? 





59, I. Mais, objectent-ils, Dieu a endurci lo cœur de 
Pharaon et de ses serviteurs +. — Que ne lisent-ils donc, 
ceux qui proférentcette accusation, le passage de l'évangile 
оф les disciples disent nu Soigneur :« Pourquoi leur parles-tu. 
en paraboles? > ot où le Seigneur leur répond : « Parce qu'à 
vous il a été donné de connaitre les mystères du royaume 
des cioux ; mais a eux je parle on paraboles pour que 
voyant ils ne voient pas ot qu'entendant ils n'entendent 








Өш. Tivo бё méduv oi auBévre kai aaÿèvre kinpovop ; 
N Oimorebovre тё Өгш каї riv рб абтбу бүйлду retnpn- 


Navi xai тб лабіа тб йхдрартлта pite то Өш 
@утардкёта pite какіа блйуоау ёсуүубта°. Tive öè oi 

16 таёОдорёрекот xai hapðávovre (ойу; Oxi оійуатоуте 
Tiv civ xai rai émayyehiar атой morebovre Kai «Ti 
xoxia vamátovre l1» ; 





29, 1. АХА? éoxhñpove, qaaivexeivor, б Өє# Tijv kapbiav 
Фара xoi тбу Вератдутоу aéroÿ-. Aid ті обу oix vay 
wücyotow oi табта ёукодобите то eéyyéhiov où тої 

4 paOnrai eimobor тё Кеш» ^ «Ай тї êv лараболаї 
lati абтої ;» émexpiOn ò Кёр ' «"On брїу бёбота 
óvar tå pvorhpia тӯ Baotiein тфу obpavóy, éxeivor 
8i èv лараболаї hahó, iva Biémovre pi Biémuot xai 


ADVERSUS HAERESES 


a audientes поп audiant, ш adimpleatur erga eos pro- Wr 


5 phelia Esaiae dicens: Incrassa cor populi hujus, el aures 


eorum obtura, el oculos eorum excaeca. Veslri autem beati | 
oculi qui vident quae videtis, el aures vestrae quoniam 4, 


audiunt quae Budilis Unus enim et idem Dominus his 
12 quidem qui non credunt sed nullificent eum infert 

caecitatem, quemadmodum sol qui est creatura ejus? ti 

his qui propter aliquam infirmitatem oculorum non 





possunt contemplari lumen ejus, his autem qui credunt Si', 


10 etsequuntur eum pleniorem et majorem illuminationem 
mentis praestat. Secundum hunc igitur sermonem et 
Apostolus ait in secunda ad Corinthios : [п quihus 
Deus hujus saeculi excaecavil mentes infidelium, uti non 11 

20 fulgeat illuminatio euangelii gloriae Christie. Et iterum- 
in ea quae est ай Romanos : El quemadmodum non 


вр" 


СУТО eorum' : ejus А || obdura AQSe | obeaoco Qe (excooco 


29, Т audientes non audiant f-ient С) 
ligant Qc || audiant] + et S || impleatur СҮ 





ui; à C потоп. C [anii C [eum um. С H qui on 
1 inamilatom А | 15 contemplaro C O | eredunl] т «1 CV 
17 igitur hunc eo 5 0 10 saeculi hujus eo QSc hujus soceuii 
hujus Ce I ut $ 0 20 evangoli om. CV 








29, L b. Май. 13, 10-10. 18, 10; 10, 23. Is. 0, 10 | еп 


in reprobum sensum facere quae поп conoeniunto. n 
Z4 secunda autem ad Thessalonicenses de Antichrists' ft 


dicens manifeste ait : Ei ideo mittit eis Deus operationem'?^ 
erroris, uti credant mendacio, uti judicentur omnes qui 





29, 2. Si igitur et nunc quotquot scit non credi 
Deus, cum sit omnium praecognitor, tradiditeos infide- ft 
litati eorum et avertit faciem ab hujusmodi, relinquens ° 
eos in tenebris quas ipsi sibi elegerunt, quid mirum si ^ 
et tunc nunquam crediturum Pharaonem cum his qui 
cum eo erant tradidit cos suae infidelitati? Quemad. , 
modum Verbum ait de rubo ad Moysen : Ego autem 2 
scio quoniam non dimittet uos Pharao rex Aegypti abire, fl 
35 nisi eum тапи вайда Et qua ratione Dominus in | 





ros 











20, 23 conveniunt : veniunt 0 | 24-25 manifeste ait do anti- 
chrislo dicens «9 c 125 millet CV Г eisom. 0 ] éperationum 


quod quot C | 29 ait om. Q 31. quas : quasi S jj quid : qui C**|" 
32 credituram C || 33 infidelitati: voluntati 5 ede. Q | 35 non 
om. C suppi. sJ. С [dimittet recipiet CV | vos: rex V | 36eum 





29 cum sil om. I tradidit : tradit | eos om. || jt in tenebris quas ў 
sibi elegerunt: «in? dis) «quas» concupierunt ipsi tene 
nunquam : non | T cosom. | f autem om. 








29, 1. d. Rom, 1, «81 0. II Tbes. 2, 11-12 
29, 2. a. Ex. 3, 19 





LIVRE IV, 20,12 


sont pas souciés de connaître Dieu, Dieu les a livrés à leur 


Et dans la deuxième épitre aux Thessaloniciens il dit 
ouvertement, parlant de l'Antéchrist : «C'est pourquoi 
Dieu leür envoie une Puissance d'égarement, pour qu'ils 
croientau mensonge, afin que soient condamnés tous ceux 
qui n'auront pas cru à la vérité, mais se seront complus 
dans l'iniquité +.» 


29, 2. Si donc, maintenant encore, Dieu, qui sait toutes 
choses à l'avance, livre à leur propre incrédulité tous ceux 





ténèbres qu'ils se sont eux-mêmes choisies, qu 
d'étonnantsi, jadis aussi, il livra à leur propre incrédulité 
ceux qui devaient étre incrédules, Pharaon avec son 
entourage? Comme le Verbe le dit à Moïse de l'intérieur 
du buisson : < Je sais que Pharaon, roi d'Égypte, ne vous 
laissera pas partir, si ce n'est du fait d'une main puis- 
sante-» Et tout comme le Seigneur parlait en paraboles ct 








парёбокеу аётоё D Orb ei düixipov voiv, moreiv тё pi 
xobixovro", » "Ev тп Gevrépy бё mp0 Ocovalovikti , лєрї 
тоё Avrypiorot Aéyov avagavüv долу « Ka. Ord toto 
тёрт абтої б Oeb évépyeiav ябу ei тб moreboan 


тй @йдбеір 20 ebboriaavre тй айк.» 


29, 2. Ei обу kai vèvicov оїбе ph moreice Өєб à 
тоу émüvrov лроуүбот ларадібшот тц miri айту 
xai йлоотрёе тб лріоотоу @тб тоу roroiérov, ката)ойтшу 
airob êv à #{ {ауто ёаотої окӧте, ті Васраотбу ei xai 
Tóre töv р тотеёаоугаФарао обутої ner абтобларібоке 
т бтотід аётоу ; Kaë о Aóyo iom £x rà ратоо рб 
Тябу Mubóiv- «'EyG бё оїба ёп оё лройоктт биё 





ADVERSUS HAERESES 


parabolis loquebatur et caecitatem faciebat Israel, ut (He 24 
videntes non viderent, sciens incredulitatem &orum/- 
eadem ratione et cor Pharaonis indurabat, ut videns es 

40 quoniam digitus Dei est qui educit populum non 
crederet, sed im infidelitatis praecipitaretur pelago, | 
per magicam operationem opinatus fieri exitum eorum: n 
ct rubrum mare non ex virtute Dei transitum praesti- 3] 


44 lisse populo, sed naturaliter sic se habere. | 





30, 1. Qui vero exprobrant et imputant quod pr. 1 
facturus populus jussu Dei vascula omnis generis etj 
vestimenta acceperit ab Aegyptiis et sic abierit, ex- 

4 quibus ct tabernaculum factum est in eremo, ignorantes-»! 
justificationes Dei ct dispositiones ejus semetipsos: Ï 
arguunt, sicut et presbyter dicebat. Si enim non «in» 
typica protectione hoc consensisset Deus, hodie in 
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LIVRE IV, 2»,2-30,1 


opérait l'aveuglement d'Israel, afin que, voyant, ils ne 
vissent pas, — car il connaissait leur incrédulité, — do 
cette môme manière il endurcissait aussi lo cœur de 
Pharaon, afin que celui-ci, tout on voyant que c'était le 
doigt de Dieu qui faisait sortir lo peuple, no lo crût pas el 
se précipitát méme dans l'océan do l'incrédulité, s’imagi- 
nantque leur exode avait eu lieu à la faveur d’une opération 
magique ot que la mer Rouge avait livré passage au peuple 
non par la puissance de Dieu, mais par un phénomène 
naturel. 








Enseignement du presbytre: les dépouilles des Egyptiens. 

30, 1. Quant à ceux qui sc répandent on critiques el en 
accusations parco que, lors do l'oxodo, le peuple partit 
après avoir, sur l'ordre de Dieu, reçu dos Egyptiens des 
objets do toute sorte ct des vétements dont fut fait le 
tabernacle dans le désort, ceux-là font eux-mêmes la 


preuve qu'ils ignorent les jugements do Dieu ot ses 





effet, dans l'exode figuratif, Diou n'avait pas consenti à cela, 


Әйда Kai тіз réghuay ipyátero тоё Торай? iva ф}ёлоуте 

40 pi Bépuon, єїфё Tiv amotiar аётёу, тф abre Aóyor 
ко! rjv карбїау Фараб écxhipovev, iva фіётшу бт! б 
бйктодо тоё Өсоб éonv б #@{йүшу töv лабу pi moreicn 
00 фу ro T moria кататоупоОй meer, бй тї 

Ч paych évepyeia обрео yiveodar riv éEobov аётйу xai 
Tiv ёровра» Волаооау р єк övvapew Өгөй ту бараат 
mapeoynkévai т Aag 0224 vorh уе обто éxeiva. 


30, 1. ОТ бё évüabäñiovte xoi éyraiobvre iri év th 
<8 kodo б лаф ará riv k£levew тоо Өгө oxebn лаутобала 
xai ірвта Xafóv тарӣ тоу Атуолтісу axi)Ocv, £ ùv xai ij 
oxnvi xareoxetáotn évrn ёрі, oix eibóra. та бикаёрата 
тоё Өгоб Kai тб oixovopia airoi tavrot éxéyrovor, каво 
52 каї б mpeobbrepo éevev. Ei үйр pi év т remi 2009 
тобто gvveyivwoxev б Osà , cipepov èv тп dinbei йрй 





ADVERSUS HAERESES 


8 vera nostra profectione, hoc est in fide in qua sumus t 
constituti, per quam de numero gentilium exempti 
sumus, nemo poterat salvari. Omnes enim nos auts 
modica aut grandis sequitur possessio, quam et тат- 

12 топа fniquitatis  acquisivimus. Unde enim domus in 
quibus habitamus et vestimenta quibus induimur et 
vasa quibus utimur et reliqua omnis ad diuturnam: a 
vitam nostram ministratio, nisi ex his quae, cum | 

16 ethnici essemus, de avaritia acquisivimus vel ab 
ethnicis parentibus aut cognatis aut amicis de injustitia I 
acquirentibus percepimus, ut non dicamus quia et nunc. 
in fide exsistentes acquirimus? Quis enim vendit et non 1 

20 lucrari vultab eo qui emit? Quis autem emitetnon vult 
utiliter secum agi ab eo qui vendit? Quis autem nego- 4 
tians non propterea negotiatur ut inde alatur? Quid 
autem et hi qui in regali aula sunt fideles, nonne ex eis 1 

24 quae Caesaris sunt habent utensilia, et his qui non 2 
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ministratio : miseratio AQSe j, 10 ab ош, Q |. 18 adinguiren- 
lbua V119 exietaes С existes C" | venit C^ | 20-21 qui — eo om. 


ne veut pas tirer parti do l'acheteur? Et quel est l'acheteur 
qui ne veut pas tirer parti du vendeur? Et quel est le 
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23 
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40 


habent unusquisque eorum secundum suam virtutem (Hy, 
praestat? Aegyptii populi erant debitores non solum 1 
rerum, sed et vitae suae, propter patriarchae Joseph >) 
praecedentem benignitatem ; nobis autem | secundum live 
quid debitores sunt ethnici, а quibus et lucra et iitili-rIM 
tates percipimus? Quaecumque illi cum labore compa- i' 
rant, his nos in fide cum simus sine labore utimur, 

80, 2. Adhuc populus pessimam servitutem serviebat ai- 
Aegyptiis, quemadmodum Scriptura ait : Ef cum vi 1J 
potestatem exercebant Aegyptii in filios Israel el in odium 
eis adducebant vitam in operibus duris, luto el lalere el 
omnibus operibus quae faciebant in campis, per omnia 
opera quibus eos deprimebant cum i ; et aedificaverunt 1 
eis civitates munitas multum laborantes el augentes. 
eorum substantias annis multis et per omnem modum:"N] 
servitutis, cum illi non solum ingrati essent adversus "J 
eos, verum et universos eos perdere vellent. Quid is 
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runt cis I jS augentes: auxerunt | jp substantias : possessiones et 


et cum I 41 universos : simul 


30,2. n. Ex. 1, 13-14 || b. et. Ex. I, II 


selon scs possibilités, à ceux qui sont dépourvus? Car les 
Égyptiens étaient redevables au peuple, non seulement de 
leurs biens, mais do leur vie, du fait de la bonté ancienne 
du patriarche Joseph. Mais de quoi nous sont-ils redevables, 
les paiens de qui nous recevons profits el avantages? 
Tout ce qu'ils produisent par leur labeur, nous, qui sommes 
dans la foi, nous l'utilisons sans avoir à fournir aucun 
labeur. 











30, 2. De plus, le peuple était réduit par les Égyptiens à 
la pire des servitudes, selon ce que dit l'Écrilure : «Elles 
Égyptiens opprimaient les fils d'Israël et leur rendaient 
la vie odieuse par de durs travaux, argile, briques et tous 
les travaux des champs, tous travaux auxquels ils les 
assujettissaient de force +. » Et ils leur bâtirent des villes 
fortes! en peinant beaucoup, et ils accrürent leur fortune, 
de longues années durant, par toute espèce d'esclavage, 
cependant que ceux-ci, non contents d'étre ingrats envers 
eux, voulaient de plus les faire périr tous ensemble. Quelle 








Tiav буорту op£yet ; Kai үйр ol pév Атублтіот тоё haot 
igav бейта! ob pàvov тшу imapyóvrov @Ай Kai Th 
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åyaðovpyiav 1 iiiv бї ката ті ógeiiron eigi và töv, åg’ 
àv кёрё те кої фена Aapiüvonev; òga тє exeivor 





акотійоте xareypiptOa. 


7S 30, 2. "En 6 лаб yokemutátnv Govieiar ébobkeve тої 
Alycárior ‚ф xai à үрафі onoiv ! « Kaixoreüvváorevov oi 
Аіуёлтот тоё ооё opas fia, xai катыбётшу абтёутйу 
leiviv toi ipyor roi ox)qpoi, TỌ тё xai th maivbein 
80 kai mag тої ipyor Toi ёу тої mebior, ката mávra tå 
lpyA, Óv катеботдобуто абтоё perd ia >.» Kai Gxobó- 
Agony аётої mòhei буора", zoht Komdoavre, xoi 
nétnoay тё ovia abrèv itn Toll Gi mavrobari 
М бона, exeivuv тє pi góvov dyapioroévrov ярб 
airot , 220 xai оўрлаута блод ёва Doviopivevabro? . TI 





Quemadmodum, 





quis liber, 


putetu 


parentum debitam reddiderunt, immo et in gravissimam 
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homme libre, aprés avoir été enlevé de force par un autre, 


en obtenait 


grâce а lui; et si quelqu'un l'accusait 


l'égard de l'homme qui 


échoient du fait de leurs ancêtres païens et, sans les avoir 


0 Adirov, ctéx туло) óv xóm vóliya čapov xai pDAovre. 


Si moiour meli ёлбдлотох gucüóv ávri th peyéan 
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ADVERSUS HAERESES 


servitutem redigentes maximam ab eis consecuti sunt [Hv 
utilitatem, et illos quidem non signatum aurum et 
argentum in paucis vasculis do suis laboribus, quemad- w 
modum praediximus, accipientes injuste fecisse dicunt, 281 
semelipsos autem — dicetur enim quod verum est, 
licet ridiculum quibusdam esse videatur — ex alienis [1 
laboribus insigne aurum et argentum et | aeramentum-ilfi 
cum inscriptione ot imagine Caesaris" im zonis suis: | 
ferentes juste [se] facere dicunt. 


30,3. Si autem comparatio flat nostra et illorum, qui 
justius apparebunt accepisse, utrumne populus áb;[ 
Aegyptiis qui erant per omnia debitores, an nos a 
Romanis et reliquis gentibus [et] a quibus nihil tale 
nobis debeatur? Sed et mundus pacem habet per eos, utj 
nos sine timore in viis ambulemus et navigemus quos 
cumque voluerimus. Adversus hujusmodi igitur aptus] 





30, 60 do suis laboribus om, СҮ ИП ейун СІС C0 so secluma, 
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LIVRE IV, 302.3 


jamais servis de force, ils ne laissent pas que de recevoir. 
d'eux les plus grands avantagesl; ils taxent ceux. 
d'injustice pour avoir recu en retour de leurs propres 
labeurs, comme nous l'avons déjà dit, quelques objets, 
d'or et d'argent non monnayés, mais — nous dirons la 
vérité, méme si elle doit paraitre ridicule à certains — 
quand eux-mémes, gráce au labeur d'autrui, portent dans 
leurs ceintures de l'or, de l'argent et du cuivre monnayés, 
avec l'inscription et l'effigie de César *, ils prétendent agir 
conformément à la justice. 














30, 3. Et si l'on faisait une comparaison entre nous ot 
ceux-là, qui paraîtrait avoir reçu le plus justement? le 
peuple, des Égyptiens qui leur étaient redevables de 
toutes manières? ou nous-mêmes, des Romains et autres 
nations qui n'ont aucune dette de cc genre à notre endroit? 
Bien plus, le monde est en paix gráce à eux, de sorte que 
nous puissions voyager sans crainte, par terre ot par mer, 
partout où nous voulons. A des gens de cettesorte convion- 





Bir боолеёоауте айтої реуіота rap’ аът» mpociop- 
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30, 3. "Ебу бё каіафукриот үіуптатӯрёуте каї exeivov, 
IH rivo бікалбтерос pavioovran eDqoéva, à лаф тарӣ tóv 
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ADVERSUS HAERESES 


erit sermo Domini : Hypocrita, dicens, exime primo (by, 
trabem de oculo tuo et tunc perspicies festucam auferre de 

тв oculo fratris Mi Etenim si is qui tibi haec imputat et 
gloriatur in sua scientia separatus est a gentilium coetu : 
etnihil estalienorum apud eum, sed et simpliciter nudus à 
et nudis pedibus et sine domo in montibus conversatur, 

ео quemadmodum aliquod ex his animalibus quae herbis 
vescuntur, veniam merebitur, ideo quod ignoret necessi- ! 
tates nostrae conversationis ; si autem ab omnibus quae 
dicuntur aliena esse participatur, et arguit typum. 1 

84 eorum, semetipsum injustissimum ostendit, retorquens 
in se ejusmodi accusationem : invenietur enim aliena , 
circumferens et ea quae ejus non sunt concupiscens Et „ 
propter hoc dixisse Dominum : Nolite judicare ne W 

88 judicemini; in quo enim judicio judicabitis, judicabitur, 
de obis поп utique ut peccantes non corripiamus пес 
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30.3. 


LIVRE IV, 30,3 


dra donc bien la parole du Seigneur qui dit: - Hypocrite, ôte 
d'abord la poutre de ton ей, et alors tu verras à ôter la 
paille de l'œil de ton frère ! » En effet, si celui qui te fait 
ces reproches et se vante de sa « gnose s s'est séparé de la 
société des paiens, s'il n'a rien qui soit à autrui, s'il vit 








complètement nu, sans chaussure ni toit, dans les mon- 
tagnes, à la facon d'un de ces animaux qui se nourrissent 
d'herbe, peut-être sera-t-il pardonnable, parce qu'il ignore 


les nécessités de notre vie. Mais, s'il a part à tous les 
biens dits d'autrui et s'il critique leur préfiguration, 
il fait la preuve do son injustice, en retournant contre 
lui-même son accusation, puisqu'il se trouvera porter 
sur lui ce qui est à autrui et désirer ce qui n'est pas 
à lui. C'est pourquoi le Seigneur a dit : « Ne jugez pas 
afin de m'être pas jugés, car, de la façon dont vous 
jugez, vous serez jugés vous-mêmes». » Non certes 








тор Коріоо ' « Yroxpirä », hèyovro , « ёкраде mpórov 
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méperpóv xai тй ph wia émOvpur. Kai ui тобто 
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18h ọ үйр кріаті xpivere, круфӯоворс" », ойу iva тоё 
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ADVERSUS HAERESES 


ut his qune male hunt consentiamus, sed ut Dei disposi- (H> 
liones non judicemus injuste, cum ille omnia juste 
praefiguraverit. Quoniam enim sciebat nos de nostra М 
substantia, quam ab alio accipientes haberemus, bone | U 
acturos : Qui enim haheï, inquit, duas tunicas det ei qui. ql 
non habet, el qui habet escam similiter faciatl, et : Esurivi "eH 
enim el dedistis mihi manducare, el nudus fui et vestistis >> 
mea, et : Cum facis misericordiam, non sciai sinistra tua 
quid faciat dextera tua, ct reliqua quaecumque bene- 
facientes justificamur, vclul de alienis nostra rediment. 
de alienis autem ita dico, non quasi mundus alienus sit 

а Deo, sed quoniam hujusmodi dationes ab aliis acct-ssj 
pientes habemus, similiter velut illi ab Aegyptiis фі» 

non sciebant Deum, et per haec ipsa erigimus in nobis #0 
metipsis tabernaculum Dei : cum bene enim facientibus »>_ 
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LIVRE IV, 303 


œuvres de bienfaisance par lesquelles nous sommes justifiés 





hommes qui, À l'instar des Égyptiens, ignoraient Dieu 
el par ces dons nous érigeons en nous-mêmes le tabernacle 


+'0» үйр «yov», quoi, «ie yrróva. perabiou тё 
Hi exovn, xoi à #ушу фрёрата орош moweiruf. » Kai ' 


«'Ensivaga xai ééraré gor payeiv, Kai yopvò any 
Kai теребадете pei.» Kai ^ « Lo? noiouvro  chenpoobrny 
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ADVERSUS HAERESES 


habitat Deus. Quemadmodum | Dominus ait : Facito ^ 
vobis amicos de mammona iniquitatis, ut hi, quando 
fugati fueritis, recipiant vos in aeterna tabernacula 

108 quaccumquo enim cum essemus ethnici de injustitia 
acquisivimus, haec cum crediderimus im dominicas: 
utilitates convertentes justificamur, 








30,4. Necessario igitur haec in typo pracmedita- 

112 bantur et tabernaculum Dei ex his fabricabatur, illis 
quidem justo accipientibus, quemadmodum ostendimus, 
nobis autem praeostensis in ipsis, qui inciperemus per 
aliena Deo deservire. Universa enim quae ex Aegypto: 

116 profectio fiebat populi a Deo typus et imago fuit pro- 
tectionis Ecclesiae quae erat futura ex gentibus : propter. 
hoc et in fine educens eam hinc in suam hereditatem, 





quam non Moyses quidem famulus Dei, sed Jesus Filius 
120 Dei in hereditatem dabit. Si quis autem diligentius 
lendat his quae a prophetis dicuntur de fine et quae-1 





vester lal ) 113 Juste om. А || quemadmodum ostendimus om. 
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fiebat AQSe ПТ lutura : figura Q 115 finem AQS | educets 
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selon ce que dit le Seigneur : « Faites-vous dos amis avec 
le Mammon de l'iniquité, pour que ceux-ci, lorsque vous 
serez fugitifs, vous reçoivent dans les tabernacles 
étemels *> : car ce que nous avons acquis par l'injustice 
lorsque nous étions paiens, tout cela, une fois devenus 


sommes'par là justifiés. 


30, 4. П était donc nécessaire que cola fût montré раг 
avance dans uno ligure et que le tabernacle do Dieu tát 
fait au moyen de ces objets : ceux-là les reçurent en toute 
justice, comme nous l'avons montré, et nous, nous fümes 
préfigurés en eux, puisque nous devions servir Dieu au 
moyen de biens étrangers. Car tout l'exode du peuple 
hors de l'Égypte sous l'action de Dieu fut une figure ct 
une image de l'exode de l'Église hors de la genliliU, 

de cette Église qui, pour ce motif, doit aussi à [a fin sortir 
d'ici pour entrer dans son propre héritage, que lui donnera 
non pas Moïse, serviteur de Dieu, mais Jésus, le Fils de 
Dieu ; d'autre part, si l'on examine attentivement ce que 











4 0:0, кабо ö Kipü цу. «Eavroi morjoure 
дос ёк тоё papovå ту йикїа, iva órav éxoiymte 
{шут ёра ei тё aluvio oxmvá 1. » Оса үйр ivy 








30, — Avoyxaie oivéml тё тёли табта mpotpeheráro 
Kai ij окцуй тоб Өгөй ёк тоётшу xareokevátero, éxeivov 
"рё macie  afôvrev, каво  émebeiEapev, {рб Gé 
mpobelivruv év aërot тюу Or dilotpiv étvmmpereiv 
ред дутохтф Ocó. Паоа үйр À £E Аіуілтор £obo. ywogivn 
Tob haoi òrò тоб Oof тёлө xai eiküv iv rm ck 
Ттшу бубу Еф бос rj ёккддоіа Gt robro каї év TQ тїгї 
iepvonév  evrebdev ei tiv iav kànpovopův, iv ov 
Mubi ye 4 боёло тоб Osod did Ingot 4TG Tob Oto 
wnpoborioet. "Edv бё ті axpifé mpogoyi тої ёл тоу 





14 


8 


n 


786 ADVERSUS HAERESES 


cumque Johannes discipulus Domini vidit, in Apocalypsi, | 
inveniet easdem. plagas universaliter accipere gentes, 
quas tunc particulatim accepit Aegyptus. 


31, 1. Talia quaedam enarrans de antiquis presbyter i 
relicicbat nos et dicebat : De his quidem delictis, de 
quibus ipsae Scripturae increpant patriarchas et pro- 
phetas, nos non oportere exprobrare eis neque fieri 
similes Cham, qui irrisit turpitudinem-patris sui et in 2 





maledictionem decidit, sed gratias agere pro illis Deo, 
quoniam in adventu Domini nostri remissa sunt eis 
peccata : etenim illos dicebat gratias agere et gloriari in 
nostra salute. De quibus autem Scripturae non incre- 
pant, sed simpliciter sunt posita, nos non debere fieri a 





accusatores, non enim sumus dihgenliores Deo, neque 
super Magistrum. possumus esse, sed typum quaerere : ] 


30. 123 Invenient CY | 14 lune om. 5 | particulam S 
31, 1 narrans CV J presbyter) + el 5 | 2 bis quidem :1 





chaym $ | Irrisit : «sis — |turpidinem C | 6 sed : et $1 8 glrl- 
leari CV U 10 зей] 4- in espunet. C I poelln eormi (ef. 14) 


31, as MalUt 10,24 


LIVRE IV, 30,4-31,1 


, les prophètes disent do la fin et ce que Jean, le disciple 
du Seigneur, u vu dans l'Apocalypse, on constate que lu 
gontilité tout entière subira ces mêmes plaies dont j 

l'Égypte seule fut frappée. 








Enseignement du presbytie: Loi, figure du Chri 
31, 1 En nous donnant de telles explications à propos 
dos anciens, le presbytre nous réjouissait. П disait encore 
Los fautes pour lesquelles les Écritures elles-mêmes 
bláment les patriarches et les prophètes, nous ne devons 
pas, quant à nous, les leur reprocher, ni nous faire sem- 
blables il Cham, qui railla l'indécence do son père et 
encourut la malédiction ; nous devons plutôt rendre 
grâces ? Dieu pour eux do ce que ces péchés leur ont été 
remis lors do la venue de notre Soigneur, car — disait-il 
eux-mêmes rendent grâces pour notre salut et s'en 
réjouissent. Quant aux actes que les Écritures ne blâment 
pas, mais se contentent do rapporter, nous ne devons pas 
nous en faire les dénonciateurs, car nous ne sommes pas plus 
zélés que Dieu ni ne pouvonsétre «au-dessus du Maitre  » : 














0 лрофдтёу єірпрётот лері тоё тёлоо каї ogoi Тойууд 
% равлт) тоо Krpior єібеу ёу rij Алоколёре, ebphoet 
таёта tå л)дүй каводлкё Aapfévovra тй édvn, å ère 
перка бареу à Aiyemro . 

31, 1. Iota tiva Omyoópevo лєрї тоу ápyaiov à 
лрєобётеро пбераме» пиё, xai &eye- Пері рёу uv 
афта! ai ypagoi émmpwat тої rarpiépya ка лрофйта! 

4 ларалторбтоу ipa pi Dev бувбіош руё yevécOK. 
ipei» Хан тё катауелйоамп тї бохдросёуд тоб 
matpó аётоб Kai sı катёра» пелтокёт, @)3@ xai 
tiynpuwrnom rép абтфу тір Өгө бт1 év т} лароооіф 

Sob Kupiov йроу üeiOnguv aéroi ai ёрартіал, кої үйр 
{ктөр {йүү eiyapioreiv коі йүа)ийоба! ёу тї jnerépy 
ourmpia + лері dé Фу ai ypagai oix émmwGUN, dl 
@л}@ё Keira, dpa рў беїу yevéoton xarnyópor , où үйр 

‚Форт émpeléorepoi той Өгөй оёбё « zep róv бибйокайоу » 
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nihil enim otiosum est eorum quaecumque inaccusabilia 
posita sunt in Scripturis. 1 
Quemadmodum et Lot, qui eduxit de Sodomis filias 1 
suas, quae conceperunt de patre suo, et qui reliquit in 
circumfinio uxorem suam sfatuam salisé usque in hodier- 
num diem. Etenim Lol non ex sua voluntate, neque cx 
sua concupiscentia carnali, neque sensum neque cogita?; 
tionem hujusmodi operationis accipiens, consummavit" 
typum. Quemadmodum Scriptura dicit : El inlraoiti 
major natu et dormivit cum patre suo nocte itta; el non 
scivit Lot cum dormiret illa el cum furgere! Etin minore 
autem hoc idem : Ef non scivit, inquit, cum dormisse® 
secum nec cum surrexisset4. "Nesciente igitur Nomine" 
neque libidini serviente, dispensatio perficiebatur, per 
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Et pour la cadette de même : « П no s'aperçut, 
Etainsi, par 
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LIVRE IV, 31,13 


pas l'esclave du plaisir, une « économie» s'accomplissait, 
par laquelle étaient signifiées les deux filles, c'est-à-dire 
les deux assemblées qui conçurent d'un seul et même 
Père sans plaisir charnel. Car il n'y avait personne d'autre 
qui pût leur donner semence vitale et fructification 
d'enfants, selon qu'il est écrit : " Et l'ataée dit à la cadette 
Notre père est vieux, et il n'y a personne sur la terre pour 
venir vers nous, selon l'usage de toute la terre. Viens 
faisons boire du vin à notre père et couchons avec lui, et 
suscitons de notre père une postérité -. » 





31, 2. Elles parlaient ainsi parce qu'elles s'imaginaient 
naïvement que tous les hommes avaient péri à l'instar 
des Sodomites et que la colère de Dieu s'était déchainée 
sur toute la terre : aussi étaient-elles excusables, 
puisqu'elles croyaient être restées seules avec leur père 
pour la conservation du genre humain, et c'est pour ce 








каво yeypamroi' «Eime ӧё à преофотёра po тїз 
A veurépar ' 'O maràp pòv mpecoittpo , Kai obbti éonv 
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Ti үй - беёро Kai лотісореу töv латра ipóv oivov Kai 
xoumàpev per! abro? xoi éovaorisupev ёк тоб латрб 


ini пйсау civ ynv riv оруй» єтеддхО ёни төй Өгө, sheyov 
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31, 37 йкерабтцта doublet simultané || 40 «Oral lot. : aérai 
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humani, et propter hoc circumveniebant patrem. Per («v» 


verba autem earum significabatur neminem esse alterum ) 
44 qui possit filiorum generationem majori et minori 
synagogae praestare quam Patrem nostrum. Pater" 
autem generis humani Verbum Dei, quemadmodum ', 
Moyses ostendit dicens : Nomme hic ipse Paler tuus 
48 possedi! le, d fecit le, d creaoil fe-? Quando igitur hic 
vitale semen, hoc est Spiritum remissionis peccatorum,] 
per quem vivificamur, effudit in humanum genus?ll 
Nonne tunc cum convescebatur cum hominibus et 
52 bibebat vinum in terra — Veni enim, inquit. FiliuS 








obdormivit et somnum cepit, quemadmodum i 
David dicit : Ego dormivi d somnum сері'? Et quoniam 
56 in nostra communicatione et vita hoc agebat, iterum ait; 
El somnus meus suavis mihi faclus esi". Totum autem" 








81, 43 earum Qc : eorum CV AS || esse : a se A || 45 quam — 
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C j tuus] + qui A I 48 retecll А051] 49 hoc: Id Oc J 51 cum, 
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rm. 81, 44 generation cem». | 46 dei add. est | 47 ostendit 
manifeste de illo dicit | ipse dd. est 48 ct, om. [49 spiritum: 
spiritus ifolr)J 4" tunc ow- convescebatur : epulatus est | ja bibe; 
bat: bibit | HUIW. || JOm — vita: super nostram communicatione 














31, 2. a. Deui, 32, 6] b. Matih. П, 19 | c. Ps. 3,6j d. 3«r. 
31 (LXX 38), 26 


LIVRE IV, 31,5 


motif qu'elles abuserent do lour père. D'autre part, leurs 
paroles signifiaient que personne d'autre ne pouvait 
rendre mères l'alnéc et la cadette dos deux assemblées 
hormis notre Père. Or lo Père du genre humain, c'est lo 
Verbe de Diou, comme l'a montré Moïse on disant: « Colui-ci 
n'osLil pas ton Père qui t'a acquis, t'a fuit et t'a créé +? 
Quand donc celui-ci a-t-il répandu dans le genre humain 
la semence vitale, c'est-è-diro l'Esprit de la rémission dos 
péchés par lequel nous sommes Vivifiés? N'est-ce pas 
lorsqu'il so régalait avec les hommes ot buvait du vin sur 
la terre : » Lo Fils de l'homme, dit-il, ost venu mangeant 
et buvantó»? Et n'est-ce pas aussi lorsque, s’étantétendu, 
ils'endormit ot prit son sommeil, comme 
en David :« Je mesuisendormi otj'ai pris mon sommeil »? 
Et la prouve qu'il faisait cela dans üno communion de vie 
avec nous, c'est qu'il dit encore : «Et mon sommeil m'a 
été douxd. » Tout cela était signifié par Lot : car la semence 




















то, Kai фий тобто émisovéxroov töv татёра. Ait бё тоу 
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xor іншу », каз öte Karaxiibei ékomiOn kar ётушое, 
Kai On ёлї т jperépa xowavia xai Сод тобто 
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31, 84 iv lal. : à arm. 
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significabatur per Lot, quoniam semen Patris omnium 
hoc est Spiritus Dei, per quem facta sunt omnia 
S0 commixtus ct unitus est carni, hoc est plasmati suo 
per quam commixtionem et unitatem duae synagogae, 


id est duae congregationes, fructificant ex patre suo 
filios vivos vivo Deo-. 


64 81,3. Et cum haec fierent, uxor | remanserat in 
Sodomis, jam non caro corruptibilis sed slalua falis 
semper manens et per naturalia ea quae sunt consuetu 
dinis hominis ostendens, quoniam et Ecclesia, quae est 

68 sal terras", subrelicta estin confinio terrae, patiens quae 
sunt humana ; ctdum semper auferuntur ab ea membra 
integra, perseverat statua salis, quod est firmamentum 
fidei, firmans et praemittens filios ad Patrem ipsorum. 


31, 58 sigoinealur c| 80 hoc :id Oe | 80 commixtus (-lis P 


unitatem or 
fructificantes 
QSel 64 re 
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81, 2. e. ct. Rom. 7, 4 
81, 3. a. Con. 10, 261| b. Май, à, 13 


LIVRE IV, 31,23 


du Père de toutes choses, c'est-à-dire l'Esprit do Dieu, 
par l'entremise de qui toutes choses ont été faites, s'est 
mélangée et unie à la chair, c'est-à-dire à l'ouvrage par lui 
modelé, et c'est par ce mélange et cette union que les deux 
assemblées ont fructifié, du fait de leur Père, des fils 
vivants pour le Dieu vivant. 





31, 3. Entre temps, l'épouse était abandonnée près 
de Sodomo, non plus chair corruptible, mais «statue de 
sel «b demeurant pour toujours etmontrant en elle-même 
parles phénomènes naturels ce qui est habituel à l'homme, 
parce que l'Égliso aussi, qui est «le sol de la terreó», 
a été abandonnée dans la région do ce monde pour y 
subir les vicissitudes humaines ; ot, lors méme que lui sont 
continuellement enlevés des membres, elle demeure la 
statue do sol inentamée, c'est-à-dire le soutien de la foi, 
affermissantses fils ot les envoyant au-devant de leur Père. 


Tob Патрё тё» бушу, rouréon тё Пура тоё Geot бг 
оф évévero тё лйута, ovveypáón yat évà вп тй сару, төртёот 
0 тф тійораті atob, 8° jj соүурйак Kai évéoeu аі 
dio ouvayu ya! карлофороботу {к тос Патрб avróv тоё 
ота o Cóvn Beo 
31,3. Kai vwopévov тобто й yovi xareheirero 
«ёл! Eobépot , оёкёті opt фбартй, dhd «ori M0. » 
«cl biapévovoa каї Out тоу сокот Tå #бтк@ той буйролос 
évbenvonévn, бт xai à ёккддоіа, йт ¿oti «тб йда тї 
Yn», бладаірОп iv тї mepyüpe тоё кӧорор roérot, 
68 лйоҳопоа Td ávüpómva, Kai ómvexà. decupovpévov abri 
тёз pev д}ёкдро rapéver oria @1# , д ёт отђріүра 
mitto , Ornpitovca Kai протёрхосоа тоё vioù прб töv 
Патёра oéróv. 





31, 65 disi lai. : éd arm. 
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aenior Apostolorum discipulus disputabat, ab uno 
quidem et eodem Deo utraque ostendens. Nec enim esse 
alterum Deum praeter eum qui fecit ct plasmavit nos. 


conditionem quae est secundum nos, «in? multam"» 
incongruentiam et plurimas contradictiones necesse est,: 


eum «Т рег: praeter. 


LIVRE IV, 361 


Enseignement du presbytre : conclusion. 
32, 1. C'est de cette manière que le prcsbytre, disciple 
des apôtres, discourait sur les deux Testaments, montrant 
qu'ils proviennent d'un seul et móme Dieu. Car il n'ya 
pas d'autre Dieu en dehors de celui qui nous a faits et 
modelés, et dépourvus de consistance sont les propos de 
ceux qui disent que notre monde a été fait par l'inter- 
médiaire d'anges, ou par l'intermédiaire de quelque autre 
puissance, ou par un autre Dieu. Si, en effet, quelqu'un 
s'écarte de l'Autour de toutes choses et admet que notre 
monde a été fait par un autre ou par l'intermédiaire d'un 
autre, il est fatal qu'un tel homme tombe dans une foule 
d'absurdités et de contradictions dont il ne pourra se 
justifier, ni au regard de la vraisemblance, ni au regard 
de la vérité. Et voilé pourquoi ceux qui introduisent des 
enseignements hétérodoxes nous cachent la conception 
qu'ils ont eux-mêmes de Dieu, sachant la faiblesse et la 
utilité de leur doctrine et redoutant une défaite qui 























32. 1. Тоаота бў epi róv бо биайдкёз б mpecoërepo 
8 tov алоотддоу pabnri блед ёуєто, б<? evò ye Kai rob 
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salvari periclitantur. | Si autem credat quis unum Deum ^v 
etqui Verbo omnia (ecit, quemadmodum et Moysesai 
EI dixit Deus : Fiat lux, et facta est lux" ; et in Evangelic ' 
legimus : Omnia per ipsum facta sunt, et sine ipso factum V 
estnihil" ; et Apostolus Paulus similiter : Unus Dominus; 
una fides, unum baptisma, unus Deus et Paler omniums 
qui est superomnes et per omnia et in omnibus nobis"': hic. 

primo eritfenens caput, ex quo totum corpus compactumelu 
connexum et per omnem juncturam subministrationis illy! 
mensura uniuscuiusque partis incrementum corporis facit 

in aedificationem sui in caritate" ; post deinde et omnis Ì 
sermo ei constabit, si et Scripturas diligenter legerit 

apud cos qui in Ecclesia sunt presbyteri, apud quos est i 
Apostolica doctrina, quemadmodum demonstravimus, 
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Xn 1а, Ceu. 1,3 1 b. Jn 1,3 | c. Ephes. 4,5-8 || d. EpMsr' 


LIVRE IV, 32,1 


s'attache fortement 2 au seul Dieu qui a fait toutes choses 
par son. Verb le dit Moise 





ime seule foi, un seul baptéme, un seul Dieu et 


pour son édification dans la charité2»; ensuite toute 
parole émanée de lui - aura consistance, pourvu qu'il lise 
ttantive auprès des 
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32,2. Apostoli enim omnes duo quidem Testamenta | 
32 in duobus populis luisse docuerunt, unum autem et eun- 
dem esse Deum, qui disposuerit utraque ad utilitatem 
hominum, secundum quod Testamenta dabantur qui 
incipiebant credere Deo, ex ipsa demonstravimus^ 
36 Apostolorum doctrina in tertio libro ; et quoniam поп! 
otiose neque frustra aut ut obvenit datum est prius I 
Testamentum, sed illos quidem quibus dabatur in 
servitutem. Dei concurvans ad utilitatem eorum, non 
40 enim indiget Deus ab hominibus servitute, typum, 
autem caelestium ostendens, quoniam nondum poterat^ 
homo per proprium visum videre quae sunt Dei, et 
imagines eorum quae sunt in Ecclesia praefigurans, ut 
44 firma ea quae secundum nos est fiat fides, et prophetiam 
eret homo praescium esso 








luturorum continens, ш 
omnium Deum. | 


32, 31 quidem lesiomenlo S fel : lest, quidem 5] 32-33. 
esse et eundem co CV | M quod : quos C. quid S j| 34-35 qui 


Q 1 33 quibus : cul Q 1 quibus quidem ce S j| 39 concurvans 


servitutem lal. || 45 ut Se | 45-46 omnium osso eso $ 


32, 2. Or les apôtres ont tous enseigné qu'il y eut deux 
Testaments chez deux peuples, mais qu'il n'y a qu'un seul 
et môme Dieu I les avoir dispensés l'un et l'autre pour le 
profit des hommes qui, à mesure que les Testaments 
étaient donnés, devaient croire en Dieu 1 : c'estce que nous 
avons montré, par renseignement mémo des apôtres, 
dans notre troisième livre. Nous avons montré aussi que 
ce n'est pas inutilement, sans raison, au hasard, que fut 
donné le premier Testament : d'une part, il courba sous le 
service de Dieu ceux à qui il était donné, et cela en vue 
de leur propre avantage, car Dieu n'a nul besoin duservice 
des hommes; d'autre part.il montra une figure des choses 
célestes, parce que l'homme no pouvait encore voir de ses 
yeux les choses de Dieu, offrit une image anticipée des 
réalités de (Église, pour que їйї affermie notre foi, et 
renferma une prophétie de l'avenir, pour que l'homme 
apprit que Dieu sait par avance toutes choses. 














32, 1. "От бё d amigo лйут: бо pev Gabixa 
33 iv béo 2аої yeyovévar ébiba av, 2va Bè xai rov avtòv кїз! 


Otivtå äugorépa mpocapnütovra ёл? óoekeia avbpéruv 
тоу кав? б ai блабӯка! ébibovro ред) бутоу moreber? Өгө, 


36 трт Bioku, kai дт: ob dpyó оёбе tiki й è órtyev 
10081 й mpm байка, diÀ' éxtivor pév oi ébibero et 
dovhciav Ocot ovyxäprrovou ёл’ бесід aéróv, блрообећ 
үйр à Өсӧ cn xap' аубрёлшу boveia , róv бє rómov тоу 

40 oipaviev бакубоа, órt où Giro йдёхато o dvüporo Or 





exxinoia лротолобоа, ému федаіа à каб? пра үгудтол 
aion , каї Tiv профптсіаз тоу pthióvrov mepiéyovoo, 

dl iva рава тёу Ocóv à буроо poyvóorQv віча тоу 
Aávruv. 


33, — 38otyxüpnrovoa Ist. : ovyraiérrovou arm. 


ADVERSUS HAERESES 





38, 1. Talis discipulus vere spiritalis recipiens Spi 
tum Dei, qui ab initio in universis dispositionibus Dei 
adfuit hominibus ot futura annuntiavit et praesentia 

4 ostendit et praeterita enarrat, judicat quidem omnes, 
ipse autem a nemine fudicatur 

Nam judicat gentes, creaturae magis quam Creatori 
#ervientes et reprobabili mentel universam suam opera- 

8 tionem in vanum consumentes. 


Judicat autem etiam Judaeos, non percipientes! 
Verbum libertatis, neque volentes abire liberos, cum s 
habeant praesentem liberatorem, sed intempestive 

12 extra legem servire simulantes nihil indigenti Deo, et 
Christi adventum, quem propter salutem hominum ', 
fecit, non cognoscentes, neque intellegere volentes u 
quoniam duos adventus ejus omnes annuntiaverunt 1 

16 prophetae : unum quidem, in quo homo in plaga factus 





talis vere co СУ || 3 adult V QSe | a narrai CV ' 
10 Ubertati : veritatis °°? 12 Indigente AQSe 








raniem 1 omnes add. ipse 6 nam add. et | magis quam К 
тёз xriaavra || 7 reprobabili meme : eteótogigov vob | 

liberos : in libertatem. It cum — liberatorem 
appropinquant ta nibil indigenti non ndlgetl | 15 propter: in] 






S3, L a. 1 Cor. 2, 15 b. ct. Rem. LSSJe. ct. Hom. 1.28 


LIVRE IV, 33,1 


33, — 1. Un tel disciple, vraiment «spirituel», — pour 
avoir reçu l'Esprit de Dieu qui fut depuis le commencement 
avec les hommes dans toutes les «économies» de Dieu, 


passé. — «juge tous les hommes et n'est lui-même jugé 
par personne «». 

П juge les gentils : ils servent la créature au lieu du 
Créateur b et, en suivant leur intelligence dépravée », ils 
dépensent en pure perte toute leur activité. 

П juge aussi les Juifs : ils n'ont pas recu le Verbe de 
liberté, ni voulu être affranchis alors qu'ils avaient au 
milieu d'eux le Libérateur ; À contre-temps et on dehors 
de la Loi,ils ont affecté de rendre À Dieu un culte dont 
celui-ci n'a nul besoin ; ils n'ont pas reconnu la venue du 
Christ, qu'il effectua pour le salut des hommes ; ils n'ont 
pas voulu comprendre que tous les prophètes annoncèrent 
deux venues de celui-ci : — la première, lors de laquelle 








33, 1. 10 тоюёто paðnti, буто «лугрраткд », 
Зафёу тё Ilveópa rob Өгө тё бя? архі èv mai rai 
eixovopi тоё Өгөй ctpmapóv тої ауёрёло, тб тє 
pëihovta лрорцубоу кої тй ларбута бекубу xai тй 
mpoyeyovóra. ӧіпүобрехох, «vaxpiver pév müvra , ait 

бё tn obdevo ахакрінетаі» ». 


davróv траф évasioxovra, 


'Avaxpiver бё xai rob 'Iovðaiov пй üefogévoo töv 
13 ларфуто тоб ёлепверотоб, did äxaipu ёктӧ Cro 


vòpov боодебе» mpocmoupoupévor то бустбесі Өгш, xai 


ovvteir Bovanbévra бт 


ADVERSUS HAERESES 


et reprobatus lapis ab aedificantibusl, et sicut ovis ай T- 
victimam &dductus ct per extensionem manuum" 

20 dissolvens quidem Amalech", congregans autem 16 
dispersos filios а terminis terrae in ovile Patris", et Iii 
recommemoratus mortuorum suorum qui ante dormie- H. 
rantetdescendens ad eos uti eruereteosacsalvareteos; 'ш 

28 secundum nutem, in quo super nubes veniet", Super-' 
ducens diem quae est sicut clibanus Ardens et M 
percutions terram verbo oris sui, et spiritu per labia sua M 
interficiens impiosl, et ventilabrum in manu habens, et ^4 


colligens, comburens autem paleas igne inexstingui- JB 
bili- 1 





33,2. Examinabit autem et doctrinam Marcionis. 
32 Quomodo accipiat duos deos esse infinita distanti 





33, ITelom.AQSs|asinC”-  MinacC*| ISel'om. СҮ|гергө- 
gutem et CY AQ À 23 ш5 | ue tot e) savareteua om. CY || 27 
al 


interliens C** | habens om. $ | 29 igne Massuel: Igni СҮБ Н 
igniAQ in igne e||31 exanimabit А 


Arm. 33, 1imbecililetem : pusiones'| et om. || iS lapis «w.| ar 


at] 





as horreum : horrea | ap paleas : paleam || Ji examine 


LIVRE IV, 331-2 


il fut un homme couvert de plaies et sachant supporter 
Tinfirmité 4, assis sur le petit d'une énesse +, rejeté par les 
bâtisseurs mené comme un agneau à l'égorgement +, раг 


endormis dans les temps antérieurs et descendant vers eux 


іт iv à «üvüpomo iv manyi » &yévero «00 фриз 
paiayiavd », Kai ёлі mov övov aði коі éroboxipa- 
abei бло tüv oixobopoëvrevl, Kai © лрёбатоу ёлї coayiv 
Веі >, kai бй vij ёктбоєо Tèv уербу union piv 
тёз 'Apaññkd, covayayóv Öt tå Dwomoppéva réxva @лб 
тёз лєрётшүтй үй et тё moipviov тоё Патрб ', pvnobei 
тє Tüv уєкрйу abtob тоу прокекоцрёау каї ката} 


33, 2. "Avaxpiver бё xoi тб Gtbaoxaieiov тоё Mapxiuvo . 
0 По evôéyerar io Geo eivarémeipe diaotáosi keyopiopé- 


ADVERSUS HAEBESES 


separatos ab invicem? Vel quemadmodum bonus erit (Hv is? 
qui alienos homines abstrahit ab eo qui fecitet ad suum- 
advocat regnum? Et quare bonitas ejus deficit, non 4« ш 
36 omnes salvans? Et quare circa homines quidem bonus 
videtur, in ipsum autem qui fecit homines injustissimus, | £ 
auferens ab eo quae sunt ejus? Quomodo autem justo: -pK 
Dominus, si alterius patris exsistit, hujus conditionis . J 
40 quae est secundum nos [accipiens] panem suum corpus 
esse confitebatur, et temperamentum calicis suum ФВ 
sanguinem confirmavit? Et quare se Filium hominis 
confitebatur, si non eam quae ex homine est generatio- — ! 
44 nem sustinuisset? Quemadmodum autem et peccata li 
nobis dimittere poterat, quae nostro debeamus Factori ! 
et Deo? Quomodo autem ct cum | caro non esset, sed Hv as 
pareret quasi homo, crucifixus est et c latere ejus 
48 puncto sanguis exiit et aqua"? Quod autem corpus! 
sepelierunt sepultores, et quid illud erat quod surrexit. i 
a mortuis? 














35 doleell AQSe. || 36 el : sed AQ || quidem om. A | 37 In Ipsum : Jj 
1ррео C 14 Ipsum СІ lu Ipso V | 40 accipiens seclusiex arm. i 1 


43 eam : ollam (el expand) C Lest ex homine co Sf 145 quae)+3 


nos с] debebamus 011 46 sed) + cum AQS( || 47 quas 
$' o V : om. C AQS'e [48 corpus om. À 





«t: (eam quae) ex muliere homine (Z homini-)(««) |4] <poterat>| 3 


a. ct. Jn 19, 4 


LIVRE IV, 332 


distance infinie ? Ou comment sera-t-il bon, celui qui, alors 
qu'ils sont à un autre, détourne les hommes de leur 
Créateur et les convie dans son propre royaume ? Pourquoi 
sa bonté fait-elle défaut, en ne les sauvant pas tous? 
Pourquoi, tout on paraissant bon envers los hommes, est-il 
souverainement injuste envers leur Créateur, qu'il dépouille 
deson bien? Comment, si le Seigneur était issu d'un autre. 
Pire, pouvait-il sans injustice déclarer que lo pain apparte- 
nant à notre création était son corps et affirmer que le 
mélange do la coupe était son sang? Pourquoi so déclarait-il 
Fils de l'homme, s'il n'avait pas subi la naissance humaine? 
Comment pouvait-il nous remettre dos péchés qui faisaient 
de nous les débiteurs do notre Créateur et Dieu? Et s'il 
n'était pas chair, maisn'avaitd'un homme que l'apparence, 
comment put-il être crucifié, comment du sang ct de l'eau 
purent-ils sortir do son côté transpercé-? Quel était le 
corps qu'embaumèrent los embaumeurs, et quel était 
colui qui ressuscita d'entre les morts? 























vov ám àhhihuv; H яф ауаво іотат à тоё àhhotpiov 
avüpórer @лоолфу лд тоё лєлөкёто Kai ei riv Ibiav 
троокаоёрезо расдсіау ; Ка Od ті тё dyatàv айтоЁ 
36 &аайскеї, рӯ mávra ооу; Kar бй ті ёлї тоё piv 
avüpüzer йүайд gaiverat, ёт’ аётду бё тбу motioavra тоё 
ávüpósor áðixótato , барох abrob таё iðia; ПФ бё 
ducis б Кёр, ei ётёроо larpó émipye, tôv th xal" 
«inà ктїбгш  áprov iðiov ойра Opokóye xai тё крада 
Tob mornpto iðiov айда Oubejamóro ; Kai Dui ті Тїз 


«йү докато @ тё йретёрр óotüoptv Moti xai еб 
Пф 8i capt pi ùv éXAd gawópevo Ò dvÜpumo , ёотао- 
pépn каї єк rà mhevpá афто veveypév aipa 10: 
xai dup: ; Ti бё oi évragratai ёугтафіаау обра, Kai 

18 тїйү тё ávaoráv éx vexpóv 


33, "il Ффейорег arm. : ògñühopev lai. 


uni a Valentino 


Christo, alteram vero Salvatori, ila lit secundum cos 


“sit айа, 


Pleroma Aeonum dicunt, el emissionem ejus post dum- 


83. 3. a. et, I Cor, 8, 6 I b. et. i Cor. Ё 10 


LIVRE IV, 33.3 


33, 3. П juge aussi tous les disciples de Valentin. Ils 


le multiple jugement de Dieu. Car ils seront interrogés sur 


{каотоу бё аўтёу yupi voreobu: кал Iðiav eyew popoli 
xarà rjv éovrob от{түйу. Та рёу oiv YAüaoa tv 
тоюфтшу póva ei ¿vòtnta keyopnkévat, riv бё үубуду 
аётёу кат Tiv vovv év то тё раву #peovnomi ómortyóvra 
тү ёубтдто éumimrev ei thv ходсрерӣ той Geo xpicw, 





ADVERSUS HAERBSES 


es nutionem sive defectionem et propter cam passionem (Hy 
quae facta est in Sophia, semetipsos obstétricales esse so 
affirmant. Accusabit autem eos Homerus proprius 
ipsorum propheta, a quo eruditi talia invenerunt, ipso 
72 dicente haec : Inimicus esi enim ille mihi similiter atque. biB 
fores inferorum, qui aliud quidem abscondit in cordesuo, 24 
aliud autem enarrat. 
Judicabit autem et vaniloquia pravorum Gnostico- *W 
70 ium, Simonis eos Magi discipulos ostendens. | 
33,4, ’Judicabit autem et Ebionitas. Quomodo ii» 
possunt salvari, nisi Deus est qui salutem. 
terram operatus est? Et quemadmodum homo transiet "m 
80 in Deum, si non Deus in hominem? Quemadmodum L& 















33, 71 1р Q П propheta : pocla C QSfe (propheta a--) | 


[рениш V | Y2., hase ipso dicente co J 72 docente S(| H 
internorum б | qid Ce) 7 P magis CA | IT oblontas] + qui Sr 
78 qui em. 0180 al: sod V | поп] + transivitó. || deus: deum Q3 


Fr. gr. 15. — Thbodokktus, Eranitltt, П, Florii. 
ISPM VRO JC. — Edd.Peruschus,f.j/ ; Sirmond-, IV, 


Тоё aíroi ix тоб абтоб ,буоу. 'Avaxpivei 8e xai тоёр 
CEtevoror . Пё  Gévavrai бєйт, d ph ё OX) dvd 


PCS3 vac. В J vara: ISMRO Per. | 3 ri om: VRO Edd. I 
4 ушрїша M | буорту correxi : еріп codd. Edd. 
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LIVRE IV, 333-4 


affirment — comme s'ils avaient fait eux-mêmes Гассоп- 
chement 1 ! — que l'émission eut lieu aprés une déchéance 
et à cause de la passion survenue en Sagesse. Ils auront 
pour accusateur, leur propre prophète, Homère, à l'école 
de qui ils ontimaginé tout cela et qui dit «Il m'est odieux 
al des portes de l'Hadés, celui qui cache une chose 
en son cœur et en profère une autre. » (Iliade, 9,312-313) 

П juge aussi les bavardages des Gnostiques aux opinions 
fausses, en démontrant qu'ils sont les disciples do Simon lo 
Magicien. 

33, 4. Il juge aussi les Ébionites. Gomment les hommes 
peuvent-ils être sauvés, si Dieu n'était pas celui qui opéra 
leur salut sur la terre? Ou comment l'homme ira-t-il à 











"Ордро ‚үшү 
«'Exópó үйр por Keivo ópo óibyo minor 


weonkév, Eépovo айтоё тоё páyoo рабпта ало- 
Gerber, 


owðivan «1 pi à Otós dv à ту оштцрїаз абтоу «лі rh yn 
Вей éxüpnoss 4i dvpumov ; Пф бё катадєїросо civ rov 


33, 71 üvaspivn arm. : àvaxpıve lal. fl 74 йтакрїз arm. : dvex- 





Ubii [judicat 178 est: erat J 79 operatus est : operabatur | et: aut 
musia: transibat (opio) J So «in,» | deus aU. transierat (yu pw) 
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autem relinquent mortis generationem, si non in novam ij 
generationem mire et inopinate a Deo, in signum autem i 
salutis datam, quae est ex Virgines, per fidem regene- , 

84 renlur? Vel quemadmodum adoptionem accipienta Deo, n 
permanentes in hac genesi quae est secundum hominem a 
in hoc mundo? Quomodo autem plus quam Salomo: 
aut plus quam dona: habebat ct Dominus erat David, 

88 qui ejusdem cum ipsis fuit substantiae? Quomodo 
autem eum qui adversus hominem foriis erat", qui поп 1 
solum vicit hominem, sed el delinebat eum sub sua 0 
potestate, devicit, el eum quidem qui vicerat vicit, eum 2w 

92 voro qui victus fuerat hominem dimisit, nisi superior 6 
fuisset eo homine qui fuerat victus? Melior autem eo 'E- 
homine qui secundum simililudinem Dei faclus | est et Hv i 
praccellenlior, quisnam sit alius nisi Filius Dei, ad cujus 

96 simililudincm faclus esi homo? Et propter hoc in Une 
ipso ostendit similitudinem Filius Dei, homo faclus, 
antiquam plasmationem in semclipsum suscipiens, 4 fl 
quemadmodum ostendimus in eo libro qui esi hoc: ft 

100 superior. 
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88,81 autem om. CV | relinquant е8 arm. : -quot lal. | 83,84": 







uam V | 89 eum om. Сү ninos AQSrs | 90 
Pr | sub : in S'J 39 лое 
CYT 96 
pore) St 

esl h. c U 99 ostendimus: dimus R diximus e | осоп, ORe 


cum on. fuit zerat | Sp eumtw. | qui, cum qui | 90 vicit: vincens] 5 


cujus et ad 99 hoc superior : ante hunc. I 


22, 13 || 1. ct. Matih. 12,29. Le 11, 21-22 


LIVRE IV, 334 


pas dans une naissance nouvelle, donnée contre toute 
attente par Dieu en signe de salut, celle qui eut lieu du 
sein de la Vierge, qu'ils sont régénérés par le moyen de 
la loi"? Ou comment recevront-ils de Dieu la grâce de 
l'adoption, demeurant dans cette naissance qui est selon 
Thomme en ce monde? Comment avait-il plus queSalomon 
ou plus que Jonas- et comment était-il le Seigneur de 








renversé celui qui était fort contre l'homme «, qui 
avait vaincu l'homme et le tenaiten son pouvoir, comment 
triomphé du vainqueur et libéré le vaincu, s'il n'avait 

érieur à l'homme vaincu ? Or, supérieur à l'homme, 
qui fut fait à la ressemblance de Dieu, et plus excellent 
que lui, quel autre pouvait l'être hormis le Fils de Dieu, 
la ressemblance de qui l'homme fut fait? Voilà pourquoi, 
Ta fin, le Fils do Dieu en personne a montré la ressem- 
blance,en se faisant homme et on assumant en lui-méme 
l'antique ouvrage modelé, comme nous l'avons montré 
dans le livre précédent. 


















Toi Oeod ei onov owrnpia obetoavrhv x rq Парвё- 





ioyopóv, тёу où póvov nxioavra тӧу ávðpuzov ahh к 
катёуоүта abrôr ёл тпуёаотов sřovoiav кабєїАе, xairóv név 
үєткдкёта évixqge, тду бё veviknpévoy ávðpuzov алтау, 

$$ є. på креіоооу йу тоё vevikqpévor бубрётор ; Kpeioouv 
0 évbpérov тоб кав? ópoiccw Orob yeyovóro каї éEo- 
убтеро, ті бу сід 620 ei ph à Yló тоб Orob où kað 
фроїооу yyovev ё будроло ; Kai Out тобто v то Tehei 

Star бее rjv ӧроіооу à Yló тоб Otot, ávüpumo 
yivòpevo , riv йрушау miácw сі avtov дабот, каво 
inebeikapev ёз т трд taty Diag. 
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116 


ADVERSUS HAEGESES 


33.5. Judicabitautem eteos qui putativum inducunt. | 
Quemadmodum enim ipsi vere se putant disputare, 
quando magister eorum putativus fuit? Aut quemad- ei 
modum lirmum quid possunt habere ab eo, si putativus I 
et non veritas erot? Quomodo autem vere ipsi salutem | 
participare possunt, si Ше in quem credere se dicunt :1 
semetipsum putativum ostendebat? Putativum est 
igitur ot non veritas omnia apud eos, et nunc jam 1 
quaeretur ne torto, cum ct ipsi homines non sint sed « 
inula animalia, hominum umbras apud plurimosil 
proterunt. 


33.6. Judicabit autem et pseudoprophetas, qui non, 
accepta a Deo prophetica gratia nec Deum timentes," 
sed aut propter vanam gloriam aut ad quaestum 
aliquem aut et aliter secundum operationem mali. 
spiritus fingunt se prophetare, mentienles adversus, 
Deum. | 











38. 101 el om. 5 (fertrl S').. 101 ipse 0 (ipsi Qs> ul vid.) | 103 
credidere (di expand) V J 107 esi: el A j 108 igitur) spud 


null: aillent A [Аш om, CY 
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33.7. "Judicabit autem et eos qui 


Fr. gr. 16. — 1 dvaypoai R к Sstov : zsd Crabe | 
gamine voir. HR Ed. | é өйүү: т sloin R Ed 
liSyip:ÉR ts eripe Eas eripere eodd Hol “ip 





LIVRE IV, 33,7 


33, 7. U juge aussi les Fauteurs de schismes, qui sont 
vides de l'amour de Dieu et visent à leur propre avantage, 
non à l'unité de l'Égliso; qui, pour les motifs les plus 
futiles, déchirent et divisent le grand et glorieux corps du 
Christ et, autant qu'il est en leur pouvoir, lui donnent la 
mort ; qui parlent do paix et font Ia guerre et, en toute 
vérité, «filtrent le moucheron et avalent le chameau - » 
car il ne peut venir d'eux aucune réforme dont l'ampleur 
égale celle dos dommages causés par le schisme. 


1l juge enfin tous ceux qui sont en dehors de la vérité, 
c'est-â-dire qui sont en dehors de l'Église. 





33, 7. Avaxpivn бї xalt ous та oyipara epyajoplvous, 





pixpå? xai тё? тоуофоа? айпа? то piya ka ivboEov ойра 


Louivov?, @0#@? « бло) Козта? тоу кётшто, rnv Sè xápniov 
> Żatanivovra{ »| оббєріх үйр түлкабту бдуата! rrpôs 

avróv катёрбшоа ywicpar ġhixq т00 cyicparó ёоту à 
ш фр. 


Avaypiver Sb xal яйута тоё éyró th diaper, 


«1127 judicabit : judicat | ан, sunt om. 


33, 7. s. MaUb. 23,24 
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Ipse aulem а nemine fudicabitur “Omnia enim ei ( 
constant : et «in? unum Deum omnipotentem, exquo» 
omnial, fides integra; et in | Filium. Dei Christum B 


tiones ejus, per quas homo factus est Filius Dei, 
assensio firma, quae est in Spiritu Dei, qui praestat" 
agnitionem feritatis qui dispositiones Patris et Fili 
136 exposuit secundum quas aderat generi humano, quemad. 
modum vult Pater. 33,8. Agnitio vera est Apostolorum! 
doctrina, el antiquus Ecclesiae status in universo mundo, 
et character corporis Christi secundum successione^ 








33, 123 judicatur QSe | 130 «In? er arm. с: om. lal. | 131, 
Ode CV Odes nostra 5 Q 132 Jesuin om. S [rrd ante dei 





Fr. gr. 17. — Johannes Damasc enos, Sarra Paralltla 
CH RL (Holi, p. 62-65). — Ed. Halloix, p. 481. — Votas; 
blind. p. 10. 


Tlávra ovvcraes* eis eva Geóv mavroxpáropa 1t oð 
тё Жатта ioris ӧдбкіпрӨ, à els rôv Ylov тоб Otot 


8 Hatip j 33, 8 1 wwois Axa Bii, tuv алоотдушу didai 


tjl omnia add. sunt | in add. unum || christum jesuni : jesum 


LIVRE IV, 337-8 


lui possède une inébranlable fermeté 


et de ses «économies», par lesquelles il s'est fait homme, 


rue des hommes, comme lo veut 


des apülres ; Гі do l'Église répandu dans 


exppimesierm. : 7007 [ri vrxà оттү rev évOpérer lot, 


33.7. b. LCor. 8,151 c. I Cor.8,61 d. I Cor. 8,05 e. ci. 1 Tim. 8,4 


ADVERSUS HAERESES 


Ecclesiam tradiderunt, quae pervenit usque ad nos 
custoditio sine fictione Scripturarum, plenissima trac- 
atio neque | additamentum neque ablationem recipiens, Н i« 
144 etlectiosinefalsatione, etsecundum Scripturas expositio;^ 
legitima et diligens et sine periculo et sine blasphemia, 
et praecipuum dilectionis munus, quod est pretiosius; 
quam agnitio, gloriosius autem quam prophetia, 
148 omnibus autem reliquis charismatibus supereminens. | 


140 episcoporum quibus illi eam quae in unoquoque loco est s HSml 
1 








33.9. Quapropter Ecclesia omni in loco ob eam quam 
habet erga Deum dilectionem multitudinem martyrum 
in omni tempore praemittit ad Patrem, reliquis autem ' 

152 omnibusnon tantum non habentibus hanc rem ostendere. 
apud se, sed neque quidem necessarium esse dicentibus ' 
tale martyrium : esse enim martyrium verum sententiam 
eorum, nisi unus aut duo aliquando, per omne tempus 





33, 140 loeo est om. C suppi, sl € || 142 custodita ASe 
dito B T fictione : satione e^$ || plenissimam tractationem 5 
plenissima tractatione AQ. tractatione plenissima Re plenissima 








144 el' om. AQS || scripturas om. V || 145 bhsphomlo CQ| 
148 reliquis] + rasura (5/61UL) C l| supereminentius (-teus С-'/ 
CV supereminentibus @ 1 149 in om d 153 nec CV || esse : est 
C AQs U dleierratibus (rl s.l.) C || 154 martyrium1: -rum Q | 
enim :eorum ASORe | verum] + secundum c | 155 nisi] 4-si 
AQSe Ї omni tempore С 





praecipuum : singulare « mirabile | 146 supereminens: melius [ 149 





quam habet oss] t praeniti miti reliqui": aliis] autemo» |] 
Démon habentibus: quippe qui non habent ren; speciem | {у 
«neque? ||dicentibus : dicunt]] 154 enim : autem. 





LIVRE IV, 33-9 


consistant dans les successions des évêques, auxquels 
ceux-là remirent chaque église locale; parvenant jusqu'à 
nous, une conservation non feinte des Écritures, un 
compte intégral de celles-ci, sans addition ni soustractioi 
une lecture exempte do fraude, et, en pleine conformi 
avec cos Écritures, une explication correcte, harmonieuse, 
exemple de péril et de blasphème ; enfin lo don suréminenl 
de la charité, plus précieux que la «gnose », plus glorieux 
que la prophétie, supérieur à tous les autres charismes ?. 








33, 9. Voilà pourquoi l'Église, dans son amour pour 
Dieu, envoie en tout lieu et en tout temps une multitude 
do martyrs au-devant du Père. Quant à tous les autres, 
non seulementils sont incapables de montrer cela chez eux, 
mais ils nient qu'un tel témoignage soit méme nécessaire 
le vrai témoignage, à les en croire, c'est leur doctrine. 
Aussi bien, durant tout le temps depuis lequel le Seigneur. 


13 ipe Garipnot @л}аото róv ypagüv, ühóx)npo crilowo- 
иё pire xpocti nv рӯтейоаїрготу бєббрео xaiváyvoot 
äppatoëpynto каї тро tå ypueá ёЕйуңот vopipm каї 
impe каї бкіубохо Kai арлйоопио , каї à єбоірето тп 

Ш áyémy борай, тулотёра тү yvàgeu , évüotorépa бё rn 


33, 9. Лб xoi à éGkAnia ката mavró тӧлоо бй iv 


i pòvov оёк égévrev tò mpáypa тобто éyobexvèvar лар" 


Н рарторіа», civar Gé papropiav anbi thy yvàpnv aéràv, ci 
рі е1 d io лотё Dub лаутд Tob урдоо #{ oð б Kipio 





eux, comme s'il avait lui aussi obtenu miséricorde, a porté 
Topprobre du Nom - avec nos martyrs et a été conduit 
avec eux au supplice, comme une sorte de supplément 
qu'on leureût octroyé. Car l'opprobre de ceux qui souffrent 
persécution pour la justice, endurent toutes sortes do 
tourments, sont mis ё mort pour l'amour de Dieu et lu 
confession de son Fils, seule l'Eglise le supporte purement 
sans cesse mutilée, sur-le-champ elle accroît ses membres 
et retrouve son intégrité, de la même manière que son 





persécuté les prophètes qui turent avant vous > : parce 
que — encore que d'une manière nouvelle — le même 
Esprit repose sur elle, elle souffre persécution do la part 
de ceux qui ne reçoivent pas le Verbe do Dieu. 33, 10. Car 
les prophètes, en plus do tout le reste, avaient prophétisé 
aussi ceci, à savoir que ceux sur qui reposerait IIEsprit'do 
Dieu, qui obéiraient au Vorbo du Père et le sorvirniont^do 











égvn ёл! yn Toi йдєтёрө! püpreow, à. Kai abrè iken- 


IW pôvn à ёккідоїа ка0арё vxopéven ümvexé лоросрёнд 
Kai tiÜi abbovoa tå péan xai ólóxhnpo ywopévm, à 
кої ò тёло abri d тоё Лот à dib oran", тої 
руй! mpogñrat ёроіш тої бішҳОвіот, каби à 

10 Корі доле ' « Oéru үйр ébuitav тоб трорйта ^roi 
трё épóvé », вт, каб piv dada тоё aéro? Пуєірато áva- 
таоорётое ёл” aiti, rb тоу рй беҳорёушу riv Aóyov тоё 
Otot бийкета, 33, 10. тоу mpoonróY обу roi Aouroi 

I каї тобто трофцтетойуту, òmi ёр? оф av ахатабопта тё 
Tlveópa тоё Oro xai éraxoiouar te Aóyo тоё Патрд 


ADVERSUS HAERESES 


secundum virtutem servierint ei, persecutionem patien- tnv 

tur et lapidabuntur et occidentur : in semetipsis eniml? 
176 haec omnia praefigurabant prophetae propter dilectio- ‘MI 

nem Dei etpropter Verbum ejus. 

Cum enim et ipsi membra essent Christi, unusquisque 

eorum secundum quod erat membrum, secundum hoc et H 
180 prophetaltionem manifestabat, omnes et multi unum u- 

praeformantes et ea quae sunt unius annuntiantes. | 

Quomodo enim per nostra membra operatio quidem , 


184 per unum membrum non ostenditur, sed per omnia, sic 
et prophetae omnes quidem unum praefigurabant, 
unusquisque autem eorum secundum quod erat mem- 
brum, secundum hoc et dispositionem adimplebat et 

188 eam quae secundum illud membrum erat operationem 
Christi prophetabat. 


33, 11. Quidam enim in gloria videntes eum», glorio- 


33, 178ipsi» СП 179 et em. Vg ISO multi unum : ultimum V | 


188 ea CV | 189 Christi: dei 5 || prophetal 
С reformabat V 





praeformahat 


nostr<a> [ 155 praefigurabant : figurabam || 187 et om, || 190-191 


egressionem ejus ad patrem a dextris nationem 


LIVRE IV, 33, 10-11 


tout leur pouvoir, coux-le seraient persécutés, lapidés et 
mis à тогі: car les prophètes préfiguraient en eux-mômes 
tout eola, à cause de leur amour pour Dieu et à cause de 
son Verbe, 





Car, parce qu'ils étaient eux aussi les membres du 
Christ, chacun d'entre eux manifestait la prophétie selon 
qu'il était un membre déterminé, cependant que tous, 
malgré leur nombre, n'en préfiguraient et n'en annonçaient 
pas moins un seul personnage. Do mémo que par nos 
membres s'exprime l'activité de tout notre corps, mais que 
l'attitude do tout l'homme ne s'exprime pas par un seul 
membre mais par tous, ainsi en était-il des prophètes 
tous préfiguraient un seul personnage, mais chacun d'eux 
accomplissait l'«économie» selon qu'il était un membre 
déterminé et prophétisait l'œuvre du Christqui répondait à 
ce momb 














33, П. Les uns, en effet, l'ont vu dans la gloire 


xal катӣ ӧбудру борефоштту абт$, боуОђооутш каї 
210обод дО ооутат каї govectigovrat ' £v avto? үйр лйута 
Its таёта mpoerèmou oi лрофйт! бй jv йүйлду тоб 
Өгөй кат бб тӧу Aóyov airoi. 
Мёд үйр буте каї афто! тоё Xpioroë, ei ёкаото airüv 
кав' 6 й» рёдо катё тобто Kai riv mpognteiav évégaive, 
176 лбуте Kai mohhoi ёна тротолобуте Kai та тоб evó pnvéov- 
тє. “Ov үйр трблоу id тоу ўретёроу pev ў pv evëpyeia 
паут тоб обрато бсікуотат, й 0 100 тоб dou avbpürov 
00 ivó об бсікүотаї pëhov dX бб mávrov, оотобў каї 
176 оїтрофйта лйуте pévéva mpoerbmouv,ei ёкаото бе абтоу 
каб iv pho ката roro коі тү о1кохоріау ávemiipor 


I 33. 1. Oi pév үйр èv GôEn- Флётозте aërèv, àv 


AOVERSUS HAERESES 


apud Deum reinburneis quitribulanlvostribulalionem, elm 
oobis qui tribulamini requiem nobiscum in revelatione ft 


10< horna, paleas autem comburet 


ADVERSUS HAERESKS 


aeternum quern praeparavit Paler meus diabolo el angelis 

208 ejus’, cl Apostolus similiter ait : Qui poenas dabunt 
interitus aeternas a facie Domini et a gloria virtutis ejas, 
eum venerit glorificari in sanctis suis el admirabilis fieri 
«in» his gui credunt in eum. 

Et qui dicunt : Speciosus forma prae filiis hominum" 
el: Unxit le, Deus, Deus luus oleo laetitiae prae consor 
tibus luis", et : Accingere gladium luum circa femur 
fuum, potentissime, specie lua el pulchritudine lua, el 


el mansuetudinem el justitiam", et quaecumquo alia 
talia dicta sunt do eo, eam quae est in regno speciem 
ejus et decorem et exsultationem, suporcoruscantem ot 

220 supereminentem omnibus qui regnantur sub ipso, 
significabant, ut qui audiunl concupiscerent ibi inveniri 
placentia lacientes Deo. 





33, 20« ejus от. A | apostolus] + all C 





Tor AQS'e 1221. signlUcalial C AQe||ullolCV || concupiscerent 
ibi : concupiscentibus CV || 222 «eo om. St 





audiunt : audiebant | aaa placentia lacientes deo : et placentia deo 


S3, 11. j. Mattb. 25,11 1 k. It Titoss. 1,0-10] 1. Ps. 14, 3| m. 
Ps. 4, DI n. Ps. 44, 4-5 


LIVRE IV, M, 
et dont l'apôtre dit pareillement 


dniirable en ceux qui 


lin que leur» auditeurs 


axéoroio Audo Qnciv' « Oinve бікду ricovew éiéfpor 


puré de, 4 е0, 4 0ró oou 
Tob ретдҳоо gov: », xai 
сор èni tòv pnpòv cov, бузат, 


33, 210 paoevopėvow бк" айтов 14, : facias taoprrévrur 


Verbi Dei ad plasma eius manifestabant; quoniam 


(«noni 9 1231 et* «+. € | lords] 


ISPM VRO jc — Edd. Peroschus, f.59' ; 





Hierusalem dedit vocem fuam её : Notus in Judaea IBr issi 
Deus qui in Judaea adventum ejus significabant. — pl 
Qui autem rursus dicunt ab. Africo venire Deum et ie 
236 de monte umbroso etfondenso adventum ejus qui est 
ex Bethleem dicebant, quemadmodum ostendimus in 
ео libro qui est ante bunc, undo et is qui praeest et 
pascit populum Patris sui fenit 
Qui autem dicunt : Adventu ejus, quemadmodum 2 
cervus claudus saliet, et plana erit lingua mutorum, et 
aperientur oculi caecorum, et aures surdorum audienti, 
et : Manus resolutae et genua debilia firmabuntur et 
244 Desurgent qui in monumentis sunt hortui еб: Ipse | 
infirmitates nostras accipiet et tangores pörtabit eas 


condenso] — А [237 botblehem A betleom Q | ostendimus 
om, CY 1238 ot opn, AQS€ | 240 adventum AQS e | 241 pana 
Q 1242 audent C suppi, i L. C | 243 dissolutae CV 1244 
resurgunt Q | monumento СҮ sunt sint om. AQSr| mortal 
suntev Re 1246 Jiebant curationes oo S( 





daea M «it | a$4 qui — ejus : eum qui ex judaea 
| au (ursus lim dicebant | africozaus«o| 





Arm. 33, ajj 
adventsquses | 


33, 1. L Amos 1,2 I U. 13, Z0,X V.CLnao. а] ». е. 
MaUb. 2, 61 x. 15. 35, 5-6 | y. Is. 35, 3 || x. 15.26, 19 as. Is 
53,4. Ма, 8, 17 





Jérusalem il a fait entendre sa voix '», et encore : «Dieu 
est connu en Judée » » : ils signifiaient par là sa venue de 
la Judée. 

D'autres encore ont dit que Dieu viendrait du midi et 
de la montagne de Pharan : : ils disaient par là sa venue 
de Bethléem, comme nous l'avons montré dans le livre 
précédent ; car c'est de là qu'est venu le chef qui paît le 
peuple du Père ?. 

D'autres ont dit : Grâce à sa venue «le boiteux bondira 
comme le cerf, la langue des bègues sera nette, les yeux 
des aveugles s'ouvriront et les oreilles des sourds enten- 
dront »», et encore : e Los mains défaillantes et les genoux 
chancelants s affermiront » », et encore : « Les morts gisant 
dans les tombeaux ressusciteront »», et encore: «Il a 
pris sur lui nos infirmités et porté nos maladies + 
ils annoncaient par là les guérisons opérées par lui. 








"Теропоодйр ёбоке quviv déroë », kai * «Гушотд év ti 
Tovõaig à Өгё "», riv ёк th 'Iovõaio ларосоіа» абтоб 
écipavor ' 

010. аб måhıv hëyovre arð удтоо itt töv Ociv xai &€ 
opon Qopáv, rijv rapovoiav аётоб thv ёк Вб} єр iieyov, 
каба ёлебеібареу èv ті pb тоёт 01020, 60e xai 6 
йүобреко Kai топройтшу rv айу tov Tlarpó " 42080 ! 

o1 бё hévovre + Ti ларосоіа abro «dheiru à. iago б 
Xoà , Kai tpav бота! YAGGoa роудалох, xoi vor 
сотта: б#а)до{ толот, xai бта kogóv ékoigovrar* », 

2 каї" о Хеїре dveuévat кой yòvata zapahehvpėva (oyi- 

15 соро» », каї" «Avaorigovrai oi év тої  pvapeior 
vexpoir», koi «Абтб тб åoðeveia jpóv iape Kai rà 
wóses ёбйотаоє т" », тё лар airoë {йо vnopéva 
ixipetov ' 








ADVERSUS HAERESES 


33,12. Quidam autem hominem infirmum et iüiglo- 
248 riosum et scientem terre infirmitatem", et sedentem! 
super pullum asinis, venturum Hierosolymam, «et» 
dorsum suum ponentem ad flagella el maxillas suas ad. 
palmas, el quemadmodum ovem adduci ad fictimam 
252 ct aceto et telle potari, el ab amicis et ab his qui 
proximi sunt derelinquil, el extendentem manus per 
totam diem etab eis qui eum intuebantur subsannari 
et maledici, et partiri vestimenta ejus ct super vesti- 
255 mentum ejus mitti sortem, ot in limum mortis deduc- 
tum:, et omnia talia, eum qui secundum hominem est 
adventum ejus, sicut intravit in Hierosolymam, in qua. 
el passus et crucifixus sustinuit omnia quacumque 
260 sunt praedicta, prophetabant. 
Ali autem dicentes : Rememoratus est Dominus 
sanctus mortuorum suorum qui praedormierunt in terra 
limi, et descendit ad eos uti erueret, ad salvandum illos, 











33, 247 infirmum om, CV [248 ot' om, А || 240 sopor om. C| 


qu. AQSe A 253 extendente Q | 25 lotum Q | 253 limum 
limen e|| 288 їп' om. z | 261 est om. AQSt|| 262 sanctus; spirit 
Сее praedormlorant V | 263 limi : libni tegi poloei In Q^" libani 
ORA om. С suppi, SZ t Herueret ae arm, (ef. 33,23): origo- 











83, 12. Certains ont dit qu'il seraitun homme méprisé, 
sans gloireetsachantsupporter l'infirmité - ; qu'il viendrait 

Jérusalem assis sur le petit d'une ânesse » ; qu'il présen- 
terait son dos aux fouets ct ses joues aux soufflets » ; que, 
tel un agneau, il serait conduit à l'égorgement8; qu'il 
serait abreuvé de vinaigre et de fiel-, abandonné de ses 











pour les spectateurs, que scs vétements seraient partagés 
et sa tunique tirée au sort, ct qu'il descendrait dans la 
poussière do la mort », ct ainsi de suite : ils prophétisaient 
par là sa venue comme homme, ct comment il fit son 
entrée à Jérusalem, oi» il souffrit sa Passion et fut crucifié 
et endura tous les tourments que nous venons de dire. 
D'autres ont dit : « Le Seigneur, lo Saint d'Isradl, s'est 
souvenu do ses morts qui dormaient dans la terre du 
tombeau, et il est descendu vers eux pour les on tirer, pour 








#0 33,12. тё бё åvðpuzov йтірот xai босоо xoi сібіта 
i ёрат paiayiav», xai kaOitovra ém zóov охоо ёдеабретоу 
ti Тероод ора», rôv -re vórov атов tiðżvra ei. påotiya 
yai тё шаүдуа aëroë ei фаліората», xai ù mpófator 
m йүго#а ёл] офаүйу», ӧо те xai yoriy лоті{еоваг, xai 
ётё tóv фїйшу Toy те minoiov éykara)cireoDar, xai 
булетауоёота тё ура ёду тӯ» ўрерохв, kai òrò тоу 
deupoivrer ёкроктпр сеоба, кої hoiðopeioðar, xai бтарерї- 
М [0ш тй ірата афто, yai ёлї Tóv Іраторбу oiroi 
Йа еоват уййрор, xai si ҳобу бахйтос катаубреуо», xar 
тйтта Tå тоабта hèyovte , Tiv кат óvüpomov zapovoiav 
airo, à eionhðev ei 'Iepogòhvpa év oi mácy v те каї 
152 oraepoiptvo лёдєїзє mávra tå mposipnpèva, тро irevov 
oidé AMiyovre ^ « Envioôn Кёрю б "Ато "lopaiiróv 
vexpóv abro? тоу mzpokckourmpévov єї ynv уёрато xai 





21,8019 


ADVERSUS HAERESES 


264 causam reddiderunt propter quam passus est haec 
omni 
Qui autem. dixerunt : In Ша die, dicit Dominus, 
occidet sol meridie, el erunt tenebrae super terram in die 
268 lucis, el convertam dies festos vestros in lucium, el universa 
cantica veslra in lamentationem], eum occasum solis qui 
crucifixo eo fuitabhora sexta manifesteannuntiaverunt.T 
et quia, posteaquam hoc factum est, hi qui secundum 
272 legem erant dies festi eorum et cantica in luctum et 
lamentationem converterentur, cum inciperent tradi 
gentilibus. Adhuc etiam manifestius hoc idem et Hiere- 
mias ostendit, sic dicens de Hierusalem : Exinanita est 
ZH quae parit, taeduit anima ejus, occidit sol ei, cum adhuc 
medius dies esset; confusa est et improperium passa est; 
reliquos eorum in gladium dabo in conspectu inimicorum V 











V 1272 In : et SI 273 lamentationem) 4. eorum ASr vertentur 
CY tradi + tradi Y 274 gentilibus П ерші Cy: gentibus 
Sl idem оп. CY 275 do herum om; CV [276 ocellis tl 
et СҮХ adhue : huc Q | 277 medias À | 279 meorum Qe 





33, 12. i, Amos 8, 9-10]. ef. Mallii.27, 451 k. Jer. 15,9 








les sauvernl : ils donnaient par là la raison pour laquelle 
il souffrit tout cela. 


D'autres ont dit : «En ce jour-là, dit lo Seigneur, le 
soleil se couchera en plein midi ct il y aura des ténèbres 
sur la terre en un jour serein, et je changerai vos fêtes en 
deuil ot tous vos cantiques en lamentations (» : ils annon- 
caient ouvertement par là ce coucher do soleil survenu lors 
de sa crucifixion, à partir de la sixième heure”, ot qu'après 
cet événement les fêtes et les cantiques prescrits par la 
Loi se changeraient on deuil et lamentation, parco qu'ils 
seraient livrés aux gentils. Plus clairement encore Jérémie 
annonca ce méme événement, en disant do Jérusalem 
«Elle a été réduite à néant, celle qui enfantait ; le dégoüt 
a rempli son âme ; le soleil s'est couché pour elle, alors 
qu'on était encore au milieu du jour ; elle a été couverte 
de honte et d'opprobre; ceux qui resteront d'elle,je les 
livrerai au glaive à la face do ses ennemis а, В 











[ котёру mp5 airob Aéouobar афто, обоа абтоё », thy 
256 aitiav @лёбшкау v jv inaðe таёта лйута 
oi 8 hévovre ' «'Ev éxeiv тй pipa, Aéyei Kipto , 
ббоетат 4 Mo peonpppia , каї соокотӣоет ёті тї yj iv 
їнї puré , каї ретаотрёро тё éoprá бубу ei mêvðo 
260 xai ca тб бй ipóv ei Üpivov», Tiv dz {кт 
úpa ,otavpwðėvro афтой, bvophy 41001 Фахр üveoav, 
г xai órt perd tö vevéobar тобто ai ката vópov éopra't аотбу 
.. каї Фбаіеі mévbo xai Üpivov peracrpagioovrai pe12óvrav 
iK wupabobiym тої édveov + ёти тє gavepürepoy тё atò 
Tobro ка Tepenia eis cevoére, tiiv epi Tepoumapin ? 
T'B^OnTcEmovga, áxexáxwotv à guy abri émet 
4 iuo bri irt pecoëon тй пра, катцоугубц xai 
vabiabn " ro катадоілоо aéróv si рбуаау Occ 
évavrior rôv &yüpàv айтди» * 








33, 258 év pipi lal. : арі «tt 


ADVERSUS HAERESES 


280 33, 13. Qui autem dixerunt eum dormisse et somnum (H 
cepisse et resurrexisse quoniam Dominus suscepit eum-, 
et praecipientes j principibus caelorum aperire aeternas 
portas ut introeat Rex gloriae, resurrectionem ejus 

284 quae esta mortuis per Patrem et receptionem in caelos 
praeconaverunt. 

In eo autem quod dixerunt : À summo caelo egressio 
ejus, d occursus ejus usque ad summum caeli, et non esi 

288 qui se absconded a calore ejus', quoniam illuc assumptus 
est unde et descendit, et non est qui justum judicium 
ejus effugiat, id ipsum annuntiabant. 

Et qui dicebant : Dominus regnavit, irascantur 

292 populi, qui sedet super Cherubim, commoveatur lerra^. 
partim quidem eam quae post assumptionem ejus facta 
est super eos qui in eum crediderunt iram ab omnibus 
populis et motum universae terrae adversus Ecclesiam 





33, 280 «omnium C AQ J 281 suscepisset СУ || 283 nl em. C 


294 est em. A || eum : deum S' | crediderant CV ' 295 ecclesiae <! 


gi fere poteri 200 d ipsum em, | 191 irascantur £ 
ant | 29a sedet à sedes 295 partim = hoc 





33, 13. a. ef. Ps. 3,61. cf. Ps.23,7 | e. Ps. 18,714, Ps.98,1 


moviov Tho iva сіс 0а б Bagnet Tq dòn», thy 
iyepow avroë ix vexpův ёлхб тоё Патрё Kai tv si тоб 
oipavob бёле ixipetav ' 


xai o'i hiyovte + «10 Кёрю ébaoievoer, ipyitéopocav 
Aaoi i ка0јрто imi тоу Xepóvfiv, caievO iro à yi» », 
лото рёу tijv perd thv áváinyiv аётоё yevopévnv imi тоб 
ЗИ ei аўтёу лелїйтєркёта opyiv харб müvrov róv Jav xai 
|^ tivoáhevow néon Ti yn émiriv скк)доіау яроєрӣтесох, 


ADVERSUS IIAERESES. 


296 prophetabant, partim autem veniente eo de caelis cum ti 
angelis virtutis tjus commoveri universam terram, | 
quemadmodum ipse ait : Erit terrae motus magnus, 


Et rursus in eo cum dicit : Quis qui judicatur? ex 
adverso adslel! Et quis qui justificatur? appropinquet 
puero Domini el : Vae vobis, quoniam omnes oele- t 
resectis sicut vestimentum, el tinea comedet vost, et : 

304 Humiliabitur omnis caro, el exaltabitur Dominus solusiA 
in ollissimis-, significatur quoniam post passionem et 
assumptionem omnes qui contra eum fuerunt sub i 
pedibus ejusi subjiciet Deus, el ipse super omnes 2 

308 exaltabitur, et nemo erit qui justificetur aut comparetUEtt 
ad eum. 

33, 14. Et qui dicunt dispositurum Deum Testa- 
mentum novum hominibus, non quemadmodum dispo-.d 

312 suitfatribus in monte Choreb,et cor novum et Spiritum 
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33. 13. 0, et. 11 Those, 1, 71t, Matth. 24, 21 | g. Is. 50, 8.101 
» Is. 80,9] i. 1s. 2, 17] J. ct. Pe. 8, 7. ПОБ. 2,8 
33, 14. a. et. Jér. 31 (LXX 38), 3132 


LIVRE IV, 333-14 


qui aura lieu lorsqu'il viendra du ciel avec les messagers 
de sa puissance",selon ce qu'il dit lui-même: 5 П y aura 
une grande commotion do la terre, telle qu'il n'y en a pas 
eu depuis lo commencement '. » 





D'autres encore ont dit : « Quel est celui qui est jugé? 
Qu'il se tienne en face ! Et quel est celui qui est justifié? 
Qu'il s'approche de l'Enfant du Soigneur « F! », ot encore 
« Malheur à vous, parce que tous vous vieillirez comme un 
vêtement, etla teigne vous dévorera “ », ot encore: «Тоше 
chair sera abaissée, ct le Seigneur seul sera élevé dans les 
hauteurs» : ils signifiaient par ? “ qu'après sa Passion 
ct son assomption Dieu mettrait tous ses adversaires sous 
ses pieds», qu'il serait élevé au-dessus de tous, et qu'il 
n'y aurait personne à pouvoir être justifié ou lui être 
comparé. 








53, 14. D'autres ont dit que Dieu établirait on faveur 
des hommes une alliance nouvelle, différente de cello qu' 





avait 





ablie on faveur des pères г au mont Horeb, et qu'i 


тобто Oi, Bóvro abroë бя? оёрауёу «ger dyyihov 

,, Utvápee атов" », тб gahsóeoðai magav Tiv ynv, каво 

їбз аёт фу! « Eoror ошонд péya oio оё yéyovev 
атару +»! 

xai muy év т сілеїу ғ «Ті à xpópevo ; évniorite ' 

Ti à öixawipevo ; ёуройто тё madi Коріос», 

' « Oéai épiv ' бт лйутє ладаішвђособе è ірбтот, 

Kai où xaragáyera дй “ », kai - « Tareve ocre ласа 

oap каї épubioerar Кёрю pôvo év ёфіото | », écapavor 

1 ӧт рета tò лйбо каї тз буйду mévra ob бутка 

»6 pivov abrà éroxäre tóv mobi афто Axorütei д Oró 








33, 14. km oi hèvovre фиабйого®а тбу Ocóv diaðixny 
*0 civ тої óvüpümor об кабо бибетө тої maTpágivV év 


ADVERSUS HAERESES 


novum! dare hominibus, et rursum : EI antiqua nolite 246 » 
reputare; ecce facio пода quae nunc orientur et scietis, et S 


SIS potantium genus electum, populum meum quem acquisiui 0 
ut virtutes meas Ẹnarret quae est novi Testamenti as 
libertas hanc manifeste annuntiabant, et novum vinum. W 
quod in novos utres" mittitur, fidem quae estin Christo, , S 

320 [quam annuntiavit] ortam in eremo viam fustitiae et . D 
in terra inaquosa flumina Spiritus sancti, adaquare 
genus elec|tum Dei, quod acquisivit ut virtutes ejus Bv ав 
enarrentur, sed non ut blasphemarent cum qui haec 

3H fecit Deus. 

33.15. Et reliqua omnia quaecumque per tantam | 
seriem Scripturae demonstravimus prophetas dixisse 40 
spiritalis vere qui est interpretabitur, unumquodque А 

328 eorum quae dicta sunt in quem dictum sit characterem 











non corrigentur А || 316 In deserto : Inserto С“ || 317 enarraret 
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il 8320 dixisset V || 327 vero € 





adgpi 


e. cf. Rom. 3, 2211101. Jn 7, 3730 


ils ont dit encore : « Ne vous souvenez plus 


les prophètes : ces paroles, un homme vraiment spirituel 
les expliquera en montrant quel trait particulier de 


обоен тої ávOpómor, xoi яйллу + « Mi yvnpoveiere та 
прота, ka тй apyaia рӯ оолоу{еове ' 1боў лой катй 
5 vov évarehei kai yvóoeoüe ' каї zoow év т ёріро 


w дабу pov бу yepiemouoápny тё 


ipipo òðòv Omcnosiv + кат èv тц dvibpo лотароб 
Bhaognpeiv röv таёта летоцкёта Өг. 


ЦІВ éEnyhoerar, év ёкаотоу тшу emnpévev ei riva spyta 





dispositionis Domini et integrum corpus operis 
ostendens, semper eundem Deum sciens, et semper 
eundem Verbum Dei cognoscens etiamsi nunc nobis 5 
332 manifestatus est, et semper eundem Spiritum Dei 


"dt 


336 Deo et sequuntur Verbum ejus percipiunt eam quae est 1 
ab eo salutem, qui vero abscedunt a Deo et contemnunt 
praecepta ejus et per opera sua inhonorant eum qui se 
fecit et sententia sua blasphemant eum qui se alit, 

340 justissimum adversus se coacervant judicium. Hic 


neque Patrem suum blasphemans, neque dispositiones 


ejus frustrans, neque patres accusans, neque prophetas 


88, 331 eundem от. CV | dei verbum cos ! vobis V | 332 
semper : propter ORe (semper £"') || 333 temporibus om. CV 
3M поп. S а conditione mundi in тошт V | 335 fidem С 
idipsum : in ipsum AQSc | 336 est om. c | 336-3; 
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LIVRE IV, 33,15 


T« économie > du Seigneur vise chacune d'entre elles ct en 
faisant voir en même temps le corps entier de l'œuvre 
accomplie par le Fils do Dieu ; à toute époque, il recon- 
naîtra le même Dieu ; à toute époque aussi, il reconnaîtra 
le meme Verbe de Dieu, meme si présentement il s'est 
manifesté à nous ; à toute époque encore, il reconnaîtra le 
mémo Esprit de Dieu, même si dans les derniers temps il 
a été répandu sur nous d'une manière nouvelle ; enfin, 
depuis l'origine du monde jusqu'à la fin, il reconnaîtra 
le même genre humain, au sein duquel ceux qui croient 
en Dieu ct suivent son Verbe obtiennent do lui le salut, 
tandis que ceux qui s'éloignent de Dieu, méprisent ses 
préceptes, déshonorent leur Créateur par leurs œuvres cl 
blasphèment leur Nourricier par leurs pensées, accumulent 
sur eux-mêmes le plus juste des jugements. Col homme 
donc «juge tous les hommes el n'est lui-même jugé par 
personne в» : il ne blasphème pas son Père, il ne méprise 
passes a économies s, il n'accuse pas les pères, elil n'outrage 














їорактйра тй oixovopia тоё Kopiov xai tå òhòrànpov 
conan npaypareia тоб Yiob тоб Өгө eixvè , dei rv 
airbv Oróv eii , kai dei róv abrov Aóyov той Geo 
1М evvipav ei xai viv égavepó0n niv, kai dei тё аўтё Hveðpa 
J тоё Oco émywéckov ei кої ёл’ єоуйтшу тоу корбу 
kawo eyéOn ёр ўрё, Kai атф yevécew кӧорос pégpt 
Tor riv abriv ахротдтцта, Еў oi pév morebovre TQ. 
3H Өгө каї йколохОобуте тф Aóyo аўтоё тй _лар' абтоб 
тоүубтооот owrnpia , oi бё àqiotåpevoi тоб Otot xai 
катафрозобут: тоу Фүто\йү атой кої бий ту épyuv 
@тй{отте róv memomkôra xai тї yon Paavgnpoêvre 
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Обто oiv « avaxpiver pév лйута, аёт оё im" obðevò 
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33, 329 obro Int. : ойто arm. 
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ADVERSUS HAERESES 


exhonorans, aut ab alio Deo dicens eos, aut iterum ! 
alia et alia substantia fuisse propheti 





34, 1. Dicemus autem adversus omnes haereticos, et 
primo quidem adversus eos qui sunt a Marcione et 
adversus eos qui suntsimiles illis, ab altero Deo dicentes il 
esse prophetas : Legito diligentius id quod ab Apostolis 
est Evangelium nobis datum et legite diligentius^ 
prophetias, et invenietis universam actionem et omnem ! 
doctrinam et omnem passionem Domini nostri praedic-1 
tam in ipsis. Si autem subit vos hujusmodi sensus, ut 
dicatis : Quid igitur novi Dominus attulit veniens? I 
cognoscite quoniam omnem novitatem attulit semet- s 








ipsum atterens, qui fuerat annuntiatus. Hoc | onimS 
ipsum praedicabatur, quoniam novitas veniet innova-tf 
tura et vivificatura hominem. Regis enim adventus ab 


33, MS prophetas C -tla Q -tlem 5 
34, 2 marelonas C | 6 prapbaUaa «z arm. : -las lal. g 


pas les prophètes, en disant qu'ils venaient de la part d'un 
autre Dieu, ou bien encore que les prophéties émanaient 
de substances diversesl- 


34, 1. Nousdironsdoncà l'adresse de tousles hérétiques, 
et d'abord des disciples de Marcion et de ceux qui comme 
eux prétendent que les prophètes venaient do la part d'un 
autre Dieu : Lisez avec attention l'évangile qui nous a 
donné par les apôtres, lisez aussi avec attention les pro- 
phéties, et vous constaterez que toute l'œuvre, toute la 
doctrine et toute la Passion de notre Seigneur y ont été 
prédites. — Mais alors, penserez-vous peut-être, qu'est-ce 
que le Seigneur a donc apporté de nouveau par sa venue ? — 
Eh bien, sachez qu'il a apporté toute nouveauté, en 
apportant sa propre personne annoncée par avance : car 
ce qui était annoncé par avance, c'était précisément que 
Ia Nouveauté viendrait renouveler et revivifier l'homme. 
Si, en effet, la venue du Roi est annoncée à l'avance par 
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ADVERSUS HAERESES 


his quidem qui mittuntur servis praen 
apparatum et expeditionem corum qui incipcrent-^flll 
16 suscipere suum Dominum. Cum autem venit Rex etilli 1 
praenuntiato gaudio adimpleti sunt qui sunt subjecti 
et perceperunt eam quae est ab eo libertatem et partiet- 
pantvisionem ejus et audierunt sermones ejus et fruiti | 
20 sunt muneribus ab eo, jam non requiretur quid novis? 
attulit Rex super eos qui anmuntiaverunt adventum ' | 
ejus, apud eos videlicet qui sensum habent: semetipsum 
enim attulit et ea quae praedicta sunt bona, in quae in | 
24 concupiscebant angeli fntendere donavit hominibus. 'А 
34, 2. Tunc autem fuissent servi mendaces et non a 1 
Domino missi, si non Christus adveniens talis qualis 
et praedicabatur adimplessct eorum sermones. Qua- e 
28 propter dicebat : Ne putetis quoniam oeni dissolvere 
Legem аш Prophetas. Non oeni dissoloere, sed adimplere. 1 
Arnen enim dico oobis, donec pertranseat caelum el terra, 16 





15 Incipient ORc]-q 
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Pierre 1, 12 


les serviteurs que Гоп envoie, c'est pour la preparation 
de ceux qui auront à accueillir leur Soigneur. Mais lorsque 
le Roi est arrivé, que ses sujets ont été remplis do la joie 
annoncée, qu'ils ont recu de lui la liberté, qu'ils ont béné- 
ficié de sa vue, entendu ses paroles et joui de ses dons, 
alors, du moins pour les gens sensés, ne se pose plus la 
question de savoir ce que le Roi a apporté do nouveau 
par rapport à ceux qui annoncèrent sa venue : car il a 
apporté sa propre personne et fait don aux hommes des 
biens annoncés par avance et a que les messagers désiraient 
contempler t1. 

34, 2. Car ces serviteurs eussent été dos menteurs, et 
non les envoyés du Seigneur, si lo Christ n'avait accompli 
leurs oracles en venant toi exactement qu'il était annoncé. 
C'est pourquoi il disait : - Ne croyez pas que je sois venu 
abolir la Loi ou les prophètes : je ne suis pas venu abolir, 
mais accomplir. Car, je vous le dis en vérité, jusqu'à ce 
que passent le ciel et la terre, pas un seul iota Ou un Seul 

















яерторёуоу бофшу проаууд детал ёр? ётораіа т тоу 
ред бутоу npooðėğaoða tv 10107 Aeorèrny: éxOôvre бётоб 
Ваођёш каї тд mpoxmpvjOtin хара тіпровётоутбу 
16 бтотетаүрёуоу kai rq map’ «brot oyóvrov ioüepia 
xal ретаоудутиу th бугш афто каї йкотойутшу тоб 
Ayo» афтоб xoi йлолаъойутоу róv rap’ атов Üoptóv, 
оркёт утпеђоєта ті кабу ġveyxev д Ваодеб ёлёр тоб 
20 mpoxnpbEavra riv ларороіа» abroë, парӣ ye тої кобу 
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Ho M, 2. Тӧте үйр av ġgav oi боёло: yevdei xai обу òrò 
Toi Деотдтоо летершіхо!, si ph à Хрютё Gv тоюбто 
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ADVERSUS HAERESES 


veniens et adhuc implet in Ecclesia usque ad consmn- 
Quemadmodum et Paulus Apostolus ejus ait in ea quae 20 


36 est ad Homanos : Nunc autem sine tege justitia DeiS 


vivet per prophetas praedictum tuerat. 


34,3. Undo autem poterant praedicere prophetae 
praeevangelizarc et omnia quae a Christo tacta sunt et 


44 et novum Testamentum praedicare, si ab altero 
Deo propheticam inspirationem acceperunt ignoranto 


LIVRE IV, 4,M 


trait ne passera de la Loi et dos prophètes, que tout ne se 
lasse + » Car il a tout accompli par sa venue, etil accomplit 
encore dans l'Église, jusqu'à la consommation finale, la 
nouvelle alliance annoncée à l'avance par la Loi. Comme le 
dit aussi Paul, son apótre, dans l'épltre aux Romains 
a Mais maintenant, sans la Loi, a été manifestée la justice 
de Dieu à laquelle rendent témoignage la Loi et les pro- 
phètes"+, «car le juste vivra de l quo le juste 
vivrait do la foi, cela móme avai prédit par les 
prophètes. 

34, 3. Or,comment les prophètes eussent-ils pu prédire 
la venue du Roi, proclamer à l'avance la bonne nouvelle 
de la liberté qui devait être donnée par lui, prêcher à 
l'avance tout ce que fitle Christ en parole et en œuvre ainsi 
que sa Passion, et annoncer d'avance la nouvelle alliance, 
s'ils avaient reçu l'inspiration prophétique d'un autre Dieu 












лёта êv à pia кераіа où рӯ rapéiôn ám rov vòpov xai тоу 
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> тобто ӧті б бікшо ёк miorew {йота бй тоу лрордтёу 
mpotipapévax ij 

«Ф 34, 3. "Ode дё ijbivavro mpoerxeiv oi mpogira rijv тоб 
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play mposvayyehicaoban, Kai лйута tå òrò rov Xpioror 
тєлраүрёза Ayu те Kai ёрүш xai тё лабо aiToó mpoxm- 

4 pòm kou ri v ravir бтабйкдулрокатаүүей) о, єї лар” 2200 








ADVERSUS HAERESES 


inenarrabilem Patrem, secundum vos, et regnum ejus (Hv tit, 
et dispositiones ejus, quas Filius Dei in novissimo 

48 dierum veniens in terris implevit? Neque enim casu 3» J 
quodam haec evenisse potestis dicere, | tamquam Hv»i 
a prophetis quidem do altero quodam dicta, similiter 
autem evenerunt Domino. Omnes enim prophetae haeci 

52 eadem prophetaverunt, sed neque alicui ex veteribus ' 
evenerunt. Si enim evenissent alicui ex veteribus ist 
non utique qui postea fuerunt prophetassent in novi 
simis temporibus futura haec. Adhuc etiam nemo est 

56 neque patrum neque prophetarum neque antiquorum; 
reguin, circa quem proprie ac specialiter factum sit 
aliquid horum. Nam omnes quidem Christi passiones 
prophetaverunt, ipsi autem ad patiendum similiter ut 8 

60 ipsa praedicta sunt longe erant Et argumenta autem, , 
quae praedicta sunt dominicae passionis in nullo altero 4 
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49 haec evenisse: facta esse «lia [j potestis : possibile est | jo dieu. 


LIVRE IV, 34,3 


| qui ignorait, selon vous, le Père inexprimable, et son 
royaume, et ses «économies», que le Fils do Dieu a 
accomplies on ces derniers jours en venant sur terre? 
Car vous no pouvez prétendre que ces choses sont arrivées 
par hasard, comme si elles avaient été dites d’un autre 
par les prophètes, puis étaient arrivées de façon toute 
semblable au Seigneur. Tous les prophètes ont en effet 
prophétisé ces mêmes choses : si elles étaient arrivées à 
quoiqu'un des anciens, ceux qui vécurent par la suite 
n'eussent pas prophétisé qu'elles se réaliseraient dans les 
derniers temps. D'ailleurs, il n'est personne d'entre les 
patriarches, les prophètes ou les anciens rois on qui se soit 
proprement réalisée quelqu'une de ces choses : tous 
prophétisaient la Passion du Christ, mais eux-mêmes 
étaient loin d'endurer des souffrances semblables ? celles 
qu'ils annonçaient par avance. Et les signes prédits au 
sujet do la Passion du Seigneur n'ont eu lieu pour aucun 
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facta sunt : neque enim sol medio die occidit aliquo de п 
veteribus mortuo, neque scissum est velum templi, u 
64 neque terra mota est, neque petrae disruplae sunt, 
neque mortui resurrexerunt-, neque їп tertia dic quis, 
illorum surrexit, nequo receptus est in caelum, neque; 
cum assumeretur aperti sunt caeli, neque in nomen. 
CS alicujus alterius crediderunt gentes, neque quis ex cis | 
mortuus et resurgens aperuit novum libertatis Testae.-q 
mentum. Non igitur de altero, sed de Domino, in quem. 
concurrerunt omnia praedicta signa, dicebant pro- 
72 phetae. 





344. Si autem aliquis Judaeis advocationem 5 
praestans, erectionem templi quae, posteaquam in | 
Babylonem transmigraverunt, facta est sub Zorobabel, 

70 et descensionem populi quae facta est post feptuagint 
annos, dicat hoc esse novum Testamentum : cognoscat 
quoniam lapideum quidem templum restructum est 
tunc, adhuc enim illa quae in lapideis tabulis facta 

eo fuerat lex servabatur, novum autem Testamentum ' 
datum est nullum, sed ea lege quae per Moysen data 
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autre. Car à la mort d'aucun ancien le soleil ne se coucha 
en plein midi, ni le voile du temple ne se déchira, ni la 
terre ne trembla, ni les rochers ne so tendirent, ni les morts 
me ressuscitèrentn; nul d'entre eux me ressuscita le 
troisième jour ni, tandis qu'il était enlevé aux cieux,no vit 
ceux-ci s'ouvrir pour lui; au nom d'aucun autrene crurent 
les gentils ; nul d'entre eux, en mourant et en ressuscitant, 
m'ouvrit le Nouveau Testament de la liberté. Ce n'est donc 
pas d'un autre que parlaient les prophètes, mais du 
Seigneur, en qui se sont rencontrés tous les signes prédits. 





34, 4. Peut-être quelqu'un, prenant la défense dos 
Juifs, dira-t-il que la nouvelle alliance n'estautre chose que 
l'érection du temple faite sous Zorobabel après l'exil de 
Babylone, et le retour 1 du peuple après les soixante-dix 
années. Qu'il sache donc que le temple de pierre fut bien 
alors rebâti — саг on y conservait encore la Loi gravée 
sur des tables de pierre —, mais qu'aucune alliance nouvelle 
ne fut donnée et qu'on fit usage de la Loi de Moïse jusqi 
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( la venue du Seigneur. C'eal seulement lors de la venue du 
| Seigneur qu'une alliance nouvelle, conciliatrice de paix, 
cl une Loi vivifiante se répandirent sur toute la terre, 
comme l'avaient dit les prophètes : « Do Sion sortira la 
Loi, et de Jérusalem la parole du Seigneur, et elle fera des 
reproches à un peuple nombreux : et ils réduiront leurs 
épées en charrues et leurs lances on faucilles, et Гоп 
mw'apprendra plus à faire la guerre.» Si donc quelque 
autre Loi et parole sortie de Jérusalem avait instauré 
une si grande paix parmi les gentils qui l'auraient reçue, et, 
par eux, reprochait au « peuple nombreux » son inintelli- 
| gence, on serait fondé à penser que les prophètes auraient 
parlé d'un autre. Mais si la Loi de liberté, c'est-à-dire la 
parole de Dieu annoncée sur toute la terre par les apôtres 
sortis de Jérusalem, a opéré une telle transformation, 
qu'on a changé les épées et les lances guerrières en charrues, 
| quelui-móme a fabriquées * et en faucilles, qu'il a données 
pour moissonner le froment, c'est-à-dire en instruments 
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organa pacifica, demutaverint, et jam nesciunt pugnare; 
sed percussi et alteram praebent maxillam", non de 
100 aliquo alio prophetae dixerunt haec, sed de eo qui (ecit 
ea. Hic autem est Dominus noster, et in hoc esi sermo 
verus, quoniam ipse est qui aratrum fecit et falcem., 
intulit, hoc est hominis primam seminationem quae 
wi fuit secundum Adam plasmatio, et in novissimi?^ 
temporibus per Verbum collectam fructificationem. Et 
propter hoc quod initium fini conjungebat, et utro- 
rumque Dominus exsistens, in fine quidem aratrum 
ios ostendit, lignum copulatum ferro, etsic ejus Expurgavit 
terram, quoniam firmum Verbum adunitum carni et 
habitu tali confixus emundavit silvestrem terram.;7 
initio autem falcem figurabat per Abel, significans justa. 
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souffleté, on tend méme l'autre joue », — s'il en est ainsi, 





Seigneur, et «on lui se vérifie la parole- » : ear c'est lui 
qui a fait la charrue et a apporté la faucille, — ce qui 
signifie d'une part le premier ensemencement de l'homme 
que fut son modelage en Adam, et d'autre part la récolte 





solide, en étant uni à la chair et en étant fixé à elle de 
cette manière, a nettoyé la terre embroussaillée ; d'autre 
part, dès le commencement, il préfigurait la faucille par 
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autres mal nommés gnosliques, qui prétendent 


тоу how, & pi wia ixovra épyava Or wv кабарё та 
dv tọ mi npópan paveOioerar. Tiva үйр égo&iro, iva pi 


ї "Н igofeiro pi mor ol лдсіоур ccOGm, tóv mietvov 


ADVERSUS HAERESRS 


legem et per eos ostendit quae sunt sua, multo ma 


jam igitur non 
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el non in spiritu erroris, hoc idem ipsum etin prophe 
fecit : semper enim idipsum Verbum Dei. 

Etsi <is> quidem «qui» de Principalitate spirithSi 
se fuit, secundum regulam ipsorum, spiritus lucis et 
s veritatis cl spiritus perfectionis et spiritus 

agnitionis, is vero qui a Demiurgo fuit, spiritus igno- 
rantiae ct diminutionis et erroris et tenebrarum; 
40 quemadmodum in uno et eodem potuit esse perfectio et 
diminutio, agnitio et ignorantia, error el veritas, lux el 
tenebrae? Si autem in prophetis impossibile erat haec 
ita esse, sed ab uno Deo verum Deum praeconabant? 
44 et adventum Filii ejus annuntiabant, multo magis 
Dominus ipse nunquam modo quidem dc Principalitate^ 
modo vero de fructu deminorationis fecisset sermones,? 
et agnitionis et ignorantiae simul factus magister, nec 
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de méme avec les prophètes,car de tous temps il est le 
méme Verbe de Dieu. 
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48 unquam modo quidem mundi Fabricatorem, modo IHv 
autem eum qui super hunc est glorificaret Patrem, otii 
quemadmodum ipse ait : Nemo immittit commissuram 24 Y 
vestimenti noni in vestimentum vetus, nec mittunt vinum 11 

62 novum in utres feteres Igitur aut omni modo ct ipsi 1| | 
abstineant se a prophetis tamquam a veteribus, et non 
dicantcosab ea novitate quae secundum Principalitatem |, 
est quaedam dixisse, praemissos a Demiurgo; aut2H 

66 rursus arguentur а Domino dicente novum vinum non >1- 
mitti in utres veteres. 






35,3. Unde autem semen Matris ipsorum poterat 

cognoscere ea quaeerantintra Pleroma sacramenta et do 38 

60 his eloqui? Siquidem | extra Pleroma exsistens Mater 

peperit hoc ipsum semen ; quod autem extra Pleroma 

est, extra agnitionem esse dicunt, quod est «in» | 
ignorantia ; quomodo igitur id quod erat «in» igno- 
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ni glorifier tantôt le Démiurge et tantôt le Père qui est 
au-dessus do celui-ci. Comme il le dit lui-même : « Personne 
ne met une pièce d'un vêtement neuf sur un vieux véte- 
ment, et l'on no mot pas non plus du vin nouveau dans do 
vieilles outres +.» Par conséquent, do deux clipscs l'une 
— ou bien, qu'ils rejettent complètement eux aussi les 
prophètes, commo vétustes, et qu'ils no prétendent pas 
que, tout on étant envoyés à l'avance par le Démiurge, 
ils ont néanmoins dit certaines choses de la part de la 
nouveauté qui est l'apanage do la suprême Puissance 
ou bien, une fois de plus, ils seront repris par le Soigneur 
qui dit quion ne mot pas du vin nouveau dans de vieilles 
outres, 














35, 3. Quant ô lu semonce de leur Mère, comment 
aurait-elle pu connaître les mystères intérieurs du Plérômo 
et on parler? Cost on effet alors qu'elle se trouvait hors 
du Plérómo, que la Mère a enfanté cette semence. Or ce qui 
se trouve hors du Plérómo se trouve, d'après eux, hors de 
la connaissance, c'est-à-dire dans l'ignorance. Comment, 
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64 ranlia semen conceptura agnitionem annuntiare poterat? u 
autquemadmodum ipsa Mater ea quae erant Pleromatis I 
cognoscebat sacramenta, informis et infigurata quasi 
abortivum projecta foras ct ibi aptata et formata ct ab 

68 Horo prohibita interius ingredi et usque ad consumma. 
tionem extra Pleroma perseverans, hoc est extra 8 
agnitionem? Rursum autem passionem Domini typum 
esse dicentes extensionis Christi superioris, quam 

72 extensus Horo formavit eorum Matrem, in reliquis 
arguuntur, jam mon habentes similitudinem typi 
ostendere. Ubi enim sursum Christus aceto et folle IW 
potatus est? autubi divisa suntvestimenta ejus? autubi 

76 punctus est, ct exivit sanguis ct aqua? aut ubi guttas 

et reliqua quaocumquo Dominou 

acciderunt, de quibus dixerunt prophetae. Unde ergo | 





sudavit sanguini 
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dis lors, uno semence enfantée dans l'ignorance aurait-elle 
pu étre source de connaissance? Ou encore, comment la 
Mire elle-même aurait-elle connu les mystères du Pléróme, 
elle qui, n'ayant ni forme ni figure, fut projetée au dehors 
comme un avorton, qui y fut ensuite disposée et formée, 
qui fut empéchée par Limite de pénétrer à l'intérieur ct 
qui. jusqu'à la consommation finale, doit rester hors du 
Pléréme, c'estó-dirc hors do la connaissance? De même 
encore, quand ils disent que la Passion du Seigneur a 
figuré l'extension du Christ supérieur par laquelle celui-ci, 
en s'étendant sur Limite, a formé leur Mire, ils sont 
réfutés par tous les autres points sur lesquels ils ne peuvent 
montrer de correspondance avec la figure. Quand, en effet, 
le Christ d'en haut fut-il abreuvé de vinaigre ct do fiel? 
Quand ses vêtements furent-ils partagés? Quand fut-il 














des gouttes do sang? Et toutes les autres choses qui 
arrivèrent au Seigneur et dont les prophètes ont parlé 
Comment donc la Mère ou la semence de celle-ci cussent- 
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de his quae tunc quidem nondum evenerant, incipiebant 16 (s 
80 autem evenire, aut Mater aut semen ejus divinavit? Ч 


35,4. Adhuc etiam super haec dicunt quidem a- 
Principalitate quaedam dicta, contutati ab his quae in n 
Scripturis do Christi adventu referuntur. Quae autem I 

84 sint haec, non jam unum sentiunt, sed alii alia de his se 
ipsis respondent. Si quis enim experimentum eorum ] 
volens accipere separatim interroget de aliquo sermone | 
eos qui excellentes sint apud eos, inveniet alium quidem. 1 

88 dicentem de Propatore, id est de Bytho, esse id quod и 
interrogetur ; alium vero de Initio omnium, hoc est 
de Unigenito ; alterum vero de Patre omnium, hoc est 
de Verbo ; alter rursus dicet de uno Аеопе eorum qui 

92 sunt in Pleromate Aeones dici ; alius autem de Christo 1 
et alius de Salvatore; qui autem illorum peritior est, 28 
posteaquam multum tacens protraxerit, de Horo ait 





dictum esse; alius vero eam quae est intra Plenitu- 
96 dinem Sophiam significari ; alius vero illam quae extra 
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devait arriver par la suite? 


celles qui turent dites par la suprême Puissance, mais ils 
sont réfutés par ce qui est rapporté dans les Écritures au 
sujet do la venue du Christ D'ailleurs, s'ngitil de savoir 
quelles sont ces choses, ils no s'accordent plus ol, font dos 
réponses différentes à propos dos mümes textes. Car si 
quoiqu'um, voulant les mettre h l'éprouve, interrogo 
séparément les plus distingués d'entre eux sur quelque 
texte, il constatera que l’un y voit une allusion au Propator 
ou Abime, l'autre au Principe do toutes choses ou Mono- 
gêne, l'autre au Père de toutes choses ou Logos, l'autre 
encore à l'un des Éons du Plérôme, l'autre au Christ, ot 








longtemps garde le silence, déclare qu'il s'agit do Limite ; 
un autre y voit signifiée la Sagesse intérieure au Plérémo ; 


0 ало}фуа, iro à Матір й тё олёрра aèt épavreb 


35, 4. "Erite флёр rabra héyovor pévámi th AOevria 
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LIVRE IV, 364 


ua autre y voit annoncée la Mère extérieure au Plérôme 
un dernier nommera le Dieu Autour du inonde : tant il y 
а do divergences entre eux sur un seul point, et tant ils 
professent d'opinions variées sur les mémos Écritures ! 
Un seul et méme texte vient-il d'être lu, tous de froncer 
les sourcils et de hocher la tête : « Voilà une parole fort 
profonde, disent-ils, et tous no saisissent pas la grandeur 
du sons qu'elle renferme : aussi le silence est-il la plus 
grande chose aux yeux des sages.» U sied, en effet, que le 
Silence d’on haut trouve sa réplique dans leursilence à eux ! 
Ainsi s'en vont-ils, tous autant qu'ils sont, enfantant d’un 
seul texte de si grandes pensées et emportant avec eux, au 
plus profond d'eux-mémos, lours subtilités. Quand donc 
ils se seront mis d'accord sur ce qui fut prédit dans les 
Écritures, c'est alors que nous les confondrons aussi nous- 
mêmes : entre temps, tout en ayant des opinions erronées, 
ils se réfutent eux-mémes par le désaccord móme do leurs 
interprétations. Pour nous, suivant le Soigneur comme 
unique et seul vrai Maitre ot prenantses paroles pour règle 
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ADVERSUS HAERESBS 


sequentes et regulam veritatis habentes ejus sermones, 
de eisdem semper eadem dicimus omnes, unum Deum 13 
116 scientes, Factorem hujus universitatis, qui prophetas a, 
misit, qui eduxit populum de terra Aegypti, qui in 
novissimis temporibus Filium suum manifestavit, uti 
confunderet incredulos et exquireret justitiae fructum, 16 


36, 1. Quem enim non confutat Dominus, neque ab. 
altero Deo dicere prophetas nisi a Patro ejus, neque ab 1 
alia et айа substantia, sed ab uno et eodem Patre, 





neque alium aliquem ea quae sunt in hoc mundo fecisse: 
nisi suum Patrem, docens sic : Homo quidam erat e» 
paterfamilias, el planlacit oineam, el sepem circumdedit 
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LIVRE IV, 35,430, 1 


qui fil sortir son peuple de la terre d'Égypte, qui dans les 
derniers temps manifesta son Fils pour confondre les 
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ADVERSUS HAERESES 


ei, el fodit in ea torcular, el aedificavit turrem, el locapia 


pinquassel tempus fructuum, misit servos suos ad colonos à 
ul acciperent de frudibus suis. El coloni, apprehensis^ 
serais, unum quidem ceciderunt, alium autem lapida-, 
veruni, alium oero occiderunt. Herum misil atleros servos 

piares prioribus, el feeerunleis similiter. Novissimeauiem 

misil eis filium suum unicum, dicens: Forte verebuntur 

filium meum. | Colonivero, cum vidissent filium, dixerunt", 
intra se: Hic est heres, venite, occidamus eum, et habebt- ) 
mus hereditatem ejus. El apprehensum eum ejecerunt/ 
extra vineam el occiderunt, Cum ergo venerit dominus'- 
vineae, quid faciei colonis illis? El dixerunt illi: Malos. 4 





reddent ei frudus temporibus suis. Herum Dominus dici 
Nunquam legistis: Lapidem quem reprobaverunt aedifi- 0 
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LIVRE IV, 3,1 


creusa un pressoir, y bâtit une tour, Ia loua à des vignerons 
et partit en voyage. Quand approcha le temps des fruits, 

| il envoya ses serviteurs aux vignerons pour recevoir les 
fruits qui étaient siens. Les vignerons, s'étant saisis des 
serviteurs, battirent l'un, tuèrent l'autre et lapidèrent un 
troisième. Il envoya encore d'autres serviteurs en plus 
grand nombre que les précédents, et ils les traitèrent 
pareillement. Pour finir, il leur envoya son fils unique, en 
disant : Peut-être 1 auront-ils des égards pour mon fils. 
Mais, à la vue du fils, les vignerons se dirent entre eux 
Voici héritier: venez, tuons-le, et nous aurons son 
héritage. Et s'étant saisis de lui, ils le tuèrent et le jetèrent 
hors de la vigne >. Lors donc que viendra le maitre de la 
vigne, que fera-t-il à ces vignerons? — Ils lui dirent 
П fera périr misérablement ces misérables, et il louera sa 
vigne à d'autres vignerons, qui lui en remettront les fruits 
en leur temps. — Etlo Seigneur de reprendre : N'avez-vous 
jamais Iu : La pierre qu'ont rejetée les bátisseurs, c'est elle 
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ADVERSUS HAERESES 


cantes, hic factus esi incaputanguli; a Domino factum esi.(h* j- 


istud, el est mirabile in oculis nostris? Propter quod dico 


goni facienti fructus ejus. 

Per quae ostendit manifeste discipulis suis unum 
quidem et eundem patremfamilias, hoc est unum Deum 
Patrem, qui per ecmelipsum omnia fecit ; varios vero 12 
agricolas, quosdam quidem contumeliosos el #uperbos et 
infructuosos el Domini interfectores, quosdam vero 
cum omni obaudientia reddentes fructus temporibus 
suis ; eteundem hunc patremfamilias, aliquando quidem 
mittentem servos, aliquando autem Filium suum. A quo le 
igitur Patre missus est Filius ad eos colonos, qui inter- 
fecerunt cum, ab hoc et servi ; sed Filius quidem, quasiV 
a Patre veniens principali auctoritate, dicebat : Ego J 
aulem dico nobis, servi autem quasi a Domino serviliter, 
et propter hoc dicebant : Haec dicit Dominus. 36,1, 
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nobis, потат auferetur а vobis regnum Dei, ct dabitur' ОЛ i 


Seigneur ; les autres remettant en toute obéissance les 
fruits en leur temps. Et c'est le méme Maitre de maison. 


бойо. à @л& Kopion Gouixoi, 


ADVERSUS HAERESES 


40 Quem igitur illi Dominum praeconabant incredulis, 
hunc Christus <Patrom> tradidit his qui obaudiunt 1 
sibi ; etqui priores sive primum per servilem legisdatio- 1 
пеш vocaverat Deus» hic posteriores sive postea per 24 1 

44 adoptionem assumpsit. 


quidem per plasmationcmAdae et electionem patrum; ». 
tradidit autem colonis per eam legisdationem quae est 

48 per Moysen ; sepem autem circumdedit, hoc est circum--w 
terminavit eorum culturam ; et turrem aedificavit; 
Hierusalem elegit; ct torcular fodit, receptaculum і 
prophetici Spiritus praeparavit ; et sic prophetas misit- ,! 

52 antequam esset in Babylonem transmigratio, et post 
transmigrationem alteros iterum plures quam ргіогез, {и 
expetentes fructus, dicentes illis : Haec dicit Dominusi(K | 
omnipotens: Emendale | oias oestros et mores Bestros ; iiv 1s 

50 judicium justum judicate, et misericordiam el miseratio: l" 
nem facile unusquisque ad fratrem suum; in oiduam el. ii 








36, 40 illi dominum : deum C. IUI deus C' | 41 patrem exarm. : 
gn lal, obedlebamt£? (42sibi ei à (quj: quos CAS rimum 
CV j 47 autem) + um A | 48 Mpe O À hoe: id Qe] 40 
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36, 2. a. J6r.7,3 


LIVRE IV, 3,2 





préchaient comme Soigneur aux incredulos, c'est celui- 
16 méme que le Christ a tait connaître comme Père! 
à ceux qui lui ont ohéi ; etle Dieu qui avait d'abord appelé 
les hommes par la Loi de servitude, c'est celui-là même qui 
les a ensuite accueillis par l'adoption. 

Dieu, en effet, planta la vigne du genre humain, par le 
modelage d'Adam et l'élection des patriarches. Puis il la. 
confia à des vignerons, par le don de la Loi mosaïque. 
П l'entoura d'une clôture, c'est-à-dire circonscrivit la 
terre qu'ils auraient à cultiver. Il bátitune tour, c'est-à-dire. 
choisit Jérusalem. П creusa un pressoir, c'estrà-dire prépara 
un réceptacle pour l'Esprit prophétique. Et c'est ainsi 
qu'il leur envoya des prophètes avant l'exil de Babylone, 
puis, après l'exil, d'autres encore, en plus grand nombre 
que les premiers, pour réclamer les fruits et pour leur dire 
* Voici ce que dit le Seigneur : Redressez vos voies et vos 
habitudes de vie-»; «jugez avec justice, pratiquez la 
pitié et la miséricorde chacun envers son frère ; n'opprimez 
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ADVERSUS IIAERESES. 


orphanum el proselytum et pauperem пе exercueritis j 
potentatum, et unusquisque malitiae fratris sui ne recorde- < 
fo mini in cordibus oestris* et jusjurandum falsum nolite 
diligerer; latramini, mundi estote, auferte nequitias aij 
cordibus treslris, discite benefacere, exquirite judicium,^ 
defendite irim patientem, judicate pupillo et justificate^ 
61 oiduam, ei oeniledisputemus, dicit Dominus. :etrursum : 1 
Cohibe linguam luam а malo, el labia lua ne loquantur. 
dolum; dioerle а malo el fac bonum, inquire pacem «t 
sequere edm. Haec praeconantes prophetae, fructum 
68 petebant justitiae. Non credentibus autem piis, novi 
sime Filium suum misit Dominum nostrum Jesum Chris-j 





tum, quem cum occidissent mali coloniprojeceruntextra" 
vineam. Quapropter tradidit eam Dominus Deus, non 
72 jam circumvallatam sed expansam in universum mun- 
dum, aliis colonis reddentibus fructus temporibus suis, 


36. 53-59 el’ — potentatum om. V j 59 potentatum Qe: poten- 
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Anu, 36, 59eton. | nerecordemini: på pvgoryaxei™ |61 lavamini 
тй «t auierte nequis : et auferte nequitiam | ба vestris 6, 
conspectu oculorum meorum desinite ab iniquitatibus vestris | 6a-4j 








36, 2. b. Zach. 7, 9-10] c. Zech. 8, 1714. Is. 1, 1618] e. Ps. 
33, 14-15 


pas la veuve et l'orphelin, l'étranger et le pauvre, et que 
personne d'entre vous ne conserve dans son cœur le 
souvenir de la méchanceté de son frères»; «n'aimez pas 
faire de faux serments °»; «lavez-vous, purifiez-vous, 
ôtez la malice de vos cœurs de devant mes yeux ; cessez 
vos méchancetés, apprenez à bien faire; recherchez la 
justice, sauvez celui qui souffre l'injustice, faites droit à 
T'orphelin et défendez la veuve : venez alors et disputons 
ensemble, dit le Soigneur4» ; et encore : « Détourne ta 
langue du mal et tes lèvres des paroles perfides ; évite 
le mal et fais le bien ; cherche la paix et poursuis-là -. 
Voilé par quelles prédications les prophètes réclamaient 
le fruit de la justice. Mais, comme ceux-là demeuraient 
incrédules, il leur envoya finalement son Fils, notre 
Soigneur Jésus-Christ, quo ces mauvais vignerons tuèrent 
et jetérent hors de la vigne. Aussi Dieu a-t-il confié celle-ci 
— non plus circonscrite, mais étendue au monde entier — 
à d'autres vignerons qui lui en remettent les fruits en leur 








просђдотоо koi mévata pi катобохаотебете, Kai ¿kaoto 
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"«Mó xai ларёбокву аётёу à Geü , оскеті mepioptagévoo 




















ADVERSUS HAEHESES 


turre electionis exaltate ubique et speciosa, ubique IHv 9si 
enim praeclara est Ecclesia ; et ubique circumfossum:" 
76 torcular, ubique enim sunt qui suscipiunt Spiritum. 
Quoniam enim Filium Dei reprobaverunt et projecerunt.^ 
eum, eum eum occidisset, extra vincam, juste repro- 
bavit eos Deus, et extra vineam exsistentibus gentibusjii 
00 dedit fructificationem culturae. Quemadmodum et 
Hieremias propheta ait : Reprobavit Dominus et abjecit't 
flentem. facientem haec, quoniam fecerunt filii Judai! 
malignum in conspectu meo, dicit Dominus’. Similite^ 
ss autem et Hieromias : Constitui super nos exploratoresii, 
audite vocem tubae. Et dixerunt : Non audiemus. Propterli 
hoc audierunt gentes et qui pascunt pecora in cise Unus" 
ergo et idem Deus Pator, qui plantavit vineam, qui s 
ss populum eduxit, qui prophetas misit, qui Filium supins; 
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76 spiritum 


36, 2. £ Jér. 7, 29-30 | g. Jer. 6, 17-18 


LIVRE IV, 362 


éclat, car partout resplendit l'Église ; partout aussi est 


fructifier sa terre. Comme le dit le prophète Jérémie 





Seigneur » De méme Ézéchiell : «J'ai établi sur vous 
des sentinelles ; écoutez la voix de la trompette. Et ils 
ont dit : Nous n'écouterons pas. C'est pourquoi les gentils 
ont entendu, ainsi que ceux qui paissent les troupeaux 
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ADVERSUS HAERESES 


misit, qui vincam dedit aliis colonis, his qui feddunt 
fructus in temporibus suis. 


36,3. Et propter hoc dicebat Dominus discipulis suis, 

92 bonos operarios nos praeparans : Attendite vobis el 32 
vigilale semper in omni tempore, ne quando graventur 1 
corda vestra in crapula et ebrietate el cogitationibus 
saecularibus, el repente assistat super vos dies illa : super. 

96 veniet enim quasi laqueus super ommes sedentes super 
faciem тае Sint igitur lumbi vestri praecincti, et 38 
lucernae | ardentes, et vos similes hominibus exspectantibus Н+ ss 
dominum fuum Quomodo enim facium est іп diebus' VH 

100 Noe — manducabant el bibebant, emebant ol vendebant; 
mubebant el mubebantur, et non scierunt quoadusque; 
intravit Noe in arcam, el venit diluvium et perdidit 
omnes —r, et quemadmodum facium est in diebus Lol — t 
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LIVRE IV, 362-3 


rophétes, envoyé son Fils et confié sa vigne à d'autres 
vignerons qui lui en remettent les fruits en leur temps. 








Пеп sera comme aux Jours de Noé et de Lot. 

36, 3. C'est pourquoi le Seigneur disait é scs disciples, 
pour faire de nous de bons ouvriers : « Prenez garde à 
vous-mêmes ct voiliez en tout temps? de pour que vos 
cœurs no s'alourdissent dans la débauche, l'ivrognerie et 
les soucis matériels, ot que ce Jour-IA ne fonde sur vous à 
l'improviste : car il viendra comme un filet sur tous ceux 
qui sont assis sur la face de la terrel.» n Que vos reins 
soient donc ceints et vos lampes allumées ! Et vous, soyez 
semblables à des hommes qui attendent leur maître".» 
eCar, comme il arriva aux jours de Noé — les gens 
mangeaient, buvaient, achetaient, vendaient, épousaient, 
étaient épousés, et ils ne surent rien jusqu'au moment où 
Noé entra dans l'arche et où le déluge vint ot les fit périr 
tous —, et comme il arriva aux jours do Lot — les gens 





Yiðv ámooreüha , б róv apmehèva боё dor yeupyoi 
Toi mobibobor тоё Kaproë ёт тої kapoi афто. 


36, 3. Каі бій тобто гүз д Kèpio po тоё рабата 
aito, аүабоб ёруйта йра катартісоу ` « Просёҳете 
ёаотої каї буротусіте £v zavri карб, ріхоте apnd 
ai xapbim épév iv кратйдд xoi pé xai pepipvat 
Dueroi , каї éuiovy émtorh ёф? ópá À jpépa éxeivn - 
ёлаюсдебоєта үйр ú mayi ёті ябута Toi Kabqpévoo 
imi лріоотоу Ti yn : » ' « ёотооау oiv ёро» a! iope 
тєрҥ{шорёто Kai oi 2бдуот xaópevor ! xai ёреї броют 
@убрёло! трообеуорууо! тбу кёрю» бастёуб» 1 « каво 
үйр évévero ёутаї ipnépai Nüe— iobiv, émwov, i yópatov, 
éméiouv, ёүвџоот, &yumifovro, xai oix &woouy iw 
timide Nóe ei iv кафотбу xai jade б катак)торб 
кої émiets @ёлаута —, xoi каво  éyévero Фу tai 
йр Айт — дово», émvov, iybpatow, émblowv, 
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104 manducabant et bibebant, emebant et vendebant, planta- lito p, 


banl ei aedificabant; qua die exiail Lot а Sodomis, pluit 


Filii hominisO; vigilate igitur, quoniam nescitis qua die, т 





Dominum, qui in temporibus Noe propter inobaudien 
liam hominum superduxit diluvium, et in femporibus 1 
Lot propter multitudinem peccatorum Sodomitarum," 

112 ploit ignem a caelo, et in novissimo propter hanc. 





diem judicii — in quo ait tolerabilius Sodomis et 


116 non receperit verbum Apostolorum ejus : Ef tu autem 
Capkarnaum, dicebat, numquid usque ad caelum exal- 
taberis? Usque ad inferos descende. Quoniam si in, 
Sodomis factae fuissent virtutes quae factae sunt in te, 


30, 105 qua die : quoadusque CY ) lot om. Cl a om. Рр i 
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mangeaient, buvaient, achetaient, vendaient, plantaient, 
bátissaient, mais, le jour où } Lot sortit de Sodome, une 


iotre Seigneur 





hommes, il a fail venir le déluge ; au temps de Loi, 


et de péchés semblables, il fera venir le jour du jugement. 


si les prodiges qui ont été fails 


égérevor, xobópovv, й бё йрера 82120: А фт лд Eobópuv, 
Пг pete тор «л? obpavoë кап бтӧеову @лаута —, ойто 
фото kai èv тц zapovoia тоб Tiot тоб avbpéror' » 
«ypmyoptire obv, бт oix оїбате zora йрёра б Képro 
бру éprerad », ёна xai róv aètòv Karayyéiiov Képiov, 
1бтёу ёлатод Noe diá tv apaxoñv rv йхОротот ixayayvra. 
Tov karaxhvopôv, каї #л1 тоб Ar Di& тё підт iar 
| тё арартіа тё» Еоборитоу фрё{ аута лёр ал? oipavoi, 
xai ém' ёоҳатоо бй Tiv аёту ларакой» xui poia 
М› арартіа ёлбүоута riv тй кріосо Apépay, — èv à фот 
ахектдтероу Eobipor xai TopóppO. icesOm à тй лён 
| Фк каї th oixia th ph бебарёр тӧу Ayov tóv 
алоотдих aérot 1 « Kai où бё, Кафаруаобр », ёл, арй 
ёш оёрахоё бробђоп ; 'Ew dor xarapñon * iti ei ёу 
| Eobópor éveviô gav ai bvvaer ai vevópevoa £v goi, épevev 
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120 mansissent usque in hodiernum diem. Verumtamen dicont, 
vobis, tolerabilius erit Sodomis in die judicii quam vobis] H 1 
36, 4. unus el idem semper cum sit Verbum Dei, [ 
credentibus quidem ei fontem aquae in vitam aeternam», 

124 dans, infructuosam vero fici arborem arefaciens statim» ; 244 
et temporibus Noe juste diluvium inducens, uti exstin-- J 
gueret pessimum genus eorum qui tunc erant hominum, 
qui jam fructificare Deo non poterant, cum angeli 

128 transgressores commixti fuissent eis», et ut peccati» 
eorum compesceret, servaret vero archetypum, Adae ij 
plasmationem ; et | temporibus Lot qui pluerit super Hv sa 
Sodomam et Gomorram ignem et sulphur de caelo, 

132 exemplum justi judicii Dei uti cognoscerent omnes 
quoniam omnis arbor quae non facit fructum excidetur d 
in ignem mittetur: et in universali judicio tolerabilius.^ 
Sodomis utens quam his qui viderunt ejus virtutes quas 
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LIVRE IV, 38,34 


du jugement, moins do rigueur pour Sodome que pour 


instant le figuier stérile » : au temps de Noé, il а fait venir le 


gardant le modèle primitif, l'ouvrage modelé en Adam ; 


jugemen 


l'égard de Sodome qu'à l'endroit de ceux qui 


aévpi cà  ofpypoy : mir déve iiw, Eoðòpor 


DS «sai ёлї тоё Айт фра èni EóDopa xai Гёрорра лёр xai 


M 


38, 128 A 
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136 faciebat et non crediderunt in eum neque receperunt 
ejus doctrinam. Quemadmodum enim majorem dedit 
gratiam per suum adventum his qui crediderunt @ ct 
faciunt ejus voluntatem, sic et majorem in judicio s 

140 habere poenam eos qui non crediderunt ei significavit, » 
justus exsistens super omnes aequaliter, et quibus plus 
dedit, plus ab eis exacturus' : plus autem, non quod 
alterius Patris agnitionem indidit, sicut per tot et tanta 

144 ostendimus, sed quia majorem donationem paternae 
gratiae per suum adventum effudit in humanum genus, ›. 





36,5. — Sicuiautem non sufficiunt quae praediximus ad 
credendum ab uno et eodem Patre prophetas missos ï 
148 esse a quo Dominus noster missus est, aperiens aures 
cordis sui ct Christum Jesum Dominum magistrum 
invocans, audiat dicentem eum simile esse regnum caelo- ~ 
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ont vu les prodiges qu'il faisait et n'ont pas cru en lui ni 
reçu son enseignement : de méme, en effet, qu'il a donné 


par sa venue une grâce plus abondante 





ceux qui ont cru 


en lui et fait sa volonté, de même il a laissé entendre que 





tous et, de ceux à qui il aura donné davantage, il réclamera 

— davantage, disons-nous, non qu'il leur ait 
connaissance d'un autre Père, comme nous 
vons si abondamment montré, mais parce qu'il а, par 
sa venue, répandu sur le genre humain un don plus 
abondant de la grâce du Père. 








Les Invités aux noces du Ils du 
36, 5. S'ilenestun à qui ce que nous venons do dire ne 

suffit pas pour croire que les prophètes furent envoyés par 

le seul et mémo Dieu par qui le fut aussi notre Seigneur, 

qu'il ouvre les oreilles de son cœur et qu'après avoir invo- 

qué le Christ Jésus, leSeigneur, comme docteur, il l'écoute 

dire que le royaume des cieux est semblable à un roi qui 








ti. aérby pnôé Oekopévor аётоб riv ðiðazivt à. yåpmhciova 
¿dure Tiv хбріу did ty euvroë rapovoia Toi ліотебоао1у 
пётр xai тоцоаоту avroi тё вёдра, оёто каї лдіота 
iv т xpioet eyew thy kòhaow тоб рй леюбёзта aèré 
бріуоое,бікшо óvemimóvro оройо , Kai oi mieiov ёбске 
т\гөү ёлаттйсшу лар' aéróv(* mheio бё, où кавот 000 


ёткотйба! ёф? où xai б Кёрю про», йтоЦа тё ёта 
Tp kapia аётоф xai Xprróv ‘Tnooëv töv Kipuv 
блбйскадоуёлікалєоврехо ,áxovoáro Xéyovro aérobüpous- 
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quotquot invenerunt malos el bomos el completae sunt 


Impletae бе 


LIVRE IV, 36,5 


ils partirent sans lui prêter attention. les uns & leur champ. 


leurs, maltraitèrent les uns ot tuèrent les autres. А celte 





à scs serviteurs : Les noces sont prêtes, mais les invites 
n'en étaient pas dignes : allez donc aux issues des chemins, 
et tous ceux que vous trouverez, invitez-les aux noces. 
Étant sortis, scs serviteurs rassemblèrent tous ceux qu'ils 


«er бодов 


Bacüré йкофоа ӧрүіофп, кап лёрфа тй orpareipara 
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nuptiae discumbentibus. Introiens autem rex videre (Hv 
168 discumbentes, vidit ibi hominem non vestitum indumen- -,n. 
tum nuptiarum el dicit ei: Amice, quomodo venisti huc, {ш 
non habens indumentum nuptiarum? Itio | autem obmu- Hy s 
tescenle, dixit rex ministris: Tollite eum a pedibus pili 
172 manibus ei mittite eum in tenebras quae sunt exteriores: 
ibi erit fletus el stridor dentium. Mutti enim sunt vocali, e 
pauci vero Blecti A 
Manifeste enim et per haec verba sua ostendit- 
176 Dominus omnia, et quoniam unus rex et Dominus- 
omnium Pater, de quo et antea dixit : Neque in Hieroso- 





ab initio nuptias praeparavit Filio suo, ct propteri 
180 immensam benignitatem per servos suos vocabat priores d 
ad convivium nuptiarum, et ubi illi noluerunt obaudire, ! 
rursus alios servos misit convocans eos, neque sic ' 
obaudierunt ei, sed et cos qui vocationem annuntiabant | 
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LIVRE IV, 36,5 


do convives. Étant entré pour voir les convives, le roi 
aperçut à un homme qui n'était point revêtu de l'habit 
de noces, ct il lui dit : Mon ami, comment es-tu venu ici 
sans avoir l'habit de noces? Comme l'autre restait muet, 
le roi dit aux serviteurs : Prenez-le par les pieds ct par les 
mains ct jetez-le dans les ténèbres extérieures : là il y aura 
les pleurs et le grincement des dents. Car il y a beaucoup 





Par ces paroles encore, le Seigneur a tout mis en pleine 
lumière : il n'y a qu'un seul Roi et Seigneur, le Père de 
toutes choses, au sujet de qui il disait précédemment 

«Ne jure pas non plus par Jérusalem, parce que c'est la. 
ville du grand Roi*1; dès le commencement, il prépara 
des noces pour son Fils et, dans son immense bonté, раг 
l'entremise de ses serviteurs, il invita les anciens au festin 
dos noces; comme ceux-ci refusaient de les écouler, à 
nouveau il envoya d'autres serviteurs les appeler, mais 
ils n'écoutérent pas davantage, allant méme jusqu'à lapider 





äyaboë , xai émüoôn à үйдө ràv ivaxeipévov. EloiOër 
dé à fasnré Осйсао0а тоё åvareipévov {бєз éxei 
1» йувролоу obx évüebogévor évóvpa урос, Kai X&yet аёт ' 
Eraipe, nò dde e ph gov ёхбора үйрөт; Тоб 


ibóvrov. Hohhoi үйр eioi кїдтої, éAiyor Gé Ёкдектої » 
Xagó үйр kai бй röv 2àyov тоётшу ébeifev à Küpio 
Tå nåvta, Kai дт! єї Bague xoi Kópio , б тбу émävroy 


14 Tarip, лєрї o? xai mposipnkev: «Mire ei Тероодд ора 
ӧрдоп, бт! яда ёоті тоб peyiou Васйеш >», Kai dti 


IS тоё лротёроо ti riv ebuyiar rov yápov, xai &eivov 
@уцкоротдойутюу ябілу 62200 боёлоо йлёотеде ошүка- 
Jeiptvo atot , каї ob" ore йкотоау Aid Kai тоб Tiv 
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184 lapidaverunt ot occiderunt, illos quidem perdidit mittens (Hv 
exercitus suos etcivitatem illorum succendit, ox omnibus " 
autem viis, hoc estex universis gentibus, ad convivium il"B 
nuptiarum Filii sui convocavit. Quemadmodum ct per ,i 

188 Hicremiam ait : El misi ad vos servos meos prophetas. 18 
dicere: Avertimini unusquisque a via nequissima, el 
meliora facile opera vesica’. Et rursum per eundem : El П 
misi, inquit, ad vos omnes servos meos prophetas inlér 1 

192 diem elanle lucem, el non obaudierunt mihi neque intendet 
runt aures ipsorum. El dices eis istum sermonem: Ifoc'A 
genus quod mon obaudivil voci Domini meque recepit-^ 
disciplinam, defecil fides ex ore ipsorum". Qui igitur nos» 

198 per Apostolos undique vocavit Deus, hic per prophetas.: ' 
vocabat eos qui olim fuerunt, quemadmodum ex sermo-14 
nibus Domini ostenditur; et non ab alio quidem 
prophetae, ab alio autem Apostoli, etiamsi variis genti-n 
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38,5. c. Јат. 35 (LXX 42), 158 d. Jtr. 1, 25-28 


et mettre à mort ceux qui leur faisaient entendre l'appel ; 
alors, ayant envoyé ses armées, il les fit périr et incendia 
leur ville do tous les chemins, c'est-à-dire des diverses 
nations, il invita les hommes au festin dos noces de son 
Fils. Comme il le dit par Jérémie : s Je vous ai envoyé mes 
serviteurs les prophètes pour dire: Détournez-vous chacun 
de votre voie mauvaise ot rendez bonnes vos œuvres”. » 
Et derechef par le méme : «Je vous ai envoyé tous mes 
serviteurs les prophètes, do jour ot avant 1а lumière, mais 
ils ne m'ont pas écoulé ot n'ont pas prêté l'oreille. Et tu 
leur diras cette parole : Voici la nation qui n'a pas écouté 
la voix du Soigneur ni recu son enseignement; la foi a 
fait défaut dans leur bouche ». п Ainsi donc, lo Dieu qui 
nous a appelés de partout par les apôtres, c'est lui qui 
appelait les anciens par les prophètes, comme le montrent 
les paroles du Seigneur. Les prophètes ne venaient pas de 
la part d'un Dieu et les apôtres de la part d'un autre, 

















Kijow xnpicsovra ёлвоббддаах xai блёктетаз, ка 
18) exeivov рёу dmóleoe méppa тй отратеёрата Géroi xai 
Tiv тёз aétóvévénpnaey, ёк хаосу бё тоу ӧбоу rovréonv 
ix tóv ravrobarév Вушу ei. Tiv eboyiav тёз үйроу тоб 
Yloé aéroé ovexciéouro, кабо xau бій Tepepiov ongiv' 
196 « Kai бяёотей,а тро ёра rob бейет pov тоё лроріта 
Aiyew + Amootpáenre ёкаото mi тй боб th ovmpó 
xai fBekrio лооате тё épya ёро»? » 1 каї mái бл тоб 


Tob боёоо gov rob apogita ipépa xai àpðpov, каї 
oix ikovoüv pov kai оё тросёоҳоу то ob. airóv. Kai épei 


xaioix ix һёх ol rpoo roa, az 130v bé ol ébgroiot, 


36, 907, ipa. Ist.: ёра arm. 


méme s'ils préchaient à des peuples dilTérents ; mais, de 
la part d'un seul et méme Dieu, les uns annoncaient le 
Seigneur, tandis que les autres portaimtt la honne nouvelle 

т du Père, et les uns annoncaient à l'avance lu venue du Fils 
do Dieu, tandis que les autres le préchaient, alors qu'il 
était déjà là, «à ceux qui étaient loin--. 











36, 6. Па encoro fait connaître que, on plus de l'appel, 
il nous faut être ornés des œuvres do la justice pour que 


consiste l'habit de noces, dont l'apôtre dit : « Nous ne 
voulons pas nous dépouiller, mais le revêtir par-dessus, 
afin que ce qui est mortel soit absorbé par l'immortali 
Quant à ceux qui, invités au repas de Dieu, n'ont point 
eu partà l'EspribSaintl à cause do leur conduite mauvaise, 
«ils seront, dit-il, jetés dans les ténèbres extérieures bs. 
П montre clairement par là que le méme Roi qui a invité 
les hommes de partout aux noces do son Fils et donné le 
festin de l'incorruptibilité, fait aussi jeter dans les ténèbres 











Kai ci Gtagépor iðveoiv éxipeocov, d1' àg’ ivò xai тоё 
airob o! рбу тёу Kipiov xariyyBX2ov, ot бё тоу Патёра 
tényyelitovro, xai oi pév ту zapovoiav mpotpiveov тоо 





"Ет pávaiépiveoc riv ud. peri vn. к) 
Tp фикшоофуц épyor коордОйтш, iva áva- 





Gvariv ёлб тй ébavagia +. » OI dé Kexanpivor рё «1 тб 
бвїлуоу тоб Oooi, dià бё riv movnpáv аётбу üvaorpogiv 
WO ipopmkére тоё leóparo тоё dyiov, « éxfanbicovrar », 
пої», «ет тб окёто тб ëğütepov» », фахоро рдуфшутбу 
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216 tenebra» exteriores eum qui non habet indumentum 


m 


24 


28 


nuptiarum, hoc est contemptorem. Quemadmodum 
enim in priori Testamento non in multis illorum bene 
Jens sic et hic mulli vocali, pauci vero elecht. Non 
alius igitur qui judicat Deus et alius qui convocat ad 
salutem Pater, nec alius quidem qui aeternum lumen 
donat, alius vero qui jubet in exteriores mitti tenebras 
eos qui non habent indumenteim nuptiarum, sed unus 
et idem, Pater Domini nostri, a quo et prophetae missi 








sunt; indignos quidem convocans propter immensam- 
benignitatem, eos vero qui convocati sunt inspiciens si 
conveniens habeant indumentum et congruens nuptiis 
Filii sui, quoniam nihil inconveniens neque malum 
placet ei. Quemadmodum Dominus dixit ei qui curatus 
fuerat : Ecee sanus faclus es: jam noli peccare, ne quid 
libideterius fiai. Qui enim estbonus et justus et mundus. 
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le contempteur. Car. do méme quo sous la première alliance 


il y a beaucoup d'appelés, 


mais il examine les appelés pou 


Tiv karaepoveriy. À үйр èri th трётц бийк «oix iv 
Tei лот avr фдёкдоту », eio каї бта 
М8 « solo k)aroi, ohiyor бё ёкдлктої. ». Obr dile om 4 


L Hatip тоё Kupiov йро», ё? ov каї oi лрорйто xocráin- 


Хо {ёт » О үйр ayaðò xai бікао xai кавар Kai 


232 et immaculatus, neque malum aliquid neque injustum fl 
neque abominandum in suo sponsali thalamo sustinebit К 
Estautem hic Pater Domini nostri, cujus providentia 24 
constant omnia et jussu administrantur omnia ; el 
236 gratuito quidem donat in quos oportet, secundum 
autem meritum dignissime distribuit in ingratos et non 
sentientes benignitatem ejus, justissimus retributor. Et 28 
propterca ait : MUtens exercitus suos perdidi! interfectores m 1 
240 illos et civitatem illorum incendit'. Exercitus autem ejus 1 
inquit, quia omnes homines Dei : Domini enim esi terra * 
el plenitudo ejus, orbis terrarum el omnes qui habitant in 
ea. Etpropter hoc Paulus Apostolus in ea epistola quae 32 
244 est ad Romanos ait : Non enim est potestas nisi a Deo. Y 
Quae autem sunt, a Deo ordinatae sunt. Itaque qui resistit. 
potestati. Dei ordinationi resistit; qui autem resistunt, 
damnationem sibi acquirent. Principes enim non sunt % 
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tientes : scientes Q [| 239 perdit S | 240 illorum : eorum АО J4 
ші S П exercitum CV A || 242 еб om. V | terrarum : terrae 1 
AQSe I inhabitant AS j 243 ea" om. AQSc | 244 enim om. 

ordinata c | 246 or СА | resistunt] 4. Ipsi CV 
acquirunt СУ | non om. Q 


ime] 1 dignissime 
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LIVRE IV, 35,0 


insensibles à su bonU. Et c'est pourquoi il dit : «Ayant 


о. Kai Giaroëro Matho o алдотоо 





Өвоё тртаурёнат 


ADVERSUS HAERESES 


248 timori bono operi sed malo. | Vis aulem non timere Hv 13 
potestatem? Bonum fac, el habebis laudem ex ea: Dei M 
enim minister est tibi ad bonum. Si aulem male feceris, 
lime. Non enim sine causa gladium portat. Dei enim 

252 minister est, vindex in iram ei gui malum agit. Ideoque 
subjecti estote, non lanium propter iram, sed et propter. 
conscientiam. Propter hoc enim el tribula penditis: 
ministri enim Dei sunt in hoc ipsum feroienles Sed et i 

256 Dominus igitur et Apostolus unum Deum Patrem К 
annuntiabant, eum qui iegisdationem fecit, qui misit s 
prophetas, qui omnia fecit. Et propter hoc ait : -Wiliens 
exercitus suos', quoniam omnis homo, secundum quod з 

160 est homo, plasma ipsius est, licet Ignoret Dominum 
suum. Omnibus enim ipse ut sint praestat, qui solem 
suum oriri facit super malos et bonos, et pluitstiperjustos. 
el injuslosi. 














36 «48 imera S |, boni QS< I operis AQSe | mnll QSe | 251 1B 
pori: polornlQ | 252 Iru CY | oi om. $ | ideo SI 250 apostolus. 
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260 ignorent C^*V А J dominum ex arm. : deum tat. || 261 ipse 1 
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LIVRE IV, 30,0 


mais pour les mauvaises. Veux-tu ne pas craindre Гашо- 
rité? Fais-le bien, et tu en recevras des éloges, car elle est 
pour toi ministre de Dieu en vue du bien. Mais si tu fais 
le mal, crains, car ce n'est pas pour rien qu'elle porte le 
glaive : elle est, en effet, ministre de Dieu pour exercer 
la colère et tirer vengeance de celui qui fait le mal. Aussi 
faut-il se soumettre, non seulement par crainte de l 
colère, mais encore par motif de conscience. G'ost aussi 
pour cette raison que vous payez les impôts, car les 
magistrats sont les ministres de Dieu on s'employant 
assidüment à cela même * » Ainsi donc, le Seigneur aussi 
bien que l'apótre annonçait un seul Dieu Père, cel 
même qui a donné la Loi, qui a envoyé les prophètes, 
qui a fait toutes choses ; et c'est pourquoi il dit : «ayant 
envoyé ses armées 1», саг tout homme, du fait qu'il est 
homme, est l'ouvrage de ses mains, lors méme qu'il 
ignorerait son Seigneur : car à tous il donne l'existence, 
lui « qui fait lover son soleil sur les méchants etsur les bons 
et pleuvoir sur les justes et les injustes ^». 

















dà тр как. Otis ӧё ph oobriobu riv sEovoiay 
Tb аүабду moii, kai @{ 1 émauvov éE avt ' Oroi үйр 
diárov ёоті co! ei тб ayaðóv. "Ебу бё тб какду ло, 
gofoë * où үйр tiki ràv péyaipay popei 1 Өгоб үйр diárov 
вот, ékôixo e ópyiv TQ тё какӧу mpáccovrt. Aiò xai 
сүйүк ёлотаоосовот, oi póvov Oui riv ӧрүй», 6226 ка 





Aetovpyoi үйр Өгөй сіст sı аотд тобто mpooxapre- 


Jai ayatoë кат fpéxw ёт. aio ai абікор '. 


ADVERSUS HAERESES 


2M 36,7. Et non solum per ea quae praedicta sunt, sed (Br ! 
ct per parabolam duorum Aliorum quorum minor f. 
luxuriose consumpsit substantiam vivens cum forni. H 
cariis» unum et eundem docuit Patrem, majori quidem tel 

268 filio ne haedum quidem indulgentem, propter eum 1 
autem qui perierat minorem filium suum jubentem : a! 
occidi vitulum saginatum et primam ei stolam donan- 


Et per parabolam autem eorum operariorum qui M 
variis temporibus in vineam mittebantur} unus et u 
idem Dominus ostenditur, vocans alios quidem statim 
in initio mundi fabricationis, alios vero post hoc et Tj 

276 alios circa medietatem temporum et alios progressis t| 





36, 265 parabola C | minor : Junior Qe || 266-267 tornicatri 
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270 vitulum occidit saginatum C. occidi saginatum vitulum 
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Fr. gr. 19. — Catenain Matthaeum Т,110)с, © 
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Arm. 36, 264 praedicta dicta (j266 substantiam : possessiones ||| 


LIVRE IV, 36,7 


Autre» parabole» 

36, 7. Ce n'est pas seulement par les paroles ci-dessus 
rapportées, mais encore par la parabole dos deux Ills, dont 
le plu» jeune dissipa ses biens dans la débauche en vivant 
avec des courtisanes? qu'il a enseigné un seul et méme 
Père : à l'aîné de ses fils, celui-ci n'avait pas méme accordé 
wn chevreau, mais, pour celui qui avait été perdu, son 
cadet, il fit tuer le veau gras et il lui donna la meilleure 








La parabole des ouvriers envoyés à la vigne à des 
moments différents b montre, elle aussi, qu'il n'y a qu'un 
seul et méme Maître do maison, qui a appelé les uns 
aussitôt? dès le début de la formation du monde, d' 
par la suite, d'autres versa le milieu du temps, d' 





36, 7. Kai où pôvov ye, did тоу mporipnpévov, di 


16 #балйуое тү обоіах {ioa perd fopvüv ёа xou rov 
airiv ébibaëe Патёра, то pév npeofvrépio vio оёбё épigov 
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jam temporibus, item alios in tine, utsint quidem multi 
operarii secundum sua ipsorum tempora, unus autem 
qui convocat eos paterfamilias. Etenim vinea uno, 





150 quoniam et una justitia; et unus dispensator, unus 
enim Spiritus Dei qui disponit omnia ; similiter autem 
et | merces una, omnes enim acceperunt singulos dena- 
rios imaginem et inscriptionem Regis, agnitionem 

284 Filii Dei quae est incorruptela. Et propter hoc а novi 
simisa coepit dare mercedem, quoniam in novissimis 





temporibus manifestatus Dominus omnibus semetipsum 
repraesentavit. 


38, 279 eonvoeut eos : eat vooat cos Y eonvoeoto» A" (|283 
discriptionoin А diseropllonom Q descriptionem $' discretio 
CE 245 coepit om. V | 280 manlfostalis] + os СҮ | domini 





oikovàpo , «v үйр тё Пурдра тоё G«ob тё Stéirov 


1b óvà буйру? », rixáva xai Irqypaoá y тоё Bacuiio;, ri 





тобто «йттё rov loyérov" » йрато бибёуа róv ровду 


LIVRE IV, 367 


quand les temps étaient déjà avancés, et d'autres encore 
tout à la fin : de la sorte, nombreux sont les ouvriers selon 
leurs époques, mais unique est le Maitre de maison qui l 
appelle. 11 n'y a en ciTet qu'une seule vigne, parce qu 
n'y a aussi qu'une seule justice ; il n'y a qu'un seul inten- 
dant, car unique est l'Espril de Dieu qui administre toutes 
choses: de méme encore il n'y a qu'un senl salaire, car 
tous «reçurent chacun un denier - », image et inscription 
du Roi, c'est-à-dire la connaissance du Fils de Dieu qui 
estl'incorruptibilité : et c'est pourquoi il a donné le salaire 
encommencant« par les derniers" », parce que c'est dans les 
derniers temps que le Soigneur, en se manifestant, s'est 
rendu lui-même présent à tous. 

















188 tóv соукалоёрА хоу avrov? oixobicvórqv. Kai үйр áp-oyiùv 
45, on xai pia бікалосёң ' кап eis олкохбо?, « үйр то 





<ts, navres үйр ««iátov буй бүйрү" », «ixóva ai êm- 
M үраейу тоё Bagüéu?, tiv yvóotv тоё YioO тоу 0«ov, imf 
ion афвароіа. Kai 0:0 roro « атт tuv «оуйтит" » йрбото 
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36, 6. Et publicanus autem, qui in oratione phari- "Hv 2 
saeum superavit, non quoniam alterum Patrem I 
adorabat testimonium accepit a Domino quod sit magis 
justificatus, sed quoniam cum magna humilitate, sine 8 

292 extollentia et sine jactantia, exomologesim eidem Deo 1 
faciebat 











vineam mittuntur: — quorum alter quidem contradixit" * 
196 patri et postea paenituit, quando nihil profuit ei I2 
poenitentia, alter autem pollicitus est abire, statim ' 1 
promittens patri, non abiit autem, quoniam omnis homo 
mendax" et velle quidem in promptu adjacet, non invenit J j, 
300 autem perficere"! —, unum et eundem ostendit Patrem. "1 jB 
Sed et arboris fici parabola:, de qua Dominus ait : 16 
 Eccejam triennium venio quaerens fructum in hac arbore 
fici ei поп inveniol, per prophetas adventum suum 
304 'gnificansj, per quos venit aliquotiens exquirens justitiae. 





36, 292 eidem : doidem A ! 295 quorum aller Erasmus: 1 
lumen ailler С quoniam altor Ceo loi £ || contraxit V | 296 U 1 
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quod ipse magia Jusicatus (sit) domino | apt magna: multa aça ct 
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LIVRE IV, 38,8 


36, 8. Et le publicain qui surpassa le Pharisien dans 


qu'il reçut du Seigneur ce témoignage qu'il était justifié 
de préférence, mais parce que, avec grande humilité, sans 
orgueil ni jactance, il faisait à ce méme Dieu l'aveu de 
ses péchés. 

Et la parabole des deux fils envoyés à la vigne”, dont 
Tun répliqua à son père, puis se repentit, alors qu'aucun 
profit ne résultait pour lui de son repentir, et dont l'autre 
promit aussitôt ô son père d'y aller, mais n'y alla point, — 
car «tout homme est menteur» et, si vouloir est à sa 
portée, il ne trouve pas la force de faire«, — cette parabole 
aussi montre qu'il n'y a qu'un seul et môme Père. 

De môme encore la parabole du figuier ", au sujet duquel 
le Seigneur dit : « Voici trois ans que je viens chercher du 
fruit sur ce figuier et que je n'en trouve pas '» : cette 
parabole indiquait clairement sa venue par les prophites, 
par lesquels il était venu maintes fois chercher chez eux le 











ipapropin ort йу påhhov бебікалорёхо ётё тоб Kopiov, 
4) 6m perd molli ramevogpooèvn , ivet 
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"Алда каїђ тй cori тарарой",лєрїй à Кёр фоту" 
« Ibo тріа irm ёрҳорат Enr xapmóv é тй тат 
xai oëx evpioxu” », ri bid тоу лрофдтйу rapovaiav абтоб, 
3v фу hide лоўйк! дт» тоу т бкшоофу Kapry 
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et quoniam excidetur arbor flci propter praedictam se 


Et sine parabola autem dicebat ad Hierusalem ў 


sicul gallina pullos sub ascillas, ei 
llilur vobis domus vestra desertas. 


venio quaerens frudum, et manifeste iterum : Quotiens 1 


A: remittetur VS’ dimittetur C° relinquetur e I vobis om. 


eum qui per prophetas (ev) adventus ejus | 


LIVRE IV, 36,8 эп 


fruit de 1а justice sans le trouver ; elle indiquait aussi que 
le figuier serait coupé pour la raison qui vient d'être dite. 

De méme encore, mais celte fois sans parabole, le 
Seigneur disait à Jérusalem : « Jérusalem, Jérusalem, toi 
qui tues les prophètes et qui lapides ceux qui te sont 
envoyés, que de fois ai-je voulu rassembler tes enfants 
comme la poule rassemble ses poussins sous ses ailes, et 
vous n'avez pas voulu ! Voici que votre maison va vous 
être abandonnée «.» Car ce qu'il disait en manière de 
parabole : « Voici trois ans que je viens chercher du frui», 
et qu'il redisait en langage clair : « Que de fois ai-je voulu 
rassembler tes enfants 1! — serait un mensonge si nous 
ne le comprenions de sa venue par les prophètes, car il 
m'est venu vers ceux-là qu'une seule fois, et alors pour la 
première fois. Mais la preuve que c'est bien le même 
Verbe de Dieu qui choisit les patriarches, visita ceux-là 
maintes fois par l'Esprit prophétique et nous appela de 
partout par sa venue, c'est que, outre ces paroles dites 








з tap’ abrüv xal обу eópr, aago ¿jiwo xai бт éxxorm 
сетат і сокі бий tv mpocipnpéviv айтуаз. 
Kai yupi mapajolà бё ékeye mpè 'Iepovoaiip à 
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KO dvi rà rapafoiñ cipnpévov: «1боё тріа #тц ёрҳорат 
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dicta sunt vere, haec dicebat: Mulli ab Oriente ei Occasu 


LIVRE tV, 30,8-37,1 





par lui en toute vérité Н disait encore coei : - Beaucoup 
viendront du levant et du couchant et prendront place à 
table avec Abraham, Isaac et Jacob dans lo royaume des 
deux, tandis que les Ш du royaumeiront dans les ténèbres 
extérieures y aura les pleurs ct le grincement dos 
| dentsh.» Si donc ceux qui, du levant et du couchant, 
ont cru en lui grâce à la prédication des apôtres, doivent 
prendre place avec Abraham, Isaac et Jacob dans lo 
royaume des cieux ot avoir part au meme festin qu'eux, 
1а preuve est faite qu'il n'y а qu'un seul et méme Dieu, 














qui choisit les patriarches, visita lo peuple et appela les 
j gentils. 
37, 1. Соне parole : « Que de fois ai-je voulu rassembler 


les enfants, et vous n'avez pas voulu - !» — illustrait bien 
I l'antique loi de la liberté de l'homme. Car Dieu l'a fait 

libre, ayant dès le début son autonomie b soi, tout comme 
1 son âme à soi, pour user du conseil do Dieu d'une façon 





таёта ékeye ' « Полдо! dz dvarolóv xai боорбу {опот 
каї йхакл18йоохта! perd "Afpaáp xai "1оайк xai "Такер 
iv th фата rv обраоу ' oi бё viot rij фата 
éfehebgowran si тё окдто тё éEürepov' éxei ота! à 
кїахёдё xai б Bpeyuó тёу бббутоА » Ei обу oi бй тоб 
кпрбушато тоу ómogrühov airob @лд óvaroióy xai 
буору morebgavre ei avrèv perd Vifpaën kai "looáx 
У каї Чакор év тї раодсіа тоу obpavóv évaxhbioovrai, 
I rj аёт éxeivor ebuyin тоҳӧуте, ei Kai б adt Өн 
' бактота,, ékhebápevo рёу тоб латрійруа , émoxeyäne- 
vo бё töv дабу, тй 3é idv хроскадеойрёко . 





37. 1. Tò 8€ «лоойкі 408оа émovvayayety тй 
tikva gov, Kai oix йбейоате, » ту ápxaiov vópov ri 
фера rov йуйрблоо épivoger, дт £iebüepov éroimotv 

lairivó @sò ал? арх) éxovra Iðiav éEovaiay карйлер каї 
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enim а Deo non fit, sed bona sententia adest illime (ni 
semper. Et propter hoc consilium quidem bonum dat 
omnibus; posuitautem in homine potestatem electionis, 
quemadmodum ct in angelis — etenim angeli rations- 
biles —, uti hi quidem qui obaudissent justo bonum sint. 1 
possidentes, datum quidem a Deo, servatum vero abigo 
ipsis ; qui autem non obaudierunt juste non invenientur"? 
cum bono et meritam poenam percipient, quoniam 
Deus | quidem dedit benigne bonum, ipsi vero non Mrs 
custodierunt diligenter illud neque pretiosum arbitrati 
sunt, sed supereminentiam bonitatis contempserunt. 
Abjicientes igitur bonum et quasi respuentes, merito 5 
omnes «in» justum judicium incident Dei, quemadmo- 4 
dum et Apostolus Paulus in ea epistola quae est ad 
Romanos testificatus est, dicensita : An divitias boni 





37,7 dl bonum 00S S omnibus : hominibus A 10 ul S || 
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Fr. gr. 20. — Johannes Damascenus, Sacra Parallela, 


Halloix, p. 501. — Voir Introii p. 71. 


LIVRE IV, 37,1 


volontaire et sans être contraint par celui-ci; La violence, 
en effet, ne se tient pus aux côtés do Dieu, mais le bon 
conseil l'assiste toujours. Et c'est pourquoi, d'une part, 
ildonne le bon conseil à tous ; d'autre part, il a mis dans 
Thomme le pouvoir du choix, comme il l'avait fait déjà 
pour les anges — car ceux-ci sont raisonnables —, afin 
que ceux qui auront obéi possèdent on toute justice le 
ien donné par Dieu et conservé par eux, tandis que les 
désobéissants seront on touto justice frustrés de ce bien ot 
subiront lo chátiment mérité. Car Dieu, dans sa bonté, 
leur avait donné lo bien ; mais eux, au lieu do le garder 
avec un soin scrupuleux ct do l'estimer à sa valeur, ont 

i méprisé la suréminente bonté de Dieu. Pour avoir rejeté 
1 le bien et l'avoir en quelque sorte craché loin d'eux, ils 
‚ encourront donc le juste jugement do Dieu, comme l'a 
attesté l'apôtro Paul dans l'épltro aux Romains, lorsqu'il 

1 dit : « Méprises-tu les richesses de sa bonté, do sa patience 
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LIVRE IV. 37,12 


Jour de la colère et de la révélation du juste jugement 


le faire. 37, 2. Si, au contraire, c'était par nature que 


i eeaeró Арүй iv йрёра Apyj Kai émoxaiigeu irao- 

| ypiwia той Osod». » «Aófa бе Kai трі», onoiv, «хамі 
To épyatonéve т4 абу » 

"EócKcvobv4 Gc. тё Ayabèv, à. 0 алдотоло papropei, 
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rabiles, el ipsi enim tales fuerant instituti. Sed quoniam fne ai 
30 omnes ejusdem sunt naturae, et potentes retinere et I 
operari bonum, et potentes rursum amittere id cl non 5i* 
acere, juste etiam apud homines sensatos — quanto 
magis apud | Deum — alii quidem laudantur et dignum В» s 
40 percipiunt testimonium electionis bonae et perseveram 2£ 
tiae, alii vero accusantur et dignum percipiunt damnum 
ео quod justum et bonum reprobaverint. 
El ideo prophetae [bonum quoque] hortabantur^- 
44 homines justitiam agere bonumque operari, sicut per, 
multa ostendimus, quia in nobis sil hoc et propter.| 
multam neglegentiam in oblivionem inciderimus et! 
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tels ils auraient été créés, ni ceux-là blámables, 
puisqu'ils auraient été ainsi faits. Mais en fait tous sont 
de méme nature,capables de retenir et de faire le bien, 
capables aussi de le rejeter et de ne pas lo faire : aussi 
est-ce en toute justice — déjà devant les hommes régis 
parde bonnes lois, et bien davantage encore devant Dieu — 
que les uns sont loués et recoivent un digne témoignage 
pour avoir choisi le bien et y avoir persévéré, tandis que 
les autres sont blámés et subissent un digne préjudice 
pour avoir rejeté lo bien X 

Et c'ost pourquoi les prophètes exhortaient les hommes 
à pratiquer la justice et à faire le bien, comme nous l'avons 
longuement montré. Car uno telle conduite était à notre - 
portée, mais nous nous étions plongés dans l'oubli par 
suite de notre négligence et nous avions besoin d'un 











movi, , oi Si xaramòvra xai dia royrävoout (apio 
ту тоб kaho xai éyaboë amofoAij . 

Kai Sii тобто oi лрорйта! zapivovv тої àvépôrer 
бікаотраугїукаї тё ayaóv #ерүй{єо#ш,кайё Di road 
émsbeiEapev, @ їр? div буто тоу тоюбтор xai ui riv 
то)йу орау ei Diônv ёртелтокдтох Kai yvon 
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Arm. 87, fi et —instituti : ойто»; yeyovòre | jé et potentes : qui 
possunt I retinere : in sc recipere] 37 potentes : possum | jS sensatos 
qui bene (re bonis) legibus pacisunimur | quanto magis: et multo prius 
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consilio egeamus bom 
praestabat bonum con: 


37,3. Propter hoc autem et Dominus : Luceat lumen 
vestrum, dicebat, coram hominibus, ut videant bona facta 
vestra et clarificent Patrem vestrum qui in caelis В Et 
Attendite vobis, ne forte graventur corda vestra in crapula 
et ebrietate ei sollicitudinibus faecularibus . Et : Sint 
lumbi vestri praecincti et lucernae ardentes, et vos similes 
hominibus exspectantibus dominum suum, quando 
revertatur a nuptiis, ut cum venerit et pulsaverit aperiant 
ei. Beatus servus ille quem, cum venerit dominus, invenerit 
Ha facientem". Et iterum : Servus qui scit voluntateml 
dominisutetnon facit vapulabit mullas. Et: Quid mibi 
dicitis: Domine, Domine, et non facilis quae fico Et 
iterum : Si autem dicat senus in éorde suo: Tardat 


propter quod bonus Deus 
lium per prophetas. 


СҮ131 florülccnl OHe 52 In crapula om. С. 5$ revertatur S| 
AQSe | 57 Ш, om. AS | cum venerit: convenerit C |y 
i) 4- ejus AQSc [ Inveniet AS g SS ita : sic A || 50 sui 
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praestat] 49 umen vestrum dicebat; inquit lumen vestrum jj saccula- 
Tibus : terrenis j| ct, w | jj exspectantibus : qui exspectant reciperet 
Jéaperiant aperiat] |S scit вс зр acit: fecerit | 61 autem en. 
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bon conseil : ce bon conseil 
le donnait par les prophètes. 





Dieu, dans sa bonté, nous 


37, 3. Et c'est pourquoi aussi le Seigneur disai 
«Que votre lumière brille devant tes hommes, pour qu'ils 
voient vos bonnes œuvres et glorifient votre Père qui est 
dans les cieux >. » Et encore :* Prenez, garde à vous-mêmes, 
de peur que vos cœurs no s'alourdissent dans la débauche, 
T'ivrognerie et les soucis matériels b. » Et encore : « Que vos 
reins soient ceints et vos lampes allumées ! Et vous, soyci 
semblables 4 des hommes qui attendent leur maitre à son 
retour des noces, pour lui ouvrir lorsqu'il arrivera cl 
frappera. Heureux ce serviteur que le maître, ё son arrivée, 
trouvera agissant ainsi * I» El encore : + Le serviteur qui 
connait la volonté do son maître et no la fait pas, sera 
battu d'importance ", » Et encore : " Pourquoi mo dites- 
vous : Soigneur, Soigneur | et no faites-vous pas'ce que je 
dis-?- Et encore : «Si un serviteur dit en son cœur 
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is 37, 3. Aù тобто бё xel 4 Кӧрю ' «Aapyäru ». 
ign, «T4 po pòv épmpoober тох avÜpómow, ru 
iðuow брбу тй каб ipya xai боёйт rov Патёра ipàv 
táv êv тої oipavoi -. » Kai « Просёусте eqvroi рӯхоте 
M fByonOGow ai kapia ópóv ёу kpamäin кат bm xai 
apisvm Bworxai » Kai ' « 'Eorogav бро at dogée 
yepiebopévar Kai oi уу! карето, xoi ёреї ёроол 
@үўрёто! mpocütyopévor Tiv кёр égoróv, тоте évaiüon 
› ёк тоу үйроз, iva D&ivro xai кроёоауто  dvoiucww 
афто ! paxápm ӧ боёло exeivo, ду ё100у 4 кёрю 
єрїї motobvra оёт >. » Kai лау! «'O бойо 4 vob 
qi ёа тов короз айтоё sai pi) попіса, бардаш 
6 ой Lo Кай! «Ti por Aéere : Кёр, Кёр, Kai où 
тошйтє à ёш: » Каїяёдлу > « 'Eàv бё eurn à бойо iv 
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dominus meus, el incipiat caeder! eo 





64 sperat, eldiuidel eum ef] partem ejus cum hypocritis panell. H- 
Et omnia talia quae liberum et suae potestatis i 
ostendunt hominem et quia consilio instruat Deus, 
adhortans nos ad subjectionem sibi et avertens ab 

68 incredulitate, non tamen de violentia cogens. 37,4. 4 
Etenim ipsum Evangelium si noluerit quis sequi, licet 
quidem ei, non tamen expedit. Inobaudientia enim Dei 
ct amissio boni est quidem in hominis potestate, laesio- 

72 nem autem ot damnum non quamlibet infert. 

Et propter hoc Paulus ait : Omnia licent, sed non omnia 
xpediunt et libertatem referens hominis, quapropter 
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elmanducare^» 


El tous les textes 


l'évangile, en effet, il est loisible de ne pas le suivre, si 


mais comportent un préjudice et un chátiment non négli- 
geables. 

Et c'est pourquoi Paul dit : 1 Tout est loisible, mais tout 
west pas profitable» : il enseigne ainsi la liberté de 





Tob ouvboëhor , icOitw те Kai mivew Kai peOboxeopar, 
йн 0 кёрю аётоё év npépa à оёлрообока, Kai Oryoropiott 
айту, kai ro рёро ato? perá róv ёхокритбу Ojos. » 
Kai #0 боа toara TO avrefoèowr ікбсікуооі тоб 


áeibely aéré, dX pi Drotopévov. 37, 4. Koi үйр аётф 


збита cepeiptr o, xai тё cieifipor eEnyobueve той 


76 


н 


28 
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el omnia licent, non cogente eum Deo, et id 'non 
expedit ' ostendens, ut non ad velamen malitiae abuta- 
mur libertate^ : non enim hoo expedit. Et iterum ait 
Loquimini veritatem unusquisque eum proximo fuo Et 
Omnis sermo malus de ore oestro non exeat, aut turpitudo, 


sed magis gratiarum &ctio Et : Eratis enim aliquando 
tenebrae, nunc autem tumen in Domino: quasi fili lucis 
honeste ambulate, поп in comessalionibus et ebrietatibus, 
non in cubilibus et in libidinibus, non in ira rl želo ЕІ 
haec quidam | fuistis, sed abluti estis, sed sanctificatio 
estis in nomine Domini nostril. Si igitur non in nobis 
esset facere haec aut non facere, quam causam habebat 


om. AQSg 85 quidam C: quidem Е — AQSe] rui 
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in conceniionc| 


l'homme, en vertu de laquelle toutest loisible, puisque Dieu 
ne le contraint pas ; et il souligne aussi l'absence de profit. 





son prochain >.» Et encore 


propos déshonnéte, ni vain discours, 


vez été sancufiés, mais vous avez été 


ад іва» ёкаото 


‚ 02а pådhov evyapioriad. » 
>, vor dé фи èv Kopiu ' à 

sve  леритатеїте, ph кёрот Kai 

MOm , pġ oim. кат ácehyeian , pij ipiót xai Gig. » 
ч Kai таёта », дої», «туё ire, ahid дледобоаофе, hi 
nácOnre, аа ёбкаеоруле év т évépan тоё Коріоо 
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88 Apostolus, et multo prius ipse Dominus, consilium dare (Hv as 
quaedam quidem facere, a quibusdam vero abstinere? 4 
Sed quoniam liberae sententiae ab initio est homo, *1 
et liberae sententiae est Deus cujus ad similitudinem 

92 factus est, semper consilium datur ei continere bonum, 
quod perficitur ex ea quae est ad Deum obaudientia. Н 


37,5. Et non tantum in operibus sed etiam in fide s 
liberum et suae potestatis arbitrium hominis servavit 
98 Dominus, dicens : Secundum fidem tuam fiat libi:, pro- 
priam fidem hominisostendens, quoniam propriam suam 
habetsententiam. Etiterum : Omnia possibilia credenti. 

Et: Vade, sicut credidisti fiat tibi. Et oinnia talia suae 12 
100 potestatis secundum fidem ostendunt hominem. Et 
propter hoc is qui credit ei habet vitam aeternam, qui 
autem non credit Filio non habet vitam aeternam, sed ira. 








gol ss Op d CAQ 22 est am, 01,93 adeo сү! 
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rum : libertatem j suae poteiutie arbitrium : proptiam puteitatem | 


toiisom.[ rea habet : videbit] aeternam im. 


37. 5. a. Mattii.9, 29. Me 9, 231 с. Mattii 8, 13 


» qui montrent l'homme libre 
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вой », Iðiav тоб ахВрёлоо qv тісту ópoXoyóv Bi rà 
wvópqv dev айтбу Iðiav. Kar ламу ' « Пйута övat 


#либєйүга тоу óvÜpomov. Kai фий тобто «0 moteèuv 
avro ён ойу ca viov, б 6E атава» тё Ti oô% бета! 
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Dei manebitsuper euma. Secundum hanc igitur rationem, te (n 4 
et suum proprium bonum ostendens Dominus et sui À 1 
arbitrii ac suae potestatis hominem significans, dicebat a 1 
ad Hierusalem : Quotiens volui congregare filios luos, il 
quemadmodum gallina pullos suos sub ascillis, et noluisti! В: 
Quapropter relinquetur vobis domus vestra', 37,6. Qui ео 
autem his contraria, dicunt ipsi impotentem introducunt. » 
Dominum, scdicet quasi non potuerit perficere hoc quad 
voluerit, aut rursum ignorantem natura choicos, ut ipsi M 
dicunt, et eos qui non possunt accipere ejus incorrupte: tu 











Sed oportebat, inquit, eum neque angelos tales fecisse ш 
ut possent transgredi, | neque homines qui stalim ingrati у « 
exsisterent m eum, quoniam rationabiles etexaminator&sj 
s facti sunt, et non, quemadmodum irratio-n 
ive inanimalia quae sua voluntate nihil possunt. 
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17ascillisi 
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87, 0. d. Jn 3, 361 e. Мап, 33, 37-38. Le 13, 34-36. 


- sur lui». * C'est donc en ce sens que le Seigneur, tant pour 


montrer son bien à lui que pour signifier le libre arbitre 
de l'homme, disait à l'adresse de Jérusalem : « Que de fois 
ai-je voulu rassembler tes enfants comme la poule scs 
poussins sous ses ailes, et vous n'avez pas voulu ! C'est 
pourquoi votre maison va vous être abandonnée.» 
37,6. Ceux qui contredisent ceci introduisent un 
Seigneur impuissant et incapable de faire ce qu'il eût 
voulu, ou ignorant do ceux qui sont «choïques» par 
nature et ne peuvent recevoir son incorruptibilité. 











Pourquoi Љошто а-0 été créé libre ? 

Mais, objecte-l-on, il n'aurait pas dû faire les anges tels 
qu'ilspussentdésobéir, ni les hommes pour qu'ils devinssent 
aussitôt ingrats envers lui par la méme qu'ils seraient 
doués de raison, capables d'examen et de jugement, et 
non — comme les êtres dépourvus de raison et de 








ІН oiv, áh’ à оруй rov Ocot péver ёл? айтдуб. » Ката тотоу 
oiv tóv óyov, Kai rà iðiov бүабду беікүё à Kipto , Kai rà 
avrtEoioty тоё ávðpòzov руёот, eye трд 'Iepovoaiip ' 
« Поойк! 48£.gou émovvayayeis Tå rékva gov, бу rpómov 

18 бр! тб voggia mé тё mrépoya , xai oix й#ейоат:. 
Мф ägierat бріу ò оїко Врбу » 37. 6. OI бё robror 
vri ёүоуте @бёхатоу sønyovvraı Képuv, à. pi bevnOévra 
катерүйоаоба! т0#0° ómep AOÉANOE, ij mé dyvooivra 

lis ro oce Хоїкоб xoi pi бонарёхоо Aafetv obrob riv 
apbapoiar. 

AM’ ibt фдої», abrèv pâte rob бүүёлоо тоюбтос 
mexoimévaa Gore BévacOar apafvan, pite тоб avðpůzov 

116 ciOé. йуартотофута лрё airov бт, 20упкоі xai éeraorixor 
xai крїткөї Kai pi, ё та &oya À àyoya Iia ovii 
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facere sed cum necessitate et vi ad bonum trahuntur, « 
150 in quibus unus sensus et unus mos. inflexibiles et sine 


judicio, qui nihil aliud esse possunt praeterquam quod 
tacti sunt. 





Sic autem nec suave esset cis quod est bonum, neque 
184 pretiosa communicatio Dei, neque magnopere appeten- ў 
dum bonum quod sine suo proprio motu etcura et studio 
provenisset, sed ultro et otiose insitum, ita ut essent 
nullius momenti boni, eo quod natura magis quam 
188 voluntate tales exsisterent et ultroneum haberent | 
bonum, sed non secundum electionem, et propter hoo 12 
nec hoc ipsum intellegentes quoniam pulchrum sit quod 1 
bonum neque fruentes eo. Quae énim fruitio boni apud 
132 eosqui ignorant? Quae autem gloria his qui non studue- I 
runt illud? Quae autem corona his qui non cam, ut 
victores in certamine, consecuti sunt? ie 
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owe СҮЛ 125 suo gm. A || 127 co : el V 
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V g 130 nee : non Q || 132-133 studuerint ORe 


LIVRE IV, 31 


mais sont trainés au bien par nécessité et par contrainte — 
assujettis à une unique tendance el à un unique compor- 
tement, inflexibles et privés de réflexion, incapables d'élre 
jamais autre chose que ce qu'ils auraient été faits. 

Dans une telle hypothèse, répondrons-nous, le bien 
n'aurait aucun charme pour eux, la communion avec Dieu 
serait sans valeur, et il n'y aurait rien d'estimable dans 
wn bien qui leur serait acquis sans mouvement ni souci 
ni application de leur part et aurait surgi automatique- 
ment 1 et sans effort ; par suite, les bons n'auraient aucune 
supériorité, puisqu'ils seraient tels par nature plus que 
par volonté et qu'ils posséderaient le bien automatiquement 
et non par libre choix ; aussi ne comprendraient-ils mémo 
pas l'excellence du bien el no pourraient-ils en jouir. Car 
quelle jouissance du bien pourrait-il y avoir pour ceux qui 
T'ignoreraient? Quelle gloire, pour ceux qui ne s'y seraient 
pas exercés? Quelle assurance, pour ceux qui n'y auraient 
pas persévéré? Quelle couronne enfin, pour ceux qui 
n'auraient pas conquis celle-ci de haute lutte? 
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37,7. Et propter hoc Domino» violentum dixit (Hv », 

136 regnum caelorum, el qui vim faciunt, inquit, diripiunt! «T' 
Ший, hoc est qui cuin vi ct agone vigilantes instanter. £1 
diripiunt illud. Propter hoc autem et Paulus Apostolus. W 
ait Corinthiis: Non scitis quoniam hiqui in stadio currunt, 0 

140 omnes quidem currunt, sed unus accipit braoium? Sic. 
currile ut comprehendatis. Omnis autem qui agonizalur in. à 
omnibus continens est, illi quidem ut corruptibilem caro- 
пат accipiant, nos autem incorruptibilem. Ego autem sic 

144 сито non in incertum, sic pugno non quasi aerem caedens, 34 
sed lioidum facio corpus meum et in servitutem redigo. „УТ 
ne 1 forte aliis praedicans ipse reprobus efliciar*. Bonus v si 
igitur agonisla ad incorruptelae agonem adhortatur nos, 

148 uti coronemur el pretiosam arbitremur coronam, vide- 
licet quae per agonem nobis acquiritur, sed non ultro 
coalitam ; ct quanto per agonem nobis advenit, tanto 4, 
estpretiosior ; quanto autem pretiosior, tanto «magis» I 
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37, 7. Etc'est pourquoi le Seigneur a dit que lo royaume 
des cieux est objet de violence, eot ce sont les violents, 
dit-il, qui s'en emparent* s, c'est-à-dire ceux qui, par la 
violence et la lutte, avec vigilance ot promptitude, s'en 
saisissent. C'est pourquoi aussi l'apôtre Paul dit aux 

1 Corinthiens : «Ne savez-vous pas quo dans les courses 
du stade tous courent, mais qu'un seul remporte lo prix? 

t Courez do manière à lo remporter. Or quiconque veut 
lutter s'abstient de tout : eux pour une couronne corrup- 

lible, nous pour une incorruptible. Pour moi, c'est ainsi 

queje cours, etnon à l'aventure ; c’est ainsi que je combats, 

1 etnon en frappant dans le vide. Au contraire, je meurtris 
mon corps etlo réduis en servitudo, do peur qu'après avoir 
prêché aux autres, je ne sois moi-mémo réprouvé-.» 
Ainsi, cet excellent athlète nous invito au combat de 
lincorruptibilité, pour que nous soyons couronnés ct 
estimions précieuse cette couronne conquise do haute lutte 
etnon surgie automatiquement ; ct plus elle résultera pour 
nous de la lutte, plus elle aura de prix ; et plus elle aura 








37,7. Kai фий robro à Кёрю fiaiav cipe riv 
Bacüciav тоу obpaviy, « yat oi фіаотаї », onoiv, « ápná- 
Дооту ötv », rouréony oi рета Bia каї йүйуө éypnyo- 

pòte те кап тауёш  dpmálovre abrv. Ait тобто 
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lit Па бё à dyowiópevo mávra ёукратебета, éxeivor piv 
iva ф#артёу orégavor Adbuct, йреї бё бфВартот, "Eyà 
toivov оёто трёуш oix óbiho , oir moxtebw ойк 
dipa бёршу ` dii éxumto pov тё обра xoi boviayuyé, 

Гий то diio knpéa аёт абӧкіро févopar », ò атаб 
äyonorh si тӧу th  deÜupsit  áyóva  mporpemó- 
nivo пра iva отедатовореу xai tipov йүдоёдєба Tov 
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152 semper eam diligamus. Sed Meque. similiter diliguntur tv 
ea quae ultro adveniunt quam illa quae cum multa A 
sollicitudine adinveniuntur. Quoniam igitur pro nobis 
erat plus diligere Deum, cum agone hoc nobis advenire s 

156 ct Dominus docuit et Apostolus tradidit. Et alias a 
autem esset videlicet nostrum insensatum bonum, quod J' 
esset inexercitatum. Sed et videre non tantum nobis h 
esset desiderabile, nisi cognovissemus quantum esset 12 

160 malum non videre, et bene valere autem male valentis- jv 
experientia honorabilius clilcit, et lucem tenebrarum S 
comparatio, et vitam mortis. Sic et caeleste regnum' #1 
honorabilius est his qui cognoverunt terrenum ; quanto- 1B. 

164 autem honorabilis, tanto magis diligimus illud ; et si i 
plus illud dilexerimus, clariores erimus apud Deum. 

















37, 152«em semper r^V | diriguntur С р 153 ea on. CV | 


om. AU 164-165 elsi plusillud am. S. 


Fr. gr. 22. — Johannes Damascenus, Sacra Parallela : 
R (Holi, p. 64). — Ed. Halloix, p. 104.— Уой Inlrod. p. 72. 


огу 


LIVRE IV, 37,7 








do prix, plus nous l'aimerons éternellement. Car on n'aime 
pas de la méme manière ce qui s'offre automatiquement 
et ce qui ne se trouve qu'à grand peine. Ainsi donc, puisqu'il 
dépendait de nous d'aimor Dieu davantage, le Seigneur a 
enseigné et l'apôtre a proclamé à sa suite que nous avions 
à le réaliser par une lutte. Au reste, le bien qui est en nous 








s'il n'était pas le fruit de notre exercice. La vue non plus 
ne serait pas pour nous si désirable, si nous ne savions 
quel grand mal est la cécité ; la santé aussi est rendue plus 
précieuse par l'épreuve de la maladie, tout comme la 
lumière par le contraste des ténèbres et la vie par celui 
de la mort. Ainsi le royaume céleste est-il plus précieux 
pour ceux qui connaissent celui de la terre ; et plus il sera 
précieux, plus nous l'aimerons ; et plus nous l'aurons aimé, 
plus nous serons glorieux auprès do Dieu. 








alloy de! dyomicupev abróv. O үйр ӧроіше óyaxüror 
та ёк rob атторйтор zpooyiwòp<va Toit få олообйї 
Y (éproxopivoit. "Emei обу ёф? фрі» йу mÀéov йүалау Ocàv, 
рет? áyóvo тобто mpooyivecOa: каї б Kópio £ibate xai à 
атдотоло mapibuxt. "Alio тє xai iv йрфу ávòntov тб 
ayodóv, йүёруаотоу v. "А228 xai тб Baëreiy оўу obra 
W ġpiv iv mobenvèv, et пй éyvéxeuev доот xaxov тб pi 
Філа, Kai тб éviaiveuv бё й тоб pi épiaivovro бокірасіс 
évnpòtepov катерүй{ета, Kai тё фо à тоё ckórov 
àvribeor , Kai rhv Cu iv й тоб Вахатор. Oéro Kai à oépävio 
I фаоейа тшшетёра ёоті тої ёууокбот tv ёхіусіоу 1 бош 
bt тциотёра, rogoërip påhhov àyarhoope абтду, коі бор 
й@зо+ óyamioopev abri, tvbotórepor écépeOa тара TP 


(Ага.87] tj cognoverunt : cognoscunt || terrenum : ctcrrena» | 
164 bonorabilius V. est || diligimus : diligemus | si : quanto 
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C'est donc pour nous que Dieu a permis tout cela, afin 


scrupuleusement fidèles en toutes choses * et demeurions 
dans son amour", ayant appris à aimer Dieu en hommes 
doués de raison : ear Dieu s'est montré magnanime en 
présence de l'apostasie de l'homme, et l'homme, de son 
côté, а été instruit par elle, selon la parole du prophète 

> Ton apostasie t'instruira ". - Ainsi Dieu а. é toutes 
choses à l'avance on vue de l'achèvement de l'homme, 
et de la réalisation et de la manifestation de ses * écono- 
mies », afin que su bonté éclate et que sa justice s'accom- 
plisse, que l'Eglise soit « configurée à l'image de son Fils», 
et qu'un jour enfin l'homme en vienne à être assez parfai 
tement mûr pour voir et saisir Dieu. 











Pourquoi Phoqimi$ m'at-U pas Oté créé parlait dès le conunen- 


38, I- loi, l'on objectera peut-être : Eh quoi? Dieu 
n'odt-il pu faire l'homme pariait dès le commencement? — 


И Av ipa обу лйута табта fvéoyero à Or, tva ёй 
mávrov mabevbévre iv ласту si тё pëhhov úpev éxpipei 
yai pivopev ¿v тй буйта аётоф", oyixé  pepaOnxère 

| йүалау Otóv, тоб pv Oro? ракровсрӯоамто èni тї 

IS алостасіа тоё ávOpómot, тоб бё ауОрёлоо rarbevbévro 
07 avr , каво yat ё лрофйтд oniv' « Ilaueiceioe ij 
@лоотаоїа gov" », ярооріоамто Otot tå лйуталрб tiv 

| rob àvOpüror teheiwoi Kai ярб Tiv блерүасіау xai 

lit аур ту тоу oxovoyióv, Evaxaı й буаО бт émberyi, Kai 
à бкаосёуд émrreleobi Kai à ÉXKANOÏQ « сёрдөрфо tm 

Іеїкфко тоё Tiot аётоб" » катарпоОй xai бд лотё yevntar 
à üvüpumo osobrov dxpáQuv трд тё ópáv xai ушр 

9 Өй. 


0,38, 1. El ёбе iyor ns: Ti үйр; оёх йббато @т' 
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quoniam Deus quidem cum semper sit idem ct innatus, mp 3 
4 quantum ad ipsum est, omnia possibilia ei ; quae autem Н 
facta sunt ab eo, secundum quod postea facturae 4 
initium habuerunt, secundum hoc et minora esse I 
oportuit eo qui se fecerit. Nec enim poterant infecta Tt 
8 esse quae nuper facta sunt; propter quod autem noi 
sunt infecta, propter hoc et deficiunt а perfecto 
secundum enim quod sunt posteriora, secundum hoc 1 
et infantilia, etsecundum quod infantilia, secundum hoc à 
et insueta et inexercitata ad pertectam disciplinam; 
Quemadmodum enim mater potest quidem praestare-^ 
perfectam escam infanti, ille autem adhuc non potest » 
robustiorem se percipere escam, sic et Deus ipse quidem it 








CY Q (Sufril с) 1 13 quidem «n. Qc 


(rar. 23) сутек Ed | 5 oti Ed | 7 раток Ed. | 
Avémata H Ea. 7 yton " а. | 8 x«06 Ed. | Ayévnra 
RELI 8-9 ri RE à. | фы, а. våp :8i REd.| , 
10 йотујв» Ed. 


reçu ultérieurement leu 


au-dessous do la perfection :car, en tant qu'ils sont nouvel- 
lement produits, ils sont de petits enfants, et, on tant 


exercés à la conduite parfaite. De méme, en effet, qu'une 
mire peut donner une nourriture parfaite à son nouveau-né, 


nourriture 
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homo autem impotens percipere illam : infans enim fuit 
EI propter hoc Dominus noster in novissimis tempori- 


portare non poteramus. Et propter hoc, quasi infantibus/ 


avra habi irpôs 


LIVRE IV, 38,1 


quant À lui, donner dès lo commencement la perfection à 
| l'homme, mais l'homme était incapable do la recevoir, 
| car il n'était qu'un petit enfant. Et c'est pourquoi aussi 
notre Seigneur, dans les derniers temps, lorsqu'il récapitula 
en Ini toutes choses, vint à nous, non tel qu'il le pouvait, 
mais tel que nous étions capables do le voir : il pouvait, 
en effet, venir à nous dans son inexprimable gloire, mais 
nous n'étions pas encore capables do porter la grandeur 
de sa gloire. Aussi, commo ft do petits enfants, le Pain 
parfait du Père se donna-t-il it nous sous forme do lait — 
| се fut sa venue comme homme —, pour que, nourris pour 
ainsi dire it la mamelle do sa chair et habitués par une 
telle lactation à manger et à boire le Verbe do Dieu, nous 





ат? ápyi TQ üvüpómu tå тоеюн, б бй бурото abbvaro 
Aateiv avrò: vimo үйр àv. Kai бй roro Kai à Köpio 
16 йр@у em ecyütüv àv кабу üvoxcomicnscápevo сі 
єйртёу тй пйута й20є яро qp, ойу о atò Aübvaro, 
М? à mpei аётбу iðeiv füvvépeba” абто piv үйр êv тп 
йфрйотр аётой öòën тро du bis ibivoro, dax 
М йреї où ӧйло rorò тё pévedo тй бё аётоб растает 


Arm. 88, 10 fuit: erat | perfectionem : тё eeiv|| y impotens «8^ 
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23 el eum qui est immortalitatis panis, qui est Spiritus (Br s 
Patris, in nobis ipsis continere possimus. | 


38, 2. Et propter hoc Paulus Corinthiis ait: Lue vobis H 
polum dedi non escam, nondum enim poleralis escam perci- 

32 pere hoc est eum quidem adventum Domini qui est 
secundum hominem didicisti, nondum autem Patris 
Spiritus requiescit super vos propter vestram infirmi- 
talem. Ubi enim zelus el discordia, ait, in vobis el 

36 dissensiones, nonne carnales estis el secundum hominem ^ 
&mbulatis hoc est quoniam nondum Spiritus Patris 
erat cum ipsis propter imperfectionem eorum el nfirmi 
talem conversationis. Quemadmodum igitur Apostolus 

40 quidem poterat dare escam —, quibuscumque enim 





38, 20 Ipsis] + eum C AQSe ] 30 ad Corinthios AQSe 1 31 


quidem om. CV 


т. gr. 23] afavagia, prov, диер lori тё Пире тоё 
Tlozpà , dv niv аётої Karaoyuiv бттдбйр v. 


138,21 Kai Gt тобто Пабло Kopwüiot до»: «Гела 


«рабттеёвут<, où боо 0 тё тоё Патрд Пиёра бттаза- 
тайт! «e орӣ Gi rjv грёт йобёуйау. « "Охоо 
үйр (до xai ip: », ọnøiv, «<v ёрі» xai буоотасіа!, 
оўу} cupruoi «vr xai ката бурронтоу  wepima- 
Trés» тоотбопу бл où Doo т [vba тоб 


Gvvaré pev dv döva тё ррӧра - ots үйр &v 


IPrgr23] 33 oòiñnov Ed. J 37 oiüro Ed. || 38 và om. К"! 
Ed. 140 роп. R Ed. 


pussions garder en nous-mêmes le Pain de l'immortalité 


38, 2. Et c'est pourquoi Paul dit aux Corinthiens : 
* Је vous ai donné du lait à boire, non de la nourriture 
solide, car vous ne pouviez pas encore la supporter-.» 
Ce qui veut dire : Vous avez bien été instruits de la venue 
du Soigneur comme homme, mais l'Esprit du Père ne 
Tepose pas encore sur vous il cause do votre faiblesse. 
«Car, poursuiUl, dès lors qu'il y a parmi vous do la 
jalousie, de la discorde ct des disputes, n'êtes-vous pas 





Autant dire que l'Esprit du Père n'était pas encore avec 
eux à cause de leur imperfection ct de la faiblesse de 
leur conduite. De meme donc que l'apótre avait le pouvoir 
do leur donner la nourriture solide — car tous ceux à qui 


бра Irrioat où Bpàpa, où ойло үйр йббасбо Baorátem. », 


табота «y épâs бай civ бро» àoóivciay. «"Omov үйр 





Атдотоло бозатё pev iv бабдуа rö фрёра - ots үйр & 





Arm. 88, «В et cum — pailla : imnorlalllis panem | zp ipsis ev. | 





кат? vipumovrapovciav тоб коріо | 54 super vos : in vobis || propter 
d. bane candent | 1] cnim add adhue 6 carnales: homines | homie 


88, 5. a. 1 Cor. 3, 2 Jb. I Cor. 3,3 
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imponebant Apostoli manus accipiebant Spiritum sane- (Hr a. 
биш", qui est esca vitae —, illi autem non poterant ® 
accipere illud quoniam infirmum adhuc et inexercita- 1S 
bilem sensum- erga Deum conversationis habebant, 
io Deus quidem potens fuit dare perfectionem. 
ini, Шо autem nunc nuper factus non po|tcrat illud 
accipere vel accipiens capere vel capiens continere. Et 
*8 propter hoc coinfantiatum est homini Verbum Dei, . 
cum esset perfectus, non propter se sed propter hominis 
infantiam, sic capax effectus quemadmodum homo Ir 
illum capere potuit. Non igitur circa Deum impossibile t 1 | 
52 et indigens, sed circa eum qui nunc nuper factus homo, | [ 
quoniam non infectus era 













pertectus AQSe 


їҳаута moðntipia тй wpôç 
ка thv аруйу à pöv Ocos bvvaroi йу ббдуо тё riiv 
тё ávüpómo, 1к[итө Ge арт viyové Abivaroi йу Aapfiv 
аёт, à xai ajóv уерйош, й каїушрйса xataoyAv , 
Kai фий roro ouvevgtriaocy б Aóyo тоё Өрө, TeXeios- 
àv, тё буврото, où 07 ёоотбу 0020 бий тб тоб dvüpomov. I 
wiprow, ovru ушроёроуо à аувротої аётду yupiv 
йбїзато. Ov mipi töv Gv oiv тб abivorov xai б, 





ITEsprit-Saint«, 


leur permettant de tendre 


se 


60 
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38, 3. Circa Deum autem virtus simul etsapientia et 
bonitas ostenditur, virtus quidem et bonitas in eo quod 
ea quae nondum erant voluntarie constituerit et fecerit, 
sapientia vero in eo quod apta et consonantia quae 
sunt fecerit, quae quidem propter immensam ejus 
benignitatem augmentum accipientia et in multum 
temporis perseverantia infecti gloriam referunt, Deo 
sino invidia donante quod est bonum. Secundum enim 
id quod facta sunt, non suntinfecta ; secundum id vero 
quod perseverant longis aeonibus, virtutem infecti 
assument, Deo gratuito donante eis sempiternam perse- 


38, 54 ciree : erga CV || autem om, S || virtus Justus V | 56 
erat Q | 58 quae 5 : quaedam СУ AQe J quidem conjeci (er 
40, 13 ubi Atwa = quae quidem) : autem tal.j] 50 percipienti À | 





164 gratultu С -ili A 


Fr. gr. 24. — Johannes Damascenus, Sacra Parallela : 
CHR (Holi, p. 66). — Ed. Halloix, p. 498. — Voir Infrod. 


P- 15. 


г соріа i iv тё «Арева 


{орйтоо TO кайду. Кага реу yap ve yey<vioðar 


1 Ayewitov C R Ed. || 8 үйр om. R Ed. |0 vivra В Ed. | 


veralionem. | El sic principalitatem quidem habebit in 
omnibus Deus, quoniam et solus infectus et prior 
omnium et omnibus ut sint ipse est causa, reliqua vero 
68 omnia in subjectione manent Dei. Subjectio autem Dei 
incorruptela, «et» perseverantia [est] incorruptelae 
Tautem] gloria infecti. Per hanc igitur ordinationem et 
hujusmodi convenientiam el tali ductu factus et plas- 
72 matus homo secundum imaginem et similitudinem 
constituitur infecti Dei, Patro quidem bene sentiente et 
Jubente Filio vero ministranto et formante Spiritu 
vero nutriente et augente", homine vero paulatim profit 














38, 65 sicom. CV 3 69 Incorruptela С: telao V AQSc! <et> 


gr. : -tels loi. || 70 aulem eechul ex arm. el gr. || 71 hujus S 1 tali 
duelu : Ulla AQSe | 73-74 el jubento om. AQSe 


16 xai zapapovij ayOàpoia Gta áyavirov. 


Fr. gr. 25. — Johannes Damascenus, Saera Parallela : 
C R (Holl, p. 67). — Ed. Halloix, p. јох (ij-is брао. - 
Өєоб cf. Eüsebh Н.В. V, 8,8. Schwartz, p. 446). — Voir" 





бтоорүобуто Kai ярӣоооутої", rov ði Пуеёрато tpigov- 
TOS каї avCovros", тоу бї охдрётоо йріра лрокёттоутор, 


LIVRE IV, 38,3 


Dieu aura la primauté en tout, puisqu'il est seul ineréé, 
qu'il est antérieur à tout et qu'il est cause d'étre pour tout. 
Quant à tout le reste, il demeure dans la soumission à 
Dieu, et cette soumission à Dieu est l'incorruptibilité, et 
Та permanence de l'incorruptibilité est la gloire de l'Incréé. 
Telestdonc l'ordre, tel est le rythme, tel est le mouvement 
par lequel l'homme créé et modelé devient à limage et 
è la ressemblance du Dieu ineréé : le Père décide et 
exécute ot modèle», l'Esprit nourrit et 





| commande, le 
| accroit, et l'homme progresse peu à peu et s'élève vers la 


ávüpemo кат «ікӧха kai дроішо yiverar тоб éyfviroe 


ов érovpyobvro xai л}йоооуто +, тоб бё Пърбџато трё- 
1 фоуто xoa abEovro +, тоё бё ávðpozov йрёра xpoxórrovro 
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augeri, et auctum corroborari, ct corroboratum multi- 
80 plicari-, et multiplicatum convalescere, convalescentem 
vero glorificari, et glorificatum videre suum Dominum : 





Um adsenbunl Deo. iXcquc Deum ncque semetipsos 


övöpuðėvra тт\лфйү}душ*, каї vinüvvOivra. Тиоуфаш, 





perfection, c'est-à-dire s'approche do l'Incréé : car il n'y 
а de parfait que l'Incréé, et celui-ci est Dieu. Quant à 
l'homme, il fallait qu'il fût d'abord fait, qu'ayant été fait 
il grandit a, qu'ayant grandi il devint adulte, qu'étant 
devenu adulte il se multipliát-, que s'étant multiplié il 
devint fort, qu'étant devenu fort il fût glorifié, et enfin 
qu'ayant été glorifié il vit son Seigneur : car c'est Dieu 
ui doit être vu un jour, et la vision do Dieu procure 
l'incorruptibilité, «et lincorruptibilité fait être prés de 











38, — 4. Ilssont donc tout à fait déraisonnables, ceux qui 
tendent pas le temps de la croissance et font grief à 
Dieu de la faiblesse de leur nature. Dans leur ignorance 
de Dieu et d'eux-mêmes, ces insatiables et ces ingrats 








évivitou ywopivor ^ тёлю үйр à ävivaroe, oéros be 
ion Ocó. "Ева Si тёз ávüpumov mpórov yevectan, xar 


ахбровёта minürvüivor, xar mnbuvbevta évioyvom, 
tviyonavra д< üotaodi var, кап Dofagüevra («iv тоу «avto? 
Acomérnv: O«i$ үйр ò pev фрбава, брат! бе Ocot 
лерітоцтткі ёфВароіде, « ёвароіа бє «үүу$ sivar лош 


38, 4. "Ahoyoi обу mavrhó ot pi mpocbcyüptvor 
Tovkmpóvri а0{дош кайтйүт Dia фёогш аоёінаау 
тросүрйооут. Oto 1 обте үйр Gv opre euvrob cibórt , 
акёреото те xai уйрото, où Оёломте прото» eivai roit" 


38. 3. d. of. Gen. 1, 38] 0. Ct. Gen. 1, 28 J t. Sag. 6, 19 
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supergredientes legem. humani generis, et antequam 
flant homines jam volunt similes esae Factori Deo et. I 
94 nullam osse dilTerentiam infecti Dei et nunc facti 1 
hominis, qui plus irrationales sunt quam muta animalia, s 
Haec enim non imputant Deo quoniam non homines I 
fecit ca, sed unumquodqueeo quod factum est, quoniam 'Н 
96 factumest,gratiasagiLNosaulemimputamusciquoniam M 
non ab initio dii factisumus, sed primo quidem homines, i 
tunc domum dii, quamvis Deus secundum simplicitatem 14 
bonitatis suae hoc fecerit, no quis eum putetinvidiosum 1 
100 aut impraestantom : Ego, inquit, dixi: Dü estis el filii 1 
Excelsi omnes; nobis autem potestatem. divinitati 
bajulare поп sustinentibus : Vos autem, inquit, vetui 1 
homines moriemini, utraque referens, et illud quod est isl 
104 benignum suae donationis el infirmitatem nostram et 

















38, 89 passionum. 90 aupergrndlontes AQc || antequam. 
ase quia S [9 rati banes QE] 98 tai V | d ag 





dixi om. Q | 101 nobis : vos C**| autem] + Inquit volui homines 
CA 104 volui : stout Qe ] 103 el : ad $ 


38. 4. a. Pe.81,8J b. Pe.81,7 


refusent d'être d'abord ce qu'ils ont été laits, des hommes 
sujets aux passions; outrepassant la loi do l'humaine 
condition, avant méme d'étre des hommes, ils veulent 
étre semblables au Dieu qui les a faits et voir s'évanouir 
toute différence entre le Dieu incréé et l'homme nouvelle- 
menteréé. Ils sontplus déraisonnables que les animaux sans 
raison, car ceux-ci ne reprochent pas à Dieu do no pas les 
avoir faits hommes, mais chacun rend grâces d'avoir été 
faitce qu'il a été fait * Nous, au contraire, nous lui taisons 
un crime de ce que nous n'avons pas été faits dieux dés le 
commencement, mais d'abord hommes, et seulement 
ensuite dieux. Pourtant, dans la simplicité do sa bonté, 
Dieu a fait méme cola, pour que nul no lo croie envieux ou 
avare, car il dit : « J'ai dit : Vous êtes des dieux, vous êtes 
tous les fils du Très-Haut- > ; mais, parce que nous étions 
incapables do porter la puissance do la divinité, il ajoute : 
«Mais vous, comme dos hommes, vous mourrez » Il 
exprimait par là cos doux choses : la générosité de son don 














nep xai yeyóvagtv, йуйршто таб су bexrixoi, dà)" énepfai- 


рпбєіау eivai блафорӣ» тоб йүгүйтөо Oro каї тоё йрт 
үєүотдто åvðpůnov, б10үбтерот буте Tóv б2ӧүсу (itv. 
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quod essemus nostrae potestatis. Secundum enim 
benignitatem suam bene dedit bonum et similes sibi 
suae potestatis homines fecit; secundum autem provi- 
dentiam scivit hominum infirmitatem et quae ventura. 
essentex ea ; secundum autem dilectionem el virtutem 
vincet factae naturae substantiam. Oportuerat autem 
primo naturam apparere, post deinde vinci) ot absorbi' 
mortale ab immortalitate et corruptibile ab Incorrup! 
Biitate et Heri hominem secundum imaginem et 
similitudinem Dei, agnitione accepta boni et mali». | 











39, 1. [Agnitionem autem accepit homo boni 
mati.] Bonum est autem obaudire Deo et credere ei et 
custodire ejus praeceptum, et hoc est vita hominis, 
quemadmodum non obaudire Deo malum, et hoc est 
mors ejus. Magnanimitatem igitur praestante Deo, 


рЫ ledi om, S IM at: ac A 10 чал AQSaJ botas 
cul ran e S Boston ad cia A| 114 doi 


3%, 1d agnitionem (ne БУ — рай eftlusi ег arm. | 3 deo 
m. Vid non om. А xuppl. 


talem I tofi 
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LIVRE IV, 38,4-39,1 


Dans sa générosité, en effet, il 


connu la faiblesse 


obéir à Dieu, à lui être 
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cognovithomo et bonum obaudientiae et malum inobau- (Hv 
dientiae, uti oculus mentis utrorumque accipiens 

S experimentum electionem meliorum cum judicio faciat, 
et nunquam segnis neque neglegens praecepti flat Doi; 1 
etid quod aufert ab eo vitam, hoc est non obaudire Deo, 
experimento discens quoniam malum est, neque temptet, 

12 quidem illud unquam, quod autem conservatorium vitae 
ejus est, obaudire Deo, sciens quoniam bonum est, cum 
omni intentione diligenter custodiat. Propter hoc et 
duplices habuitsensus utrorumqueagnitionem habentes, 1 

16 ut electionem meliorum cum disciplina faciat. Discipli 
nam autem boni quemadmodum habere potuisset, à ВП 
ignorans quod est contrarium? Firmior est enim et I 
indubitata subjacentium apprehensio, quam ea quae is 

20 est ex suspicione conjectura. Quemadmodum enim' т 
lingua per gustum accipit experimentum dulcis et | 
amari et oculus per visionem discernit quod est nigrum 1 
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LIVRE IV, 391 


désobéissance, pour que l'œil de son esprit, ayant acquis 


l'égard du commandement de Dieu : ce qui lui óte la vie 


c'est mal et il ne l'entreprendra plus jamais ; au contraire. 





Et c'est pourquoi il a recu une double faculté possédant 


Car plus ferme et plus incontestable est la perception 
d'objets présents qu'une conjecture 


офбайрё rov 


ретй Kpicew moon xai рӯлоте voðpò рдбё арй th 


Gui ato, 8 ёот1 và éraxobeiv eg, ci. Dri кайду ner 
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den. Tiv 02 лабсіау тоё 
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puens per pacnitentiam quoniam amarum et malum 


unquam inobaudientiam gustare Dei. Si autem utrorum- 
que eorum cognitionem et duplices sensus cogitationis j 


39, 2. Quemadmodum igitur erit deus, qui nondum 


31 cogitationis : cognitionis CV Ac J 35 autem om. 5 | in om. 


quis defugiat : defugias | latenter semetipsum oeeidit : non cognosces 


par la vue le noir du blanc, que l'oreille connait par 
audition la différence des sons, ainsi l'esprit, après avoir 

acquis par l'expérience do l'un et de l'autre la connaissance 

du bien, devient plus scrupuleusement attentif à 





à le 
conserver en obéissant à Dieu : on premier lieu, par la. 
pénitence, il rejette la désobéissance, parce qu'elle est 
Chose amire et mauvaise ; ensuite, sachant par une per- 
ception immédiate ce qu'est le contraire du bien et du 
doux, plus jamais il n'entreprendra do goûter de la déso- 
béissance è Dieu. Si Lu répudies cette connaissance de l'un 
et do l'autre et cette double faculté de perception, sans 
le savoir, tu te supprimeras toi-móme en tant qu'homme. 











39, 2. Comment, d'ailleurs, seras-tu dieu, alors que tu 
n'as pas encore été fait homme? Comment seras-tu parfait, 
alors que tu viens à peine d'être créé? Comment seras-tu 
immortel, alors que, dans une mature mortelle, tu n'as 
teur? Car il te faut d'abord garder ton 





xal тд ov 07 áxoj тй фишрорй rüv oüóyyov oiber, 
ovre bi xal à тоб Oui rq Tv йрфотёршу пеіра ту 
табйау тоб кадоё зару акрфеотеро pô riv ripnow 
airot yiveran ёлакоёоутф Өсө, riv pév таракойу mpórov 
алолтоу бий peravoia дт лїкрдү те xai movnpóv, ёлїїта 
Oi ёк катаййугш paðóv тї тё évavrior тоб калоб кої 
vAexéo , où” émyepoer лотё т^ ларакой үааоОш 
Өгоё, 'Eáv бё rv тоу ápoorépov éniyvoow xai тй біяда 
aibnripia тоб біодоуіюроё rapairnon, йо ошютёу 
@уарФ+ tóv ávüpuov. 


39, 2. Па üéion Oò , pnôêre yevpevo dvüpuro ; 
Пф dë rého ‚ брт Karnoxevaopévo ; По бёйбатато, 
iv будтй фо! pi ёлаковоа т memoinkèn ; Ası үйр ос 
трётөү piv rijv таб» rob ávpómor турй, eið’ obra 
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quidem ordinem hominis custodire, tunc deinde parti- (Ну 
cipari gloriae Dei. Non enim tu Deum facis, sed Deus te 
facit. Si ergo opera Dei es, manum artificis tui exspecta К 

40 opportune omnia facientem, opportune autem quantum 4 j 





ad te attinet qui efficeris. Praesta autem ei сог tuum ‹ 
molle et tractabile et custodi figuram qua te figuravit т 
artifex, habens in temetipso humorem, ne induratus il 


44 amittas vestigia digitorum ejus. Custodiens autem t 
compaginationem ascendes ad perfectum ; ab artificio s 
enim Dei absconditur quod est in te lutum. Fabricavit 
substantiam in te manus ejus; liniet te ab intus et a 

48 foris auro puro et argento, etin tantum ornabit te, utet 


nm 


ipse Rex concupiscat speciem fuam Si vero statim 
obduratus respuas artem ejus et ingratus exsistas in 12 
eum quoniam homo factus es, ingratus Deo factus j 


52 simul et artem ejus et vitam amisisti. Facere enim I < 
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LIVRE IV, 39,2 


rang d'homme, et ensuite seulement recevoir en partage 
la gloire de Dieu : car ce n'est pas toi qui fais Dieu, mais 
Dieu qui te tait. Si donc tu es l'ouvrage do Dieu, attends 
patiemment la Main do ton Artiste, qui fait toutes choses 
еп temps opportun —! en temps opportun, dis-je, par 
rapport à toi qui es fait. Présente-lui un cœur souple et 
docile et garde la forme que t'a donnée cet Artiste,ayanten 
toi l'Eau qui vient de lui et faute de laquelle, en t'endur- 
cissant, tu rejetterais l'empreinte de ses doigts. En gardant 
cette conformation, tu monteras à la perfection, car par 
l'art de Dieu va être cachée l'argile qui est en toi. Sa Mai 
a créé ta substance : elle te revétira d'or pur el d'argent 
au dedans et au dehors, et elle te parera si bien, que lo 
Roi lui-même sera épris de ta beauté -. Mais si. en l'endur- 
cissant, tu repousses son art et te montres mécontent de 
ce qu'il t'a fait homme, du fait de ton ingratitude envers 
Dieu, tu as rejeté tout ensemble ct son art et la vie : car 
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proprium est benignitatis Dei, fieri autem proprium est iHv 
hominis naturae. Si igitur tradideris ei quod est tuum, i 
hoc est fidem in eum et subjectionem, percipies artem is 
ejus et eris perfectum opus Dei. 39,3. Si autem non 
credideris ei et fugeris manus ejus, erit causa importé 
tionis in te qui non obaudisti, sed non in illo qui vocavit. 11 
Ille enim misit qui vocarent ad nuptias ; qui autem non so 
obaudierunt ei semetipsos privaverunt regia fena n 
Non igitur ars deficit Dei, potens estenim de lapidibus 
suscitare filios Abrahaeb, sed Ше quinonconsequituream j| 
sibimet suae imperfectionis est causa. Мес enim.lumen et 
deficit propter eos qui semetipsos excaecaverunt, sed 








in caligine constituuntur. Neque lumen cum magna 


ejus arlem ce || 57.68 perfectionis A | 60 privaverunt : proba- 


Fr. gr. 26. — Johannes Damascenus, Saera Paralliía : 
C (Holi, p. 67). — Ed. Massuet, p. 286. — Voir IntnJ. p. 74. 
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LIVRE IV, 39,23 


1 faire est le propre de la bonté de Dieu, et être fait est le 
propre do la nature do l'homme. Si donc tu lui livres ce 
qui est de toi, c'ost-é-dirc la toi en lui ot la soumission, 


ouvrage do Dieu. 39, 3. Si, au contraire, tu lui résistes et 
si tu fuis ses Mains, la cause de ton inachèvement résidera 
en toi qui n'as pas obéi, non on lui qui t'a appelé. Cor il 








ne l'ont pas écouté se sont eux-mêmes privés du festin 
du royaume + 

Ce n'est donc point l'art do Dieu qui est en défaut, 
caril peut, è partir do piorres, susciter des fils à Abraham»; 
mais celui qui no sc plie pas à cet art, celuiá est cause 
de son propre inachévement. La lumièrenon plus n'est pas 
en défaut À cause do ceux qui se sont aveuglés eux-mêmes, 
mais, tandis qu'elle demeure semblable ? elle-méme, ces 
aveugles sont, par leur propre faute, plongés dans les 


réxvny аётоб xai ion тёлеу ipyov Өгөй ' 39, 3. ёй» 0 
@лиОйо аётр уай алофзуй тй xeipa airo, ота! à 
айтат àvepyaoia èv oov to р ётакобфоаут, @))' оёк ёт 
ixeiip ré ка)ётаут 'ёкеіно үйр éméorene kalėgai ti тоё 
Yápov , oi бё рй éraxobgavre аётй ёотёрдоау éavtoë 
тоё батйкоё Gtizvot». 

Oëx бра обу à réxvn ё aobevei тоё Өго?, öövataı үйр 
ёк тёу hiðwv éveipar тёкъа тё "Afpaáy», 6207 б pi gova- 
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LIVRE IV, 39,34 


ténèbres. La lumière ne subjugue personne de force : Dieu 


leur fauté, puisqu'il 
avance, a préparé aux uns 


ruplibilité et courent 


préparé un châtiment 


Or la soumission à Dieu est 
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habitationem. Cum enim apud Deum omnia sint bona, Ну a 
qui ex sua sententia fugiunt Deum semetipsos ab 
84 omnibus fraudant bonis ; fraudati autem omnibus erga 


incident. Qui enim fugiunt requiem juste in poena is. 
conversabuntur, et qui fugerunt lumen juste inhabitant i 
88 tenebras. Quemadmodum autem in hoc temporali 
lumino, qui fugiuntillud ipsos so tenebrismancipant,ita ! 
ut ipsi sibi causa fiant quod destituuntur a lumino ct 
inhabitanttenebras, et non lumen causa esteis ejusmodi 20 
98 conversationis, quemadmodum praediximus : sic aeter- 
num Dei qui fugiunt lumen, quod continet in se omnia | 
bona, ipsi sibi causa sunt ut aeternas inhabitent I 
tenebras, destituti omnibus bonis, sibimetipsis causa 248 
96 hujusmodi habitationis facti. | 


39, 82 enim er arm. : autom loi^, 87 fuglorunt А || Inhabitabunt. 
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LIVRE IV, 39,4 


une demeure appropriée à leur fuite. Car, tous les biens 
se trouvant auprès de Dieu, ceux qui fuient Dieu do leur 


biens : ainsi frustrés de tous les biens qui se trouvent 
auprès do Dieu, ils tomberont @ bon droit sous le juste 
jugement de Dieu. Car ceux qui fuient le repos vivront 
justement dans la peine, et ceux qui ont fui la lumière 
habitent justement les ténèbres. Il en est commo de 
cette lumière passagère : ceux qui la fuient sont cause 
qu'ils sont privés de la lumière et habitent les ténèbres, 
et ce n'est pas la lumière qui ost pour eux cause d'un tel 
séjour, ainsi que nous l'avons dit plus haut ; do móme ceux 
qui fuient l'éternelle lumière de Dieu qui renferme tous 
les biens, habiteront par leur faute d'éternelles ténèbres, 
privés qu'ils seront do tous les biens pour avoir été pour 
eux-mêmes cause d'un tel séjour. 





airóv gew оікдоту. Пар үйр tí mávrev Dvrov тоу 
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40, 1. *Unus igitur et idem Deus Pater, qui quidem Н» 





K 


avec 1ш, 





a préparé le feu eternel, en lequel le Seigneur 


C'est ce qui a été dit par le prophète : - Je suis un Dieu 








et il établit l'unité ; mais pour ceux qui ne se repentent 
pas et fuient sa lumière, il a préparé un feu éternel et des 





40, 1. Ets ойт каї 4 aérés Ocó loràp, 4 rois p<e 
vagonévor офтоб тй xowuvit xai zpogpivoooiv абтоб 
Ti ёттөтаүй та утар? avió йтофак@ ayaðå, ro бт ápynye 
Tí алоотасіа фи{ф)ш Kai roi осууалоотйту ат 
аүүідо тё avr кур йтошак©, «i б яубйоєова 
<on à Кӧро тоё «i тй apioepá Biax”bivra — Kairoró 
{от тё сїрпётөү ёт rob mpogiron : « 'Eyó Osò {поті , 
тошу руу Kai ктшу как@» ». <»i piv ro. р.тауоофута 
Kai ёпотрїфоута apò аёту лоду еріуцу каї фіЛіау 
каї Evwow опутбёреко . exi dé тоб pi ретахоовута , ода 
geivoyra abroë тё фо, <bp шфтоу xai éEürepoy окото 
йтоакё , ати éor. как@ тої ёртєаодоту et айта. 











Arm. 40. y pater »« est 1 * «commonlationem» ||) praeparat 
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40,2. Si autem alius quidem esset qui requiem donat Ну « 
16 Pater et alius qui ignem praeparavit Deus, fuissent 
aeque differentes et Filii, alius quidem in Patris regnum 
mittens, alius vero in aeternum ignem. Sed quoniam | 
unus ot idem Dominus separari demonstravit in judicio 4 
20 omne genus humanum, quemadmodum pastor segregat 
oves ab haedir, et aliis quidem dicet : Venite, benedicti 
Patris mei, percipite quod paratum est obis regnum, 
aliis vero : Discedite a me, maledicti, in ignem aeternum 
24 quem praeparavit Pater meus diabolo et angelis ejust, ) 
unus et idem Pater manifestissime ostenditur, faciens | 
pacem et condens fala | praeparans utrisque quae sunt 
apta, quemadmodum et unus judex utrosque in aptum 
28 mittens locum. 











iorum et tritici parabola 12 


Quemadmodum in zi 
Quemadmodum colligun- 1 


manifestavit Dominus, dicens 
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fuissent — filii : ct differentes fili facti fuissent | tS. «in» || 19 
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LIVRE IV, 402 


40, 2. Si autre était e Père qui donne le repos, el autre 
le Dieu qui a préparé le feu, leurs Fils aussi seraient 
différents : l'un enverrait dans le royaume du Père, l'autre 
au feu éternel. Mais, puisqu'un seul et méme Seigneur a 
annoncé qu'il sépareraitf le genre humain tout entier lors 
du jugement, - comme le berger sépare les brebis d'avec 
GR Père, recevez l'ütritage du royaume qui Vous | 
préparéé», et aux autres : «Ailez-vous-en, maudits, au 
feu étemel que mon Père a préparé pour le diable et pour 
ses angesc», la preuve est faite avec évidence qu'il n'y а 








en préparant aux uns et aux autres ce qui leur convient, 
tout comme il n'y a qu'un seul Juge, qui envoie les uns et 
les autres au lieu qui leur convient. 





G'est ce que le Seigneur a montré dans la parabole 
de l'ivraie et du froment, en disant : «Comme on ramasse 


40, 2. Et 8 áho àv o riv áváravow yapi{pevo 
Tarip xoi 020 Z т жїр йтшакё Os, бйфоро 5v 
| évévovre xai Yloi à pév ei Tiv тоб Патрб Dacuciav 
» mépmov, д бё e1 тё quóviov тёр. "AA ёлсі сі ai б arb 
Kip Wuxpivew épivoge лау тб yévo тоу dYOpóruv 
dv ti кріа, и болер б oiv deopite тё mpópara бяб 
Tv épiguv" », Kai roi. рё» épet ! « Aeóre ot ebhoynpévor 
» тоу Патрь pov, кіпрохордсате riv йтоцраорічду épis 
Bassin» то Bë - « HoptinrOr an ipei, oi катра. 
piro si тё айдо тёр, ð ġroipagev д Mario роо то 
пар Kai roi áyy&hot 'аўтөї® », si xai баўтб Патйр 
h gavepórara eixvotan, « zoróv eipivnv каї xritov xaxitl », 
троцтоцак@ тої брфотёро: тй йррд{оута, кабйл:р 
каї еі prr тоё ópgorípot ei riv áppóCovcay тёртоу 








ið Кабо exi rà àv Giçavioy каї rob cirov rapapoii 
ipiveoev б Kipto , éimv: «"Domep үйр cvikyerat tå 


LIVRE IV, «0,23 


livraie et qu'on la brûle au feu, ainsi en sera-t-il à la 
consommation du siècle. Le Fils de l'homme enverra scs 
anges, el ils enlèveront de son royaume tous les scandales 
et ceux qui commettent l'iniquité, et ils les jetteront dans 
la fournaise do feu : là seront les pleurs et le grincement 
des dents. Alors les justes resplendiront comme le soleil 
dans le royaume de leur Père-.» Le Père, qui а préparé 
pour les justes lo royaume en lequel son Fils a accueilli 
ceux qui en sont dignes, a donc aussi préparé la fournaise 
de feu en laquelle ceux qui en sont dignes seront jetés 
par les anges envoyés par le Fils de l'homme, suivant 





40, — 3. Car celui-ci avait semé de la bonne semence dans 
son champ- — «el ce champ, dit-il, c'est lo monde -»— 
«Mais, pendant que les gens dormaient, l'ennemi vint, 
sema de l'ivraie au travers du froment cl s'en alla +. 1 





{ама уай лорі катакаієтаї, otw iota iv rij ouvrehei 
той аійто 1 алоотеде! 4 Үп; тоб avüpósor тоё; àyyėhov 
аётоў, yai celAdHormv £y th фата аётоё пахта rà 
oxävüaia yai тоб; mowoËvra riv бхоріах, yai Валобоу 
аётоё; ei Tiv kágivov тоб лорі ! yer їото1 à кдасврб 
xai 4 Bpoypð rv ббйутшу + töre oi dirar ёуібруосол 
i 4 ihe év ті Васдсіа rob Патрб атф, » О обу 
Tiv Васдсіау яролтоцако; тої буйт Патір, ti iv 
ávbapev 4 Ylò аётоё тоб арор, обто yai thy кароу 
йтоіраоє тоё лорд, si йу Bañoëor тоё diiov; ol ёлб тоб 
Yloë тоб ёхОрёлоо amtoraipévor йүү}: ката riv 
yé.eomv тоё Kopion. 

40, 3. Оёто рёу үйр êv to iði бүрү «")4v «ozeipe 
олёрра" — «бүрбтбё », Фдоін, « «оту 4 kógnor » — 1a êv bè 
To кайбат robe бубротооі, беу à ёуёрбі xai ёотере 
{ама pégov тоб ойто: Kai mide.» "Ектатё үйр 





1. Malih. 13, 24 I b. Май. 13, 38|| c. Maith. 13, 25 


ADVERSUS HAERESES 


44 apostata est angelus hic ct inimicus, ex quo zelavit 1Ну an 
plasma Dei ct inimicum illum Deo facere aggressus est. 
Quapropter et Deus eum quidem qui a sometipso zizania. 
absconse seminavit, hoc est transgressionem [quam 

48 ipse] intulit, separavit a sua conversatione ; eum autem 
qui neglegenter quidem sed male accepit inobaudientiam 
hominem miseratus est, et retorsit inimicitiam per quam 
inimicum Deo facere voluit in ipsum inimicitiarum V! 

52 auctorem, auferens quidem suam quae erat adversus I 
hominem inimicitiam, retorquens autem illam et 
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inadvertance et non par malice, ct il retourna contre 


fomenter contre lui : cette inimitié fomentée contre lui 
ill'écarta de lui-même, pour la retourner et la rejeter contre 


Ov вё paos вау dii 


56 


60 


ADVERSUS HAERESES 


remittens illam in serpentem. Quemadmodum et Scrip- (Hv 
tura ait dixisse serpenti Deum : El inimicitiam ponam 12 
infer fe el inter mulierem, et inter | semen tuum el inter Wi 
semen mulieris; ipse tuum calcabit caput, et tu observabis 1 
ejus éalcaneum Et inimicitiam hanc Dominus in 
semetipsum recapitulavit, de muliere factus homo et 
calcans ejus caput, quemadmodum in ео qui ante hunc 4 
est liber ostendimus. 


41, — 1. Quoniam angelos quosdam dixit diaboli quibus 
aeternusignispraeparatusést etrursum in zizaniis 
Zizania sunl filii Май тї necessarium est dicere 
quoniam omnes qui sunt abscessionis adseripsit illi qui 
princeps est hujus transgressionis. Sed non ille quidem 5 
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LIVRE IV, 40, 





Mt, 


le serpent. C'est ce qu'indique la parole de Dieu au serpent 
rapportée par l'Écriture : « Je mettrai uneini i 
etla femme, entre ta postérité et sa postérité ; 
ta tête et tu observeras son talon ».» Cette inimitié, le 
Seigneur l'a récapitulée en lui-même, on sc faisant homme 
«né d'une femme eten foulant aux pieds la tête do celui- 
ci, comme nous l'avons montré dans notre livre précédent. 








Anges du diable ef fils du Malin. 
41, — 1. Puisqu'il a parlé d'anges du diable pour lesquels 
a été préparé le feu éternel», et puisqu'il dit encore à 
ropos de l'ivraie : «L'ivraie, ce sont les fils du Malin», 
faut reconnaître qu'il a rattaché tous les apostats à 
celui qui fut l'initiateur de cette transgression. Ce n'est 








åvá pécov тй vovouxóe,'kai буй péoov тоб олёрратё cov 


ко vá pécov той олёррато abri ' cbró cov rnphoet 


лёй iv ri mpi тайт ámebeifopev piðhw. 
41, 1. Ели] àyylow туй eipnke тоб diafòhov, oi 
oiv òm «та (атй сїт oi vioi тоё movnpob» », ávayxaiov 
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ixtive o йрудүф еүохбті тоў] ij ларафаосо . 





о.е #16 D MU 13- 38 


ADVERSUS HAERESES 


natura aut angelos aut homines fecit. Nihil enim in (Hir 
totum diabolus invenitur fecisse, videlicet cum ct ipso 

S creatura sit Dei, quemadmodum ct reliqui angeli. 
Omnia enim fecit Deus, quemadmodum et David ait de 12 
omnibus hujusmodi : Quoniam ipse dixit, el facia sunt; 
ipse praecepit, el creata sunti. 





12 41,2. Cum igitur omnia a Deo facta sunt et diabolus 
sibimetipsi et reliquis factus est abscessionis causa, ,, 
juste Scriptura cos qui in abscessione perseverant 
semper filios diaboli et angelos dixit maligni. Filius is 

16 enim, quemadmodum et quidam ante nos dixit, dupli- 
citer intellegitu s quidem secundum naturam, eo 
quod natus sit filius, alius autem secundum id quod 
factus est reputatur Illius, licet sit differentia inter soi 

ttum et factum, quoniam ille quidem ех 00 nutus est, 

autem ab ipso factus est, sive secundum conditio- 

nem, sive secundum doctrinae magisterium : qui enim 1 
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diterendam habeatfactura a filio quoniam file (quidem) ox eo < natus 


41, Le, Ps. 32,9 


toutefois pas celui-ci qui a fait les anges ou les hommes 
quantà leur nature. On ne voit pas, on effet, que le diable 
ait fait quoi que ce soit : lui-même est une créature de 
Dieu, comme tous les autres anges. Car Dieu a fait toutes 
choses, comme le dit David à propos do tous les êtres du 
même genre : « Ila dit, et ils ont été faits ; il a commandé, 
el ils ont été créés °. > 


41, 2. Ainsi donc, puisque toutes choses ont été faites 
par Dieu et que le diable est devenu pour lui-même ct 
pour les autres causes d'apostasie, c'est à bon droit que 
l'Écriture appelle fils du diable el anges du Malin ceux 
qui demeurent ô jamais dans l'apostasie. Car, comme Га 
dit un do nos prédécesseurs, le mot «fils» s'entend de 
deux manières : d'abord selon la nature, du fail que le 
fils en question esl l'enfant et l'ouvrage de celui qui Т 





différence que le premier a été engendré par lui et que 
le second a été (ait par lui ; ensuite selon l'enseignement», 
car celui qui a été instruit par un autre à l'aide de la 


aérb éverelaro xai éxriobnoav*. » 

41, 2. Dávrov o]v ёлб тоё Brot yevnbévruv kai тоб 
diaðöhov ёастӧ те iov Kai тої homoi алоотасіа 
vevonévor, Dwaio ў үрафӱ тоё ёр ту блоотасіа 
mapüpévovra ási vlo тоё бардо xai ауүёлос eipnxe 
б той лоздроб. 'O үйр viò ,& Kairi тёу pb йрбу єірдке, 
бит) vositai ' kar pév gòi, бий тб yeyovivaı тёккоу 
Kai moinua тоё летоцкбто, ei xai Giagépet, тёкхос 
тора, Srt тё pèv ёЕ абтоб éverviôn, тё Dé ёл? абтоб 
> évevnôn ' кат бё бїбаокайїау, д үйр ёлё tivo paðntevðci 


ADVERSUS HAERESES 


ab aliquo edoctus est verbo filius docentis dicitur, et ille (Hv M 


non creduntctnon faciunt ejus voluntatem filii et angeli 


[ejus] sunt, lege vero alienati sunt, non cnim heredes 12 
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LIVRE IV, 41-3 





parole est dit fils de celui qui l'a instruit, et ce dernier, 
père de celui-là * Selon la nature donc, pour ainsi parler, 
nous sommes tous ills de Dieu, pour ce motif que nous 
avons tous été faits par lui; mais, selon l'obéissance et 
l'enseignement, nous ne sommes pas tous fils de Dieu, 
mais seulement ceux qui croient en lui » et font sa volonté * 

ceux qui no croient pas et ne font pas sa volonté sont les 
fils et les anges du diable, pour autant qu'ils font les 
œuvres du diablec. Qu'il en soit bien ainsi, il l'a dit en 
i engendré des fils et je les ai élevés, mais eux 
.» Illes appelle encore des fils étrangers 

«Des fils étrangers m'ont menti » En effet, selon la 
nature ils sont ses fils, puisqu'ils ont été faits par lui, mais 
selon les œuvres ils ne sont pas ses fils. 

















41, 3. Dans la société humaine, les fils rebelles à leurs 
parents sont reniés par ceux-ci : selon la nature ils restent 
leurs fils, mais selon la loi ils ne sont plus que des étrangers, 





Oto, ibm ёл” аётоб буте yeyòvapev ' ката бё meibapyiav 
xoi бибаокайїау, оё ябуте vuoi topey Ө eo, @))'/ oi тотебот- 
те аёти“ koi лообите тё Вёддра aéroël ' oi OE på 
morebovre рддё moiobvre аётоё та Адра vioi каї 
ауүедот тоб diaföhov, ката тд Tå ёрүа rob biapéiov” лосі. 
Ота бё obtu èget тобто, év 'Ноайа їркєт. а Yio 
dyévvqoa. Kai брова, airoi бё ре йОётцоау". » Koi тбл 
Aéyt афтоб тоё йдотріоо oëtu ' « Yroi &hhòtpior 
iyticovró por. » Ката рёу үйр фт vioi sioiw айтой 
0@ тё фл' абтоб yeyovévar, кота бё épya oix cigiv vioi. 





41, 3. 'Оулер үйр трёлоу ёз dvüpómor oi émebet 


ADVERSUS liAERESES 
<0 fiunt naturalium parentum, eodem modo apud Deum (Hv; 


esso. Undo nec hereditatem ejus percipere possunt, 
quemadmodum David ait : Alienati sunt peccatores ab 


progeniem dixit sic progeniem viperarum, secundum 
similitudinem horum animalium іп varietate ambu- 
48 lantes ct laedentes reliquos : Attendite enim, inquit, 





ejus ct dolum significans. Quapropter ct 
ias propheta ait : Homo in honore positus assimi- 
latus est jumentis. Et iterum : Equi furentes circa 





hinniebat'. Et Esaias, in Judaea praeconans el cum 





Arm. 41, 40 modo odd. et I 42 undo — ponunt: 
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puisqu'ils n'héritent pas de lours parents selon la nature. 
П en va de méme avec Dieu : ceux qui ne lui obéissent 
pas sont reniés par lui ; ils ont cessé d'être ses fils et, dès 
lors, ne peuvent avoir part à son héritage. Comme le dit 
David : « Les pécheurs se sont rendus étrangers dès le 
sein maternel; leur colère est à la ressemblance du 
serpent. # Et c'est pourquoi le Seigneur a appelé srace 
do vipères *» des gens qu'il savait être de la race humaine, 
parce que, à la ressemblance do ces bêtes, ils se compor- 
taient de façon tortueuse et faisaient tort aux autres : 
« Gardez-vous, dit-il en effet, du levain dos Pharisiens et 
des Sadducéens » П dit également à propos d'Hérode : 
«Allez dire à ce renard..ü», signifiant par là son astuce 
et sa fourberie. C'est pourquoi aussi le prophète Jérémie 
ditl : «L'homme, alors qu'il était comblé d'honneur, 
devintsemblable aux bêtes ғ» ; etencore :« Ils sont devenus 
des étalons en rut ; chacun honnissait après la femme de 
son prochain +. » Et Isaïe, qui préchaiten Judée et disputait 
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ADVERSUS HAERESES 


Gomorrae | dicebat eos. similem Sodomitis trans- »iv ut 


cos significans, propter 
quiescite ab iniquitatibus vestris*, scilicet quoniam idem 


ipsi, cum transgrederentur et peccarent, eandem quam s 


lem : similesenim e [07-58 transgressione e| 58illi AQSe  tueront. 
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parues d agir aussi 


Cétait leur dire 


même châtiment que les Sodomites, mais que, s'ils se 


obtenir l'héritage de l'incorruptibilité accordé par lui. 


e fient 





appelé anges du Malin et fils du diable 1 ceux qi 


SiGwüiyópfvo , pyovra  Eoópov xal даб» Topòppa 
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72 ab initio omnes ab uno et eodem Deo facti sunt ; verum (Hv 
quando credunt et subjecti osse Deo perseverant et 
doctrinam ejus custodiunt, filii sunt Dei ; cum autem ie 
abscesserint et transgressi fuerint, diabolo adseribuntur 

76 principi et qui primo sibi tunc et reliquiscausa abscessio- 
nis sit factus. 








41,4. Quoniam autem multi quidem Domini 

sermones, unum autem et eundem omnes annuntiant 20 
80 Patrem Factorem mundi hujus, oportebat et nos 
[propter] eos qui in multis erroribus continentur per 
multa confutare, si quo modo possent per multa confu- 
tati ad veritatem converti et salvari. Necessarium est 

М autem conseriptioni huic in sequenti post Domini 4 
sermones subjungere Pauli quoquo doctrinam, et 
examinare sententiam ejus, et Apostolum exponere, et 
quaecumque ab haereticis in lotum non intellegentibus 
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exponere quaecumque ab haereticis ne intelligi quidem potuerunt 


dans son obéissance et gardent son enseignement, ils sont 


transgresseurs, ils se rattachent au diable, qui est devenu 


Conclusion, 


qui proclament toutes un seul et méme Père, Auteur de 
ce monde, il nous a fallu confondre par des preuves 





dans l'espoir que, confondus par cette abondance de 


la suite des 


d'hérétiques ne comprenant absolument rien aux paroles 


ADVERSUS HAERESES 


SB quae a Paulo dicta suntalias acceperunt interpretationes 
explanare, et dementiam inscnsalionis eorum ostendere, 
et ab eodem Paulo, ex quo nobis quaestiones inferunt, 
manifestare illos quidem mendaces, Apostolum vero 

92 praedicatorem esse veritatis et omnia consonantia 
veritatis praeconio docuisse, unum Deum Patrem eum 
qui locutus sit ad Abraham, qui legisdationem fecerit, 
qui prophetas praemiserit, qui in novissimis temjpori- 

96 bus Filium suum misit et salutem suo plasmati donat, 
quod est carnis substantia. Reliquos igitur sermones 
Domini, quos quidem non per parabolas sed simpliciter 
ipsis dictionibus docuit de Patre, et expositionem 

100 epistolarum beati Apostoli in altero libro disponentes, 
integrum tibi opus exprobrationis et eversionis falso 
cognominatae agnitionis praestante Deo praebebimus, 
et nos ipsos et te ad contradictionem omnium haercti- 

104 eorum in quinque exercentes libris. 
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LIVRE IV, 414 


de Paula recu d'autres interprétations, à montrer la 
stupidité de leur folie, à établir par ce méme Paul, dont ils 
tirent contre nous des difficultés, qu'eux-mémes sont 
des menteurs, tandis que l'apôtre, en prédicateur de vérité, 
a enseigné toutes choses en accord avec le kérygme de la 
oir : un seul Dieu Père, qui a parlé à Abraham, 
qui a donné la Loi, qui a envoyé les prophètes par avance, 
qui dans les derniers temps a envoyé son Fils et accordé 
le salut à l'ouvrage par lui modelé, c'est-à-dire à la 
substance de la chair. Nous disposerons donc dans un 
autre livre le restant dos paroles du Seigneur, on lesquelles 

a parlé du Pére non en paraboles, mais en termes propres, 
ainsi que l'explication des épltres du bienheureux apôtre, 
et nous t'offrirons alors en son intégralité, par la grâce de 
Dieu, notre ouvrage « Mise en lumière et réfutation de la 
prétendue Gnose», aprés nous être exercé et t'avoir 














tous les hérétiques. 
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Tiv apaypareiav « ekéyyov xoi Ататрол th weobuvipor 
Yvósto » mapéyovra тоф Brod Атобооорет, éuvrob 
те kai oe ярд Tiv Avrdoyiar лйттшу ту aipenxèr 
iv mévre Aoxioavre. fiio. 
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